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L’HISTOIRE 

DU  ri  EUX  ET  DU  NOUVEAU 


TESTAMENT 


AVEC 

DES  EXPLICATIONS  ÉDIFIANTES, 
Tirées  des  Saints  Peres , pour  régler  les 
mœurs  dans  toutes  fortes  de  conditions, 

Dédiée  j4  Monseigneur  le  Dauphin. 
Par  le  Sieur  de  ROYAUMONÎ,  Prieur  de  Sombrevai, 

- ■ “I I - rr=xn—- ■ 

Derniere  Édition , exactement  revue  & corrigée. 

I Il  I ‘ 1 ITT 


A PARIS, 

Chez  P.  LE  PETIT,  Imprimeur  du  Roi, 
rue  Saint-Jacques , à la  Croix  d’Or. 

*=— 1 - ■ * 
Avec  Approbation  & Privilège  du  Roi.  17  Cf. 
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A MONSEIGNEUR 


LE  DAUPHIN. 


ONSEIGNEUR, 

Quoique  je  révéré  votre  Perjonne  facrée  avec 
tout  le  refpeft  & toute  la  foumijjîon  que  je  lui  dois  , 
& que  je  ne  fçache  rien  de  plus  grand  parmi  les 
hommes , que  d'être  né  le  Fils  £r  l'Héritier  du  plus 
grand  Prince  qui  foit  dans  le  monde,  je  ne  crois  pas 
néanmoins  méconnoitre  en  quelque  forte  cette  haute 
dignité  où  votre  naijfance  vous  a établi , qued'ofer 
dire  que  vous  ne  trouverez  pas  indigne  de  votre  pro- 
tcftion  le  Livre  que  j’ai  l'honneur  de  vous  préfenter  ; 
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car  crfl , MONüEIGNEU  R.  toute  VHiJloirt 
de  l'ancien  & du  nouveau  Tejîament  , tirée  des 
Livres  Saints  , qui  ont  pour  Auteur  le  Saint-Ejprit 
même.  Ce  Livre , MONSEIGNEUR,  pourra  vous 
donner  une  entrée  facile  dans  ces  Hi/loires  facrées 
d'une  maniéré  très- agréable,  en  vous  les  repréfentant 

dépeintes  dans  des  figures , & enfaifant  pafj'er  ainfi  i 

• 

de  vos  yeux  dans  votre  efprit  des  inf  mêlions  très- 
importantes.  Vos  lumières  , MONSEIGNEUR 
qui  ont  paru  dès-votre  enfance  avec  tant  d'éclat , & 
qui  croîtront  toujours  avec  l'dge,  étant  foâtenues par 
lafageffe  de  celui  dont  le  grand  mérite • ne  pauvoit  être 
honoré  d'une  marqué~pïus  illuflre  que  d'avoir  été 
choift  par  Sa  Majcflé pour  fe  repofer  fur  lui  de  tout  le 
foin  de  votre  Royale  éducation , vous  fera  remarquer 
peu-à-pcu  de  grandes  chofes  dans  la  fuite  de  cette 
Hiftoire.  Vousy  verre\*  MONSEIGNEUR,  une 
variété  prodigieufe  de  toute  forte  d'événemens.  Vous 
y remarquerei  la  fondation  & le  renverfement  des 
plus  puijfantes  Monarchies  qui  ayent  été  dans  le 
monde.  Vous  reconnaître^  , MONSEIGNEUR, 

■que  la  providence  de  Dieu  veille  pour  la  conjer- 
vetion  des  Princes  qui  lui  rendent  le  culte  & la 
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vénération  qui  lui  ejl  due  ; £/  que  lorfqu'ils  font 
tombés  dans  l'Idolâtrie , & quils  ont  irrité  fa  co- 
lère j il  leur  a ôté  leur  Couronne  avec  le  même  pou- 
voir qu'il  la  leur  avoit  donnée , £r  leur  a fait  fentir , 
par  une  funejle  expérience,  que  fi  les  Princes  font 
comme  des  Dieux  fur  la  terre  * ils  ne  font  néan- 
moins que  terre  que  poudre  devant  Dieu.  Mais 
fai  tort  , MONSEIGNEUR  , de  vouloir 
marquer  ici  en  particulier  Puf âge  qu'on  peut  faire 
de  ce  Livre  Ji  divin  ; ce  qu'on  en  peut  dire  en  général 
efl  renfermé  fans  des  bornes  trop  étroites  pour  ré- 
pondre àda  fagejfe  de  Dieu  ,qui  ejl  infinie  ; &*  ce 
qui  efi  plus  proportionné  à votre  intelligence  & â 
votre  infiruftion  , MONSEIGNEUR  , fe 
doit  réferver  la  haute  prudence  & â la  lumière  de 
celui  qui  travaille  avec  tant  de  fuccès  à un  des  plus 
grands  Ouvrages  qui  foit  aujourd'hui  dans  le 
monde  , en  cultivant  & faifant  paroître  de  plus 
en  plus  les  royales  inclinations  que  la  nature  mime 
vous  a infpirées  J pour  fatisfaire  au  defir  fi  loua- 
ble de  Sa  Majefié , qui  nefouhaite  pas  moins  vous 
tendre  l'héritier  de  la  grandeur  de  fon  ame  , que  de 
fi  Puijfance  & de  fa  Couronne.  Que  fi  ce  Livr& 

A s 
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•peut  fervir  de  quelque  chofe  à un  dejfein  Ji  nécef- 

faire  & Ji  important  , & (i  la  difproportion  qui 
fe  trouve  entre  celui  qui  a fait  ce  Recueil , & la 
fainteté  des  chofes  qui  y font  renfermées  , n'en  dé- 
tourne point  le  fruit  qu'on  en  pourroit  efpérer  ,je  me 
tiendrai  trop  honoré,  MONSEIGNEUR,  de 
vous  avoir  pu  donner  cette  marque  de  la  vénération 
que  j'ai  pour  votre  per fonne , G r du  profond  refpcft 
avec  lequel  je  fuis , 

MONSEIGNEUR , 


Votre  très-humble  & très - 
obéijjcnt  ferviteur , 

Df  Rovaumont. 
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AVERTISSEMENT. 


Jf  ^ nY  a rien  de  ndeux  établi , par 
$ I £°?  le  confentement  de  tous  les  Saints 
R?<259  j)S  Peres , que  le  refpeét  que  les  Chré- 
tiens doivent  avoir  pour  la  parole  de  Dieu , 
& le  foin  avec  lequel  ils  y doivent  cher- 
cher les  réglés  de  leur  falut.  Et  comme  ces 
Saints  connoilfoient  parfaitement  la  pro- 
fondeur de  l’Ecriture , qui  eft  pleine  de  my  f- 
teres  qu’elle  voile  fous  des  figures  ôc  des 
paraboles  , ils  ont  fait  quelque  diftinftion. 
entre  ces  Ouvrages  fi  divins  , qui  ne  font 
pas  tous  également  intelligibles,  quoiqu’ils 
ayent  tous  une  égale  faintété.  Ainfi  ils  ont 
cru  que  les  Livres  d’Hiftoires  , qui  nous 
repréfentent  les  vies  des  Patriarches  & 
de  ces  admirables  Saints  , qui  ont  eu 
une  charité  Apoftolique  tant  de  fiécles 
avant  les  Apôtres  , étoient  extrêmément 
propres  à reveiller  notre  piété , & à nous 
inftruire  par  des  exemples  proportionnés  à 
la  lumière  des  moindres  Fideles.  C’eft  dans 
cette  vue  que  Saint-Bafile  a dit  que  l’Ecri- 
ture , décrivant  la  vie  de  ces  premiers 
Saints  , nous  propofe  autant  de  tableaux 
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vivans  & animes  pour  être  la  réglé  de  la 
nôtre.  Saint  Chryfoftôme  , dans  le  même 
efprit , voulant  apprendre  à Ton  Peuple  la 
manière  de  vivre  Chrétiennement  , lui  ex- 
plique dans  des  Sermons  toute  la  Genefe. 
Et  Saint-Ambroife  a fait  de  même  d’excel- 
lens  Traités  fur  la  vie  des  Principaux  Pa- 
triarches , pour  faire  rougir  les  Chrétiens 
d’être  moins  les  Imitateurs  de  Jefus-Chrift, 
lorfqu’ils  voyent  fa  vie  & fa  mort  fi  divine- 
ment décrite  dans  fon  Evangile , que  ne 
l’ont  été  ceux  qui  ont  vécu  tant  de  fiécles 
avant  lui , lorfque  toute  la  terre  étoit  cou- 
verte des  ténèbres  de  l’impiété  & de  l’ido- 
lâtrie. 

C’eft  donc  à l’imitation  de  ces  Saints 
Docteurs  qu’on  propofe  encore  ici  la  vie 
de  ces  mêmes  Saints  qu’ils  ont  relevés 
avec  tant  d’éloges  ; qu’on  a fait  ce  Recueil 
de  toute  l’Hiftoire  de  l’ancien  & du  nou- 
veau Tefiament. 

On  les  repréfente  en  abrégé  , mais  de 
de  telle  forte  néanmoins,  qu’on  a taché  de 
marquer  affez  au  long  tout  ce  qui  eft  plus 
propre  pour  toucher  les  âmes , & pour  leur 
.infpirer  la  piété.  Et  afin  de  fe  proportion- 
ner davantage  à tout  le  monde , & de  ren- 
dre ces  Inuructions  d'autant  plus  utiles 
qu’elles  feront  mêlées  dequelqu’agrément, 
on  fait  voir  dans  des  images  toutes  ceslîif- 
toires  Saintes  , avec  des  difeours  où  elles 
font  exprimées  ; & on  met  à la  fin  de  cha- 
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cune  les  explications  que  les  Saints  Peres  y 
donnent  , qui  contiennent  d’excellentes 
Inftruélions  pour  les  Chrétiens  , en  quel- 
qu’état  & dans  quelque  condition  qu’ils 
puiflent  être. 

Il  ne  fera  pas  difficile  d’en  reconnoître 
l’utilité  fi  on  s’applique  un  peu  à cette  lec- 
ture. On  y trouvera  des  exemples  admira- 
bles pour  les  Rois  & les  Princes , pour  ceux 
qui  conduifent  les  Etats , pour  les  Minières 
de  l’Eglife  , pour  les  Vierges  confacrées  à 
Dieu  , & enfin  pour  tous  ceux  qui  veulent 
vivre  chrétiennement  dans  le  monde  & le 
mariage , avec  lefqucls  la  vie  des  Saints  de 
l’Ancien  Teftament  a d’autant  plus  de  pro- 
portion, qu’on  ne  connoiffoit  alors  que  la 
chafteté  du  mariage,  & celle  des  Veuves , 
la  gloire  de  la  virginité  ayant  été  réfervée 
pour  la  Loi  nouvelle.  C’eft  pourquoi  Saint- 
Gregoire,  Pape,  dit  qu’on  peut  voir  dans 
les  Patriarches  des  parfaits  modèles  de  tou- 
te vertu.  Abel , dit-il , nous  enfeigne  l’in- 
nocence ; Enoch , la  pureté  du  cœur  ;Noé, 
la  perfévérance  dans  la  juftice  ; Abraham , la 
perfection  de  Pobéiflance  ; Ifaac , la  chafte- 
té dans  le  mariage  ; Jacob  , la  confiance 
dans  les  travaux  ; Jofeph,  l’oubli  des  inju- 
res ; Moïfe  , la  douceur  envers  les  perfon- 
nes  les  plus  rebelles  ; & enfin  Job  , une  pa- 
tience invincible  dans  le  comble  de  l’afflic- 
tion. Lorfqu’on  lit  l’Ecriture  feule,  iln’eft 
pas  fi  aifé  à tout  le  monde  de  tirer  des  inf- 
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10  AVERTISSEMENT. 
mictions  édifiantes  de  ces  Hiftoires  fi  fain- 
tes  ; mais  on  les  verra  ici  fans  peine  appli- 
quées à chaque  Hiftoire  , & tirées  avec 
quelque  foin  des  Ouvrages  des  principaux 
Docteurs  de  l’Eglife. 

On  avoit  penfé  d’abord  de  mettre  les 
propres  paroles  des  Saints  imprimées  en 
autres  lettres  ; mais  fouvent  leurs  Paflages 
étoient  trop  longs  pour  tenir  dans  le  petit 
efpace  qui  reftoit  après  la  repréfentation 
de  chaque  Hiftoire  , ôc  ils  n’auroient  plus 
eu  cette  briévété  vive  & animée , qui  pa- 
roifloit  fi  nécefiaire  à des  réflexions  qu’on 
veut  joindre  à un  difcourshiftorique.  On  a 
donc  été  obligé  de  les  abréger.  On  exprime 
néanmoins  leurs  termes  eflentiels  , & on 
marque  exaêtement  leurs  penfées  & leurs 
fens , quoiqu’on  ne  garde  pas  toujours  le 
nombre  de  leurs  paroles. 

Ces  réflexions  des  Saints  Docteurs  de 
l’Eglife  , fur  les  exemples  & les  paroles  de 
l’Ecriture , font  d’autant  plus  importantes , 
qu’ils  nous  apprennent  eux-mêmes  que  c’eft 
dans  ces  occafions  qu’ils  fe  font  crus  obli- 
gés de  découvrir  & d’expliquer  avec  plus 
de  force  les  plus  grandes  vérités.  C’eft  ce 
qui  a fait  dire  à Saint-Auguftin  cette  paro- 
le remarquable.  « Quand  nous  fommes  par- 
« mi  vous  , dit-il  à fon  Peuple,  nous  vous 
» fouffrons  plutôt  que  nous  ne  vous  inftrui- 
» fons.  Mais  quand  nons  fommes  dans  ce 
■»  lieu  Saint , & que  nous  vous  expliquons 
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» les  Livres  de  Dieu , fi  les  vérités  que  nous 
» propofons  vous  paroiflent  fortes  , il  faut 
»>  que  la  nécefiité  d’interprêter  l’Ecriture 
» excufe  au  moins  la  liberté  avec  laquelle 
» nous  vous  repréfentons  ce  que  Dieu  vous 
» dit.  Si  la  parole  de  Dieu  vous  étonne  elle 
« m’étonne  aufli.  J’entends  fes  menaces 
»>  comme  vous,  & en  vous  difant  ce  qui 
» vous  fait  trembler  je  tremble  moi-même. 

On  remarquera  peut-être  dans  la  fuite 
de  ce  Livre  que  quelques-unes  des  Figures 
auroientpû  fe  faire  avec  plus  de  choix  , & 
qu’on  n’y  a pas  repréfenté  quelques  Hiftoi- 
res  qui  paroilfent  aufli  importantes  que 
celles  qu’on  y a mifes.  Mais  cela  ne  nuit 
pas  au  corps  de  l’Ouvrage  &:  à la  fuite  de 
ces  difcours  , parce  qu’on  les  a liés  enfem- 
ble  autant  qu’on  a pu , fans  avoir  égard  aux 
Figures,  & qu’on  y remarque  fouvent  des 
chofes  importantes  qui  n’ont  pas  été  repré- 
fentées  dans  les  Images. 

Il  eft  arrivé  aufli  quelquefois  qu’en  vou- 
lant marquer  une  aétion  qui  eft  décrite  aflfez 
au  long  dans  l’Ecriture  , on  en  a omis  quel- 
ques circonftances  qui  font  très-confidéra- 
bles  en  elles-mêmes.  Mais  il  eft  bon  de  fe 
fouvenir  que  ce  Recueil  eft  un  abrégé , dans 
lequel  on  pafte  néceflairement  beaucoup  de 
chofes.  Qu’on  étoit  même  borné  à caufe 
des  Figures  à un  certain  efpace , qui  a obli- 
gé quelquefois  à retrancher  des  chofes 
qu’on  avoit  marquées  dans  ce  difcours,  ôc 
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que  dans  le  choix  qu’on  a fait  de  ce  qu’on 
avoit  à dire  , on  $ cru  fe  devoir  étendre 
davantage  fur  les  circonftances  de  l’Ecri- 
ture , aufquelles  les  Saints  ont  attaché  leurs 
réflexions,  pleines  d’édiflcation, qui  étoient 
une  des  principales  fins  de  cet  Ouvrage. 

On  a mis  à la  marge  les  années  d^i  Mon- 
de , & celles  devant  Jefus- Chrift,  ce  que 
l’on  doit  entendre  félon  l’Ere  commune  , 
ou  la  maniéré  ordinaire  de  compter  ces 
années  de  Jefus-Chrift.  Et  à la  fin  du  Livre 
on  a ajouté  une  petite  Chronologie  , fur 
laquelle  , fi  le  Lecteur  veut  quelquefois 
jetter  les  yeux , il  y verra  fans  peine  l’ordre 
des  temps,  & la  fuite  de  toutes  ces  Hiftoi- 
res. 

Ilyafujetd’efpérer  que  la  lecture  de  ce 
Livre  pourra  faire  quelqu’imprefiion  fur  le 
cœur  de  ceux  qui  n’y  chercheront  que  la 
nourriture  de  leur  piété  , puifque  les  véri- 
tés ne  nous  doivent  jamais  toucher  davanta- 
ge que  lorfque  c’dt  Dieu-meme  qui  nous 
les  apprend  dans  fon  Ecriture  , & que  ce 
font  les  Saints  Docteurs  pleins  de  fon  Ef- 
prit , qui  nous  y découvrent  cette  voie  pour 
aller  au  Ciel , qu’il  a tracée  dans  la  Vie  des 
Saints  de  l’ancienne  Loi , & qu’il  a fcellée 
du  fang  de  Jefus-Chrift  même  dans  la  Nou- 
velle. 
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L'HIST  O I R E 


DELA 

SAINTE  BIBLE. 

''^4x3 

Création,  du  monde , Genef,  i . 

IEU  voulant  tirer  du  néant  le  mon-  L’ardu 
de  , & tout  ce  qu’il  renferme  , ce  monde 
qu’il  fit  d’abord  n’étoit  que  comme 
une  matière  informe  & un  vuide  té-  ^oc+ 
nébreux  , fans  l’ordre  & la  beauté  2n,‘ 
qui  y parurent  enfuite.  L’Ecriture  Sainte  mar- 
que que  Dieu  fit  ce  grand  ouvrage  en  fix  jours. 

Au  premier  , après  la  création  du  Ciel  & de  la 
Terre,  il  commanda  que  la  lumière  fut  faite.  Au 
fécond  jour  il  fit  le  Firmament , auquel  il  donna 
le  nom  de  Ciel.  Au  troifiéme  , il  fépara  la  terre 
féche  d’avec  les  eaux  qui  y étoient  mêlées  , qu’il 
raftèmbla  toutes.  & aufquelles  il  donna  le  nom  de 
Mer.  Ilcommanda  enfuite  quela  terre  produisît 
toute  forte  d’herbes  & de  fruits , qui  eulfent  en 
eux-mêmes  leurfémence  pourfe  multiplier  & fie 
reproduire  chacun  félon  Ion  elpcce.  Au  quatriè- 
me jour } Dieu  fit  c es  grands  corps  de  lumière  qui 
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2 L’Histoire  de  la  Sainte  Bible, 
font  dans  le  Ciel  ; le  Soleil  pour  préfiderau  jour., 
8c  la  Lune  pour  préfideràla  nuit,  & pour  ré- 
gler, parleur  mouvement  & leur  cours,  le  temps, 
les  années  , les  mois  & les  jours.  Il  fit  aufli  les 
Etoiles,  qu’il  attacha  au  Firmament , pour  bril- 
ler durant  la  nuit.  Au  cinquième  jour  Dieu  paiïâ 
des  créatures  infenfibles  à celles  qui  étoient  vi- 
vantes & animées.  Les  eaux  furent  les  premières, 
d’où  il  forma  les  animaux  qui  avoient  la  vie  & 
le  mouvement.  Il  en  produifit  une  infinité  de 
poiJïbns  de  toute  efpece  8c  de  toute  grandeur  ; il 
leur  commanda  de  croître  & de  fe  multiplier. 
Dieu  ajouta  à la  création  des  poifibns  celle  des 
oifeaux,  qui  furent  tirés  de  la  Mer  , & créés  le 
même  jour  , &aufquels  il  commanda  de  peupler 
l’air.  Au  fixiéme  jour  Dieu  commanda  à la  terre 
de  produire,  non  plus  des  plantes  & des  arbres, 
comme  elle  avoit  déjà  fait  mais  des  animaux 
vivans  de  toute  forte  d’efpeces.  Il  voulut  encore 
créer  ce  même  jour  l’homme  , qui  étoit  le  der- 
nier-&  le  plus  parfait  de  fes  ouvrages,  &-pour 
lequel  il  avoit  fait  tout  le  refie  , puifqu’il  n’y  a 
que  l’homme , entre  tant  de  créatures  fi  excel- 
lentes j qui  foit  capable  de  connoître  & d’aimer 
fon  Créateur.  DieucelTa  d’agir  au  feptiémejour. 
C’efi  pourquoi  il  le  confacra  pour  jamais.  Il 
n’efl  point  parlé  des  Anges  dans  ce  que  Moïfe 
écrit  de  la  Création  du  iVîonde:  mais  les  Saints 
Peres  ont  cru  qu’ils  ont  été  créés  lorfque  Dieu 
dit  ces  paroles  : Que  la  lumière  foit  faite.  C’eft 
pourquoi  Saint  Augufiin  entend  cette  féparation 
que  Dieu  fit  de  la  lumière  d’avec  les  ténèbres, 
de  la  divifion  qu’il  fit  des  bons  Anges  d’avec  les 
Démons;  Dieu  voulut  qu’on  vît,  dès  les  pre- 
miers comçnencemens  du  monde  , & dans  fes 
plus  excellentes  créatures , que  l’on  ne  pouvoit 
être  heureux  en  fe  féparant  de  lui.  Qu’à  quel- 
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que  degré  de  grandeur  & de  gloire  qu’il  élevât 
une  créature  , il  vw^jèéEou jours  qu’elle  lui  de- 
meurât foumife  ; & qu’il  précipiteroit  du  com- 
ble du  bonheur  dans  la  denaiere  rnifere  , ceux 
qui  lui  feroient  ingrats  , & qui  s’attribueroient 
ce  qu’ils  auroient  reçu  de  lui;  & comme  il  nous 
a donné  dans  fes  Saints  Anges  un  modèle  éter- 
nel de  la  fidélité  que  nous  lui  devons  . , il  a voulu 
que  La  mil'ere  effroyable  où  il  a réduit  les  Anges 
rebelles  , nous  fût  une  voix  qui  nous  dît  tou- 
jours, que  Dieu  réfifle  aux  fuperbes,  & qu’il 
donne  fa  grâce  aux  humbles. 

*==*■■  . .=■ 1-==:  

Tranfport  de  l'Homme  dans,  le  Paradis  . 

terrejlrc.  Formation  de  la  Femme. 
Genef.  i. 

‘A  Prés  que  Dieu  eût  tiré  du  néant  le  Ciel , 

JTi L la  Terre  & la  Mer,  & que  pour  donner  un 
Maître  au  Monde.,  il  eût  fait  l’homme  à fon4'G+#' 
image  & à fa  refiemblance , & répandu  en  lui  un  ans» 
fouffle  de  vie  , il  le  mit  dans  le  Paradis  de  déli- 
ces qu’il  avoit  lui-même  planté,  & dans  lequel 
étoit  tout  ce  qui  peut  être  dans  les  arbres  , ou 
d’excellent  au  goût , ou  d’agréable  à la  vue.  Il  y 
avoit  au  milieu  de  ce  Jardin  un  Arbre  appelle 
l’Arbre  de  vie , & un  autre  appellé  l’Arbre  de  la 
fcience  du  bien  & du  mal.  Dieu  , établiflânt 
l’Homme  dans  ce  Paradis,  afin  qu’il  s’y  occupât, 
dit  l’Ecriture,  & qu’il  le  gardât,  voulut  lui  don- 
ner lieu  de  lui  témoigner  fa  fidélité,  & défaire 
voir  à l’Auteur  de  fon  être  qu’il  aimoit  à dépen- 
dre de  lui,  comme  de  fon  Souverain  , & qu’il  re- 
connoifioit  lui  être  redevable  de  tout  ce  qu’il 
pofledoir.  C’eft  pourquoi  il  lui  fit  un  comman- 
dement très-jufle  en  foi , & très-facile  à exécu- 
ter. Mangez  , lui  dit-il,  du  fruit  de  tous  les  ar- 
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bres  que  vous  voyez  dans  ce  Paradis  ; mais  ne 
touchez  pas  à l’Arbre  de  la  fcience  du  bien  & du 
mal;  car  au  même  moment  que  vous  y touche- 
rez vous  mourrez  de  mort.  Il  fit  enfuite  venir  de* 
vant  Adam  tous  les  animaux  qu’il  avoit  créés , 
afin  qu’il  leur  donnât  leurs  norps  ; ce  qu’Adam 
fit,  en  les  nommant  chacun  d’un  nom  qui  mar- 
quoit  la  nature  & les  propriétés  de  ces  bêtes. 
Mais  comme  Adam  étoit  feul , & qu’il  n’avoit 
point  de  compagnie  qui  lui  fût  proportionnée  , 
Dieu  lui  envoya  un  fommeil  divin  , que  l’Ecri- 
ture nomme  du  nom  d’extafe  ; & , pendant  qu’il 
dormoit , il  tira  une  de  fes  côtes  , & mit  de  la 
chair  en  fa  place.  Dieu  ayant  formé  la  femme 
de  cette  côte  qu’il  avoit  tirée  d’Adam  , il  la  lui 
amena  enfuite.  Adam  la  voyant  dit  que  c’étoit 
l’os  de  fes  os.,  & la  chair  de  fa  chair,  & que  , 
dans  la  fuite  de  tous  les  fiécles  l’homme  quitte- 
roit  fon  pere  & fa  mere  pour  s’attacher  à fa  fem- 
me, & que  deux  ne  feroient  plus  qu’une  feule 
chair.  Dieu  marqua  fenfiblement  dans  le  premier 
Adam  ce  qui  devoit  arriver  longtemps  après 
dans  le  fécond  ; & les  Saints  Peres  nous  ont  die 
que  ce  fommeil  d’Adam  étoit  la  figure  de  Jefus- 
Chriff  dorpiant  fur  la  Croix  ; car  ce  fut  alors  que 
l’Eglife  fut  formée  par  Jefus-Chrifl  ; & l’eau  & 
le  fang  qui  fortirent  de  fon  côté  ouvert  , furent 
la  fourced’où  découlèrent  tous  nos  Sacremens. 
Le  divin  Epoux  quittant  en  quelque  forte  fon 
Pere  dans  le  Ciel , vint  fur  la  terre  pour  fe  lier 
éternellement  à fonEpoufe,  & nous  ayant  ren- 
du dignes  de  lui  être  aifociés  par  un  mariage  in- 
effable, il  dit  maintenant  très-véritablement  de 
fon  Eglife  , comme  Adam  dit  d’Eve  : Voilà  la 
chair  de  ma  chair , & l’os  de  mes  os. 
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Chute  d’Adam.  Genef.  3. 


LOrsqu’ adam  & Eve  commençoient  à j ç 
jouir  des  délices  du  Paradis , le  Démon , qui  4C04. 
étoit  déjà  tombé  par  fon  orgueil  , & qui  ne  pou- an$* 
voit  foufFrir  la  fidélité  de  ces  deux  innocentes 
créatures  j qu’il  voyoit  plus  foumifes  à Dieu  dans 
un  corps  tiré  de  la  terre  , qu’il  ne  l’avoit  été 
dans  le  Ciel , & dans  l’excellence  de  fa  nature 
fpirituelle,  réfolut  de  les  attaquer  , & de  perdre 
dans  la  tige  tous  les  hommes  qui  naîtroient 
d’eux.  Il  fe  fervit  pour  ce  fujet  du  Serpent , le 
plus  fin  de  tous  les  animaux  , & croyant  qu’il 
furmonteroit  plus  facilement  la  femme  , il  s’adref. 
fa  d’abord  à elle , & lui  dit  : Pourquoi  Dieii  ne 
vousa-t’il  pas  permis  de  manger  indifféremment 
de  tous  les  fruits  de  ce  Jardin  ? Eve  , au  lieu  de 
rejetter  cette  voix  empoifonnée  , & de  ne  pas 
même  l’écouter,  pour  témoigner  à Dieu  com- 
bien elle  lui  étoit  fidele  , répondit  à ce  Séduc- 
teur, & lui  dit:  Nous  avons  la  liberté,  démanger 
de  tous  les  arbres  de  ce  lieu;  mais  Dieu  nous  a 
défendu  de  toucher  au  fruit  de  cet  arbre  de  peur 
que  nous  ne  mourions.  Le  Démon  ayant  ainfi 
trouvé  entrée  dans  cet  efprit , ofa  l’affurer , con- 
tre la  parole  formele  de  Dieu  , que  cela  ne  feroit 
pas-  Il  eut  même  la  hardieffe  d’atribuer  cette 
défenfi^de  Dieu  à une  baffe  jaloufie.  Dieu  fait, 
dit-il , qu’au  même  jour  que  vous  mangerez  de 
ce  fruit  vos  yeux  feront  ouverts , & que  vous  fe- 
rez comme  des  Dieux.  Eve  fe  laiffa  féduire  par 
ces  promeffès  artificieufes;  & commençant  déjà 
de  tomber  dans  le  cœur,  elle  acheva  tout-à-fait  ' 
de  fe  perdre , en  s’arrêtant  trop  à confidérer  ce 
fruit  ; car  au  liçu  d’en  retirer  fcs  yeux  comme 
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d’une  chofe  qui  lui  étoit  interdite,  elle  vit  au  con- 
traire avec  plailîr  qu  il  étoit  agréable  à la  vue  ; 8c 
ne  doutant  point  qu’il  ne  fût  aufli  très-délicieux 
au  goût , elle  y porta  la  main  , elle  en  prit  8c  en 
mangea.  Ce  fut  ainfi  que,  félon  l’Ecriture , le 
pèche'  entra  dans  le  monde  par  une  femme  ; car 
après  avoir  mangé  de  ce  fruit  elle  en  donna  à 
Adam  , qui  ne  fut  point  fe'duit  par  les  efpérances 
du  Démon  , mais  qui  le  laiffa  emporter  à une 
molle  complailance  , 8e  n’eut  pas  la  même  force 
dans  le  Paradis , comme  remarquent  les  Saints 
Pcres,  que  Job  eut  depuis  fur  fon  fumier  , puif- 
qu’Adam  aima  mieux  ne  pas  caufer  de  la  dou- 
leur à fa  femme  par  un  refus  que  de  lui  rélifier  , 
pour  demeurer  attaché  à la  Loi  de  Dieu,  Ce  fut- 
là  la  chute  qui  a eu  depuis  , 8c  qui  aura  jufqu’à 
la  fin  du  monde,  défi  effroyables  fuites.  Ce  fut- 
là  ce  péché  que  les  Saints  appellent  ineffable 
dans  la  grandeur,  qui  , faifant  mourir  tous  les 
enfans  dans  le  pere  , fait  que  nous  fommes  dé- 
voués à la  mort  8c  au  démon  avant  même  que 
de  naître , puilque  le  Démon  ayant  rendu  Adam 
fon  efclave,  a un  droit  légitime  fur  tous  les  en- 
fans  qui  fortent  de  lui.  Cette  plaie  profonde 
nous  montre  que  nous  ne  pouvons  affez  admirer 
la  grâce  de  celui  qui  l’efl  venu  réparer.  Le  relfen- 
timent  continuel  que  nous  en  devons  avoir  nous 
doit  faire  rejetter  avec  horreur  les  tentations  du 
Démon , qui  ne  pouvant  oublier  fes  premiers  ar- 
tifices , qui  lui  ont  fi  bien  réuffi  , tache  encore 
tous  les  jours  de  nous  perfuader  en  mille  maniè- 
res , que  nous  pouvons  faire  innocemment  ce 
que  Dieu  même  nous  a défendu.  Mais  comme 
Eve  a reconnu  que  les  menaces  de  Dieu  étoient 
vraies , 8c  les  promeffes  du  Démon  faufles , nous 
devons  de  même  reconnoître  que  le  menaces 
que  Dieu  nous  fait  encore  aujourd’hui  font  uès- 
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véritables  , 5c  que  les  faufiès  interprétations  dont 
le  Démon  les  colore  , ne  font  que  de  vains  artifi- 
ces , par  lefquelsil  tache  de  furprendre  les  enfans 
comme  il  afurprislepere. 

<K  ■ : ■ 1 ■ -i-  = — *• 

Punition  <T Adam.  Genef.  3. 

AD  a m & Eve  étant  touchés  d’une  chûte  fi  Avant 
funefle,  commencèrent  à fentif^  premier  J*  c* 
effet  de  leur  faute  en  voyant  qu’ils  étoient  nuds.  ans. 
Leur  nudité  ne  leur  paroiffoit  pas  auparavant 
dans  leur  innocence,  parce  qu’ils  étoient  purs 
alors  comme  des  Anges  , & que  leurs  corps 
étoient  parfaitement  fournis  à l’efprit.  C’efl  pour- 
quoi ils  commencèrent  à rougir  auffi-tôt  après 
leur  chûte  ; & pour  fe  couvrir  ils  prirent  des  feuil- 
les de  figuier.  Ayant  enfuite  entendu  la  voix  de 
Dieu  , qui  fe  promenoit  dans  le  Paradis  ; au  lieu 
d’en  être  ravis  de  joie , comme  ils  avoient  fait 
jufqu’alors,  ils  s’enfuirent  de  devant  lui , & fe 
cachèrent.  Dieuappella  Adam,  & lui  demanda 
où  il  étoit.  Il  lui  répondit  qu’il  craignoit  de  pa- 
roître  devant  lui , à caufe  de  fa  nudité.  Et  Dieu 
lui  ayant  reproché  fa  défobéiffance , qui  feule  lui 
avoir  fait  connoître  qu’il  étoit  nud , il  s’excùfa 
cruellement  en  accufant  fa  femme  , & en  difant 
que  c’étoit  elle  qui  lui  avoit  donné  ce  fruit.  Dieu 
demanda  à la  femme,  pourquoi  elle  avoit  fait 
cela.  La  femme  s’excufa  de  même  fur  le  Serpent. 

Mais  Dieu,  ne  recevant  point  d’excufe  dans  un 
fi  formel  violement  de  fa  Loi , maudit  d’abord  le 
Serpent,  qui  avoit  été  le  premier  auteur  de  ce 
mal , le  condamna  à ramper  fur  fqn  ventre  , 5c 
à manger  la  terre  , 8c  lui  prédit  que  , comme  il 
avoit  féduit  la  femme , la  femme  un  jour  lui  écra- 
feroit  la  têtp.  Il  prononça  enfuite  l’arrêt  à ces 
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deux  coupables  ; il  condamna  chacun  d’eux  à des 
peines  qui  ne  s’éprouvent  que  trop  véritablement 
encore  aujourd’hui.  Il  dit  à la  femme  qu’il  mul- 
tiplieroit  les  peines  , qu’elle  enfanteroit  avec 
douleur  , & qu’elle  feroit  affujettie  à l’homme. 
Il  dit  à Adam  quepuifqu’il  avoit  préféré  la  voix 
de  fa  femme  à la  voix  de  Dieu  , la  Terre  feroit 
maudite  , qu’elle  lui  produiroit  des  épines  & des 
ronces,  & qu’il  mangeroit  fon  pain  à la  fueur 
de  fon  vi  {*£,  jufqu’à  ce  qu’il  retournât  dans  la 
terre  dont  il  avoit  été  tiré.  Il  leur  donna  enfuite 
des  habits  de  peaux  de  bêtes.  Et  ajoutant  la  rail- 
lerie & l’infulte  à ces  jufles  châtimens  , il  dit  : 
Enfin  Adam  efl  devenu  comme  un  de  nous  , & il 
connoît  le  bien  & le  mal.  Empêchons  donc  qu’il 
ne  mange  du  fruit  de  vie , & qu’il  ne  vive  éter- 
nellement. C’efl  pourquoi  il  les  chaffa  du  Para- 
dis terreflre  , & mit  à la  porte  un  Chérubin  ; 
avec  une  épée  de  flamme  pour  garder  l’Arbre  de 
vie.  C’efl  ainfi  qu’ils  fortirent  de  ce  lieu  de  déli- 
cespour  aller  pleurer  leur  péché  & leur  effroya- 
ble inifere  dans  le  refie  de  la  terre,  qui  n’avoit 
pour  eux  que  des  épines,  & où  ils  voyoient  par 
tout  des  traces  fanglantes  de  leur  péché.  Ils  fe 
fouvenoient  des  biens  ineffables  qu’ils  avoient 
goûté  d’abord  , & pout  lefquels  ils  avoient  été 
créés;  & relfentant  les  maux  qu’ils s’étoient  at- 
tirés eux-mêmes , cette  trifle  comparaifon  , qu’ils 
pouvoient  faire  infiniment  mieux  que  nous , par 
l’expérience  & la  lumière  qui  étoit  en  eux  , & 
qui  ne  peut  tomber  dans  aucun  des  hommes , les 
abîma  dans  une  profonde  douleur.  La  vue  de 
tant  d’enfans  qui  alloient  fortir  d’eux  , & dont 
eux-mêmes  avoient  été  les  parricides  , leur  per- 
ça le  coeur  ; & s’ils  ont  été  les  premiers  auteurs 
du  péché,  ils  ont  étéauffi  les  premiers  modèles 
de  pénitence,  qu’ils  ont  faite  d’une  maniéré  qui 
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nous  eft  incompréhenfible.  Mais  on  en  parle 
peu,  afin  de  ne  pas  donner  lieu  de  croire  que 
la  fanélification  foit  venue  de  la  ifiême  fource 
d’où  le  péché  efl  forti.  Tous  les  hommes  font  in- 
finiment obligés  au  Sauveur  , qui  a réparé  ce 
mal  d’une  maniéré  fi  avantageuse  , que  l’Eglife 
puiffe  maintenant  appeller  le  péché  d’Adam  un 
péché  nécefiaire , à fa  faute  une  faute  bienheu- 
reufe.  C’efl  la  vue  de  cette  réparation  future  qui 
a été  l’unique  confolation  d’Adam  & d’Eve  dans 
leur  douleur. 

* ■-* 

; 

Meurtre  d’Abel.  Genef.  4» 

UN  des  effets  les  plus  funeftes  du  péché  L’an  du 
d’Adam  fut  la  mort  de  fon  fils  Abel.  Le  ™°8nde 
Démon  ne  pouvant  être  content  de  ce  qu’il  avoit  AvantJ* 
déjà  fait  à l’homme  , en  le  perdant  dans  l’ame  , 
voulut  encore  le  détruire  dans  le  corps.  Comme 
il  vit  qu’Abel fervoit  Dieu  fidèlement,  il  alluma 
dans  le  cœur  de  Caïn  , fon  frere , une  cruelle  en- 
vie contre  lui.  Abel,  qui  étoit  Pafleur  de  trou- 
peaux, offroit  à Dieu  en  facrifice  ce  qu’il  avoit 
de  meilleur  & de  plus  gras  dans  fes  étables;  & 

Caïn  , qui  s’occupoit  à cultiver  la  terre,  lui  pré- 
fentoit  de  fes  fruits.  Mais  comme  Dieu  voyoit 
dans  le  cœur  de  ce  dernier  l’envie  dont  il  étoit 
ulcéré  contre  fon  frere  , il  eut  horreur  de  fon 
facrifice  , & eut  agréable  au  contraire  celui  d’A- 
bel. Cependant  plus  Dieu  témoignoit  fe  plaire 
tn  lui , plus  Caïn  en  concevoir  d’averfion  ; & 
on  vit  alors  la  première  figure  de  ce  qui  devoir 
arriver  dans  toute  la  fuite  de  l’Eglife , où  les  bons 
feroient  obligés  de  vivre  parmi  les  méchans,  & 
de  fouffrir  leurs  averfions  & leurs  injufiices  , 
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Dieu  voulut  lui-même  , par  fa  parole , guérir  ce 
coeur  empoifonné  par  l’envie.  Il  demanda  à Caïn 
pourquoi  il  fe  laiffoit  abattre  par  un  chagrin  qui 
le  defïechoit , puifque  ï’il  faifoit  le  bien  il  en  re- 
cevroit  le  fruit  ; & que  s’il  faifoit  le  mal  le  pé- 
ché feul  lui  nuiroit , fans  que  le  bien  ou  le  mal 
des  autres  le  regardât  en  aucune  forte.  Mais  St. 
Grégoire  remarque  fort  bien  que  la  parole  de 
Dieu  même  eft  inutile  aux  aines  frappées  d’envie , 
& que  ce  remede  fouverain  , qui  guérit  les  autres 
maux,  ne  fait  qu’aigrir  celui-ci.  La  pafïion  de 
Caïn  contre  fon  frere  s’augmenta  quoiqu’il  ne 
vit  en  lui  que  du  bien  ; & feignant  de  vouloir  fe 
promener  avec  lui  il  lui  dit  : Sortons  dehors , & 
allons  dans  la  campagne.  Abel  le  fuivit  avec  un 
efprit  de  paix,  il  étoit  trop  doux  pour  s’imagi- 
ner de  li  furieux  tranfports  décoléré  de  fon  fre- 
re. Mais  lorfqu’ils  e'toient  tous  deux  dans  un 
champ  , Caïn  s’éleva  contre  lui , & le  tua.  Son 
crime  ne  lui  ouvrit  point  les  yeux  , & lorfque 
Dieu  lui  demanda  où  étoit  Abel,  il  lui  répondit 
avec  audace  , qu’il  ne  favoit  où  il  étoit , & 
qu’il  n’en  étoit  pas  le  gardien.  Mais  Dieu  vou- 
lut , dans  ce  premier  exemple  du  fang  injufte- 
ment  répandu , apprendre  à tous  les  fiécles  à ve- 
nir, qu’il  feroit  le  vengeur  des  innocens  injuf- 
tement  perfécutés  par  leurs  freres.  Il  reprocha 
fortement  à Caïn  le  crime  qu’il  avoit  commis, 
& il  lui  dit  que  la  voix  du  fang  de  fon  frere  s’é- 
levoit  jufqu’au  Ciel.  Il  protefla  qu’il  feroit  mau- 
dit fur  la  terre  que  fa  main  avoit  fouillée  du  fang 
d’Abel , & qu’il  y feroit  fugitif  & vagabond  tou- 
te fa  vie.  Les  Saints  Peres  ont  toujours  regardé 
la  mort  d’Abel  comme  la  figure  de  la  mort 
de  Jefus-Chrift , & des  Chrétiens  perfécutés  par 
leurs  propres  freres.  Ils  ont  admiré  que  Caïn  , 
qui  eft  le  premier  des  enfans  d’Adam  , ait  don-. 
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ne  cette  grande  infiruétion  à tous  ceux  qui  l’ont 
fuivi , qui  leur  apprend  que  s’ils  ne  craignent 
pas  Dieu  , ils  doivent  craindre  au  moins  d’imiter 
l’envie  & la  haine  de  Caïn  en  perfécutant  leurs 
frcres , puifqu’ils  ne  laifferont  pas  d’être  homici- 
des dans  leur  cœur  par  leur  feule  averfion , com- 
me dit  l’Apôtre  , quoiqu’ils  ne  trempent  pas 
leurs  mains  daus  leur  fang.  Et  s’ils  font  vrais 
Difciples  de  Jefus-Chrild , ils  ne  craindront  point 
d’être  expofe's  dans  ce  monde  à la  perlecution  & 
à l’injuflice. , puifque  , comme  dit  St.  Grégoire  , 
celui-là  refufe  d’être  Abel , qui  ne  veut  pas  louf- 
frir  la  haine  & la  violence  de  Caïn. 

X-:- ===-.- !-:* 


L Arche  de  Noé.  Genef.  6. 

LE  même  efprit  qui  avoit  porté  Caïn  à tuer  L’An 
fon  frere  ne  différa  pas  long-temps  à fouiller  Jn0"' 
toutela  terre  par  toute  forte  de  crimes.  A mefure  Avantj! 
que  les  hommes  fe  multiplioient  l’impiété  croif-  C»-4S**- 
foit  auffi  dans  le  monde  ; & à peine  Adam  etoit- 
il  mort  que  la  malice  de  fes  enfans  étoit  déjà 
montée  à un  tel  excès  ; que  Dieu  ne  la  pouvoit 
plus  fouffrir.  Il  vit  avec  une  douleur  profonde  , 
comme  marque  l’Ecriture  , que  tous  les  hommes 
ne  penfoient  qu’au  mal , & ne  reconnoilîànt  pres- 
que plus  dans  eux  aucune  trace  de  fon  ouvrage  , 
il  fe  répentit  d’avoir  fait  l’homme  qui  deshonno- 
roit  la  terre  par  fes  vices,  au  lieu  qu’il  avoit  été 
créé  pour  en  être  la  gloire  & le  principal  orne- 
ment. Il  réfolut  donc  enfin  d’exterminer  l’hom- 
me , & avec  lui  tous  les  animaux  de  la  terre , qui 
avoient  été  infeflés,  en  quelque  forte,  parla 
contagion  de  fon  péché.  Mais  dans  ce  déluge  de 
crimes  il  fe  trouva  un  Jufle  quis’e'toit  confetvé 
dans  l’innocence.  Noé  trouva  grâce  devant  le  Sei- 
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gneur  ; & lorfque  Dieu  étoit  le  plus  irrite  contre 
le  monde  il  en  devint  le  reconciliateur  , comme 
parle  l’Ecriture  , & fut  deftiné  pour  empêcher 
que  le  monde  ne  pe'rît  entièrement.  Dieu  luidé- 
clara  donc  qu’il  avoit  réfolu  de  punir  la  terre  par 
un  déluge  univerfel  ; mais  que  comme  il  avoit 
reconnu  qu’il  e'toit  jufte  il  vouloit  le  féparer  de 
la  punition  des  autres  hommes  comme  il  s’étoit 
féparé  lui-même  de  leur  malice.  Il  lui  ordonna 
de  fe  faire  une  Arche , & lui  marqua  très-exaéle- 
ment  toutes  les  mefureS  & toutes  les  proportions 
qu’elle  devoit  avoir,  afin  que  lorfque  le  temps 
du  déluge  feroit  arrivé  il  y entrât  avec  fa  famille , 
& y fauvât  le  refie  des  animaux.  Noé  fit  tout  ce 
que  le  Seigneur  lui  avoit  commandé.  Il  s’appli- 
qua à laconftruétion  de  l’Arche,  qui  dura  cent 
ans  à bâtir  ; & l’infenfibilité  que  les  hommes 
de  ce  temps-là  témoignèrent  lorfqu’ils  voyoient 
faire  ce  bâtiment  , & qu’ils  favoient  le  fujet 
pour  lequel  on  le  faifoit , fans  fe  mettre  en  peine 
de  fe  corriger  de  leurs  défordres,  efl , félon  Je- 
fus-Chrift , la  figure  de  l’infenfibilité  des  Chré- 
tiens, qui  favent  les  maux  dont  Dieu  les  me- 
nace dans  fon  Jugement,  & qui  néanmoins  ne 
fe  corrigeant  pas  de  leurs  crimes,  feront  furpris 
de  Dieu  comme  les  hommes  le  furent  alors  par 
le  déluge.  Dieu,  qui  ne  punit  les  hommes  qu’à 
regret , fait  toujours  voir  quelques  traces  de  fa 
bonté  dans  fa  plus  grande  colère;  6c  on  voit  ici 
qu’il  n’avertit  les  hommes  fi  long-temps  avant 
leur  ruine  qu’afin  de  les  porter  à la  prévenir.  Il 
fait  encore  tous  les  jours  la  même  chofe , en  me- 
naçant les  hommes  de  la  rigueur  de  fon  Juge- 
ment à venir.  Que  s’ils  me'prifent  fes  avertilîè- 
mens , comme  on  les  méprifa  alors  : le  grand 
nombre  des  coupables  n’empêchera  pas  qu’il  ne 
les  puniflè.  11  fait  voir  allez  leniiblement  dan* 
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Ce  déluge, qu’il  n’épargne  pas  les  pécheurs,  quand 
tout  le  monde  en  feroit  rempli  ; & qu’après 
qu’on  a longs-temps  méprifé  fa  miféricorde , on 
tombe  enfin  dans  la  févérité  de  fa  jufiice. 

' 1 "*■— -■% 

r 

Déluge.  Entrée  dans  l’Arche.  Genef.  7. 

LO  r s q u e le  temps  de  perdre  la  terre  & de  L’m  du. 

la  purifier  de  tous  fes  crimes  par  un  déluge , ™°n5dc 
fût  accompli,  Dieu  commanda  à Noé  de  rem- avant  J. 
plir  l’Arche  de  toute  forte  de  nourriture  propre  c<  ***** 
pour  lui  & pour  tous  les  animaux  qu’il  lui  donna 
ordre  d’y  faire  entrer.  Il  lui  donna  ordre  d’y  met- 
tre fept  paires  de  tous  les  animaux  purs , & deux 
paires  feulement  de  tous  ceux  qui  étoientimpurs. 
Lorfque  ces  ordres  eurent  été  exécutés  , Noé  en- 
tra lui-même  dans  l’Arche  avec  fes  trois  enfans  , 

Sem , Cam  & Japhet  ; fa  femme  , & les  trois 
femmes  de  fes  fils  ; & lorfqu’ils  y furent  entrés  , 
l’Ecriture  marque  que  Dieu  ferma  la  porte  de 
l’Arche  par  dehors.  Dans  ce  moment  toutes  les 
eaux  duCiel  fe  débordèrent  & fe  répandirent  avec 
impétuofité  fur  la  terre,  & Dieu  fit  pleuvoir  avec 
violence  durant  quarante  jours  & quarante  nuits. 

Les  pluyes  qui  defcendoient  du  Ciel  avec  une 
abondance  fi  effroyable  inondèrent  tout  le  mon- 
de , couvrirent  toute  la  face  de  la  terre  , montè- 
rent au-deffus  de  ce  qui  étoit  le  plus  élevé,  & 
furpafïêrent  de  quinze  coudées  les  montagnes  les 
plus  hautes.  Tous  les  hommes  , tous  les  animaux 
de  la  terre  , & tous  les  oifeaux  du  Ciel  périrent 
dans  cette  inondation  ; & tout  ce  qui  avoir  vie 
fut  étouffé  dans  les  eaux.  Mais  lorfque  tout  pé- 
riffoit  delà  forte  , l’Arche  feule  fauva  ceux  qui  y 
étoient  enfermés.  Les  eaux  du  déluge  ne  la  pu- 
rent furrçerger  ; & toute  la  violence  avec  laquelle 
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elles  fe  répandoient  fur  la  terre  , ne  fervoîc 
qu’à  l’élever  d’avantage  vers  le  Ciel.  Les  hom- 
mes qui  s’en  étoient  raillés  s’accuferent  alors  de 
leur  folie  , 8e  leur  perte , qui  leur  étoit  devenue 
inévitable  , leur  parut  d’-autant  plus  fenfible  , 
qu’ils  avoient  pu  la  prévenir , 8e  qu’ils  ne  l’a- 
voient  pas  fait.  Les  Saints  Peres  ont  remarqué 
que  cette  Arche  était  vifiblement  la  figure  de 
l’Eglife  , qui  eft  la  feule  Arche  où  l’on  peut  trou- 
ver le  falut , 8e  hors  de  laquelle  on  fe  perdra  fans 
reflource.  La  vafle  grandeur  de  cet  édifice  , qui 
étoit  porté  fur  l’eau , 8e  cet  afilèmblage  de  toute 
forte  d’animaux  purs  8e  impurs  , marquoit  l’éten- 
due de  l’Eglife  par  toute  la  terre,  8e  la  vocation 
de  tant  de  Nations  8e  de  Peuples  dififérens  en- 
tr’eux  par  la  maniéré  d’agir 8c  par  la  diverfité 
de-leurs  mœurs , que  Dieu  , qui  veut  que  tous 
les  hommes  foient  fauves  , réuniroit  un  jour 
dans  cet  azile , pour  leur  faire  trouver  un  même 
falut,  8e  échapper  d’un  même  naufrage.  Le  bois 
& l’eau  marquent  vifiblement  deux  grands  myfi- 
res  ; l’eau , le  Baptême  qui  nous  lave  de  nos 
crimes , comme  le  déluge  purifia  le  monde  de 
fes abominations , 8c  le  bois,  la  Croix  du  Sau- 
veur , qui  a fauve  tout  le  monde  , 8c  qui  efl 
encore  aujourd’hui  l’unique  efpérancedes  Chré- 
tiens , qui  n’attendent  leur  falut  que  de  fon  prix 
infini.  C’efl  ainfi  qu’il  plut  à Dieu  de  donner 
une  figure  de  fon  Eglife  Sàinte  dans  cette  Ar- 
che, qui  fervit  à la  réparation  8c  au  renouvelle- 
ment du  monde.  Et  on  ne  peut  allez  témoigner 
à Dieu  fa  reconnoiffance  de  ce  qu’il  nous  y a 
fait  entrer  pour  nous  y fauver  du  déluge  des  cri- 
mes 8c  des  erreurs  qui  inondent  toute  la  terre. 
On  peut  y avoir  quelques  craintes,  on  peut  y 
fbuffrir  des  fcandales  8c  des  maux  , comme  re- 
marquent les  Saints  Peres;  on  peut  y avoir  quel- 
ques 
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qucs  troubles  au  dedans , mais  il  n'y  3 point  de 
^ falut  ailleurs  , & qui  n’eft  point  dans  l’Arche 
périra  infailliblement  par  le  déluge. 


Sortie  de  V Arche , Arc-en-Ciel.  Genef.  p.' 


LEs  eaux  ayant  tenu  toute  la  terre  fubmer-  landa 
gée  pendant  cent  cinquante  jours , Dieu  fe 
fouvint  de  Noë,  & de  tout  ce  qui  étoit  enfermé  Avant  J. 
dans  l’Arche,  il  fit  fouffler  un  grand  vent  fur  laC‘  ‘,+7* 
terre,  qui  commença  à faire  diminuer  les  eaux, 

& fept  mois  après  le  commencement  du  déluge, 
l’Arche  fè  repofa  fur  les  Montagnes  d’Armenie. 

Noë  , quatre  mois  après  ceci , ouvrit  la  fenêtre 
qu’il  avoit  faite  dans  l’Arche , & lailTa  aller  le 
corbeau , qui , étant  dans  l’Ecriture  , la  figure  du 
Pécheur , ne  fe  mit  pas  en  peine  de  rentrer  dans 
l’Arche.  Mais  la  colombe , que  Noé  fitauffilor- 
tir  fept  jours  après , n’ayant  pu  trouver  aucun 
lieu  hors  de  l’Arche  ou  fou  pied  pût  fe  repofer, 
y revint , & en  étant  fortie  encore  fept  autres 
jours  après,  elle  rapportai  Noé,  dans  fon  bec, 
un  rameau  d’olivier  verd , qui  marquoît  la  ré- 
conciliation de  Dieu  avec  le  monde , & la  fin 
de  la  vengeance  que  fa  juftice  en  avoit  tirée. 

Noé  comprit  de  ce  rameau  verd  que  les  eaux 
s’étoient  retirées.  Il  découvrit  le  toit  de  l’Ar-  : 
che.  Il  vit  que  toute  la  face  de  la  terre  étoit 
délTéchée  ; & après  qu’il  en  eut  reçu  un  ordre  •* 
formel  de  Dieu  , il  lortit  de  l’Arche  , lui , là 
femme  & fes  enfans , & tout  ce  qui  y étoit  en- 
fermé , un  an  après  y être  entré . pendant  lequel 
dura  le  déluge.  La  première  chofe  que  Noé  fit , 
en  fortant  de  l’Arche , fut  d’éléver  un  autel  pour  . 
offrir  à Dieu  un  Sacrifice  de  toutes  les  bêtes  8e 
des  oifeaux  purs  qui  étoient  dans  l’Arche , en 
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L’Histôirê-  De  la  Sainte  Bible 
reconnoifiànce  d’une  proteélion  fi  particulière* 
dans  cette  ruine  univerfelle  du  monde.  Dieu 
agréa  ce  facrifice,  & promit  de  ne  plus  maudire 
la  terre  àcaufe  des  péchés  des  hommes.  Il  bénie 
Noé  & Tes  enfans,  8c  leur  ordonna  dépeupler 
le  monde.  Il  imprima  leur  terreur  fur  tous  les 
animaux  de  la  terre,  fur  lefquels  il  leur  donna 
un  droit  abfolu  , leur  permettant  d’en  manger, 
ce  qui  n’avoit  pas  été  fait  jufqu’alors , 8c  les 
leur  abandonnant  pour  leur  nourriture  comme  il 
avoit  fait  auparavant  les  fruits  8c  les  herbes  de 
la  terre.  Il  fit  une  alliance  éternelle  avec  Noé 
8c  fes  enfans , & voulut  que  l’Arc-en-Ciel  en  fût 
comme  le  figne  , afin  que  toutes  les  fois  qu’il 
paroîtroit  il  fe  fouvînt  de  ce  paéle  qu’il  faifoit 
avec  eux  , 8c  qu’il  empêchât  les  eaux  d’inonder 
encore  la  terre.  Il  s’en  efi  fouvenu  en  effet , 8c 
depuis  ce  premier  déluge  on  n’a  plus  vu  rien  de 
femblable  dans  le  monde,  quoiqu’il  n’y  eût  pas 
de  moindres  crimes  à punir.  Mais  les  promef- 
fés  de  Dieu  font  fidèles.  Il  s’efl  contenté  de  faire 
une  fois  vifiblement  ces  grands  châtimens  pour 
montrer  qu’il  les  pouvoit  toujours  faire,  8c  qu’il 
peut  exterminer  facilement  tous  les  pécheurs , 
qu’il  ne  punit  plus  maintenant  que  par  des  pei- 
nes invifibles.  Son  Arc  nous  efi  un  gage  de  fa 
bonté,  8c  il  nous  commande,  dans  fon  Ecri- 
ture , que  lorfque  nous  le  voyons  nous  béniffions 
celui  qui  l’a  fait.  Mais  Dieu  nous  garde  , dit 
Saint-Ambroife , que  par  cet  Arc  celefte  que 
Dieu  prend  ici  pour  figne  de  fon  alliance  entre  les 
hommes , nous  entendions  feulement  cet  Arc 
que  nous  voyons  de  nos  yeux  dans  un  temps  de 
pluie.  C’eft  l’Eglife  que  cet  Arc  nous  figuroit, 
qui  efi  déjà  en  quelque  forte  dans  les  Cieux  , 8c 
qui  fait  luire  de  tous  côtés  fur  la  terre  la  vi- 
vacité de  fes  couleurs  au  milieu  des  nuées  fom- 
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bres  qui  l’environnent.  Ces  couleurs  fi  brillan- 
tes , dit  ce  Saint  Pere  , forït  les  diverfes  grâces 
que  Dieu  répand  fur  cette  divine  Epoufe  , qui 
eft  fidèle  à reconnoître  qu’elles  lui  viennent  tou- 
tes de  Dieu , qu’elle  adore  comme  le  vrai  foleil 
qui  l’éclaire,  qui  la  rend  elle-même  éclatante  aux 
yeux  des  hommes , & qui  eft  non-feulement  un 
ligne  éternel,  mais  même  la  Médiatrice  de  la 
réconciliation  de  Dieu  avec  le  monde. 


M u.  iiJ-  -■  ■ 

Cham.  maudit  de  fon  Pere.  Genef.  p. 

LO  r s q u e la  malediétion  de  Dieu  fut  levée 
de  defliis  la  terre , & que  Noé  avec  fes  en- 
fans  refpiroient  de  leurs  maux  paffés  dans  le  fou- 
venir  des  miféricordes  que  Dieu  leus  avoir  fai- 
tes , il  arriva  une  aétion  qui  fit  bien  voir  jûf- 
qu’où  va  la  corruption  de  l’homme,  & combien 
la  vue  des  jugemens , les  plus  redoutables  de 
Dieu , eft  peu  capable  de  le  rendre  fage.  De  trois 
enfans  de  Noé  qui  avoient  été  fi  miraculeufe- 
ment  fauvés  dans  l’Arche  , que  Dieu  rélèrvoit 
pour  repeupler  par  eux  tout  le  monde , il  s’en 
trouva  un , qui  ayant  mérité  la  malédiction  de 
fon  pere,  s’attira  aufli  celle  de  Dieu  , & qui  au 
lieu  d’être  le  chef  d’une  race  fainte  , fut  la  tige 
d’une  poftérité  malheureufe  , que  Dieu  ne  de- 
voir regarder  que  dans  fa  fureur.  Car  lorfque  le 
S.  homme  Noé  fut  forti  de  l’Arche  , il  eft  mar- 
qué qu’il  s’exerça  à cultiver  la  terre  , & qu’entre 
les  autres  ouvrages  qu’il  y fit  ..il  planta  la  vigne. 
Mais  lorfqu’il  eut  bu  de  fon  fruit , dont  il  ne 
connoiiïoit  pas  encore  aflèz  la  vertu  , il  fut  af- 
foupi  & tomba  dans  l’ivrefle  , pendant  laquelle 
il  fe  trouva  par  hazard  découvert  d’une  maniéré 
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ï8  L’Histoire  de  tA  Sainte  Bible, 
indécente  & contraire  à la  pudeur.  Cham  , le  fé- 
cond de  fes  fils,  fut  le  premier  qui  apperçut  fon 
pere  dans  cet  état,  & au  lieu  de  faire  alors  ce 
que  la  piété  d’un  fage  fils  lui  devoit  infpirer , il 
prit  au  contraire  ce  qu’il  voyoit  pour  un  fujet 
de  raillerie.  Il  ne  fe  contenta  pas  de  rire  ainfi 
lui-même  de  fon  pere  .•  il  voulut  encore  que  fes 
freres  fuifent  en  même-temps  les  compagnonsde 
fa  joie  , & les  complices  de  fon  crime.  Il  leur 
alla  promptement  dire  ce  qu’il  avoit  vu.  Mais 
Sem  & Japhet , ne  pouvant  fouffrir  ce  mépris 
in  jurieux  que  Cham  faifoit  de  leur  pere  , prirent 
un  manteau  fur  les  épaules , & marchant  à re- 
culons ils  couvrirent  ce  que  l’honnêteté  ne  per- 
mettent pas  de  voir.  Noé  fachant  à fon  reveil 
ce  qui  s’étoit  paffé,  condamna  l’aétion  de  Cham 
& maudit  fur  l’heure  fon  fils  Chanaam.  Il  prédit 
qu’il  feroit  éternellement  le  ferviteur  des  fervi- 
teurs  de  fes  freres,  &il  bénit  au  contraire  Sem 
& Japhet , leur  promettant  une  longue  & heu- 
reufe  poflérité  dans  la  fuite  de  tous  les  âges. 
Cette  hifloire , qui  à la  lettre  apprend  aux  enfans 
à refpeéler  toujours  leurs  peres , que  t)ieu  leur 
commande  d’honorer,  & à cacher  leurs  défauts 
lorfqu’ils  en  ont.,  au  lieu  de  s’en  rire  , efi  , félon 
Saint-Auguflin,  une  admirable  figure  du  refpeél 
avec  lequel  tous  les  Chrétiens  doivent  regarder 
les  humiliations  & les  abaiffemens  de  Jesus- 
Christ  , leur  vrai  pere.  L’ignominie  qu’il 
fouffrit  à la  Croix  , & la  nudité  où  il  fut  réduit 
étoit  figurée  ici  par  la  nudité  de  Noé  , comme 
, l’ivrefle  myflerieufe  de  ce  Saint  homme  mar- 
quoit  en  Jefus-Chrift  l’effet  du  Calice  que  fon 
pere  lui  donna  à boire,  & le  fruit  de  cette  vi- 
gne ingratte  qu’il  avoit  lui- même  plantée.  Et 
quoi  qu’il  n’y  ait  perfonne  allez  impie  pour  le 
mocquer  ouvertement  des  ignominies  & des 
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, afFoibliflemens  de  Jefus  - Chrirt , neanmoins  on 
fe  mocque  de  lui , félon  Saint-Augurtin  , lorf  - 
que  l’on  deshonore  fa  vérité  & fa  parole.  Qn 
méprife  fes  humiliations  lorfqu’on  choifit  une 
maniéré  de  vie  conforme  au  farte  du  monde;  & 
on  fe  rit  de  fes  fouffrances  & de  fa  Croix  , lorf- 
qu’on  infulte  à ceux  qui  fouffrent  comme  les 
membres  de  fon  Corps,  & comme  les  imitateurs 
de  la  patience. 

• -K— g-'.  ---  * 

Tour  de  Babel.  Genef.  1 1 . 

LE  s enfans  de  Noé  commençant  à fe  multi-  Vsn  d'1 
plier  fur  la  terre,  fe  trouvèrent  en  peu  dan-"'”",  ÿ. 
nées  dans  un  fi  grand  nombre  , que  ne  pouvant 
plus  demeurer  enfemble  , iis  penferent  àfe  fépa-  2"M 
rer  pour  aller  habiter  en  diverfes  terres.  Mais 
avant  cette  féparation  , ils  firent  une  entreprife 
• qui  montre  également  quelle  étoit  leur  folie-,  8c 
leur  vanité.  Venez,  fe  dirent-ils-,  l’un  à l’autre , 
faifons  une  ville , & une  tour  dont  la  hauteur  ail- 
le jufqu’au  Ciel.  Ce  dertein  extravagant  avo.it 
*-  deux  caufes  également  vaines  ; l’une  d’éternifer 
leur  nom  par  un  édifice  fuperbe , & l’autre  de  fe 
défendre  contre  Dieu  même,  s’il  vouloit  enco- 
re punir  le  monde  par  un  déluge  , qu’ils  efpe- 
roient  ne  leur  pouvoir  plus  nuire  lorfqu’ils  au- 
roient  achevé  cette  tour  : Mais  Dieu , qui  vouloit 
faire  voir  defiors  que  ce  n’ert  que  par  l’humilité 
que  l’homme  peut  s’élever  , &z  qu’il  doit  plus 
penfer  à fléchir  fa  colere  par  la  pénitence  , qu’à 
fe  défendre  contre  fa  vengeance  par  de  vains  ef- 
forts , delcendit  lur  la  terre , dit  l’Ecriture , pour 
voir  cette  tour  que  bâtifloient  les  enfans  des 
hommes;  & fe  mocquant  d’une  entreprife  fi  ri- 
dicule , il  dit  : Tout  ce  peuple  parle  une  même 
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langue  , & ils  paroifiènt  fi  opiniâtres  dans  leur 
entreprife.,  qu’ils  ne  cefièront  point  d'y  travailler. 
C’eft  pourquoi  confondons  leur  langage  de  telle 
forte  , qu'ils  ne  s'entendent  plus  parler  l’un  l’au- 
tre ;&  dans  ce  moment  Dieu  mit  une  confufion 
dans  leurs  langues  & dans  leurs  paroles , fans 
qu’il  leur  fût  poflible  de  comprendre  ce  qu  ils 
s’entredifoient  les  uns  les  autres.  Ils  furent  donc 
ainfi  forcés  de  laiiïer  imparfait  cet  ouvrage  de 
leur  vanité,  & de  fe  féparer  dans  divers  Pays. 
C’eft  ce  qui  donna  lieu  d’appeller  cette  Tour,  la 
Tour  de  Babel , c’efl-à-dire,  de  confufion  ; 8c 
cet  édifice  d'orgueil  fut  dès-lors  une  figure , félon 
Saint-Bernard  , de  ce  que  le  monde  devoit  faire 
dans  la  fuite  de  tous  les  fiécles  , où  il  femble  ne 
penferqu’à  éléver  contre  Dieu  une  tour  pour  fe 
mettre  en  affùrance  contre  fa  jufiiee  , & pour 
s’oppofer  à fa  grandeur,  penfant  plutôt  à éterni- 
fer  la  mémoire  de  fon  nom  fur  la  terre  qu’à  de- 
venir vraiment  grand  dans  le  Ciel.  Dieu  voulut 
punir  alors  cette  vanité  des  hommes  dans  la  par- 
tie même  où  elle  domine  davantage  j c’efi-à-dire , 
dans  la  langue  qui  fert  à l’homme  pour  exprimer 
fa  vanité  & pour  commander  aux  autres.  Et  cette 
diverfité  de  langues , qui  s’eft  depuis  ce  temps-là 
répandue  dans  tout  le  monde  , & qui  continue 
encore  jufqu'aujourd’hui , efi  comme  une  voix 
continuelle  qui  fe  fait  entendre  dans  toute  la 
terre , & qui  apprend  à tous  les  Peuples , comme 
dit  Saint- Auguftin,  que  la  voie  la  plus  courte  & 
la  plus  allurée  pour  monter  au  Ciel  , n'efl  pas 
d’ éléver  de  grands  édifices,  & déformer  dans  un 
cœur  altier  de  vafies  deffeins , mais  de  s’abaifièr 
devant  Dieu , & dé  prévenir  fa  colère  en  la 
fléchiffant  par  fes  larmes,  & non  pas  en  yjéten- 
da/it  l’eluder  par  fa  réfiftance. 
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Vocation  et  Abraham.  Genef.  12. 

APres  que  les  hommes  eurent  fait  de  fi 

grands  efforts  pour  élever  Babylone,  cette  :0i  3. 
Ville  rebelle  à Dieu  , qui  devoit  fubfifler  jufqu’à  j4**™ 
la  fin  du  monde  Dieu  penfa  auffi  à pofer  les  1 9 1 i,’ 
fondemensd’une  Ville  fainte  ; c’efl-à-dire , de  fon 
Eglife  , & voulut  qu’ Abraham  fût  la  tige  d’une 
race  choifie  8c  fidèle  , qui  ne  finiroit  jamais.  Ce 
faint  homme  étoit  fils  de  Tharé,  8c  demeuroit 
avec  fon  pere  en  la  Ville  d’Ur  , dans  le  Pays  des 
Chaldéens,  qui  étoit  un  Pays  idolâtre.  Ce  fut-là 
que  Dieu  lui  fit  ce  commandement:  Sortez  , lui 
dit-il , de  votre  terre,  de  votre  pays  , 5c  de  la 
maifon  de  votre  pere  , 8c  venez  dans  la  terre  que 
je  vous  montrerai.  Je  vous  rendrai  le  chef  5c  le 
pere  d’un  grand  Peuple,  6c  je  ferai  que  votre  nom 
deviendra  célébré.  Je  bénirai  tous  ceux  qui  vous 
béniront , 6c  je  maudirai  tous  ceux  qui  vous  mau- 
diront , 6c  en  vous  tous  les  Peuples  de  la  terre  fe- 
ront bénis.  Abraham  crut  fans  héfiter  , cette  pa- 
role de  Dieu  qui  lui  promettait  deux  fi  grands 
avantages  ; le  premier , de  Le  rendre  la  tige  d’une 
grande  race  ; 8c  l’autre  de  bénir  toute  la  terre 
dans  celui  qui  fortiroLc  un  jour  de  fon  fang.  Ainfi 
il  quitta  fon  Pays,  avec  Tharé  , fon  pere  , pour 
venir  àHaram  , Ville  de  la  Méfopotamie , où  fon 
pere  étant  çijort,  il  vint  de  Haram  en  la  terre  de 
Chanaar\  avec  Sara  fa  femme , 8c  Loth  fon  neveu  i 
Lorfr^u’jl  y fut  arrivé  : Dieu  lui  promit  encore  une 
fois  de  lui  donner  tout  le  Pays  où  il  étoit  : 6c 
Abraham  adorant  Dieu , qui  difpofoit  fi  fouverai- 
nement  des  Royaumes , 8c  qui  les  donnoit  ou  les 
ôtoit  comme  il  lui  plaifoit , dreffa  un  Autel  en  ce 
lieu  , pour  y invoquer  fon  nom.  Etant  demeuré 
quelque-tempy  en  çe  Pays , il  arriva  une  grande 


Digitized  by  Google 


î2  L’Histoîre  de  la  Sainte  Bible, 

•famine  qui  l’obligea  d’alîer  en  Egypte  avec  Sara 
& îe  refte  de  fa  maiion.  Mais  prévoyant  que  la 
beauté  de  Sara  , fa  femme , pourroit  lui  nuire , & 
que  les  Egyptiens  en  devenant  paflionnés  pour- 
roient  penier  à tuer  le  mari , afin  de  poiieder  en- 
fuite  la  femme  fans  aucun  obltacie , il  ufa  d’une 
fageflê  innocente  , & pria  Sara- de  dire  qu’elle 
étoit  fa  fœur , comme  elle  pouvoir  en  effet  le  dire 
fans  ufer  d'aucun  menionge , afin  qu’aulieu  de  le 
tuer  , comme  ils  l’eu  fient  fait  li  elle  eût  pâlie  pour 
fa.  femme  , ils  lui  fiiïérit  au  contraire  de  bons 
traiîemens  en  la  regardant  comme  la  fœur.  Ce 
qu’Abraham  avoir  prévu  arriva.  Les  Egyptiens 
admirant  Sara  en  parlèrent  à Pharaon  qui  la  fit 
venir  en  fon  Palais,  & on  traita  favorablement 
Abraham  comme  fon  frere.  Mais  Dieu  fçut  bien 
délivrer  la  pureté  de  Sara  d’entre  les  mains  de 
Pharaon  , & il  affligea  ce  Prince  de  tant  de 
plaies,  qu’en  cherchant  qu’elle  pouvoit  en  être 
la  caufe , il  connut  enfin  que  Sara  e'toit  la  fem- 
me d’Abraham  , qu’il  lui  rendit  aulïi -tôt , en  Ce 
plaignant  feulement  qu’il  ne  le  lui  eût  pas  dit 
d’abord  , tant  ce  Prince  , dit  Saint- Am broife  , 
quoiqu’idolâtre , avoir  horreur  de  l’adulte're,  & 
craigncit  de  blefler  ùn  étranger  que  la  famine 
obligeoit  defe  retirer  dans  fes  htats.  Ce  fut  ainfi 
que  Dieu  commença d’appeller  à lui  celui  qu’il 
avoir  choifi  pour  être  le  pere  de  tous  les  fidèles. 
Il  le  traira  félon  la  fermeté  de  fa  foi , lui  faifant  ' 
quitter  fon  Pays  où  il  étoit  puillânt  pour  Pe'tablir 
dans  une  terre  où  il  trouva  d’abord  une  famine 
mortelle  qui  le  contraignit  d’aller  courir  mille 
hazards  parmi  des  Peuples  étrangers  , fans  y 
trouver  d’autre  confolation  que  de  favoirqu’iiy 
étoit  par  ordre  de  celui  à qui  fa  foi  avoir  rendu 
tme  fi  prompte  obéillànce.  Mais  Dieu  lui  fit  bien 
v oir  , en  le  délivrant  de  tous  les  périls , qu’on  ne 
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doit  jamais  rien  craindre  en  fuivant  Dieu , 8t  que 
lorfque  nous  nous  expofons  à quelques  fâcheux 
événemens  pour  être  fidèles  à fa  parole  , il  efl 
lui  - même  notre  proteéleur , qui  nous  tire  avec 
avantage  de  tous  les  maux  qui  nous  environnent. 

■a-rr— . ■ ■ u-  ? — -===8 

Lot  fe  fèpare  <î Abraham.  Genef.  13. 

ABraham  étant  revenu  di  l’Egypte  avec  duL^g*. 

Sara  fa  femme  & Lot  fon  neveu,  au  lieu  de  2084. 
d’où  ils  étoient  partis,  c’efl-à-dire,  en  Bethcl  , il  £Tÿiot 
éprouva  bientôt  le  malheur  qui  devoir  à jamais 
accompagner  les  richeffes  ; car  comme  ils  étoient 
tous  deux  fort  riches , il  arriva  des  querelles  entre 
le$  Pafteurs  de  leurs  troupeaux.,  qui  firent  voir, 
comme  dit  l’Ecriture , qu’ils  ne  pouvoient  plus 
demeurer  enfemble , & qu’une  même  terre  ne 
les  pouvoit  plus  contenir.  Abraham  eut  horreur 
de  ces  querelles,  & prévoyant  les  fuites  funefles 
que  ces  divifions  entre  les  domefliques  peuvent 
avoir  , en  paflànt  des  ferviteurs  aux  maîtres 
même  l’adverfion  quil  en  conçut  dans  fon 
cœur , le  porta  à les  prévenir  par  une  prompte 
féparation.'  C’efl  pourquoi  il  alla  trouver  Lot  Se 
lui  dit  : qu’il  n’y  ait  point  de  quérelles , je  vous 
prie  , entre  vous  & moi , ni  entre  vos  pafleurs  & 
les  miens  .-car  nous  fommes  freres , c’efl-à-dire 
proches  parens.  T oute  la  terre  efl  à votre  choix , 
je  vous  prie  feulement  de  vous  retirer  : fi  vous 
allez  à la  gauche  , je  me  tiendrai  à la  droite  , fi 
vous  allez  à la  droite , j’irai  à la  gauche.  Mais 
Lot  ne  témoigna  pas , en  acceptant  cette  offre , la 
même  fageiïë  qu’ Abraham  avoit  témoigné  en 
la  lui  faifant.  Car  ne  penfant  pas  allez  quelle 
perte  c’étoit  pour  lui  que  de  fe  féparer  d’avec  un 
tel  homme  j & ne  voyant  pas  qu’il  lui  falloit 
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plutôt  faire  toute  autre  chofe  que  de  foufFrir  une 
telle  féparation,  il  fe  rendit  fans  grande  réfiflan- 
ce  à ce  qu’ Abraham  lui  difoit,  & s’engagea  avec 
trop  peu  de  prudence,  comme  dit  St.  Ambroife, 
dans  une  fource  de  mille  périls.  Il  ne  s’appliqua 
donc  qu’à  choifir  de  quel  côté  il  devoir  aller  & 
ne  confultant  dans  ce  choix  que  fes  yeux , il  prit 
pour  lui  le  pays  qui  lui  fembla  le  plus  beau  & le 
plus  riant , & vint  demeurer  à Sodome.  De  la 
compagnie  du^lusfaint  homme  qui  fût  alors  fur 
la  terre , il  tomba  dans  la  compagnie  des  plus 
(célérats  d’entre  les  hommes  .•  & en  fe  féparant 
un  peu  trop  légèrement  de  fon  oncle  , il  vint 
dans  une  Ville  que  Dieu  regardoit  déjà  dans  fa 
fureur  j & dont  il  ne  pouvoit  plus  foufFrir  les  cri- 
mes. On  apprend  dans  cette  hifloire,  comme  re- 
marque le  même  Saint- Ambroife,  deux  chofes 
très  - importantes.  On  voit  dans  la  conduite 
d’ Abraham  , l’horreur  qu’on  doit  avoir  des  moin- 
dres difputes , & combien  on  doit  fe  défier  en  ce 
point  des  ferviteurs  qui  en  font  fouvent  les  Au- 
teurs, & qui  mettent  leur  plaifir  & leur  efprità 
les  pouvoir  entretenir.  Mais  on  voit  aufFi  dans 
Lot  de  quelle  importance  ilefl,  principalement 
aux  perfonnes  plus  jeunes . d abandonner  trop 
facilement  ceux  dont  la  compagnie  étoit  tout  leur 
bonheur , fans  qu’ils  y penl'afïênt  , & qui  leur 
font  plus  nécefTaires  qu’ils  ne  le  croyoient.  Une 
féparation  faite  avec  trop  peu  de  circonfpeélion  , 
a des  fuites  qui  fe  font  fentir  dans  toute  la  vie  s 
& quoique  Lot  fût  jufte  , comme  dit  Saint- 
Pierre  , on  tremble  néanmoins  lorfque  l’on  con- 
fidére  les  périls  où  il  fe  trouva  embarrafle  en- 
fuite  , dont  la  charité  de  celui-la  feul  duquel  il 
s’étoit  féparé  l’eût  pû  délivrer  , ôç  qu’il  auroit 
prévenus  s’il  fût  toujours  demeuré  dans  une  li 
fainte  compagnie. 
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Abraham  délivre  Lot.  Genef.  14. 

L’*n  du 

PE  u de  temps  après  la  fe'paration  de  Lot  monde 
d’avec  Abraham  , il  furvint  un  événement 
qui  fit  bien  voir  qu’Abraham  ne  l’avoit  pas  pro-c.  191& 
pofée  par  un  refroidiflement  d’affeélion , & que 
Lot  l’avoit  fouffehe  avec  trop  peu  de  fagelfe. 
Quatre  Rois  s’étant  unis  enfemble  , & ayant 
ravagé  tout  le  Pays  d’auprès  de  Sodome  , le  Roi 
de  Sodome  , & ceux  des  quatre  autres  Villes  voi- 
fines , fe  joignirent  enfemble  pour  réfifter  à ces 
Princes  , & pour  les  défaire.  Mais  les  cinq  Roi9 
furent  battus  par  ces  quatre  Princes  , & le  Roi 
de  Sodome  s’enfuit  avec  les  quatre  autres  fes  al- 
liés. Les  quatre  Rois  fe  voyant  victorieux,  allè- 
rent à Sodome  pour  remporter  un  riche  butin , & 
entre  les  autres  captifs , ils  prirent  Lot  avec  tout 
ce  qu’il  pofledo;t.  Un  homme,  échappé  du  com- 
bat , vint  promptement  apporter  ces  nouvelles  à 
Abraham  , qui  étant  touché  dans  le  fonds  du 
cœur  du  malheur  de  fon  néveu , ne  s’amufa  point 
à le  pleurer,  mais  penfa  promptement  à le  délivrer 
d’entre  \es  mains  de  fes  ennemis.  Il  prit  trois  cens 
-dix-huit  Serviteurs  des  plus  courageux  qu’il  eût , 

& pourfuivit  ces  quatre  Rois.  Dieu  bénit  une 
guerre  que  la  feule  charité  avoit  fait  entrepren- 
dre à ce  faint  Patriarche  , & dans  laquelle  il  té- 
nioignoit  bien  vifiblement  mettre  plus  fon  efpé- 
rance  en  Dieu  que  dans  les  forces  de  fes  troupes. 

Il  arrêta  avec  ce  petit  nombre  de  gens  le  cours 
des  viétoires  de  quatre  Rois  , & fit  ce  que  cinq 
unis  enfemble  n’avoient  pu  faire  ; car  s’étant 
jetté  avec  fes  gens  fur  ces  quatre  Princes  , il  les 
défit , les  tailla  en  pièces  , & pourfuivit  fort 
loin  ceux  qui  fe  fauvoientpar  la  fuite.  11 rttu4 
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ainfi  Lot  d’entre  leurs  mains,  avec  tout  ce  qu’ils 
lui  avoient  pris  ; & le  Roi  de  Sodome  apprenant 
une  aftion  fi  glorieufe  , vint  au-devant  d’Abra- 
ham  pour  lui  en  témoigner  la  Ce  fut  en  cette 
rencontre  que  parut  Mglçhi'ffdech  , cet  homme 
fi  fameux,  que  l’Ecriture  appelle  le  Prêtre  du 
Dieu  Très-Haut , qui  offrit  alflrs  du  pain  & du 
vin  , que  tous  les  Saints  Peres  ont  regardé  com- 
me une  admirable  figure  du  factice  de  l’Eglil'e  , 
que  Jeius-Chrifl  le  vrai  Prêtre  , lelon  l’ordre  , 
non  d’Aaron  , mais  de  Melchifedejph  , y devoit 
établir,  pour  durer  jufqu’à  la  En  clés  fiécles.  Il 
be'nit  enfuite  Abraham  , & rendit  grâces  à Dieu 
de  ce  qu’il  lui  avoit  livré  fes  ennemis  entre  les 
mains.  Et  comme  il  ne  fembloitplus  rien  man- 
quer à la  gloire  d’Abraham  , le  Roi  de  Sodome 
voulut  le  forcer , avant  que  de  s’en  retourner,  de 
prendre  tout  le  butin  qu’on  avoit  remporté  fur  les 
ennemis , comme  lui  étant  légitimement  dû.  Mais 
Abraham  le  refufa  généreufement , & jura  qu’il 
ne  prendroit  pas  un  filet  de  toutes  les  dépouilles, 
de  peur  que  quelqu’un  fur  la  terre  ne  pût  lé  van- 
ter d’avoir  enrichbAbraham.  Ainfiil  devint  plus 
glorieux , comme  remarque  Saint-Ambroife , par 
l’ulage  qu’il  fit  de  fa  victoire , que  par  fa  victoire 
même  , & il  apprit  à tous  les  Chrétiens  qu’ils  ne 
doivent  combattre  que  pour  la  feule  charité  ; 
qu’ils  doivent  être  allez  touchés  des  maux  qui 
arrivent  aux  autres,  pour  expofer  leur  vie  , afin 
de  fauver  celle  de  leurs  freres  ; Ôtqu’après  que 
Dieu  les  a fait  réufïir  dans  les  plus  grandes  ac- 
tions, en  fe  fervantd'eux  pour  tirer  les  autres  de 
l’oppreffion,  ils  n’en  doivent  prétendre  aucune 
autre  recompenfe  fur  la  terre  , que  la  gloire 
d’avoir  été  fidèles  à Dieu,  & d’avoir  fervi  d’inf- 
trument  à fes  deiïèins  éternels. 
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ABraham  étant  revenu  de  la  défaite  des  Ia 
quatre  Rois,&  ayant  rendu  à Lot  fa  pre-  »e  an- 
miere  liberté  , jouiffoit  dans  fa  famille  d’un  bon-r'ee’ 
heur  auquel  il  ne  manquoitrien  que  des  enfans 
qui  pulTent  être  les  héritiers  de  fes  grands  biens. 

Mais  Dieu  voulut  encore  en  ce  point  combler 
fes  defirs  , 6c  re'compènfer  l’humble  foumilïion 
qu’il  avoit  témoignée  dans  la  fte'rilité  de  fa  fem- 
me , par  un  fils  qu’il  lui  promit  contre  toute  for- 
te d’apparence.  Abraham  , lâchant  quelle  étoit 
la  puilïànce  de  celui  qui  lui  faifoit  cette  promet 
fe,  la  crut  fans  héfiter . & aima  mieux  renoncer  VAn 
à toute  fa  raifon  naturelle  , que  de  douter  de  là  du  mon- 
parole  de  celui  qui  lurparloit.  Quelque  - temps  fyan'tj-’ 
après  Sara,  qui  s^ennuyolt  de  voir  Abraham C:i9n: 
fans  enfans,  le  pria  de  prendre  Agar,  fon  Efcla- 
t'e  , comme  fa  femme  , afin  qu’elle  confolât  la 
ftérilité  par  la  fécondité  de  fa  lervante.  Abraham 
comprit  , comme  remarquent  les  Saints  Peres  , 
que  Sara  avoir  été  poulfée  à cette  propofirion 
par  un  inftinét  tout  particulier  de  Dieu  , & con- 
lentità  fes  defirs:  mais  elle  trouva  par  expérien- 
ce que  ce  qu’elle  avoir  fait  pour  fa  conlolation  , 
lui  devint  au  contraire  un  nouveau  fujet  de  pei- 
ne. Car  Agar  s’étant  vue  ainfi  honorée  de  fon 
Maître  , 6c  étant  ravie  de  joie  d’avoir  conçu 
d’Abraham  , méprifa  Sara  comme  étant  ftérile, 

& ne  1e  fouvint  plus  de  la  regarder  comme  la 
Maîtrefle.  Sara  en  fit  aulli  - tôt  fes  plaintes  à 
Abraham , qui , pour  lui  témoigner  qu’il  ne  con- 
tribuoit  rien  à l’infolence  d’Agar,&  que  ce  n’étoic 
uniquement  qu’à  fa  priere  qu’il  en  avoit  ufé  com- 
me de  fa  femme,  la  lui  abandonna abfolument  ^ 
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& lui  permit  de  la  traiter  comme  elle  jugeroit  â 
propos.  Sara  donc  ufa  de  toute  fon  autorité  , & 
châtra  Agar  d’une  maniéré  fi  fenfible , que  ne 
pouvant  plus  fouffrir  des  traitemens  qui  lui  pa- 
roifloient trop  rigoureux , elle fortit  delà  maifon 
& s’enfuit.  Mais  lorfqu’elle  étoit  dans  le  défert 
auprès  d’une  fontaine  , l’Ange  du  Seigneur  s’ap- 
parut à elle  , & lui  demanda  d’où  elle  venoit  & 
où  elle  alloit.  Elle  lui  répondit  fincerement 
qu’elle  fuyoit  la  colere  de  fa  Maîtrefl'e.  L’Ange 
lui  commanda  de  retourner  chez  Sara  & de  s’hu- 
milier en  fa  préfence,  en  reconnoiffant  la  jufte 
autorité  qu’elle  avoit  fur  elle.  C’eft  ainfi  que 
Dieu  fe  fervit  utilement  du  miniftere  d’un  An- 
ge , pour  remettre  les  chofes  dans  leur  état 
naturel , d’où  le  défordre  & la  paflion  les  avoit 
ôtées.  Il  vit,  comme  remarquent  les  Saints  Pè- 
res , que  la  caufe  de  la  fuite  d’Agar  venoit  moins 
de  la  févérité  de  Sara  , que  de  la  peine  qu’Agar 
avoir  de  fe  foumettre  à la  jufte  autorité  de  fa 
IVlaîtreflê  , & fans  rien  condamner  dans  la  con- 
duite de  Sara,  qui  ufoit  de  cette  rigueur  par  un 
zèle  de  charité  , il  le  'contenta  d’avertir  cette 
fervante  fugitive  de  s’humilier  devant  elle  , & 
de  la  fléchir  par  fes  foumiflions  & fes  déférences. 
Car  Dieu , qui  ne  trouble  jamais  l’ordre  de  la 
juflice , aflùjettit  toujours  ceux  qui  font  fournis 
aux  perfonnes  dont  ils  dépendent,  nonobflant 
les  grâces  extraordinaires  qu’ils  peuvent  avoir 
reçues  de  lui  ; & au  lieu  qu’Agar  s’élevoit  de  ce 
qu’elle  étoit  devenue  mere , il  veut  au  contraire 
que  notre  humilité  croiflè  d’autant  plus  que 
nous  fommes  élevés  en  grandeur , parce  que  nul 
n’eft  grand  devant  lui  qu’à  proportion  qu’il  eft 
humble. 


/ 


Digitized  by  Goôgle 


Figure  XV* 


ftm.--.  -,  -‘■y  — J...-  ■-  J— ■■■-:«-!— ff' 

Sara  conçoit.  Genef.  18. 

A G a r étant  rentrée  dans  le  Logis  d’Abra-  du 

ham,  lui  donna  bien-tôt  après  un  fils,  qui  de  T. o". 
fut  nommé  Ifmaël.  Mais  treize  ans  après  Dieu^'^* 
apparut  à Abraham  , pour  faire  avec  lui  une  plus  i897.’ 
étroite  alliance  , & pour  lui  renouveller  toutes 
les  promefïès  qu’il  lui  avoit  déjà  faites.  11  chan- 
gea fon  nom,  & au  lieu  que  jufqu’alors  il  avoit 
été  nommé  Abram  , il  voulut  qu’enfuite  il  fe 
nommât  Abraham  , & que  fa  femme  , qui  jut 
que  - là  avoit  été  appellée  Sarai  , s’appellât  à 
l’avenir  Sara.  Il  lui  ordonna  la  circoncifion,  com- 
me une  marque  de  l’alliance  qu’ils  faifoient  en- 
u’eux,  & lui  promit  que  Sara  auroit  un  fils  qu’il 
combleroitde  toutes  fes  bénédiélions,  & duquel 
fortiroient  plufieurs  Rois  & plufieurs  Peuples. 
Abraham  à cette  parole  fe  jetta  le  vifage  en  terre 
& fe  mit  à rire,  dilànt  dans  fon  cœur  : un  homme 
de  cent  ans  pourra-t’il  avoir  un  fils,  & Sara  âgée 
de  quatre-vingt  dix  ans  pourra-t’elle  encore  en- 
fanter ? Mais  Dieu  l’afïura  que  cela  feroit,  & le 
quitta  de  la  forte.  Peu  de  temps  après , lorfqu’A- 
braham  étoit  aflis , durant  la  chaleur  du  jour  , à 
l’entrée  de  fa  tente,  il  vit  trois  perfonnes  aflèz 
près  de  lui,  qui  étoient  trois  Anges,  & comme 
là  charité  nelaifloit  palier  perfonne  fans  lui  of- 
frir l’holpitalité  , il  alla  au-devant  d’jM},  les 
falua  avec  un  profond  relpeél , les  pria  dWf  repo- 
fer  , & de  lui  permettre  qu’il  lavât  leurs  pieds , 

& qu’enfuite  il  leur  fervîtà  manger.  Ayant  ob- 
tenu cela  d’eux  par  fes  iftflantes  prières,  il  courut 
promptement  à fa  tente,  & dit  à Sara  qu’elle 
préparât  trois  pains  cuits  fous  la  cendre.  Il  alla 
lui  - même  à lès  troupeaux  prendre  un  jeu- 
ne veau  fort  gras  & fort  tendre  qu’il  fit  cuire 
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promptement,  & qu’il  fervit  à Tes  hôtes.  Après 
qu’ils  eurent  mange',  ils  demandèrent  à Abraham, 
qui  fe  tenoit  auprès  d’eux  fous  l’arbre  où  ils  man- 
geoient,  où  e'toit  Sara  , fa  femme.  Abraham  ré- 
pondit qu’elle  étoit  dans  fa  tente  , 8c  les  Anges 
l’afTurerent  qu’en  peu  de  temps , lorfqu’ils  revien- 
droient,  Sara  auroit  conçu  un  fils.  Sara  enten- 
dit de  fa  tente  ce  que  l’on  difoit , Scelle  ne  put 
s’empêcher  de  rire.  Mais  l’Ange  ayant  demandé 
à Abraham  pourquoi  Sara  rioit  lorfqu’on  lui 
promettoit  un  fils,  8c  s’il  y avoit  quelque chofe 
qui  fût  difficile  à Dieu  , Sara  étant  effrayée  , dit 
qu’elle  n’avoit  pas  ri , 8c  les  Anges  l’ayant  repri- 
se , comme  n’ayant  pas  dit  la  vérité , s’en  allè- 
rent , 8c  Abraham  les  reconduifir.  Les  Sts.  Pe- 
res  admirent  les  vertus  qui  éclatent  dans  cette 
hifloire,  que  l’Ecriture  Sainte  nous  rapporte  fi  en 
détail.  Et  comme  ils  ne  peuvent  affez  louer  d’un 
côté  la  grande  charité  d’ Abraham  en  recevant  les 
hôtes , 8c  les  prefïànt  fi  obligeamment  de  s’ar- 
rêter chez  lui , ils  n’admirent  pas  moins  de  l’au- 
tre la  grande  modefiie  de  Sara  , qui,  étant  bien 
éloignée,  comme  dit  St.  Ambroife  , de  la  vie 
des  perfonnes  de  fon  fexe,  qui  ne  cherchent  qu’à 
fe  produire  en  public,  fous  prétexte  d’exercer  les 
oeuvres  de  charité,  demeuroit  au  contraire  tou- 
jours renfermée  dans  fa  tente  , fans  paroître 
mêm^evant  les  Anges  que  fon  mari  recevoit. 
Elle  .^feit  dès-lors  aux  femmes  Chrétiennes , 
que  leÏÏr  pente  continuelle  doit  être  le  fecret  de 
leur  mailon  8c  le  foin  de  leur  famille  , comme 
ajoute  le  même  Pere  ; 8c  c’efi  en  vivant  dans 
cette  modefle  retenue  , qu’elles  mériteront  de 
Dieu  la  grâce  de  concevoir  le  fruit  dufalut,  8c 
d’enfanter  Jefus-Chrift  même,  comme  le  véri- 
table Ifaac,  qui  les  comblera  pour  jamais  de 
paix  8c  de  joie. 

crimes 
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Crimes  des  Sodotnijles.  Genef.  ip. 

AP  r É s la  promeffe  formelle  que  Dieu  fit  à la  mê 
Abraham  de  lui  faire  bien-tôt  avoir  un  filsniCÎIn07 
de  Sara  il  lui  dit  en  le  quittant , qu'il  alloit  per-  A*anc 
dreSodome,  parce  que  les  péchés  de  ce  Peuple 
jettoient  uncri  qui  s’élevoit  jufqu’au  Ciel;  & il 
promit  à Abraham  , qui  leconjuroit  de  pardon- 
ner aux  juftes  qui  feroient  dans  cette  Ville que 
s’il  y en  trouvoit  feulement  dix , il  épargneroit 
en  leur  faveur  ce  Peuple  fi  déteflable.  Deux  An- 
ges donc  étant  venus  à Sodome  vers  le  foir , Lot, 
qui  étoit  alors  affis  à la  porte  de  la  Ville , alla  au- 
devant  d’eux,  dès-qu’illesapperçut,  & témoigna, 
au  milieu  d’une  Ville  abominable,  qu’il  confer- 
voit  encore  les  vertus  qu’il  avoir  apprifes  d’Abra- 
ham  lorfqjn’il  demeuroit  avec  lui.  Il  les  pria  donc 
d’entrer  en  fon  logis , afin  qu’après  y avoir  pafïë 
la  nuit , ils  puffent  le  lendemain  continuer  leur 
voyage.  Les  Anges  firent  difficulté  d’abord  de  re- 
cevoir cette  offre  , & dirent  qu’ils  demeureroient 
dans  la  place  de  la  Ville.  Mais  la  vraie  charité  , 
qui  s’échauffe  encore  plus  par  les  obflacles  & 
les  réfiflances,  pouffa  Lot  à faire  tant  d’inflan- 
cesàces  deux  hôtes,  qu’enfin  ils  fe  rendirent  à 
fes  prières , & entrèrent  dans  fa  maifon.  Il  les  y 
reçut  avec  tous  les  témoignages  poffibles  d’affec- 
tion , & leur  fit  un  grand  feflin.  Mais  lorfqu’ils 
étoient  prêts  de  s’aller  coucher,  les  hommes  de 
cette  Ville  , pouffés  de  la  paffion  déteflable  qui 
leur  étoit  ordinaire , s’affemblerent  au  tour  de  la 
inaifon  de  Lot.  Ils  demandèrent  où  étoient 
ces  deux  jeunes  hommes  qu’il  avoit  retiré  chez 
lui , & le  prefferent  de  les  faire  fortir  dehors  , 
afin  de  contenter  leur  brutalité.  Lot  fut  percé  > 
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d’une  fenfible  douleur lorfqu’il  fe  vit  dans  le 
péril  d’expofer  ainfi  deux  perfonnes  aufquelles 
il  avoit  cru  que  fa  maifon  ferviroit  d’afile  ••  & 
dans  l’ardeur  de  fa  charité  , qui  lui  faifoit  regar- 
der de£  hôtes  & des  étrangers  comme  des  per- 
fonnes inviolables  , il  fortit  pour  aller  parler  au 
Peuple,  & le  porta  à quitter  un  fi  abominable 
deflein  : mais  le  Peuple  le  repoufla , & lui  repro- 
cha que  n’étant  qu’un  étranger  chez  eux  , il 
vouloit  fe  mêler  de  leur  donner  des  avis.  Ils  fe 
mettoient  déjà  même  en  état  de  lui  faire  les 
dernieres  violences  , fi  les  Anges  ne  fufient 
promptement  venus  pour  le  fecourir  , & le  reti- 
rer dans  fa  maifon.  Lorfqu’ilsen  eurent  fermé  les 
portes,  ils  frappèrent  d’aveuglement  toutes  ces 
perfonnes  , qui , comme  marque  l’Ecriture  , ne 
perdant  point  la  fureur  dont  ils  bruloient  dans  le 
cœur , cherchoient  encore  à la  fatisfaire  dans  leur 
aveuglement  même  , & alloient  à tâtons  au  tour 
de  la  maiion  de  Lot  , fans  y pouvoir  couver 
d’entrée.  Les  Saints  Peres  ont  regardé  cet  événe- 
ment comme  une  admirable  figure  des  juftes  qui 
vivent  parmi  les  méchans , & de  ce  qu’ils  ont  à 
fouffrir  de  leur  mauvaife  vie.  Et  Saint-Gregoire 
compare  les  Sodomifies  frappés  d’aveuglement  , 
qui  ne  laifl’oient  pas  encore  dans  leurs  ténèbres 
de  vouloir  forcer  le  Logis  de  Lot,  aux  Calom- 
niateurs, qui  cherchent  avec  un  efprit  d’envie 
& de  colère le  moyen  de  nuire  aux  bons , qu’ils 
haïfient , & qui  ne  trouvent  par-tout  que  des 
murailles  folides,  fans  pouvoir  trouver  aucune 
entrée  à leur  médifance.  .Leur  paiïion  les  prévient 
d’une  telle  forte  , qu’ils  ne  voient  point  dans  les 
juftes , les  vertus  que  tous  les  autres  y voyent, 
& qu’ils  y croyent  voir  des  crimes  qui  ne  fubfif- 
tent  que  dans  leur  imagination.  Mais  lorfque  la 
calomnie  les  attaque  de  cette  forte  , Dieu  les 
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fourient , 6c  les  Anges  les  protègent , parce  qu'ils 
ont  préféré  la  piété  à toutes  choies , & qu’ils  ont 
mieux  aimé  attirer  fur  eux  la  colère  des  hom- 
mes que  celle  de  Dieu. 

•a- — - ■ ■ =p- 

Sodome  brûlée.  Genef.  ip. 

LEs  Anges  ayant  délivré  Lot  de  la  violence 

que  les  Sodomites  lui  vouloient  faire , lui  2107 
déclarèrent  que  Dieu  les  avoit  envoyés  pourjA'^nt 
perdre  cette  Ville  , 8c  que  s’il  avoit  quelque  1897. 
gendre  ou  quelque  hile , il  fe  hâtât  de  les  faire 
fortir  promptement  avec  lui  de  Sodome  , donc 
les  cris  s’étoient  élevés  jufqu’au  Ciel  , 6c  qui 
alloit  recevoir  la  jufte  peine  de;  fes  abomina- 
tions. Lot  alla  promptement  en  donner  avis  à 
ceux  qu’il  avoit  deftinés  pour  être  fes  gendres  ; 
mais  ils  fe  raillèrent  de  fes  avertiflèmens  , 6c 
les  prirent  pour  des  rêveries.  Le  matin  étant 
venu,  les  Anges  prefferenr  Lot  de  fortir  avec  fa 
femme  6c  fes  deux  hiles  , de  peur  qu’il  ne  pérît 
avec  les  autres  ; 6c  comme  il  differoit  trop  , ils 
le  prirent  par  la  main,  6c  le  tirèrent  hors  de  la 
Ville,  en  lui  ordonnant  de  fe  fauver  au  plutôt , 

6c  de  ne  point  regarder  derrière  lui.  Lot  ayant 
demandé  la  permiffion  de  fe  retirer  dans  Segor , 
ils  le  lui  permirent  , pourvu  qu’il  fe  hâtât  , 
parce  qu’ils  ne  pouvoient  rien  faire  jufqu’à  ce 
qu’il  fût  arrivé  dans  cette  Ville  , qu’ils  fauve- 
roient  à fa  conhdération.  Lorfque  Lot  y en- 
troit , Dieu  répandit  une  pluie  de  feu  6c  de 
fouffre  , qui  confuma  Sodome  6c  les  autres 
Villes  , avec  le  Pays  d’alentour , 6c  tous  ceux  qui 
y habitoient.  La  femme  de  Lot,  épouvantée  du 
bruit  qu’elle  entendit  , oublia  la  défenfe  de 
l’Ange  , 6c  tomba  dans  une  curiohté  qui  fut  pu- 
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nie  à 1 heure  même.  Car  en  regardant  derrière 
elle,  elle  fut  changée  en' ftatue  de  fel  , pour 
fcrvir  à l’avenir  de  remede  contre  la  corruption 
des  âmes  foibles,.  qui,  après  être  entrées  dans  la 
voie  écroite,  s’arrêtent  & regardent  ce  qu’elles 
avoient  quitté.  Lot  effrayé  de  ce  qui  étoit  arri- 
vé à ces  quatre  Villes , & craignant  la  même 
chofe  pour  Segor , où  il  s’étoit  retiré,  la  quitta 
promptement , & alla  fur  une  montagne,  félon 
le  premier  avis  des  Anges,  où  il  demeura  feul 
dans  une  caverne  , avec  fes  deux  filles.  Mais  ces 
filles  s’imaginant  être  refiées  toutes  feules  avec 
leur  pere  fur  la  terre , crurent  qu’elles  ne  dé- 
voient paslaiffer  dépeupler  le  monde.  C’efi  pour- 
quoi, enivrant  leur  pere,  elles  devinrent  incef- 
tueufes  pour  devenir  meres.  Et  quoiqu’on  ne 
puiffe  penler  fans  horreur  à leur  aétion  , elles 
donnèrent  néanmoins, félon  Saint-Bernard  , un 
exemple  du  difcernement  qu’on  peut  faire  dans 
les  adfions  qui  blefïènt  davantage  nos  fens  , de 
l’intention  avec  laquelle  on  les  fait.  C’efl  ainlî 
que  Lot  Fut  divinement  lauvé  du  milieu  d’un 
Peuple  abominable,  à la  priere  d’Abraham  , & 
Dieu  punit  alors,  des  paffions  fi  horribles , par  un 
châtiment  qui  leur  étoit  proportionné,  mon- 
trant par  le  feu  quelle  étoit  l’ardeur  des  Sodo- 
mites pour  le  mal  ; & par  le  fouffre  , quelle  étoit 
la  puanteur  de  leurs  crimes.  Ces  Peuples  malheu- 
reux firent  voir  par  avance , félon  Saint-Gregoi- 
re  , une  image  des  fupplices  de  l’Enfer  , & de  ces 
èmbraiemenséternels  , dont  on  fe  rit  en  ce  mon- 
de, comme  les  gendres  de  Lot  fe  rioient  des 
menaces  qu’il  leur  en  failoit.  L’effroi  que  Lot 
eut  en  voyant  un  fi  grand  effet  de  la  vengeance 
de  Dieu  , doit  bien  paflér  jufques  dans  nous  , 
puifque  Jefus-Chrift  nous  allure  que  les  Sodo- 
mites, quelques  abominables  qu’ils  ayent  été, 
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feront  traités  avec  moins  de  rigueur  au  jour  du 
Jugement , que  ne  le  feront  ceux  qui  auront  oui 
fa  parole  Sainte  , & qui  l’auront  négligée.  Mais 
les  hommes  font  infenfibles  à tout  ; & comme  ce 
châtiment  effroyable  n’empêche  pas , comme  dit 
Saint-Bernard , qu’il  ne  vole  encore  de  toutes 
parts  des  cendres  de  ces  Villes  abominables  , cet- 
te comparaifon  aufli  que  Jefus-Chrift  fait  de  ces 
Villes  avec  ceux  qui  méprifent  fa  parole,  ne  leur 
ouvre  point  les  yeux  pour  prévenir  les  feux  de 
l’Enfer  par  une  fincère  pénitence. 

■g"  ■ — r— : — l.i.  b =-  ■ ■ rS- 

Abimelech  puni  de  Dieu.  Genef.  20. 

ABraham  ayant  été  obligé  un  peu  après 
l’embrafement  de  Sodome , de  quitter  le 
lieu  où  il  étoit  pour  venir  à Gerare,  il  y cou- 
rut le  même  péril  à l’égard  du  Roi  de  cette 
Ville  , à caufe  de  Sara  la  femme  , qu’il  avoit 
couru  dans  l’Egypte  ,à  l’égard  de  Pharaon.  Car 
lorfqu’il  y fut  arrivé , Abimelech , Roi  de  Ge- 
rare , enleva  Sara  , qui  fe  difoit  fœur  d’Abra- 
ham  , comme  elle  l’avoit  dit  en  Egypte  , & 
la  fit  venir  chez  lui.  Mais  Dieu  , qui  étoit 
toujours  le  protedleur  de  la  vie  d’Abraham  & 
de  la  pureté  de  Sara  , & qui  n’épargnoit 
pas  les  Rois  mêmes  , lorfqu’ils  leurs  failoient  * 
quelque  injure  , menaça  ce  Prince  durant  la 
nuit , de  le  faire  mourir  , s’il  touchoit  à cette 
femme,  & l’avertit  qu’Abraham  étoit  foo  ma- 
ri. Abimelech  fut  étrangement  furpris  de  fe 
voir  prefque  tomber , fans  le  favoir , dans  un 
aufïi  grand  crime  qu’eft  l’adultère  : mais  il  re- 
préfenta  à Dieu  la  fimplicité  avec  laquelle  il 
avoit  agi  en  cette  rencontre  , & qu’on  lui 
avoit  célé  la  vérité  y puifqu’on  lui  avoit  dit 
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que  Sara  n’étoitque  la  fœur  d’Abraham.  Dieu 
reçut  fon  excufe  , & lui  dit  que  c’e'toit  en  effet 
pour  cette  raifon  qu’il  l’avoir  voulu  préferver 
d’un  fi  grand  crime  , témoignant  affez  par-là  le 
jugement  qu’il  fait  de  ceux  qui  ofent  fouiller  la 
pureté  des  mariages  par  des  alliances  impudi- 
ques. Abimelech  effrayé  , & des  menaces  de 
Dieu  & de  l’idée  du  crime  qu’il  étoit  fi  près  de 
commettre  , fe  leva  au  milieu  de  la  nuit  J & ap- 
pella  fes  Officiers,  aufquels  il  déclara  ce  qu’il 
venoit  de  reconnoîrre.  Il  fit  venir  Abraham  , 
& fe  plaignit  de  ce  qu’il  lui  avoit  de'guifé  la  vé- 
rité, & lui  demanda  en  quoi  il  l’avoit  offenfé  , 
pour  attirer  tant  de  maux  fur  fa  Perfonne  & fur 
fon  Royaume.  Et  comme  il  continuoit  toujours 
de  fe  plaindre  de  fa  conduite  , Abraham  lui 
répondit  que  lorfqu’il  étoit  entré  dans  fa  Ville  , 
il  ne  favoit  pas  fi  fon  Peuple  avoit  quelque 
crainte  de  Dieu  ; & que  l’appréhenfion  qu’il 
avoit  qu’on  ne  le  tuât  pour  avoir  enfuite  fa  fem- 
me , l’avoit  porté  à prier  Sara  de  dire  qu’elle 
ctoit  fa  fœur  , comme  en  effet  elle  l’étoit,  & qu’il 
n’avoit  fait  à fbn  égard  que  ce  qu’il  faifoit  dans 
tous  les  autres  lieux  où  il  alloit , dans  lefquels 
il  gardoit  la  même  conduite.  Abimelech  reçut  là 
fatisfaéiion,  & rendit  Sara  à Abraham  , auquel 
il  donna  des  grands  préfens , rant  en  argent  qu’en 
troupeaux,  & en  fe  féparant  deSara,  il  lui  dit 
en  riant , qu’il  avoit  donné  à fon  fi  ere  , comme 
elle  l’appelloit,  mille  pièces  d’argent , afin , dit 
Saint-Ainbroife, qu'elle  en  achetât  un  voile  pour 
fie  couvrir,  & pour  faire  connoître  à l’avenir  à 
tout  le  monde  qu’elle  étoit  une  femme  mariée.  11 
la  pria  auffi  de  fe  fouvenir  du  mal  qu’elle  lui 
avoit  penfé  caufer,  afin  qu’elle  évitât  de  le  fairo 
à d’autres.  Abraham  en  s’en  allant  pria  Dieu 
pour  Abimelech , ôc  Dieu  guérit  auffi-tôt  toutes 
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les  plaies  dont  il  avoit  frappé  ce  Prince  , & avec 
lui  toute  fa  maifon,  à caufe  de  Sara  qu’il  avoit 
prife.  C’eft  ainfi  , comme  remarque  Saint-Am- 
broife , que  Dieu  témoigna  combien  il  haïflôit 
l’adultère , & que  comme  il  étoit  l’auteur  du 
mariage,  il  prenoit  aufli  le  foin  de  venger  tout 
ce  qui  en  violoit  la  fainteté.  Il  s’eft  contenté 
d’avoir  témoigné  ainfi  autrefois  l’horreur  qu’il 
avoit  de  ce  crime.  11  ne  parle  plus  de  la  forte 
maintenant  ; mais  on  n'en  doit  pas  moiris  crain- 
dre fa  juflice  , comme  a dit  le  même  Pere,  ni 
croire  qu’il  punira  moins  l’adultère  , pareequ’on 
le  commet  avec  moins  de  fcrupule  & avec  plus 
de  licence. 

•g:--:--  -..■■■!  1"  . ■ ==-■-!)■ 

lf/naël  chajfé . Genef.  2 1 . 

DI  eu  ayant  accompli  la  promefTe  qu’il  avoit  tan  du 
faite  à Sara , elle  eut  un  fils  dans  fa  vieil-  monde 
lefiè  , au  temps  que  Dieu  lui  avoit  marqué.  Avant 
Abraham  lui  donna  le  nom  d’Ifaac,  & il  le  cir-J:  c* 
concit  le  huitième  jour.  Sara  voulut , en  le  nour-  1 9 ‘ 
riflânt  elle  - même  , quoiqu’elle  fût  confidérée 
comme  une  grande  Princefîe,  apprendre  à toutes 
lesmeres,  comme  dit  Saint-Ambroife , que  leur 
gloire  & leur  joie  doit  être  de  nourrir  leurs  en- 
fans,  & qu’elles  ne  font  meres  qu’à  demi  lorfqu’èl- 
les  manquent  à ce  devoir  de  la  nature , qui  en- 
tretient beaucoup  d’avantage  dans  toute  la  fuite 
de  la  vie,  l’amour  réciproque  qui  doit  être  entre 
les  meres  & leurs  enfans.  Lorfque  le  temps  de 
févrer  fon  fils  fut  venu,  elle  fit  un  grand  feflin  , 
pour  témoigner  fa  grande  joie  , qui  étoit  la  fi- 
gure de  la  joie  que  reçoivent  les  ^rais  Pafteurs 
de  l’Eglife  , l’orfqu’ils  voyent  que  leurs  enfans 
s’avancent  dans  la  piété,  & qu’ils  n’ont  plus  be.- 
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foin  qu’on  les  nourrillê  de  lait.  Mais  lorlque 
Sarafe  voyoit  ainfi  comblée  de  joie  , 8t  que  ce 
nouveau  fils  la  confoloit  de  la  douleur  & de 
l’opprobre  de  fa  ftérilité  pafiTée  , le  fils  d’Agar 
lui  eau  fa  autant  de  chagrin  que  la  mere  lui  en 
avoit  caufé  elle -même  quelques  années  aupa- 
ravant. Cet  enfant,  qui  fe  voyoit  fruftré  de  fes 
grandes  efpérances  par  la  naiiïànce  d’Ifaac  , qu’il 
regardoit  avec  douleur  , devoir  être  l’héritier  de 
tant  de  biens  qu’il  s’étoit  déjà  promis  , ne  put 
fouffrir  la  joie  que  le  pere  & la  mered’Ilàac  té- 
moignoient  prendre  dans  lui  , & conçut  con- 
tre lui  une  envie  fecrette  qui  paroiffoit  au-de- 
hors  dans  les  rencontres,  par  la  maniéré  inju- 
rieufe  dont  il  le  traitoit,8e  par  les  maux  qu’il 
lui  faifoit.  Sara  prévit  les  fuites  funefles  que 
cette  divifion  pourroit  avoir  , & fa  tendreffe 
s’intéreflknt  pour  celui  qu’elle  favoit  avoir 
été  deftiné  de  Dieu  pour  être  l’héritier  de 
tous  fes  biens  , elle  pria  Abraham  de  chaffer 
du  logis  Agar , fon  Efclave  , avec  fon  fils  If- 
maél.  Abraham  fut  d’abord  blefie  de  cette  pro- 
pofition.  Mais  Dieu  lui  ayant  dit  de  faire  en  ce 
point  tout  ce  que  Sara  lui  difoit  , Abraham 
prit  un  pain  & un  vafe  d’eau  , qu’il  mit  fur 
l’épaule  d’Agar  ; il  lui  donna  fon  fils  Ifmaél , 8c 
la  renvoya.  Agar,  chafleedece  logis,  alla  dans 
le  Défert  de  Berfabée  , où  fon  eau  ayant  manqué , 
elle  mit  fon  enfant  fous  un  arbre , & fe  retira 
lous  un  autre  , pour  ne  pas  voir  mourir  fon  fils. 
Et  lorfqu’elle  s’abandonnoit  aux  pleurs  8c  aux 
gémiflèmens , un  Ange  l’appella  du  Ciel  , qui 
l’encouragea  , 8c  iui  commanda  de  prendre  foin 
d’Ifmaël ,’ parce  qu’il  feroit  le  pere  d’une  grande 
race.  Il  lui  montra  enfuite  une  fource  d’eau  qui 
étoit  proche  de  ce  lieu  j ce  fecours  confola  beau- 
coup Agar , 8c  elle  éleva  fon  fils  dans  la  folitu- 


Dig  zed  I:  Co  x. 


F i c v r e X X.  39 

de , où  il  devint  habile  à tirer  de  l’arc.  Saint-Paul 
nous  dit  clairement  lui-même  , que  Dieu  dé- 
peignoit  dès-lors  dans  ces  deux  enfans  ce  qui  de- 
voir arriver  un  jour  dans  la  fuite  de  toute  l’Egli- 
fe , où  ceux  qui  font  les  enfans  de  la  promefle 
dévoient  être  perfécutés  par  leurs  propres  freres. 

Il  faut  que  celui  qui  veut  être  Ifaac  , fouffre 
l’envie  & les  infultes  d’Ifmaël.  Mais  bien  loin  de 
rendre  mal  pour  mal,  & envie  pour  envie.  il 
doit  plutôt  pleurer  le  malheur  de  fon  frçre , qui 
eft  banni  pour  toujours  de  la  maifon  paternelle. 

C’efl  Dieu  feul  qui  rend  les  uns  enfans  de  celle 
qui  efl  libre  , & les  autres  de  celle  qui  eft  efcla- 
ve  ; & il  faut  lui  témoigner  fa  reconnoiflànce 
d’un  difcernement  fi  favorable  , en  choififiànt 
plutôt  d’être  perfécuté  avec  Ifaac  , que  de  perfé- 
cuter  les  autres  avec  Ifmaël , parce  que  la  colere 
d’Ifmaël  fera  pafiagere  , & que  l’héritage  d’Ifaac 
fera  éternel. 

•a-, t--  ■ 1 . I-  mil  »• 

Sacrifice  et  Abraham.  Gen.  22. 

IS  m a e l ayant  été  chafTé  de  la  marfon  L’an  du 
d’Abraham  , Ifaac  y vivoit  en  paix  comme  le™°nde 
feul  héritier  de  tous  les  biens  de  fon  pere.  Mais  avant  j, 
lorfqu’il  avoit  déjà  trente-fept  ans  félon  la  tra-0, 1871 
dition  des  Hebreux;  Dieu,  pour  tenter  Abra- 
ham , lui  ordonna  de  prendre  ce  fils  bien-aimé, 

& de  le  lui  aller  immoler  fur  une  montagne. 
Abraham,  fe  fouvenant  qu’il  n’avoitee  fils  que 
de  Dieu  , n’héfita  point  à le  lui  rendre , & fa 
grande  foi  étouffa  toutes  les  penfées  qui  pou- 
voient  lui  revenir  dans  l’efprit  des  promefTes 
que  Dieu  lui  avoit  fi  fouvent  réitérées  , de 
lui  donner  par  Ifaac  une  poftérité  qui  fe  mul- 
pliroit  comme  les  étoiles  du  Ciel.  Il  fe 
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leva  dès  le  grand  matin  , & gardant  un  grand  fe- 
cret , il  prit  avec  lui  Ifaac  & deux  de  Tes  fervi- 
teurs.  Il  coupa  du  bois  pour  faire  brûler  fon  ho- 
locaufte  , & alla  enfuite  au  lieu  que  Dieu  lui 
avoit  montré.  Ayant  demeuré  deux  jours  entiers 
dans  cette  réfolution  fixe  , fans  que  la  vue  de 
fon  fils  pût  l’attendrir  ; le  troifiéme  jour  enfin 
levant  les  yeux , il  vit  de  loin  le  lieu  delliné  à ce 
grand  facrifice  , & il  commanda  à fes  deuxfer- 
viteursdefe  tenir  au  bas  de  la  montagne  , pendant 
qu’il  iroit  avec  fon  fils  pour  adorer  Dieu.  Il  prit 
le  bois  que  l’on  avoit  coupé  pour  l’holocaufle , 
& le  mit  fur  les  épaules  d’Ifaac , qui  en  montant 
ainfi  cette  montagne , chargé  du  bois  qui  le  de- 
voir confumer , fut  une  figure  bien  fenfible  du  vé- 
ritable Ilaac,  qui  monta  depuis  la  montagne  du 
Calvaire , chargé  du  bois  fur  lequel  il  devoir  ac- 
complir fon  facrifice.  Lorfqu’llaac  montoit  ainfi 
avec  fon  pere,  qui  tenoit  dans  fes  mains  le  fer  & 
le  feu  , il  lui  demanda  où  étoit  donc  la  viélime 
qu’il  devoir  égorger.  Abraham,  ayant  comme 
oublié  qu’il  étoit  pere  , répondit  avec  fermeté, 
que  Dieu  y pourvoiroit.  Etant  arrivé  au  lieu 
que  Dieu  lui  avoit  marqué  , il  y dreflà  un  Au- 
tel, y mit  le  bois  que  fon  fils  avoit  apporté  , lia 
Ifaac , le  mit  fur  ce  bûcher  , prit  l’épée,  & éten- 
dit la  main  pour,  l’égorger.  Dieu  fut  touché  de 
la  fermeté  du  pere&  de  la  foumifiion  du  fils , & 
ne  voulant  pas  que  ce  grand  facrifice  , qu’il 
voyoit  déjà  comme  accompli , fût  teint  du  fang 
de  l’hofiie,  afin  qu’il  repréfentât  le  facrifice  non 
fanglant  de  nos  Autels,  il  arrêta  par  un  Ange  la 
main  du  pere  , parce  qu’il  avoit  enfin  reconnu 
qu’il  le  craignoit  véritablement,  8c  qu’il  n’avoit 
pas  épargné  fon  fils  unique.  Et  s’écant  trou- 
vé auprès  de  ce  lieu  un  bélier  embarrafie  par 
fes  cornes  dans  un  buifion  , Abraham  l’offrit  à 
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Dieu  au  lieu  de  fon  fils , & s’en  retourna.  Cette 
hifloire,  qui  efl  pleine  de  tant  de  myfleres,  & 
dont  toutes  les  circonstances  étoient  autant  de 
figures  de  ce  qui  devoit  arriver  à Jefus-Chrifl  , 
efl , félon  les  Saints  Peres , d’une  grande  inflruc- 
tion  pour  les  peres  & pour  les  meres  ; elle  leur 
apprend  à n’avoir  point  de  plus  grande  pafïion 
pour  les  enfans  que  de  les  immoler  à Dieu. 

Mais  Saint-Chryfoflome  ne  peut  aflèz  déplorer*- 
le  malheur  de  ces  peres  & de  ces  meres , qui 
font  profeflion  d’être  Chrétiens  , & qui  immo- 
lent leurs  enfans,  non  à Dieu  , comme  Abra- 
ham j mais  au  Démon  , en  les  engageant^dans  la 
vanité  du  fiécle  , Sc  en  corrompant  leurs  moeurs  4 
par  l’exemple  de  leur  mauvaife  vie.  Un  feul  Abra- 
ham , dit-il , offre  fon  fils  Ifaac  à Dieu  , & une 
foule  de  perfonnes  offrent  leurs  enfans  au  Dé- 
mon ,'  & la  joie  que  nous  avons  de  voir  un  petit 
nombre  de  perfonnes  qui  élévent  leurs  enfans 
avec  quelque  foin , efl  étouffée  par  la  douleur  i 
que  nous  caufe  le  grand  nombre  de  ceux  qui  les 
perdent , & qui  méritent , ou  par  leur  ambition , 
ou  par  leur  négligence,  d’être  confidérés  plutôt 
comme  les  parricides,  que  comme  les  peres  de 
leurs  enfans. 

■fi  ' 1 ..  ' i.  i1  -..-JB- 

Mort  de  Sara . Genef.  23. 

IS  a a c ayant  été  rendu  à fon  pere  & à fa  mere 
par  lecommandement  de  celui-là  même  qui  le  2145. 
leur  avoit  donné  contre  l’ordre  de  la  nature , con- 
fola  depuis  la  vieilleffe  de  Sara  fa  mere , qui  mou- 
rut âgée  de  cent  vingt-fept  ans , & trente-fept  ans 
après  qu’elle  l’eût  mis  au  monde.  Abraham  la 
pleura , & , après  avoir  verfé  fes  larmes  fur  elle , 
il  penfa  à l’enterrer,  & à lui  chercher  un  fépul- 
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chre.  Il  s’adrefla  pour  ce  fujet  au  Peuple  de 
Geth.  Il  leur  repréfenta  qu’il  étoit  étranger  dans 
leur  Pays,  & les  pria  de  lui  donner  le  droit  d’avoir 
un  fépulchre  parmi  eux , & d’y  enterrer  le  corps 
de  l'a  femme  morte.  Le  Peuple  de  Geth  le  traira 
avec  toute  la  civilité  pofllble  , en  lui  donnant  le 
nom  de  Prince  de  Dieu  , & lui  permit  de  choifir 
de  toute  leur  Ville  le  lieu  qui  lui  agréeroit  da- 
vantage. Abraham  , qui , par  une  fainte  géné- 
rofité,  ne  vouloir  être  redevable  à perfonne  d’au- 
cune grâce , témoigna  fa  reconnoilTance  à ce 
Peuple,  & n’en  voulant  rien  recevoir  gratuite- 
ment , il  les  pria  de  faire  agréera  Ephron  , un 
des  principaux  de  leur  Ville  , de  lui  vendre  fon 
champ  , où  il  y avoit  une  caverne  double  , afin 
qu’il  y pût  enterrer  Sara.  Ephron  voulut  le  lui 
donner  fans  en  recevoir  d’argent;  mais  Abraham 
demeurant  ferme  dans  fa  maniéré  d’agir  , obli- 
gea enfin  Ephron  de  lui  dire  que  le  champ  qu’il 
defiroit, valoir  quatre  cent  ficles  d’argent  8c  lorl- 
qu’il  continuoit  toujours  à faire  des  inftances  8c 
à le  prier  d’acéepter  cette  terre  fans  en  rien 
payer,  Abraham  fit  en  préfence  de  tout  le  mon- 
de , pefer  l’argent  qu’elle  coutoit , 8c  ce  Contrat 
étant  ainfi  paifé  devant  beaucoup  de  témoins  , 
le  champ  d’Ephron  appartint  à Abraham,  8c il 
y enterra  Sara , fa  femme.  On  ne  peut  allez  ad- 
mirer que  ce  faint  homme  ayant  reçu  tant  de 
fois  des  aflùrances  de  Dieu  , que  cette  terre  où 
il  étoit  lui  appartiendroit  un  jour , n’ait  jamais 
penfé  néanmoins , après  cette  promefiê  fi  fouvent 
réitérée,  à y acquérir  autre  chofe  qu’un  fépul- 
chre pour  lui  8c  pour  fes  enfans.  La  vue  conti- 
nuelle qu’il  avoit  du  Ciel , lui  faifoit  méprifer 
toute  la  terre , où  il  ne  vivoit  plus  que  comme 
mourant  toujours.  Et  lorfque  Dieu  penfoit  à 
donner  une  longue  pofiérité  à Abraham  , & à 
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■cette  poflérité  une  terre  très-fertile  , Abraham  ne 
penfe  qu’à  fa  mort  & au  lèpulchre , & à ne  laiffer 
d’autre  héritage  à fes  enfans  que  celui  qu’il  pre- 
noit  pour  lui- même  durant  fa  vie , dans  la  penfée 
continuelle  de  fa  mort.  Ce  Saint  Homme  fit  bien 
voir  ainii , qu’il  méritoit  le  témoignage  que  S. 

Paul  lui  donne,  que  la  terre  de  Chanaan  , qui 
étoit  la  plus  belle  terre  du  monde  , ou  ne  lui  te- 
. noit  lieu  de  rien  ou  qu’au  plus  elle  ne  lui  fervoit 
que  d’unmiroir  pourycontempler  uneautreterre 
invifible  , comme  parle  le  même  Apôtre  , dont 
il  avoir  l’efprit  toujours  occupé  , pouvant  dire 
avec  Saint-Paul , que  tout  le  refie  des  biens  de  la 
terre  lui  étoit  comme  du  fumier  & des  ordures. 

■g . ■.  .!  ■ ■■  1 ■■ ; 1 —B- 

Mariage  d' Ifaac.  Genef.  24. 

ABraham  étant  vieux , & penfant  à marier  L’An 
Ifaac , ne  voulut  point  s’allier  avec  les  filles 
du  Pays  de  Chanaan.  C’eft  pourquoi  il  ordonna  Avant 
à Elfezer , fon  économe,  d’aller  dans  la  Mefo-l8’s*,' 
potomine , chercher  pour  fon  fils  une  femme  qui 
n’atirât  point  fur  lui  l’indignation  de  Dieu  , 
Eliezer  y étant  allé  , & fe  trouvant  près  de  la 
Ville  de  Nachor , pria  Dieu  de  lui  montrer  quelle 
étoit  celle  qu’il  avoit  réfolu  de  donner  pour 
femme  à Ifaac  , & le  conjura  que  lorfque  les 
filles  de  cette  ville  fortiroient  pour  aller  puifer 
de  l’eau  J il  la  lui  marquât  par  ce  figne  ; que 
quand  il  lui  demanderoit  un  peu  d’eau  pour  boi- 
re , non-feulement  elle  lui  en  donnât , mais  qu’el- 
le lui  en  offrît  même  pour  fes  chameaux.  Lorf- 
qu’il  faifoit  à Dieu  cette  priere  , Rebecca  qui 
étoit  parfaitement  belle,  fille  de  Bathue! , qui 
étoit  fils  de  Mercha , femme  de  Nachor,  frere 
d’ Abraham , fortit  de  la  Ville  pour  aller  quérir 
de  l’eau , & lorfqu’elle  s’en  retournoit;  Eliezer 
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alla  au-devant  d’elle  lui  demander  un  peu  d’eau 
pour  boire.  Elle  lui  en  donna  de  très-bon  cœur  , 
& lui  en  offrit  même  pour  fes  chameaux.  Ce  fer- 
viteur  fidèle  ayant  connu  à cette  marque  que 
c’étoit  celle  que  Dieu  avoit  deftinée  pour  être 
femme  de  fon  jeune  Maître , lui  donna  fur  l’heure 
des  pendaris  d’oreille  & des  bra!Telets,pour  recon- 
noiffanced’un  fi  bon  office,  lui  demanda  qui  elle 
étoit , Sc s’il  y avoit  place  chez  fon  pere  pour  s’y 
pouvoir  retirer.  Rebecca  l’en  affûra  , & fe  hâta 
d’aller  chez  elle  , donner  avis  de  ce  qui  venoic 
d’arriver.  Laban  , fon  frere , ayant  vu  ces  pen- 
dans  d’oreille , alla  trouver  Eliezer  , & le  pria 
d’entrer  chez  eux.  Eliezer  y étant  entré , protefla 
qu’il  ne  mangeroit  ni  ne  boiroit  point  avant  qu’il 
n’eût  terminé  l’affaire  pour  laquelle  il  étoit  venu. 
Il  leur  dit  qu’il  étoit  le  ferviteûr  d’Abraham , que 
Dieu  avoit  rendu  fon  maître  extrêmement  riche  , 
& que  voulant  marier  fon  fils , il  l’avoit  envoyé 
en  leur  Pays  , où  ayant  prié  Dieu  de  lui  faire 
voir  par  le  ligne  qu’il  leur  dit , la  femme  qu’il 
deftinoit  à Il'aac  j il  avoit  reconnu  que  c’étoit 
Rebecca  , & qu’il  la  leur  venoit  demander.  Ba- 
thuel  & Laban  reconnoiffant  vifiblement  le  doigt 
de  Dieu  dans  cette  affaire , y confentirent  , & 
aufïi-tôt  Eliezer  fit  de  grands  préfens  de  vafes  d’or 
à la  fille  & à fes  parens , & dès  le  lendemain  il 
voulut  partir.  Comme  on  vouloir  le  retenir  plus 
long-temps , on  appella  Rebecca , que  l’on  avoit 
accordée  fans  lui  demander  fon  avis , comme  re- 
marque Saint- Ambroife  , pour  favoir  d’elle  fi 
elle  confentoit  de  partir  fi-tôt.  Elle  témoigna  n’y 
avoir  point  de  peine,  & elle  fuivit  Eliezer  , qui 
fe  hâta  de  retourner  vers  Abraham.  Il  trouva  en 
approchant  du  Logis  Ifaac  dans  la  campagne. 
Rebecca  ayant  fçu  d’Eliezer  que  c’étoit  celui  à 
qui  Dieu  la  deflinoit  pour  femme , fe  couvrit  la 
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tête  de  fon  voile.  Eliezer  raconta  le  fuccès  de 
fon  voyage  à Ifaac  , qui  prit  Rebecca  pour  fem- 
me ; & l’amour  qu’il  eut  pour  elle , comme  mar- 
que l’Ecriture,  le  confola  de  la  douleur  qu’il 
avoit  encore  de  la  mort  de  Sara,  fa  mere  , qui 
étoit  morte  trois  ans  auparavant.  On  voit  dans 
cette  conduite  un  modèle  admirable  de  ce  qu’on 
doit  obferver  pour  rendre  un  mariage  faint,  en 
négligeant  prefque  de  parler  du  bien  pour  ne 
penfer  qu’aux  moeurs  & à l’innocence  des  perfon- 
nés , qu’il  faut  chercher  avec  grand  foin  , & avec 
beaucoup  de  prières,  & par  l'avis  & l’entremife 
des  perlonnes  fages  & agréables  à Dieu.  Saint- 
Ambroife  veut  que  les  jeunes  filles  apprennent  de 
Rebecca,  qui  fe  couvre  aulfi-tôt , qu’elle  voit 
Ifaac,  combien  elles  doivent  garder  la  pudeur  en- 
vers celui-là  même  que  Dieu  leur  a donné  pour 
mari , en  ne  fe  mettant  pas  en  peine  de  gagner 
fon  cœur  par  leur  beauté  & par  leurs  ornemens 
extérieurs , comme  Rebecca  auroit  pû  faire  ; mais 
par  leur  modefiie  & par  la  làintetéde  leurs  mœurs. 

■g  ■■■■T—  --■=  ■■■-  — y • ». 

Jacob  èC  Efaü.  Genef.  2 y 

AP  R t s que  le  mariage  d’Ifaac  avec  Rebec-  AI)ra_- 
ca  eût  été  fi  heureulèment  achevé  , Abra-ham  * 
ham  vécut  encore  plufieurs  années , & Dieu  en- 
fin  l’appella  à lui  pour  le  faire  jouir  des  biens  175  an. 
que  fa  grande  foi  avoit  toujours  envilagés.  Il  ,^annd^u 
eut  le  bonheur  de  témoigner  à Dieu  fa  fidélité  21*3. 
jufqu’à  la  fin  de  fa  vie  , & de  prendre  plaîfir  à fe  jA  c.nt 
confidérer  comme  un  banni  & un  étranger  dans  x«*i. 
le  Pays  de  Chanaam  , fans  penfer  jamais  à retour^ 
nerdans  la  Chaldée.  Il  fournit  toujours  fa  rai- 
fon  à fa  foi , & les  affeélions  les  plus  tendres  de 
la  nature  à fon  grand  amour  pour  Dieu,  Il  fuivit 
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Dieu  par-tout , fans  s’arrêter  aux  périls.  Sa  fa- 
geffele  tira  de  ceux  où  la  beauté  de  Sara  , fa  fem- 
me le  jetta,  & fon  courage  le  fauva  de  ceux  où 
fon  amour  pour  fon  neveu  Lot  l’avoit  expofé  : 
enfin  ayant  pafTé  cent  foixante-quinze  ans  dans 
un  exercice  continuel  de  vertus , il  mérita  , après 
avoir  été  dans  ce  monde  le  Pere  8c  le  modèle  de 
tous  les  fidèles  , de  devenir  en  l’autre  leur  azile 
bienheureux , pour  leur  faire  trouver  en  fon  fein 
un  répos  celefle.  Dieu,  comme  marque  l’Ecritu- 
re , après  la  mort  du  Pere,  combla  de  fes  bénédic- 
tions fon  fils  Ifaac.  Il  lui  avoit  déjà  accordé  quel- 
ques années  auparavant  la  fécondité  de  Rebec- 
ca.  Ils  avoient  été  vingt-ans  enfemble  fans  avoir 
d’enfans.  Ce  quiayant  porté  Ifaac , qui  avoit  dé- 
jà foixante  ans , à prier  Dieu  de  faire  cefTer  la  fit?— 
rilité  de  fa  femme,  Dieu  exauça  fa  priere,  8c 
Rebecca  devint  grofTe  de  deux  fils  jumeaux. Com- 
me ces  deux  petits  s’entrebattoient  dans  fon  ven  * 
tre,  Rebecca  effrayée  de  cet  accident , 8c  regret- 
tant en  quelque  forte  fa  flérilité  pafiee,  confulta 
Dieu  pour  favoir  ce  que  ce  prodige  préfageoit. 
Dieu  lui  répondit  que  ces  deux  petits  feroient  les 
chefs  de  deux  Peuples,  8c  que  l’aîné  de  ces  deux 
enfans  ferviroit  l’autre.  Lorfque  le  temps  des  cou- 
ches fut  arrivé,  Rebecca  accoucha  en  effet  de 
deux  enfans.  Celui  qui  fortit  le  premier  étoit 
roux  , couvert  de  poil  8c  fut  nommé  Efaü  ; l’au- 
tre le  fuivit  auffi-tôt , 8c  tenoit  fon  frere  par  le 
pied , ce  qui  lui  fit  donner  le  nom  de  Jacob.  Ces 
deux  enfans  étant  grands , il  arriva  que  Jacob 
ayant  préparé  des  lentilles;  Efaü  qui  revenoit 
de  la  chaffe  , où  il  s’occupoit  d’ordinaire  , étant 
extrêmement  las  , defira  ces  lentilles  avec  une  fi 
grande  avidité  , que  Jacob  ne  les  lui  ayant  pro- 
mifes  qu’à  condition  qu’il  lui  céderoit  fon  droit 
d’aînelfe,  il  le  fit  à l’heure  même.  Les  Saints  Pe- 
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res  diient  que  ces  deux  enfans  marquoient  eh  ef- 
fet deux  Peuples  , un  Peuple  de  bons  & un  autre 
de  méchans , qui  fe  dévoient  fan  e la  guerre  dès 
le  moment  de  leur  naifïance.  L’un  de  ces  Peu- 
ples repre'fente'  par  Efaü,  qui  femblent  l'aîné  à 
caufe  des  grands  avantages  de  ce  monde.,  efl  néan- 
moins le  ferviteur  du  puîfné  , parce  que  les  mé- 
dians fervent  aux  bons  par  leur  malice  même  , 
ou  en  les  purifiant  par  leurs  violences,  ou  en  le& 
rendant  plushumbles  par  la  vue  du  mal  que  les 
autres  font , dont  Dieu  feul  les  a féparés  fans 
qu’ils  ayent  aucune  part  en  ce  difcernement , qui 
s’eft  fait  comme  celui  de  ces  enfans  dès  le  ventre 
de  leur  mere.  Efaü  , en  vendant  fon  droit  d’aî- 
neffe  pour  un  peu  de  lentilles,  doit  bien  faire 
trembler  ceux  qui  fe  hâtent  d’être  heureux  des 
biens  11  méprifabtes  de  ce  monde , & qui  au  lieu 
de  les  abandonner  de  bon  cœur  comme  Jacob  , 
renoncent  au  contraire  aux  biens  du  Ciel . afin 
de  les  pofféder.  Mais  ceux  qui  font  en  cet  état  ne 
fe  pleurent  point  eux-mêmes  ; & comme  il  eft 
marqué  d’Efaü  , qui  fe  mettoit  peu  en  peine  d’a- 
voir vendu  fon  droit  d’aîneife , de  même  ces  per- 
fonnes  qu’il  figuroit  font  fort  infenfiblesà  la  perte 
qu’ils  font  des  biens  éternels,  pourvu  qu’ilspuif- 
fent  fatisfaire  leurs  paflions , en  jouiflant  des  plai- 
firs  de  ce  monde  qui  ne  durent  qu’un  moment. 

If  'aac  bénit  Jacob.  Genef.  27. 

ES  a ü ayant  vendu  à Jacob  fon  droit  d’aînef-  L’An 
fe,  Rebecca,  mere  de  deuxfreres,quiaimoit|]“  ™on* 
tendrement  Jacob  , lui  afTura  cet  avantage  plu-  Avant* 
fleurs  années  après,  par  une  adrefTe  toute  fainteJ-  c* 
& toute  pleine  de  miflères.  Car  Ifaac  fe  fentant  ' 
fort  vieux  & voulant  bénir  fes  enfans  avant  que 
de  mourir , appella  fon  fils  Efaü , qu’il  aimoit  , 
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lui  commanda  d’aller  à la  chaflè  pour  avoir  de 
quoi  manger,  afin- qu’il  le  bénît  enfuite.  Rebecca 
avertit  promptement  Jacob  de  ce  qui  fe  paf- 
foit , & lui  commanda  d’aller  prendre  deux 
chevreaux  dans  le  troupeau»  Lorfqu’ils  les  eût 
donnés  à fa  mère.  elle  en  prépara  à Ifaac , ce 
qu’elle  favoit  qu’il  aimoit.  Elle  revêtit  Jacob 
des  habits  d’Efaü  qu’elle  gardoit  , & couvrit 
fes  mains  & fon  cou  de  la  peau  des  chevreaux  , 
afin  que  fon  pere  qui  ne  voyoit  plus , pût  en  en- 
tendant la  partie  dè  Jacob  , croire  au  moins  par 
'le  poil  de  fes  mains  que  c’étoit  Efaü  , fon  frere. 
Ifaac  en  effet  ayant  été  furpris  de  fa  voix  , 
qu’il  croyoit  être  la  voix  de  Jacob  , le  fit  ap- 
procher de  lui , & ayant  touché  le  poil  des  peaux 
dont  il  s’étoit  couvert  les  mains,  il  dit  que  la 
voix  à la  vérité  étoit  la  voix  de  Jacob  , mais  que 
les  mains  étoient  les  mains  d’Efaü.  Après  qu’il 
eût  mangé  , & qu’il  eût  fenti  en  bailànt  Jacob 
l’odeur  de  fes  habits  parfumés  , il  le  bénit , & 
lui  fouhaita  larofée  du  Ciel,  8e  la  fécondité  de 
la  terre.  Il  l’établit  le  maître  de  tous  fes  freres  , 
8e  finit  fa  bénédiction  par  ces  paroles,  dont 
Saint-Bernard  dit  que  les  vrais  Chrétiens  ont 
tant  de  fujet  de  fe  confoler.  Que  celui  qui  vous 
maudira  foit  maudit  lui- même  , 8e  que  celui  qui 
vous  bénira  foit  comblé  de  bénédictions.  A 
peine  Ifaac  avoit  achevé  ces  paroles  ,.qu’Efaü 
entre  8e  apporte  à manger  de  ce  qu’il  avoit  pris  à 
la  chaffe , afin  que  fon  pere  le  bénît  enfuite. 
Ce  Saint  Patriarche  fut  furpris  d’un  étonne- 
ment incroyable , lorfqu’il  reconnut  ce  qui  ve- 
rioit  de  fe  paffer.  Mais  bien  loin  de  rétraCter  ce 
qu’il  avoit  fait  , il  le-  confirma  au  contraire  , 
parce  qu’il  voyoit  trop  fenfiblement  le  doigt  de 
Dieu  dans  cette  conduite.  Efaü  alors  jetta  des 
rugifferaens  , comme  marque  l’Ecriture  , ac- 
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çufant  hautement  la  tromperie  de  Ton  frère,  il 
demanda  à fon  pere  s’il  n’avoit  qu’une  feule  bé- 
nédiction •;  étant  en  ce  point)  comme  remar- 
quent les  Saints  Peres , l’image  de  ceux  qui  e'tant 
bien  aifes  d’allier  Dieu  avec  le  monde,  veulent 
jouir  tout  enfemble  des  confolations  du  Ciel 
&de  celles  de  la  Terre.  Ifaac  , touché  des  cris  - 
d’Efaü,  le  bénit  enfin)  mais  en  l’affujetrifîànt  à 
fon  frere  , ce  qui  lui  fit  concevoir  une  haine  fi 
envenimée  contre  Jacob  , qu’il  n’attendoit  plus 
que  la  mort  de  Ion  père  pour  le  tuer.  Cette  His- 
toire fi  mifiérieufe  nous  marque  par-tout  Jefus- 
Chrifi  , revêtu  de  l’apparence  extérieure  du  Pé- 
cheur , comme  Jacob  de  l’apparence  d’Efaü  ; & 
elle  eft  , félon  les  Saints  Peres  , une  figure  admi- 
rable de  la  réprobation  des  Juifs,  qui  ne  fouhai- 
toient  que  les  biens  d’ici  bas , & de  l’éleCtion  de 
l’Eglife , qui  rte  demande  à Dieu,  comme  David, 
qu*une  feule  chofe  , & qui  ne  veut  qu’une  béné- 
diction. Nous  devons  bien  prendre  garde , corn* 
médit  Saint-Paul,  de  ne  pas  imiter  Efaü,  qui 
ayant  vendu  à fon  frere  fon  droit  d’aînefTe,  & qui 
defirant  depuis  d’avoir  ; comme  étant  le  premier 
héritier,  la  bénédiction,  de  fon  pere , en  fut  rejetté 
fans  pouvoir  porter  Ifaac  à révoquer  ce  qu’il  avoit 
fait  pour  Jacob,  quoiqu’il  l’en  eût  conjuré  on  fon- 
dant en  pleurs.  Car  comme  il  avoit  méprifé  Dieu, 

Dieu  méprifa  aufii  fes  cris  & fes  larmes , parce 
qu’elles  ne  fortoient  point  d*un  repentir  fincere , 
ni  d’un  véritable  changement  de  coeur. 

* — — J 

Echelle  de  Jacob.  Genef.  28.  tami- 

LA  colere  d’Efaü  contre  Jacob  , qui  lui  avoitn(!e  «j" 
ravi  la  bénédiction  de  fon  pere  , étoit  trop^^4* 
vifible  pour  être  inconnue  à Rebecca , & cetteAVantj. 
mere  avoit  trop  de  tendrefTe  pour -ne  pas  tacherc-  w* 

E a 
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d’en  prévenir  les  mauvais  effets.  C’eft  pourquoi 
elle  crut  qu’il  étoit  bon  que  Jacob  cédât  à fon 
frerependant  quelque-temps  , & qu’il  adoucît  la 
colère  par  fon  éloignement.  Elle  aima  mieux 
fe  priver  de  la  vue  de  celui  qui  lui  étoit  ficher, 
afin  de  procurer  plutôt  la  sûreté  de  Ion  fils  que 
fa  fatisfaélion  particulière.  Pour  faire  agréer  ce 
confeil  à Ifaac , elle  prit  occafion  du  mariage  de 
Jacob.  Elle  dit  qu’elle  ne  pouvoit  fouffrir  que 
Jacob  prît  une  femme  en  ce  Pays  de  Chanaan  , 
& qu’il  imitât  Efaü , fon  frere , qui  en  avoit  pris 
deux  du  même  Pays,  fans  fe  mettre  en  peine  de 
l’averfion  qu’en  avoient  fon  pere  & fa  mere.  El- 
le pria  donc  Ifaac  de  l’envoyer  en  Méfopotamie 
chez  Batuel , afin  qu’il  fe  mariât  en  ce  pays  - là. 
Ifaac  y confentit , & en  y envoyant  Jacob  , il  lui 
renouvella  toutes  les  bénédiélions  qu’il  lui  avoit 
déjà  données.  Jacob  aufli  - tôt  quitta  fon  pays , 
plutôt  en  fugitif  qui  évitoit  la  colère  d’un  frere 
envenimé  contre  lui,  que  comme  une  perfonne 
riche  qui  allât  chercher  une  femme  avec  l’appa- 
reil ordinaire  aux  gens  du  monde.  Lorfque  dans 
cette  pauvreté , qui  figuroit  fi  admirablement  la 
pauvreté  Chrétienne  & Religieufe  , il  fe  fût  ar- 
rêté en  un  lieu  de  campagne  après  le  Soleil  cou- 
ché , il  mit  une  pierre  fous  fa  tête  & s’endor- 
mit. Mais  il  eut  en  dormant  une  vifion  qui  lui 
fit  bien  voir  que  Dieu  fe  laiffe  trouver  à ceux 
qui  font  pauvres  & perfécutés  injuftement  de 
leurs  freres,  & que  c’eft  de  ces  perfonnes  qu’il 
prend  un  foin  particulier.  Car  cefaint  homme  , 
en  dormant , vit  une  échelle  dont  le  pied  étoijc 
fur  la  terre  , & qui  alloit  jufqu’au  Ciel.  Elle 
étoit  pleine  d’Anges  qui  montoient  & qui  def- 
cendoient  , & Dieu  étoit  au  haut  qui  s’y  tenoit 
appuyé  , & qui  dit  à Jacob  .•  Je  fuis  le  Dieu 
d’ Abraham  & le  Dieu  d’Ifaac,  Je  vous  donnerai 
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cette  terre  où  vous  dormez.  Vos  enfans  y feront 
en  aufli  grand  nombre  que  la  pouffiere  de  la  ter- 
re , & tous  les  Peuples  du  monde  feront  bénis 
en  celui  qui  fortira  de  votre  race.  Il  lui  promit 
de  l’accompagner  par-*out  où  il  iroit  , & de  le 
faire  revenir  enfuite  dans  cette  terre  qu’il  quit- 
toit  , où  il  accompliroit  toutes  fes  promeffes. 
Jacob  fe  reveilla  comme  d’un  profond  fommeil, 
& étant  effrayé  de  qu’il  venoit  de  voir  , il  dit 
en  s’écriant  ; que  ce  lieu  étoit  terrible  , puifque 
le  Seigneur  y étoit.  Cette  vifion  & cette  échelle 
fi  myflérieufes , dont  les  Saints  Peres  ont  dit  tant 
de  chofes,  marquoit  dès-lors  le  foin  que  la  pro- 
vidence de  Dieu  prendroit  de  tous  ceux  qui  fe- 
roient  à lui  dans  la  fuite  de  tous  les  fiécles  , qu’il 
fe  trouveroit  préfent  avec  eux  dans  le  temps  de 
leur  affliélion  & dans  le  lieu  de  leur  exil  & que 
les  Anges  leur  feroient  préfens  pour  offrir  à Dieu 
leurs  befoins  & leurs  prières , 8c  pour  leur  appor- 
ter du  Ciel  les  grâces  & les  confolatiorts  de 
Dieu  : Qu’ainfi  ils  ne  dévoient  pas  craindre  la 
colere  des  hommes  , ni  les  confpirations  de  leurs 
propres  freres  , puifqu’elles  ne  fervoient  qu’à 
leur  faire  trouver  Dieu  plus  préfent  8c  plus  ap- 
pliqué à les  fecourir.  Cette  parole  que  Jacob 
dit  en  fe  reveillant  : Que  ce  lieu  ejl  terrible  , c ejl 
la  Maifon  de  Dieu  & la  Porte  du  Ciel  même  , a de- 
puis été  appliquée  à la  fainteté  de  nos  Eglifes , 
qui  ont  préfent  fur  nos  Autels  le  même  Dieu 
qui  remplifToit  alors  Jacob  d'une  fi  fainte  frayeur  : 
& les  Saints  Peres  ont  houhaité  que  les  Chré- 
tiens , en  y entrant  , euffent  dans  la  bouche  8c 
dans  le  cœur  ces  paroles  de  Jacob  , 8c  qu’ils  fuf- 
fent  faifis  comme  lui  d’une  crainte  profonde  de- 
vant la  Majefié  de  celui  que  leur  foi  les  allure  y 
être  préfent* 
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Rachel  SC  Lia.  Genef.  2p. 

JAcob  étant  alluré  de  la  protection  de  Dieu 
par  cette  vifion  myftérieufe , continua  fon  che- 
min ians  rien  craindre  , & vint  en  Haram  , où 
ayant  trouvé  quelques  Pafteurs,  il  leur  demanda 
s’ils  connoifloient  Laban,  le  petit  fils  de  Nachor. 
L es  Bergers  lui  montrèrent  Rachel  , fa  fille  , qui 
venoit  avec  fes  troupeaux  pour  les  abreuver  à un 
pyits  dont  on  fermoit  toujours  l’entrée  par  une 
groflé  pierre.  Dès  que  Jacob  l’apperçut,  il  ôta 
cette  pierre,  afin  que  Rachel  pût  faire  boire  fes 
troupeaux , & il  fe  fit  connoître  à elle.  Rachel  en 
ayant  aufli-tôt  donné  avis  à Laban  , fon  pere , il 
courut  pour  l’etnbraifer  & le  fit  venir  chez  lui.  Ce 
fut  alors  que  Jacob  lui  dit  le  fujet  de  fon  voyage. 
J1  lui  découvrit  l’animolïtéde  fon  frere  , & la  né- 
ceflité  où  il  avoir  été  de  fuir,  Laban  confentit  de 
bon  cœur  qu’il  demeurât  chez  lui.  Mais  comme 
il  ne  pouvoit  fouffrir  qu’il  le  fervît  gratuitement , 
Jacob  lui  dit  qu’il  le  fcrviroit  durant  lépt  ans  pour 
cpoufer  Rachel  fa  fécondé  fille.Cesfept  ans  s’étant 
écoulés  , & Jacob  ne  comptant  rien  fur  fon  tra- 
vail , parce  qu’il  aimoit  Rachel , il  vit  néanmoins 
fes  efperances  bien  trompées  ; car  Laban  ne  pou- 
vant fouffrir  que  fa  fécondé  fille  fût  mariée  avant 
l’aînée , envoya  le  foir  Lia  au  lieu  de  Rachel , & 
fit  que  Jacob  , fans  le  favoir  , la  prit  pour  fa  fem- 
me. Jacob  s’en  plaignit  le  lendemain.  Mais  La- 
ban , pour  l’appaifer,  le  pria  de  laifïèr  paifer  fept 
jours , pour  la  célébrité  de  ces  premières  noces  , 
après  lefquels il  lui  donna  Rachel,  à condition 
néanmoins  qu’il  ferviroit  encore  fept  années. 
Pendant  ces  fept  années,  Jacob  eut  fix  fils  de  Lia  , 
Rachçl  étant  demeurée  long-temps  ftérile,  & en 
témoignant  fa  douleur  à ion  mari , Dieu  enfin 
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•xau  ça  Tes  prières , & elle  conçut  un  fils  qui  fut 
appellé  Jofeph.  Jacob  , après  la  naiflance  de  ce 
fils , pria  Laban  de  trouver  bon  qu’il  s’en  retour- 
nât chez  fon  pere.  Il  lui  repreTenta  qu’il  avoit  ac- 
compli les  quatorze  ans  ; qu’il  avoit  gouverné  fon 
bien  avec  toute  forte  d’équité.  Qu’enfin  il  étoit 
temps  qu’il  travaillât  aufii  pour  lui  - même  , 8c 
qu’il  penfât  à l’établifl'ement  de  fa  maifon.  La- 
ban le  conjura  de  demeurer  encore  avec  lui , 8c 
ils  s’accordèrent  enfemble  de  ce  qu’il  lui  don- 
neroit  pour  récompenfe  de  fes  fervices.  Ce  qui 
l’obligea  d’y  demeurer  encore  fix  ans.  Les  Saints 
Peres , en  voyant  la  vie  de  Jacob  , ont  admiré  la 
conduite  de  Dieu  fur  ce  Saint  Patriarche»  qu’il 
laiflà  dans  une  fervitude  de  vingt  années , quoi- 
qu’il lui  eût  promis  toute  la  Terre  de  Chanaan. 
Sesenfans  dévoient  être  les  Princes  de  tout  un 
grand  Peuple  , 8c  leur  pere  eft  lui-même  dans  l’afi- 
iujettifTement  8c  dans  les  travaux.  Dieu  » difent 
les  Saints  Peres  ,vouloit  nous  apprendre  par  cec 
exemple  que  la  gloire  des  Princes  8c  des  Pafleurs 
de  l’Eglife  efl  de  travailler  8c  de  penl'er  plus  à 
fatisfaire  les  autres  qu’à  fe  fatisfaire  eux-mêmes. 
Leur  joie  efl:  la  joie  de  leur  Peuple  : 8c  ils  lui  fa- 
crifient  de  bon  cœur  leur  peine  8c  leur  vie  , parce 
que  toute  leur  ambition  doit  être  de  pouvoir  dire 
un  jour  à Dieu  ces  belles  paroles  que  Jacob  dit  à 
Laban  : J’ai  fouffert  le  froid  8c  le  chaud  pour 
conduire  votre  troupeau.  Je  ne  me  fuis  donné  du 
repos  ni  jour  ni  nuit  , 8c  le  fommeil  a fui  de 
mes  yeux.  Je  n’ai  perdu  aucune  de  vos  brebis , 
le  voleur  n’en  a point  dérobé  ; la  bête  farouche 
n’en  a point  dévoré  ; il  n’y  en  a point  eu  de 
flérile  ; 8c  pour  récompenfe  des  bons  fervices  que 
j’ai  toujours  taché  de  rendre  aux  hommes  , je 
n’en  ai  reçu  que  de  l’ingratitude  8c  des  mauvais 
traitemens. 
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Retour  de  Jacob.  Genef.  3 1 . 


L’An  T A bénédiction  que  Dieu  répandit  fur  Jacob 
d“  * ■*  & far  tout  ce  fiui  fai  appartenoit  ayant 
A vantJ. excité  l’envie  de  Laban  ; ce  Saint  Patriarche  vit 
Jacob  Su>il  étoit  de  prudence  de  quitter  la  Méfopo- 
ayant  ramie,  par  la  même  raifon  qu’il  avoit  quitté  au- 
104, ans,  jrep0 js  ja  terre  Je  Chanaan.  Lorfqu’il  étoit  dans 
ces  penlees  ; fans  qu’il  osât  les  exécuter  , parce 
qu’il  craignoit  de  rien  faire  par  fon  efprit  pro- 
pre , Dieu  lui  commanda  lui-même  de  retour- 
ner dans  la  terre  de  fa  naifiance  , 8c  lui  promit 
de  le  défendre  d’Efaü  , fon  frere.  Jacob  penla 
aufli-tôt  à accomplir  cet  ordre  fort  fecretement, 
& à fortir  de  la  Méfopotamie  comme  il  y étoit 
venu  ; c’eft-à-dire  en  fugitif.  Il  appella  fes  deux' 
femmes  Rachel  8c  Lia.  Il  leur  découvrit  fon' 
deflein,  qu’elles  approuvèrent  toutes  deux  , elles- 
confentirent  de  le  fuivre.  Lors  donc  que  Laban' 
étoit /abfent , Jacob  partit  fans  lui  dire  adieu , 8c 
emmena  avec  lui  tout  ce  qui  lui  appartenoit. 
Laban  fut  averti  d’un  départ  fi  foudain  , 8c  ap- 
prenant qu’on  lui  avoit  en  même-temps  emporté 
fes  Idoles,  il  pourfuivit  Jacob  durant  fept  jours 
avec  une  étrange  colere  , 8c  l’attrapa  auprès  de 
la  Montagne  de  Galaad.  Comme  il  étoit  prêt 
de  le  joindre  , Dieu  lui  apparut  durant  la  nuit , 
8c  lui  défendn  de  faire  aucun  mal  à Jacob.  Dès 
qu’il  l’apperçût  de  loin  , il  fe  plaignit  en  criant, 
de  ce  qu’il  emmenoit  ainfi  fes  filles  comme  des 
captives  qu’il  au'roit  prifes  des  ennemis.  Il  lui 
dit  qu’il  avoit  eu  tort  de  lui  celer  fon  deflèin , 
qu’il  l’auroit  accompagné  lui-même  avec  hon- 
neur 8c  qu’il  auroit  eu  la  confolation  de  dire  les 
derniers  adieux  à fe»  filles , qu’il  ne  défapprou- 
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voit  pas  qu’il  voulût  retourner  à la  terre  de  fes 
Dieux  , mais  qu’il  ne  devoir  pas  lui  avoir  volé 
les  Tiens.  Jacob  l’interrompit  à cette  parole  ; & 
après  s’être  excufé  du  fecret  de  Ton  voyage , il 
nia  ce  vol  de  fes  Dieux  dont  il  l’accufoit  > & 
confentit  même  qu’il  fît  mourir  celui  qu’il  trou- 
veroit  les  avoir  pris  : ce  qu’il  difoit  hardiment  , 
parce  qu’il  ne  favoit  pas  que  Rachel  eût  em- 
porté ces  Idoles.  Laban  les  ayant  donc  cherchés 
avec  un  foin  très-exadl , lorfqu’il  entra  dans  la 
tente  de  Rachel  pour  les  chercher , elle  les  cacha 
promptement  fous  la  littiere  des  chamaux , & s’é- 
tant aflife  delïüs,elle  priaLaban  del’excufer  de  ce 
qu’elle  ne  fe  levoit  pas  pour  le  faluer  , parce 
qu’elle  fe  trouvoit  incommodée.  Ainfi  la  recher- 
che de  Laban  ayant  été  inutile  , Jacob  commen- 
ça à fe  plaindre  à fon  tour  du  traitement  fi  in-  . 
jufte  qu’il  lui  faifoit.  Mais  enfin  leurs  efprits 
s’étant  adoucis  , ils  fe  réconcilièrent  l’un  avec 
l’autre,  & fe  féparerent  en  s’entre  jurant  une  ami- 
tié éternelle.  Saint- Ambroife  admire  ici  Jacob 
comme  un  modèle  parfait  de  la  jtiftice  & de  la 
fageiïè  qu’il  faut  garder  en  vivant  avec  le  mon- 
de. Il  avoit  foin  de  n’y  pofleder  que  ce  qu’il 
pouvoit  emporter  avec  lui, afin  de  ne  dépendre 
de  perfonne.  Il  ne  perd  rien  de  ce  qui  lui  ap- 
partient ^ & il  n’a  rien  de  ce  qui  appartenoit  à 
un  autre.  Il  s’étoit  enrichi  ; non-feulement  fans 
faire  tort  aux  autres  , mais  même  en  procurant 
leurs  avantages  particuliers.  Laban  qui  le  trai- 
toit  fi  fervilement , qui  ne  lui  vouloit  point  de 
bien  , & qui  ne  cherchoir  qu’à  lui  nuire , ne  peut 
le  faire  néanmoins.  Il  ne  peut  empêcher  qu’il  ne 
fe  retire  d’auprès  de  lui  avec  de  grandes  richef- 
fes  ; & toute  fa  mauvaife  humeur  cède  lorfqu’il 
agit  avec  un  homme  quijoignoit  par-tout  la  juf- 
tice  avec  la  fagefle  , & qui  fe  conduifoit  en  tou- 
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tes  chofes  par  l’efprit  de  Dieu.  Heureux,  dite© 
Saint Pere  , qui  peut,  comme  Jacob  , dire  au 
Démon  & au  monde  : voyez  s’il  y a rien  dans 
moi  qui  vous  appartienne  , & reprenez-le  : 8c 
bienheureufe  Rachel  qui  fuit  d’une  maifon  Ido- 
lâtre , 8c  foule  aux  pieds  les  Idoles  de  fon  pere; 
elle  apprend  aux  filles  Chrétiennes  de  ne  pas 
(Livre  la  paffion  de  leurs  peres  , qui  fouvent  les 
veulent  facrifier  à l’Idole  de  la  vanité  8c  du  fié- 
cle , mais  qu’elles  peuvent  alors  fe  dérober  de 
leur  maifon  pour  chercher  une  terre  Sainte,  de 
peur  de  fe  rendre  indignes  de  Dieu  en  aimant 
plus  leurs  peres  que  Dieu, 

'--i  ■ ?» 

Réconciliation  et Ejaii  mec  Jacob.  Gen.33. 

limé-  T A c o b étant  délivré  des  mains  de  Laban , ne 

mie.*"  penfa  plus  qu’à  fe  fauver  de  celles  d’Efau , Ion 
frere.  Il  commença  par  lui  envoyer  de  fes  gens 
pour  lui  donner  avis  qu’il  retournoit  de  Méfo- 
potamie  en  Chanaan,  8c  pour  le  prier  d’agréer  fon 
retour.  Mais  fes  gens  revenant , 8c  lui  ayantrap- 
porté  qu’Elàü  s’étoit  auflî-tôt  mis  en  chemin  avec 
quatre  cens  hommes  , il  fut  faifi  d’une  extrême 
frayeur  , qui  lui  fit  jetter  de  grands  cris  vers 
Dieu  , pour  le  prier  de  le  délivrer  de  la  colere 
d’Efaü  fon  frere.  Après  avoir  mis  ainfi  fon  prin- 
cipal appui  en  Dieu  , il  ufa  enfuite  de  toute  fa 
prudence  naturelle,  8c  crut  qu’il  devoit  penfer  à 
fléchir  fon  frere  en  quelque  maniéré  que  ce  fût. 
Les  préfens  lui  parurent  être  pour  cela  la  meil- 
leure voie  : C’eft  pourquoi  féparant  une  partie 
de  fes  troupeaux  , il  les  fit  marcher  devant  lui 
avec  des  diflances  égales  , afin  qu’Efaü  les  ren- 
contrant les  uns  après  les  autres  , fon  efprit 
s’adouçît  peu-à-peu  par  la  vue  de  tant  de  dons  , 


Digitized  by  Google 


Figure  XXVIII.  ' 57 

& par  la  foumiffion  de  ceux  qui  les  lui  offroient. 
Jacob  ayant  donné  fes  ordres,  lorfqu’il  devoir  les 
exécuter  le  jour  fuivant , il  eut  fur  la  fin  de  la 
nuit  une  vifion  d’un  homme  qui  lutta  contre  lui 
jufqu’au  matin  , & qui  lui  touchant  le  nerf  de  la 
çuiflè  la  fit  auffi-tôt  fécher.  Mais  Jacob  prenant 
de  nouvelles  forces  d’une  fi  heureufe  bleffure  , 
dit  à celui  qui  l’avoit  bleffé , 8c  qui  vouloit  fe  re- 
tirer , qu'il  ne  le  laifferoit  point  aller  qu’ aupara- 
vant il  ne  l’eût  béni.  L’Ange  lui  demanda  fon 
nom  , & lui  donna  celui  d’Ifraël , qui  depuis  eft 
devenu  fi  fameux  ; il  l’affura  que  s’il  avoit  été 
fort  en  combattant  contre  Dieu  même , il  ne 
devoir  point  craindre  les  hommes  , & que  fon- 
frere  ne  lui  feroit  aucun  mal.  Aufli-tôt  après 
Jacob  vit  de  loin  Efaü  qui  venoit  à lui,  accom- 
pagné de  quatre  cens  hommes;  & ayant  fait  de- 
meurer derrière  lui  fes  femmes  & fes  enfans  , il 
marcha  le  premier  devant  Efaü  ,8c  s’abaiflà  pro- 
fondément devant  lui  par  fept  différentes  fois. 
Efaü  , adouci  de  tant  de  foumiffion  , courut  à 
Jacob  , & l’embraflà  très-étroitement.  Il  vit 
avec  plaifir  les  enfans  & les  femmes  que  Dieu 
lui  avoit  donnés  , & eut  peine  à recevoir  les 
préfens  qu’il  lui  avoit  fait  offrir.  Comme  ils 
vouloient  achever  enfemble  ce  qui  reftoit  du 
jvoyage  , Jacob  lui  repréfenta  la  néceffité  où  il 
étoit  de  marcher  lentement  , afin  de  s’accom- 
moder aux  pas  de  fes  enfans  8c  à la  foibleffe  de 
fes  troupeaux  ; mais  il  le  pria  d’aller  devant  lui 
à Seïr  , 8c  l’affura  qu’il  iroit  l’y  trouver.  C’efl 
ainfi  qu’il  évita  la  colere  d’un  frere  qui  avoir 
juré  fa  perte.  Il  ne  s’arrêta  point  à çonfidérer 
Ion  innocence  , & que  ç’étoit  Efaü  qui  étoit 
coupable.  Il  effaça  de  fon  cœur  tous  les  refiènti- 
mens  qu’il  pouvoit  avoir  contre  fon  frere  , & s’il 
çtoit  fâché  de  fes.  çmportemens  , ç’étoit  plus 

. * 
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comme  dit  Saint-Ambroife  , pour  les  intérêts 
d’Efaü  même,  que  pour  les  Tiens  propres.  Il  joi- 
gnit la  force  avec  la  douceur  , & Ta  foi  s’élevant 
au-defl'us  de  tant  de  fujets  qu’il  avoit  de  craindre 
un  ennemi  qui  paroifloit  irréconciliable  ,il  porte 
un  efprit  de  paix  au  milieu  des  armes  & des  gens 
de  guerre,  & demeura  inébranlable  dans  le  péril 
prélent  d’une  mort  vifible.  Mais  enfin  étant  de- 
venu par  Tes  foumiflions  vidlorieux  de  la  fierté  de 
l'on  frere  , il  fit  voir  que  tout  cède  à la  piété 
aprèsqu’elle  même  a cédé  à la  violence  , & que 
Dieu  qui  réglé  avec  une  admirable  fagefle  la 
qualité  & la  durée  des  maux  de  ceux  qu’il  n’affli- 
ge que  parce  qu’il  les  aime  , change  en  leur  fa- 
veur , quand  il  lui  plaît , les  ennemis  les  plus  dé- 
clarés , & amollit  les  coeurs  les  plus  endurcis. 

»i— ■■  ■ — , ■ 


Dîna.  Genef.  34. 


■T  O r s q u e Jacob  fut  revenu  de  la  Méfopo- 
I j tamie  , & qu’il  habitoit  paifiblement  dans 
une  Ville  des  Sichimites  , où  il  avoit 


ï ’an  du  * 
monde 
environ 

^ v Uib  UC3  LUCIUIUUL^  y 

c.Vi73o.*acheté  une  terre  , il  lui  furvint  un  accident  qui 
Dîna  lui  caufa  beaucoup  de  douleur.  Dina  , fa  fille, 
parem^  étant  fortie  pour  aller  voir  les  femmes  de  cepays- 
sâoK  ^ ? Sichem  qui  en  étoit  Roi  l’ayant  apperçue , 1% 
âgée  de  prit  de  force  & l’enleva  , & fa  paflion  pour  elle 
u.ans.  augmentant  de  plus  en  plus  , il  dit  à fon  pere 
Hemor  qu’il  vouloit  époufer  cette  fille.  Jacob  fut 
étrangement  affligé  , mais  fes  enfans  difflmulant 
leur  refTentiment , afin  de  s’en  mieux  venger, 
répondirent  à Hemor  & à Sichem  , fon  fils,  qui 
les  vinrent  prier  d’agréer  ce  mariage , & de  s’en- 
tredonner  leurs  fils  & leurs  filles  , que  cela  ne  fe 
pouvoir  , parce  qu’ils  étoient  incirconcis  : mais 
que  s’ils  vouloient  fe  circoncire 'ils  pourr  oient 
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enfuite  contrarier  ces  alliances  mutuelles.  He- 
mor  & Sichem  ayant  fait  cette  propofition  à 
tout  le  Peuple  ils  y confentirent  ; & le  troifiéme 
jour,lorfque  la  douleur  de  la  circoncifion  étoit 
la  plus  fenlible , Simeon  & Levi , propres  freres 
de  Dina , qui  étoit  fille  de  Lia  , leur  mere  , entrè- 
rent l’épée  à la  main , fans  rien  dire  à Jacob  , 
dans  la  Ville  de  Sichem,  & tuerent  tous  les  mâ- 
les qu’ils  trouvèrent , fans  épargner  le  Roi , ni 
même  fon  fils . dont  la  paflion  étoit  la  première 
caufe  de  ce  carnage.  Après  cette  fanglante  exé- 
cution les  autres  enfans  de  Jacob  vinrent  dans  la 
Ville,  la  pillèrent,  & en  emportèrent  le  butin. 
Jacob  fut  étrangement  irrité  de  cette  conduite  , 
&fe  plaignit  hautement  de  Simeon  & de  Levi  , 
de  ce  qu’ils  l’avoient  rendu  odieux  dans  ce  Pays- 
là  par  une  perfidie  fi  horrible,  &qu’abufant  de 
la  circoncifion  pour  fatisfaire  leur  vengeance , ils 
l’avoient  expofé  à périr  avec  toute  fa  maifon. 
Comme  il  craignoit  le  refîentiment  des  Peuples 
voifins,  Dieu  lui  commanda  d’aller  enBethel, 
où  il  lui  avoit  apparu  , lorlqu’autrefois  il  fuyoit 
fon  frere.  Et  l’Ecriture  marque  que  Dieu  jettoic 
la  terreur  dans  toutes  les  Villes  par  lefquelles  il 
pafloit , afin  que  perfonne  n’osât  le  pourfuivre. 
Peu  de  temps  après  qu’il  y fût  arrivé , Rachel , fa 
ferriïne  , mourut  en  accouchant  de  Benjamin;  & 
prefque  au  même-temps  Ifaac, fon  pere  , mourut 
auflï  âgé  de  cent  quatre-vingt  ans.  Il  fut  enfeve- 
li  par  les  deux  enfans  Efaü  & Jacob  , qui  fe  fe'pa- 
rerent  aufli-tôt  après  , parce  qu’ils  étoient  trop 
riches  pour  pouvoir  demeurer  enfemble.  Cette 
Hiftoirede  Dina  a toujours  été  rapportée  par  les 
Saints  Peres , comme  un  exemple  fenfible  qui 
fait  voir  combien  on  doit  éviter  la  curiofité,  & 
prendre  garde  de  ne  point  fe  mêler  avec  des  per» 
fonnes  étrangères.  Mais  Saint-Ambroife  dit  ? cjue 
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fi  tout  le  monde  en  doit  tirer  cette  inftrudtion  , 
les  Vierges  Chrétiennes  y font  encore  bien  plus 
obligées  que  les  autres.  La  retraite  , dit-il , eft 
leur  partage  t & elles  doivent  fuir  de  voir  ou  de 
fe  laifler  voir  p^r  des  perfonnes  du  monde  , parce 
qu’elles  n’ont  rien  de  commun  avec  le  ftécle , Se 
qu’elles  ne  doivent  rien  aimer  de  tout  ce  que  les 
autres  y aiment*  Elles  doivent  craindre  de  tom- 
ber  dans  la  curiofité  de  Dina  , en  voulant,  com- 
me elle  voir  les  femmes  étrangères,  qui  vivent 
fouvent  dans  le  Chriftianifme  même  comme  fi 
elles  étoient  Payennes  ; & elles  ne  peuvent  allez 
trembler  lorfqu’elles  penfent  aux  fuites  funefl.es 
de  la  curiofité  de  cette  jeune  fille  de  feize  ans, 
qui  par  cette  vue  perdit  fa  virginité,  jetta  fes 
freres  dans  l’homicide , fut  la  perte  de  toute  une 
Ville , & contraignit  fon  pere  de  s’enfuir  , & de 
fe  fauver  d’un  péril  où  il  eût  péri  infailliblement 
avec  toute  fa  famille , fi  Dieu  ne  l’eût  protégé 
par  une  afliflance  miraculeufe. 

,tt. r 

Jofeph  vendu.  Genef.  37. 

JAcob  qui  avoit  évité  la  guerre  des  étrangers 
en  éprouva  une  domeftique  quelque  temps 
aIo°rs  après  , qui  lui  fut  d’autant  plus  fenfible,  qu’elle 
feue  ani  lui  venoit  de  fes  enfans  propres.  Jofeph  * fils 
pîiCf°&  de  Rachel  le  dernier  des  enfans  que  Jacob  eut 
com-  dans  la  Méfopotamie,  accufa  fes  freres  devant 
Efdïx-  fon  Pere  d’un  crime  énorme  que  l’Ecriture  ne 
feptié-  nomme  pas.  Cette  accufation  fi  libre  de  leur  jeu- 
“éee<an'  ne  frere , & l’amour  particulier  que  fon  pere  lui 
portoit , fit  naître  dans  fes  freres  une  envie  fi 
grande  qu’ils  ne  lui  pouvoient  dire  une  feule 
bonne  parole.  Mais  elle  s’augmenta  encore  beau- 
coup lorfque  JofepJi  leur  dit  qu’il  avoit  eu  deux 
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fonges  : Qu’en  l’un  il  lui  fembloit  qu’ils  lioienC 
enfemble  des  javelles  de  bled  dans  le  champ  , 
que  la  fienne  s’éle'voit  au-deffus  de  celles  de  fes 
freresqui  environnoient  la  fienne,  8c  qui  l’ado- 
roient.  Que  dans  l’autre,  il  lui  fembloit  voir  que 
le  Soleil  8c  la  Lune , 8c  onze  étoiles , l’adoroient* 
Ces  deux  fonges , qui  marquoient  fon  élévation 
future  , excitèrent  dans  les  autres  une  colere 
étrange  dont  Dieu  fe  fervit  pour  l’agrandiflè- 
ment  de  celui-là  même  qu’ils  haïflbienr.  Ainfi 
quelque-temps  après , lorfque  Jacob  leur  eût  en- 
voyé Jofeph  en  Sichen  , dès  qu’ils  l’apperçu* 
rent , ils  réfolurentde  le  tuer.  Ruben,  l’aîné  de 
tous  , ne  put  confentir  à ce  deflèin  déteftable  , 8c 
couvrant  la  réfolution  qu’il  avoit  de  le  rendre  à 
fon  pere , il  leur  confeilla  de  ne  point  tremper 
leurs  mains  dans  le  fang  de  Jofeph , 8c  de  fe  con- 
tenter de  le  jetter  dans  une  citerne  qui  étoit  fans 
eau  , d’où  il  efpéroit  enfuite  de  le  rétirer  en  fe- 
cret  pour  le  rendre  à fon  pere.  Ils  fuivirent  cet 
avis , 8c  defcendirent  Jofeph  dans  cette  vieille 
citerne , mais  ils  l’en  retirèrent  peu  après  pour 
le  vendre  à des  Marchands  Ifmaëlites  , qui  payè- 
rent par  hazard  par  le  même  chemin  où  ils 
étoient.  Ils  trempèrent  fa  robe  dans  le  fang  d’un 
chevreau  , 8c  l’envoyerent  à Jacob  pour  reçon- 
noître  fi  ce  n’étoit  pas  celle  de  Jofeph.  Jacob 
la  reconnut  aufli-rôt.  Il  déchira  fes  vêtemens, 
8c  pleura  fon  fils  Jofeph , fans  vouloir  recevoir 
aucune  confolation.  Ainfi  le  petit  Jofeph  , qui 
avoit  prévu  en  fonge  fa  grandeur  future  , ne 
prévit  pas  fa  captivité  j Et  Dieu  , qui  lui  révéloit 
les  chofes  les  plus  rélevées  , ne  lui  découvrit 
point  les  maux  qui  étoient  prêts  de  fondre  fur 
lui.  Il  céda  pour  un  temps  à l’envie  defesfreres, 
pour  être  en  ce  poiijt,  la  figure  de  Jefus-Chrift., 
& la  confolation  de  tau§  les  bons , qui  devaient 


Digitized  by  Google 


L’HisIoirE  dëla  Sainte  Bible  j 
dans  toute  la  fuite  des  fiécles  être  exppofés  à l’en- 
vie des  méchans  & à la  confpiration  de  leurs 
propres  freres.  La  douleur  de  Jacob  , qui  étoic 
fi  Jufle , eft  néanmoins , félon  S.  Ambroife,  d’une 
grande  inftru&ion  à tous  les  peres.  Car  s’il  pleut- 
re la  mort  d’un  fils  qu’il  aimoit , il  ne  la  pleure 
peut-être  que  parce  qu’il  l’avoit  trop  aimé , ôc 
que  cet  amour  exceflif  avoit  été  caufe  de  fa  per- 
te, puifqu’il  avoit  aigri  contre  Jofeph  l’envie 
de  fes  autres  freres.  Il  eft  bon  d’aimer  fes  en- 
fans,  -dit  ce  Saint  Pere.  Il  eft  jufte  même  d’ai- 
mer davantage  ceux  qui  ont  plus  de  vertu , mais 
il  eft  dangereux  de  témoigner  au-dehors  ce  dis- 
cernement , qui  peut  nuire  à celui  même  qu’on 
aime,  par  la  colere  des  autres  qui  voyent  qu’on 
les  préféré  à eux.  On  ne  peut  rien  procurer  de 
plus  précieux  à un  enfant  que  l’amour  de  tous 
fes  freres.  Et  il  ne  faut  pas  s’étonner , dit  ce 
Saint  Pere  , fi  une  terre  ou  quelque  bien  parti- 
culier qu’on  donne  à un  fils  que  l’on  aime  plus 
que  les  autres,  excite  l’envie  de  fes  freres,  puis- 
qu’une robe  que  Jacob  donna  à fon  fils  un  peu 
plus  belle  que  celles  des  autres , commença  à 
exciter  dans  eux  cette  horrible  averfion  qui  les 
porta  jufqu’à  devenir  les  meurtriers  de  leur  frere , 
les  plus  modérés  d’entr’eux  ayant  contribué  à 
lui  faire  perdre  la  liberté,  de  peur  que  les  autres 
ne  lui  ôtafTent  la  vie. 

*■'  ' 

Chafleté  de  Jojeph.  Genef.  3p. 

JOseph  ayant  été  vendu  par  fes  freres  , fut 
conduit  en  Egypte  , & vendu  à Putiphar  , 
Eunuque  de  Pharaon  , qui  avoit  une  grande 
charge.  Mais  Dieu  qui  n’abandonne  jamais  les 
innocens  perfécutés,  fit  trouver  à Jofeph  , dans 

un 


Digitized  by  GoOgle 


Figuré  XXXI.  dj 

un  pays  étranger,  plus  d’amitié  que  dansfon  pro- 
pre pays , & au  milieu  de  les  freres.  Sa  prudence, 
la  modeftie  & fa  fidélité  , gagnèrent  le  cœur  de 
fon  maître  ; & voyant  que  ce  jeune  Efclave 
n’avoit  rien  de  fervile  dans  fes  mœurs  , il  fe  re- 
pofa  fur  lui  du  foin  de  toute  fa  maifon.  Lorfque 
Jofeph  jouiflbit  de  ce  bonheur , la  femme  de 
Putiphar  troubla  ce  repos  par  une  paflion  détefta- 
ble.  Ayant  fouvent  jetté  les  yeux  fur  Jofeph , 
elle  conçut  pour  lui  une  affeélion  impudique , qui 
du  fecret  du  cœur  pafîa  bien-tôt  aux  paroles , des 
paroles  aux  follicitations  preflantes  , & enfin 
dans  une  violence  toute  ouverte.  Car  trouvant 
toujours  Jofeph  inébranlable  , parce  qu'il  avoit 
trop  de  crainte  de  Dieu,  & trop  de  refpeél  pour 
fon  maître , cette  femme  enfin  ne  pouvant  vain- 
cre fa  paflion , ni  s’inftruire  elle-même  par  la 
modeftie  d’un  Efclave  , l’ayant  trouvé  un  jour 
feul  dans  fa  maifon , elle  le  prit  par  fes  habits , 
& le  voulut  contraindre  de  faire  ce  qu’il  avoit 
toujours  refufé  avec  tant  de  confiance.  Jofeph 
dans  un  péril  fi  prefîànt  laifia  fon  manteau  entre 
les  mains  de  cette  femme , & s’enfuit.  Cette 
Egytienne  , irritée  par  ce  refus  , changea  fon  af- 
feélion  en  une  haine  pleine  de  rage.  Elle  fit  aufli- 
tot  un  grand  bruit  dans  le  Logis,  comme  fi  Jo- 
feph l’eût  follicitée  à commettre  un  crime , & te- 
nant en  main  ce  manteau  qui  lui  reprochoit  fon 
impureté , & qui  la  faifoit  rougir  en  elle-même  , 
elle  s’en  fervit  au  contraire  comme  d’une  preuve 
de  fa  fidélité  à fon  mari,  La  crédulité  de  Putiphar 
le  rendit  injufte  & cruel.  Il  entra  dans  une  grande 
colere  contre  Jofeph  , & il  le  fit  mettre  dans 
la  prifon  Royale,  où  il  fut  gîrdé  très-érroite- 
ment.  Ainfi , dit  Saint- Ambroife  , on  écoute  la 
voix  de  la  calomnie  , & on  impofe  filence  à la 
vérité',  fi’eft  une  femme  qui  parle,  & qui  parle 


Digitized  by  Google 


6\  L’Histoire  de  ia  Sainte  Bible  , 
fans  témoins.  Elle  voit  que  la  conduite  fi  pure 
de  Jofeph  eft  la  condamnation  de  lalïenne.  Elle 
entreprend  de  le  facrifier  à fa  vengeance,  & de 
punir  en  lui  la  chafieté  après  l’avoir  foulée  aux 
pieds  dans  elle-même.  C’efi  ainfi  , ajoute  ce 
Saint,  en  marquant  le  temps  des  Ariens , que  les 
priions  font  devenues  quelquefois  le  partage  des 
innocens , & que  ceux  qui  s’efforçoient  de  cor- 
rompre la  foi  &la  vérité,  ont  mis  dans  les  fers 
ceux  qui  n’avoient  pas  voulu  en  être  les  adulté- 
rés. Que  les  Jufles  néanmoins , continue  ce  Saint 
Doéteur,  ne  fe  troublent  point,  Dieu  defcend 
avec  les  fiens  dans  les  cachots , ainfi  qu’il  efi  dit 
de  ce  Patriarche,  & ils  ne  les  abandonne  point 
dans  leurs  liens.  Comme  c’étoir  alors  le  temps  où 
Dieu  faifoit  paroître  fa  toute  puifiance  par  des 
jugemens  vifibles\  il  fe  fervit  en  cette  rencontre 
de  la  haine  de  cette  femme  pour  rendre  Jofeph 
maître  de  toute  l’Égypte.  Mais  dans  le  temps  de 
la  Loi  nouvelle,  après  l'exemple  de  Jefus-Chrifl 
& des  Martyrs  , les  Jufles  qui  font  traités  com- 
me ce  Saint,  n’aiment  que  fa  patience  , & non 
la  grandeur  qui  l’a  fuivie  ; & dans  cette  affliélion  , 
qui  leur  arrive  tout  enfemble  de  la  part  de  Dieu 
8c  des  Hommes  , ils  ne  conlidérent  que  Dieu 
feul,  & non  les  Hommes.  Ils  favent  qu’ils  font 
coupables  devant  lui , quoiqu’ils  ne  le  foient 
pas  des  chofes  dont  on  les  accufe,  & ils  bénif- 
fent  fa  main  qui  les  guérit  lorfqu’elle  les  frappe, 
non-feulement  ils  n’ont  pas  non-plus  que  Jofeph 
le  moindre  reflèntiment  contre  ceux  qui  pour- 
roient  avoir  contribué  quelque  chofe  à cet  état 
où  ils  fe  trouvent,  mais  ils  fe  croyent  au  con- 
traire encore  plus  obligés  de  les  aimer.  Us  comp- 
tent les  jours  de  leurs  affligions  entre  les  jours 
les  plus  heureux  de  leur  vie  : & lorsqu’ils  font 
perfuadés  qu’ils  ne  doivent  attendre  leur  liberté 
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qu’à  la  mort  , ils  difent  comme  Job  : J’ai  dans 
le  Ciel  celui  qui  elt  le  témoin  & le  Juge  de 
mon  cœur,  & c’eft  de  lui  feul  que  j'attens  la 
juftification  de  mon  innocence , 6c  larecompenie 
de  ce  que  je  fouff’re. 

fl-T---  — — I 1 1 

Elévation,  de  Jojeph.  Genef.  4/. 

JOseph  étant  dans  la  prifon  fit  voir  par  les  L’an  du 
grâces  qu’il  y reçut  , que  ces  lieux , qui  font  “"n8d* 
quelquefois  inacceflibles  aux  hommes,  ne  le  avant  J. 
font  pas  aux  miféricordes de  Dieu;  ôc  que  plusc,I7I7> 
on  s’efl  expofé  pour  lui  demeurer  fidèle  , plus 
on  reçoit  de  lui  des  marques  de  fa  bonté.  Il  y 
fît  paroître  tant  de  vertu  8c  tant  de  fageffe , que 
le  Commandant  de  ce  lieu  lui  donna  autorité 
fur  tous  les  autres  prifonniers , 8c  qu’il  ne  fe  fai- 
foit  rien  que  par  fes  ordres.  Lorfque  les  chofes 
étoient  en  cet  état  , deux  Officiers  du  Roi 
Pharaon  , l’un  fon  grand  Echanfon , 8c  l’autre 
fon  grand  Pannetier , l’ayant  offenfé  , 8c  étant 
mis  en  prifon  fous  la  conduite  dejofeph  , ils  eu- 
rent chacun  un  fonge  qui  leur  pre'fagea  l’avenir* 
L’Echanfon crut  voir  une  vigne  porter  des  fleurs, 

8c  enfuite  des  raifins  qu’il  prefià  dans  la  coupe 
de  Pharaon  pour  lui  préfenter  à boire.  Le  grand 
Pannetier  crut  avoir  trois  corbeilles  de  farine 
fur  fa  tête,  8c  qu’en  portant  dans  celle  d’en  haut 
toutes  fortes  d’ouvrages  faits  de  pâte  , les  oi- 
feaux  venoient  les  becqueter.  Jofeph  alors,  fi- 
gurant Jefus-Chrifl  dans  le  difeernement  qu’il 
fit  de  ces  deux  compagnons  de  fes  peines , dit 
au  Pannetier  que  dans  trois  jours  il  feroit  pen- 
du ; 8c  l’Echanfon  que  dans  trois  jours  Pha- 
raon le  rétablirait.  Il  le  pria  de  fe  fouvenir  de 
lui  ; mais  l’Echanfon  l’oublia  tout-à-fait  dans 

F * 
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fon  bonheur  jufqu’à  ce  que  deux  ans  après , un 
fonge  qu'eut  Pharaon  fit  fouvenir  cet  Officier 
de  l'on  fonge  d’autre  fois , & de  Jofeph  qui  le  lui 
avoit  interprêté.  Pharaon  vit  en  fonge  fept  va- 
ches fort  grafl’es  fortir  du  Nil  & paître  dans  des 
maris.  Il  en  vit  enfuite  fept  autres  fortir  du  mê- 
me fleuve  effroyablement  maigres,  qui  néanmoins 
dévorèrent  les  fept  premières.  Etant  rendormi  il 
vit  encore  fept  épis  parfaitement  beaux , qui  fu- 
rent dévorés  par  fept  autres  qui  étoientfort  mai- 
gres. Perfonne  donc  ne  pouvant  interpréter  ce 
longe  , cet  Officier  parla  de  Jofeph  au  Roi , qui 
commanda  aufli-tôt  qu’on  l’amenât  devant  lui  : 
Jofeph  ayant  oui  ces  fonges  , dit  au  Roi  qu’ils 
marquoient  qu’il  alloit  venir  fept  années  d’une 
grande  fertilité , & qu’elles  feroient  fuivies  après 
d’une  épouventable  famine.  Et  pour  la  prévenir 
il  lui  confeilla  de  faire  de  fort  grands  greniers  j & 
d’y  amaffer  tout  le  bled  qui  fe  pourroit  dans  ces 
premières  années  , afin  de  s’en  fervir  dans  les  an- 
nées delà  famine.  Pharaon  admira  la  fageffede 
ce  jeune  homme  , & il  crut  qu’il  n’y  avoit  per- 
fonne plus  capable  que  lui  d’accomplir  un  fi 
grand  delï'ein.  Il  lui  donna  donc  une  pleine  auto- 
rité fur  toute  l’Egypte , le  fit  monter  fur  un  char  , 
& il  commanda  qu’un  Héraut  marchât  devant 
lui  pour  obliger  tout  le  monde  à fléchir  les  ge- 
noux devant  Jofeph  , qu’il  appella  le  Sauveur  du 
monde.  C'en  ainfi  que  ce  Saint  Homme  com- 
mença d’entrer  en  fa  gloire,  & de  fortir  d’un  état 
où  Dieu  l’avoitmis  d’abord  pour  fervir  de  fonde- 
ment à la  grandeur  où  il  le  vouloit  élever.  Il  ne 
s’éblouit  point  dans  ce  paffage  fi  furprenant;  &c 
comme  fes  humiliations  ne  l’avoient  point  abat- 
tu , fa  gloire  auffi  ne  l’éleva  pas.  Il  reçut  égale- 
ment les  biens  & les  maux  de  la  main  de  Dieu  , 
& confervant  dans  fon  coeur  une  modératjoo  tou-. 
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jours  uniforme  , il  ne  penfa  point  dans  fa  grande 
puiflance  à fe  venger  de  ceux  qui  l’avoient  li  in- 
juftement  deshonoré  par  leurs  calomnies,  & qui 
n’étoient  que  trop  punis  par  le  feul  fouvenir  de 
leur  crime  , farrs  avoir  befoin  d’autre  fupplice 
que  de  celui  de  leur  défefpoir , & de  leurs  re- 
mords. Ces  changemens  fe  font  faits  fenfible- 
ment  fur  la  terre  quand  Dieu  l’a  voulu  , mais  ils 
fe  font  vifiblement  tous  les  jours  par  un  mira- 
cle , fans  comparaifon  plus  grand , dont  l’éléva- 
tion de  Jofeph  n’a  été  que  la  figure , lorfque  ceux 
qui  ont  été  comme  foulés  aux  pieds  des  hommes , 

& deshonorés  par  les  prifons  & par  les  calom- 
nies , paflent  tout  d’un  coup  de  ces  peines  qui 
n’ont  duré  qu’un  moment , à cette  éternité  de 
gloire  que  leurs  fouffrances  leur  ont  acquife. 

11  li.  V !■ 

Freres  de  Jofeph . Genef,  42. 

JO  s e p h ayant  reçu  du  Roi  Pharaon  une  fi  monde 
grande  puiflance  , & étant  le  dépolitaire  de 
fon  autorité  Royale,  fit  voir  à ce  Prince  com-c,i7&s! 
bien  un  Roi  eft  heureux  lorfqu’il  a un  fage  Mi- 
niflre,  &.  qu’un  bon  confeil  eft  préférable  à tous 
les  tréfors  , il  appliqua  d’abord  fes  foins  au  bon- 
heur des  Peuples , & procura  une  fertilité  pour 
le  temps  de  l’indigence,  fans  caufer  l’indigence 
au  milieu  de  la  fertilité.  Lorfqu’il  eut  ramafle 
avec  foin  le  bled  des  fept  premières  années, 
que  les  commencemens  de  la  famine  prefloienç 
déjà  les  hommes,  le  Peuple  ayant  recours  dans 
fa  mifére  à Pharaon  , comme  à celui  qui  devoit 
pourvoir  à leur  befoin;  ce  Prince  les  renvoyas 
Jofeph , qui  écoutoit  favorablement  leurs  deman- 
des & ne  rebuto.it  perfonne.  La  Terre  de  Cha- 
naan  ne  fut  pas  épargnée  dans  cette  ftérilité  fi 
extraordinaire.  C’eft  pourquoi  Jaçob  fâchant 
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que  l’on  vendoit  du  bled  en  Egypte,  dit  à fes 
enfans  qu’ils  y aîlafl'ent  pour  en  acheter.  Jofeph 
les  reconnut  aufli-tôt  , mais  il  ne  fe  fit  pas  con- 
noître , & dans  la  crainte  qu’ils  n’euflent  traité  le 
petit  Benjamin  comme  ils  l’avoient  traité  lui- 
même,  i!  fit  femblant  pour  s’en  éclaircir  qu’il 
les  ptenoit  pour  des  efpions.  Pour  fe  juftifier  dé 
ce  reproche  ils  dirent  qu’ils  étoient  tous  fils  d’un 
même  pere  qui  étoit  en  Chanaan  avec  le  plus 
jeune  de  leurs  freres.  Jofeph  leur  dit  que  pour 
être  alluré  que  cela  étoit  vrai , ils  lui  laifialfent 
un  d’entr’eux  en  otage  , & qu’ils  lui  amenaf- 
fent  ce  jeune  frere  dont  ils  lui  parloient.  Çe  fut 
alors  que  l’extrémité  où  ils  fe  virent  réduits  les 
fit  louvenir  du  mal  qu’ils  avoient  fait  à Jofeph  : 
& comme  ils  s’en  plaignoient  entr’eux  dans  la 
langue  de  leur  pays,  Jofeph  en  fut  touché  juf- 
qu’au  fond  du  cœur,  & fe  détourna  d’eux  pour 
pleurer.  11  revint  enfuite,  5c  fe  contenta  de  rete- 
nir Simeon  prifonnier  , il  renvoya  les  autres,  & 
ordonna  qu’on  remplît  leurs  facs  de  bled  , & 
qu’on  y remît  leur  argent.  Lorfqu’ils  furent  re- 
venus chez  leur  pere  , Jacob  ne  put  fe  confoler 
de  l’engagement  où  ils  s’étoient  expofés  de  lui 
arracher  Benjamin.  Il  fe  fouvint  de  la  douleur 
que  lui  avoit  autrefois  caufé  la  perte  de  Jofeph  , 
& dit  réfolument  qu’il  ne  laiflèroit  point  al- 
ler ce  dernier  & le  plus  cher  de  fes  enfans.  Les 
Saints  Peres  ne  felafTent  point  d’admirer  J dans 
toute  la  fuite  de  cette  Hifloire  , la  Providence 
avec  laquelle  Dieu  gouverne  toutes  chofes , & 
aux  ordres  de  laquelle  nul  homme  ne  peut  réfif- 
ter.  Tout  ce  que  les  freres  de  Jofeph  avoient  ap- 
préhendé leur  arriva.  Ils  l’avoient  vendu  pour 
empêcher  fa  grandeur  qui  avoit  été  prédite  par 
des  fonges  , & il  devient  grand  , parce  qu’ils 
voient  vendu,  11  falloir  qu’ils  l’humilialTent  afin 
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qu’il  fût  élevé , & fa  gloire  avoii  befoin  de  leur 
haine  : Dieu  a voulu  marquer  ces  hifloires  dans 
fon  Ecriture,  afin  de  convaincre  les  plus  incré- 
dules, que  c’efi  lui  qui  réglé  tout  dans  le  mon- 
de ; que  les  hommes  ne  peuvent  s’oppofer  à fa 
volonté  ; qu’il  furprend  les  plus  habiles  dans 
leurs  addreffes  & que  , comme  dit  le  plus  fage 
de  tous  les  Rois , il  n’y  a point  de  fagelie , ni  de 
prudence.,  ni  de  confeil  qui  puifie  lui  réfifler  ; 
puifqu’il  fe  fert  de  la  réfiflance  même  des  hom- 
mes pour  accomplir  fes  deflèins , & pour  faire, 
par  eux , & malgré  eux , tout  ce  qu’il  lui  plaît 
avec  une  facilité  toute  puifTante. 

•>=============  ' ■■■■'  aaeg=B»: 

Jofeph  reconnu  de  fes  F reres.  Genef.  4;. 

LA  famine  qui  croiffoit  de  jour  en  jour  fit  ^a"d^“ 
bien  - tôt  réfoudre  Jacob  à laiffer  aller  129s 
Benjamin  en  Egypte  , de  peur  de  voir  mourir  *V*"^J* 
de  faim  celui  dont  il  craignoit  que  l’abfence  ne 
le  fît  mourir.  Judas  aida  beaucoup  à arracher 
ce  confentement  de  Jacob  , & il  lui  promit 
avec  toute  la  certitude  poflible  de  lui  répon- 
dre de  Benj?min  & de  le  lui  ramener.  Ils  par- 
tirent donc  avec  des  préfens  pour  Jofeph  qui , 
ayant  vu  fes  freres  &le  petit  Bepjamin  , donna 
ordre  qu’on  les  fît  entrer,  & qu’on  préparât  un 
feflim  Ils  ne  comprirent  pas  la  raifon  de  ce  trai- 
tement. La  crainte  les  faifit  d’abord  à caufe  de 
l’argent  qu’il  avoient  trouvé  la  première  fois 
dans  leurs  facs  : Pour  prévenir  la  prifon  ils 
dirent  à l’Intendant  de  Jofeph  qu’ils  rappor- 
toient  cet  argent.  Lorfque  cet  Intendant  les 
confoloit  f & qu’il  leur  eût  faitvoir  Simeon , leur 
frere  , Jofeph  entra  pour  fe  mettre  à table  : ils 
l’adorerent , & lui  offrirent  leurs  préfens , que 
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Jofeph  reçut  de  bon  cœur.  Il  leurparlaavec  dou- 
ceur , & leur  demanda  des  nouvelles  de  leur 
pere,  mais  la  vue  de  fon  jeune  frere , qui  étoit 
comme  lui  fils  de  Rachel  , le  toucha  fenfible- 
ment  , & après  lui  avoir  fouhaité  les  bénédic- 
fions  du  Ciel,  les  larmes,  qui  témoignoient  fa 
tendrefTe , l’obligerent  de  fe  retirer  pour  pleurer 
avec  plus  de  liberté.  Etant  rentré  aulïi-tôt  avec, 
un  vifage  ouvert,  il  fe  mit  à table  & y fit  mettre 
fes  freros.  Ce  jour  fe  pafla  dans  la  joie  , ôc  lorf- 
que  les  freres  de  Jofeph  étoient  prêts  de  s’en  re- 
tourner , Jofeph  fit  remplir  leurs  facs  de  bled , Ôe 
remettre  leur  argent  comme  la  première  fois  ; 
mais  il  commanda  qu’on  mît  fa  coupe  dans  le  fac 
de  Benjamin.  A peine  étoient-ils  partis,  qu’il  fit 
courir  après  eux  l’Intendant  de  fa  maifon  , qui  fe 
plaignit  de  ce  qu’ils  lui  rendoient  le  mal  pour 
le  bien  , ayant  volé  la  coupe  de  fon  Maître.  Il» 
s’excuferent tous  de  ce  crime,  ôeilsconfentirent 
tous  que  celui  qui  fetrouveroit  coupable  de  ce  vol 
demeurât  prifonnier.  On  vifita  leurs  facs  , & on 
trouva  enfin  cette  coupe  dans  le  fac  de  Benjamin. 
Tous  les  autres  furent  alors  dans  une  étrange 
confternatioq.  Ils  s’offrirent  tous  de  demeurer 
prifonniers  au  lieu  du  petit  Benjamin.  Judas  fit 
plus  d’inftance  que  les  autres  il  repréfenta  har- 
diment à Jofeph  la  promeffe  qu’il  avoit  fait  à fon 
pere  de  lui  ramener  Benjamin & il  affûra  qu’il 
ne  pourrait  apprendre  qu’un  fils  qui  lui  étoit  fi 
cher  fût  demeuré  captif  fans  qu’il  fût  en  danger 
de  perdre  la  vie.  Enfin  Jofeph  ne  pouvant  plu* 
fe  retenir  , il  commanda  à tout  le  monde  de  for- 
tir  ; &r  étant  feul  avec  fes  freres,  il  jetta  un 
grand  cri , & leur  dit  qu’il  étoit  Jofeph.  Ils  fu- 
rent aulfi-tôt  remplis  de  frayeur  & d’étonne- 
ment ; mais  Jofeph  pour  les  confoler  leur  dit  que 
c’étqit  par  un  ordre  particulier  de  Dieu  qu’iU 
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l’avoiçnt  traité  de  la  forte  , & qu’il  étoit  venu 
dans  ce  pays  pour  les  fauver  de  la  famine.  Il  les 
embraflà  tous  , & leur  dit  qu’ils  fe  hâtafient  de 
porter  cette  nouvelle  à leurpere , afin  de  le  faire 
venir  avec  toute  fa  famille  dans  des-  chariots  , 
que  Pharaon  , ravi  de  joie  de  ce  qui  étoit  arrivé  , 
leur  fit  donner  avec  une  magnificence  digne 
d’un  Prince  qui  reconnoifloit  l’obligation  qu’il 
avoit  à un  ft  fage  Miniftre.  Cette  hifloire  fait 
voir  d’elle-même , comme  difent  les  Saints  Pe- 
res , quelle  étoit  la  douceur  de  ce  Saint  Patriar- 
che , &i  combien  il  doit  apprendre  aux  Chrétiens 
à oublier  les  injures.  Il  excufe  lui-même  ceux 
qui  l’avoient  offenfé  : & bien  loin  de  leur  en 
faire  le  moindre  reproche,  il  travaille  à difliper 
la  frayeur  dont  la  vue  de  leur  crime  les  remplit 
foit.  Ayant  une  fouveraine  puiflànce  pour  les  pu- 
nir , il  ne  l’emploie  que  pour  leur  faire  du  bien  , 
& au  lieu  d’unvifage  de  colère , ils  ne  voyent  en 
lui  que  des  marques  detendrelfe.  La  chanté  de 
ce  Saint  a été  une  admirable  figure  de  cette 
prodigieufe  bonté  de  Jefus-Chrifl , qui  ayant  été 
vendu  par  lés  propres  freres  , non-feulement  il 
leur  a pardonné  une  mort  fi  cruelle  , mais  a 
rendu  encore  le  fang  même  qu’ils  avoient  verfé  , 
le  prix  de  leur  rédemption  & la  guérifon  de  leurs 
plaies, 
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Jacob  va  en  Egypte.  Genef.  4 6. 

AU  s s i-'ï  o t que  les  freres  de  Jofeph  fu- 
rent retournés  en  Chanaan , 8ç  qu’ils  eurent 
dit  ‘à  Jacob  que  Jofeph  fon  fils  vivoit , & qu’il 
étoit  tout-puiflànt  en  ce  Royaume , ce  faint  hom- 
me entra  commè  dans  un  profond  aiïbupiflèmfcnt# 
Lorfqu’il  en  fut  revenu  & qu’il  eût  appris  plus  en 
particulier  la  conduite  que  Dieu  avoit  tenue  fur 
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fon  fils , il  ne  penfa  plus  qu’à  l’aller  trouver  y 
afin  de  mourir  content  après  l’avoir  vu.  Il  fuf- 
pendit  un  peu  le  deflèin  de  tranfporter  toute  fa 
famille  en  Egypte , à caufe  des  promeflès  que 
Dieu  lui  avoit  faites  de  lui  donner  cette  terre 
de  Chanaan.  Il  craignit  que  fa  race  , étant  com- 
me charmée  des  délices  de  l’Egypte , ne  penfât 
plus  à retourner  en  ce  lieu , & qu’elle  ne  préférât 
leplaifir  qu’elle  trouveroit  dans  une  terre  étran- 
gère au  bonheur  que  Dieu  lui  réfervoit  dans  ce 
pays  qui  devoit  être  fa  véritable  patrie.  Mais 
Dieu  lui  ôta  cette  peine  dans  une  vifion  de 
nuit,  &.  depuis  il  alla  fans  crainte  voir  ce  qu’il 
avoit  de  plus  cher  au  monde.  Dès  que  Jofeph 
eût  été  averti  par  un  de  fes  freres  que  Jacob  ap- 
prochoit  , il  alla  au-devant  de  lui  jufqu’à  la 
terre  de  GelTen  ; & voyant  fon  chariot  s’avancer  , 
il  mit  pied  à terre  pour  aller  embraffer  Jacob.  La 
joie  étouffa  toutes  leurs  paroles,  & ils  fe  tinrent 
long-temps  embrafïè's  l’un  fur  l’autre  fans  fe 
rien  dire.  Après  les  témoignages  de  joie  & les 
larmes  qu’une  vue  fi  inefpérée  caufa  de  part  & 
d’autre,  Jofeph  mena  fon  pere  à Pharaon  pour 
le  faluer;  & comme  il  fouhaitoit  qu’ils  demeu- 
raffent  tous  dans  un  pays  de  l’Egypte,  féparés  des 
Egyptiens,  il  ne  rougit  point  dans  fa  grandeur 
de  porter  fon  pere  & fes  freres  à déclarer  devant 
le  Roi  qu’ils  étoient  d’une  condition  que  les 
Egyptiens  ne  regardoient  qu’avec  horreur  ; c’efl- 
à-dire  qu’ils  étoient  Pafieurs.  Ayant  donc  ob- 
tenu du  Roi  la  Terre  de  Geffen  pour  y habiter  , 
ils  ne  fentirent  aucun  mauvais  effet  de  la  fami- 
ne ; & ce  grand  Peuple  d’Ifraël  qui  étoit  alors 
renfermé  en  foixante  - dix  perfonnes  , fut  fau- 
vé  parla  providence  & par  la  bonté  de  Jofeph. 
C’eft  ainfi , comme  remarque  Saint-Chryfofio- 
me , que  Dieu  réglé  les  chofes  à l’égard  des 
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Elus,  8t  qu’il  fait  que  dans  leur  vie  les  événe- 
mens  heureux  & malheureux  fe  fuccédent  les 
uns  aux  autres  avec  une  admirable  variété.  Il 
les  afflige  de  peur  qu’une  félicité  continuelle  ne 
les  éleve,  & il  les  confole  de  peur  qu’ils  ne  fuc- 
, combent  fous  le  poids  des  maux.  Il  fut  avanta- 
geux alors  à Jacob  d’avoir  perdu.,  durant  quel- 
que-temps, fon  fils  Jofeph,  8e  à Joleph  d’avoir 
été  féparé  d’avec  fon  pere  , puifqu’ils  reçurent 
dans  cette  réunion  un  comble  de  joie  qui  effa- 
ça toutes  leurs  douleurs  pafiées;  Mais  fi  au  con- 
traire les  enfans  de  Jacob  ont  été  bien  traités 
quelque-temps  par  les  Egyptiens,  ce  Peuple  infi- 
dèle leur  fera  épiOUver  enfuite  tout  ce  que  l’in^- 
humanité  peut  infpirer  à des  hommes  barbares 
6e  ennemis  de  Dieu  ; car  l’Egypte,  comme di- 
fent  les  Saints Peres,  c’efi-à-dire  le  monde  , eft 
toujours  à craindre  aux  vrais  Ifraëlites.  Quel- 
ques careffes  qu’ils  leur  témoignent  d’abord  ils 
ne  doivent  jamais  s’y  fier.  Ils  reconnoiffent 
toujours  tôt  ou  tard,  qu’il  leur  eft  fâcheux  d’y 
être  venus  , lors  même  qu’ils  y ont  été  con- 
traints par  des  néceflités  inévitables  , 8e  ils 
t rouvent  , comme  dit  SaintBernard  , quel  a 
faim  qui  contraint  d’aller  en  Egypte , efi  tou- 
jours à craindre. 
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Sages-Femmes  d’Egypte.  Exod.  1. 

a • L’an* 

JAcob  vécut  paifiblement  dans  l’Egypte  pen-dn  mon- 
dant dix-fept  ans , fie  lorfqu’il  fe  vit  prêt  ded(j^J 
mourir  il  fit  venir  fon  fils  Jofeph,  8e  le  conjura  J.  C. 
qu’après  fa  mort  il  le  tranfportât  dans  le  tom-  lS8î* 
beau  de  fes  peres.  Il  bénit  enfuite  fes  enfans , 8c 
mourut  âgé  de  cent  quarante-fept  ans.  jofeph  , 
dit  l’Ecriture,  fe  jetta  fur  fon  viiageôe  répandit 
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beaucoup  de  larmes  , il  fit  embaumer  fon  corps  , 
& après  l’avoir  pleuré  plufieurs  jours  , il  fit  prier 
Pharaon  , par  ceux  qui  I’approchoient  de  pkis 
près,  d’agréer  qu’il  portât  le  Corps  de  fon  pere 
dans  la  Terre  de  Chanaan.  Les  plus  conlide'ra- 
bles  de  l’Egypte  l'accompagnerent  dans  cette 
pompe  funèbre  ; & après  que  Jofeph  eût  mis  le 
corps  de  Jacob  avec  celui  d’Abraham  & d’Ifaac  , 
il  retourna  en.  Egypte , où  il  demeura  toujours 
dans  la  même  autorité,  parce  qu’il  en  ufoit  avec 
tant  de  prudence  , tant  de  bonté  & dedéfinté- 
refl’ement , qu’il  ne  fe  croyoit  élevé  dans  cette 
grandeur  que  pour  l’avantage  des  autres.  Lorf- 
qu’il  fentit  approcher  la  fin  de  fa  vie.,  il  deman- 
da à fes  freres  la  même  grâce  que  Jacob  fon 
pere  lui  avoit  demande'e  , & les  pria  qu’ils  euf- 
fent  foin  de  tranfporter  fes  os  dans  la  T erre  de 
Chanaan.  Ils  le  lui  promirent, & il  mourut  enfuite 
âgé  de  cent-dix  ans,  en  ayant  commandé  pendant 
quatre-vingt  ans,  à toute  l'Egypte.  Ils  embaumè- 
rent fon  corps, qu’ils  mirent  en  dépôt  dans  un  de* 
tombeaux  d’Egypte.  Plufieurs  années  après  la 
mort  de  Jofeph  , la  face  des  chofes  changea  beair- 
coup  en  ce  pays-là.  Un  nouveau  Roi,  ennemi  des 
Hébreux,  appellé  aufli  Pharaon,  qui  étoit  le  nom 
des  Rois  d’Egypte  , bien  loin  d’avoir  pour  eux 
la  même  déférence  que  fes  PrédécefTeurs  , eut 
au  contraire  de  la  jaloufie  de  ce  qu’ils  fe  mul- 
tiplioientfi  fort;  il  réfolut  donc  de  les  perdre  , 
mais  fagement.  Il  commença  par  engager  ce 
Peuple  en  des  travaux  pénibles  de  brique  & de 
terre  ; mais  cette  opprefllon  les  faifant  croître 
davantage , pour  marquer  par  avance  que  les 
affligions  du  monde  ne  ferviroient  qu’à  mul- 
tiplier I’Eglife,  Pharaon  prit  une  autre  voie  qui 
étoit  de  faire  mourir  tous  leurs  enfans  mâles» 
C’eft  pourquoi  ce  Prince  ordonna  aux  Sages- 
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femmes  , que  lorfqu’elles  accoucheroient  les 
femmes  Ifraëlites  , elles  étouffaiïent  leurs  petits 
en  fortant  du  fein  delà  mere.  Les  Sages-femmes 
eurent  horreur  d’un  ordre  fi  barbare;  elle  crai- 
gnirent Dieu  , & re'fuferent  d’obéir  à ce  com- 
mandement cruel , pour  épargner  ces  innocens 
qu’on  leur  commandoitde  tuer.  Pharaon  fut  ir- 
rité qu’on  réfiftât  à fes  ordres.  Il  ordonna  à fon 
Peuple  de  prendre  ces  petits  enfans  mâles  & de 
les jetter  dans  le  Nil,  & il  fit  de  féveres  répri- 
mandes aux  Sages-femmes  , de  ce  qu’elles  n’a- 
voient  pas  accomplis  fes  ordi  es.  Mais  Dieu  , dit 
l’Ecriture,  approuva  la  conduite  de  ces  Sages- 
femmes,  & récompenfa  même  leur  pieufe  défo- 
béifiànce , en  établifiant  leurs  maifons.  Et  quoi- 
qu’il n’approuvât  pas  le  menfonge  dont  elles  s’é- 
toient  fervies  pour  s’excufer  , il  bénit  néanmoins 
laténdreffe  qu’elles  témoignèrent  pour  fon  Peu- 
ple dans  une  oppreflion  fi  injufte.  Il  femble  que 
toute  l’humanité  étoit  alors  renfermée  dans  ce 
peu  de  femmes:  E lorfque  tout  un  Peuple  & tout 
un  Royaume  obéifloit  fans  difcftrnement  aux  or- 
dres d’un  Prince  cruel  , elles  feules  préférenf 
Dieu  aux  hommes,  &la  crainte  de  fa  juftice  à la 
crainte  de  Pharaon.  Tropheureufes  , dit  Saint-» 
-Auguftin  , fi  , ajoutant  encore  l’amour  de  la  vé- 
rité à cette  compaflion  fi  louable , elles  fe  fullènt 
expofées  de  bon  cœur  plutôt  à mourir  que  de  fau- 
ver  leur  vie  par  un  menfonge  ; & fi  après  s’être 
mifes  au  hazard  de  perdre  la  vie  pour  la  fauver 
à des  innocens , elles  fe  fufient  encore  expofées 
une  autrefois  à mourir  plutôt  qu’à  fe  tirer  de  ce 
péril  en  blefiant la  vérité.  Elles  eufîènt  pu,  dit 
ce  Saint  Pere , voir  leur  maifon  fe  détruire  fuc 
la  terre  ; mais  Dieu  leur  en  eût  donné  une  étej^ 
nelle  dans  le  Ciel* 
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Moïfe  fauve  des  Eaux.  Exod.  2. 

LO  r s Q u e le  Peuple  d’Ifraèl  fouffroit  dans 
l’Egypte  une  perfécution  injufte,  & qu'un 
deî+u.R-oi  ingrat  vouloir  éteindre  une  Race  , à laquel- 
^Av^it  [e  fes  Prcdecefleurs  étoient  redevables  de  leur 
1521.  Royaume  & de  leur  vie.  Un  homme  de  la  Tribu 
Et +1,de  Levi  nomme'  Amram,eut  deJochabed,fafem- 
l»  mort Sme , un  fils  parfaitement  beau  ; Sa  mere  touchée 
de  J-evi.^pg  fi  grande  beauté  fit  un  eff  ort  pour  le  cacher 
durant  trois  mois  , mais  comme  les  ordres  de 
Pharaon  s’exécutoient  févérement , elle  fut  obli- 
gée d’abandonner  fon  fils  de  peur  de  fe  perdre 
elle-même.  Elle  fit  donc  comme  un  petit  berceau 
de  joncs  entrelaffes,  où  elle  mit  ce  petit  enfant, 
& elle  l’expofa  fur  le  bord  du  Nil  ; elle  commanda 
à la  foeur  de  l’enfant  de  fe  tenir  près  du  bord  du  ’ 
fleuve  pour  favoir  ce  que  deviendroit  fon  frere.. 
La  fille  de  Pharaon  vint  alors  auNil  pour  fe  la- 
ver, accompagnée  de  toutes  fes  fervantes:  dès 
qu’elle  apperçut  cette  corbeille  de  joncs,  fa  cu- 
*iofité  voulut  auffi-tôts’inffruire  de  ce  quec’étoir, 
& elle  envoya  une  de  fes  filles  pour  l’apporter. 
Quand  elle  eut  vu  ce  petit  qui  crioit  dans  le  ber- 
ceau, elle  en  eut  compaiïion,  & la  beauté  de. 
l’enfant  augmentant  encore  fa  tendreiïe , elle  ré- 
folut  de  le  fauver.  La  fceur  de  l’enfant  qui  voyoit 
ce  qui  fe  pafïbit  s’approcha  , & pria  la  fille  de 
Pharaon  d’agréer  qu’elle  allât  chercher  une  fem- 
me des  Hébreux  pour  fervir  de  nourrice  à ce  pe- 
tit. Elle  fit  promptement  venir  fa  mere  même  , à 
qui  la  fille  de  Pharaon  commanda  de  nourrir  cet 
enfant,  & lui  en  promit  bonne  recompenfe.  Lors- 
qu’il fut  grand,  fa  mere  l’alla  porter  à la  fille  de 
Pharaon,  qui  l’adopta  & qui  le  confidéra  tou- 
jours comme  fon  fils  propre , lui  donnant  le  nom 
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de  Moïfe , parce  qu’elle  l’avoir  fauve  des  eaux.  M°yf« 
Les  Saints  Peres  ont  admire' comment  ce  faint  ~ 
homme  , qui  e'toit  le  Miniflre  de  l’ancienne  Loi 
comme  Jefus-Chrid  a été  le  difpenfateur  de  laîïgnîfiç 
Loi  nouvelle  , fa  figure  même  dès  fa  naiiïan-  1,ea“* 
ce  , en  fe  fauvant  fi  divinement  du  carnage  de 
tant  d’enfans.  Dieu  fit  voir  bien  fenfiblement 
dans  ces  rencontres  qu’il  efl  le  maître  des  hom- 
mes & des  plus  puifiàns  d’entre  les  hommes , & 
que  toutes  leurs  réfolutions  font  vaines  , lorf- 
qu’elles  font  contraires  à fes  defïêins  éternels.  Il 
femble  qu’il  s’oppofe  avec  plus  d’éclat  & avec 
plus  de  force  à ceux  qui  l’attaquent  par  une  guer- 
re plus  ouverte  , & on  ne  peutafTez  s’étonner  ici 
comment  fa  fagefTe  fe  joue  du  Roi  Pharaon  , qui 
veut  exterminer  tous  les  enfans  des  Hébreux  , & 
qui  malgré  lui  élevé  dans  fon  Palais  & carefTe 
comme  fon  petit  fils  celui  qui  devoit  retirer  d’en- 
tre les  mains  des  Egyptiens  le  Peuple  qu’il  per- 
lecutoit.  Sa  mere  , qui  l’avoir  abandonné  par 
crainte  en  reprend  le  loin  , & on  lui  paye  un  fer- 
vice  qu’elle  eût  voulu  acheter  de  tout  l’or  du 
monde.  Ce  fut  l’expofition  même  de  cet  enfant 
qui  fut  le  principe  de  fon  agrandifTement , & Dieu 
le  fauva  ici  des  eaux  d'un  fleuve  , afin  de  faire  un 
jour  fubmerger  à fon  commandement  au  milieu 
des  eaux  de  la  mer  le  fils  du  Prince  qui  l’avoit 
voulu  faire  périr  de  la  même  mort , & qui  eut 
pour  compagnon  de  fon  jufle  fupplice  , les  prin- 
cipaux de  fes  fujets  qu’il  avoit  rendus  les  exécu- 
teurs de  fes  ordres  fi  barbares.  Après  cela  il  faut 
avoir  bien  peu  de  foi  & de  fens , fi  la  vue  de  ces 
merveilles  ne  nous  force  à reconnoître  que  Dieu 
efl  tout , que  les  hommes  quelques  puifTans  qu’ils 
paroifient , ne  font  rien  & qu’on  ne  fait  fi  on  doit 
admirer  davantage  ou  l’impiété  ou  l’extravagance 
de  ceux  qui  ofent  combattre  contre  Dieu-même* 
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Buijfon  ardent.  Exod.  3. 

MOïse  ayant  été  fauve  des  Eaux  d’une 
maniéré  miraculeufe , & e'tant  élevé  dans 
la  maifon  de  Pharaon , fit  bien  voir  lorfqu’il  fut 
plus  âgé  , que  Dieu  l’appelloit  à autre  chofe  qu’à 
une  grandeur  temporelle  , car  voyant  l’affiiélion 
des  Ifraélites , pendant  qu’il  étoit  dans  toute  for- 
te de  profpérités,  fa  foi  ne  put  fouffrir  ce  difcer- 
nement.  Il  aima  mieux, comme  dit  Saint-Paul  , 
être  affligé  avec  le  Peuple  de  Dieu  , que  d’être 
heureux  avec  ceux  qui  s’en  déclaroient  les  enne- 
mis. Il  penfa  donc  à quitter  le  Palais  du  Roi  pour 
aller  trouver  fes  freres , & ayant  vu  un  Egyptien 
qui  outrageoit  un  Hébreu,  il  futfaifi  de  l'efprit 
de  Dieu  , & tua  cet  Egyptien  , qu’il  cacha  dans 
le  fable  ; croyant , dit  l’Ecriture  , que  fes  freres 
comprendroient  bien  que  ce  feroit  par  fa  main 
que  Dieu  les  délivreroit , mais  ils  ne  le  compri- 
rent pas  ; en  effet , le  lendemain  il  vit  deux  Hé- 
breux qui  fequereloient,  & comme  il  tachoit  de 
les  accorder  , en  leur  repréfentant  qu’ils  étoient 
freres , l’un  deux  lui  demanda  s’il  venoit  pour  le 
tuer , comme  il  avoit  tué  un  Egyptien  le  jour  pré- 
cédent. Cetteparole  obligea  Moife  de  s’enfuir  , 
& il  vint  à la  Terre  de  Madian  , où  lorfqu’il  étoit 
auprès  d’une  fontaine , fept  filles  du  Prêtre  de  ce 
Pays-là,  nommé Raguel,  autrement  Jethro, vin- 
rent y abreuver  leurs  troupeaux;maisd’autres  Pak 
teurs  repouffant  ces  filles  avec  violence  , Moife 
les  défendit  de  telle  forte , queleur  pere  en  étant 
averti  , voulut  voir  cet  Egyptien  qui  les  avoit  fi 
charitablement  fecourues.  Moife  vit  la  bonté  de 
cet  homme , il  consentit  de  demeurer  avec  lui  ; 
& ayant  pris  fa  fille  Sephora,,  pour  femme , paflà 
quarante  ans  à faire  paître  les  brebis  defon  beau- 

pere 
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pcrc  dans  ledeTért.  Un  jour,  comme  il  eut  mené 
ion  troupeau  dans  le  lieu  le  plus  retiré  , vers  là 
montagne  d’Horeb , Dieu  lui  apparut  au  milieu 
d’un  BuifTon  ardent  qui  ne  fe  confumoit  pas.  il 
voulut  voir  de  plus  près  cette  merveille  j.  mais 
Dieu  l’arrêta,  & lui  défendit  d’approcher.  Il  lui 
dit  enfuite  qu’il  avoit  oui  les  cris  des  Hébreux, 
qu’il  avoit  enfin  réfolu  de  les  délivrer  de  la  tyran- 
nie de  l’Egypte , & queceferoit  lui  dont  il  fefer- 
viroit  pour  cet  ouvrage.  Moïfe  s’en  excufa  d’a- 
bord , mais  Dieu  le  lui  commanda  de  nouveau  ; & 
pour  l’y  engager  plus  facilement  j il  lui  fit  faire  fur 
l’heure  deux  miracles;  Il  changea  fa  verge  en 
ferpent  , & de  ferpentil  la  changea  en  verge;  il 
rendit  aufli  fa  main  lépreufe  ,lorfqu’il  la  mit  dans 
fon  fein  , & il  la  guérit  enfuite*  Moïfe  ne  laifla 
pas  néanmoins  de  réfifler  toujours  à Dieu  , juf- 
qu’à  le  mettre  en  colere  ; mais  enfin  il  fut  obli- 
gé dé  céder.  Il  prit  congé  de  Jethro  , fon  beau- 
pere,  &s’en  alla  dans  l’Egypte  trouver  fon  Peu- 
ple pour  le  confoler.  Les  Saints  ont  regardé  cë 
miracle  du  BuifTon  qui  brûle  fans  fe  confirmer  , 
comme  la  figure  de  ce  qui  arrive  aux  véritables 
Elus  qui  font  affligés  dans  le  monde  , comme  les 
Ifraëlites  l’étoient  alors  par  l’ordre  de  Pharaon  , 
mais  qui  ne  font  point  confirmés  de  ces  flammes 
qui  les  environnent  de  toutes  parts , parce  qu’ils 
ont  Dieu  au  milieu  d’eux,  qui  empêche  que  ce 
feu  ne  les  confirmé , & qui  fait  par  fa  grâce  qu’il 
ire  ferve  qu’à  les  rendre  plus  purs  & plus  écla- 
tans*  Sâint-Gregoire  a aufli  toujours  regardé  là 
vocation  de  Moïfe  , comme  une  figure  de  celle 
des  véritables  Pafleuts.  Moïfe  , dit-il , a donné 
un  grand  exemple  à tous  les  Pafteurs , en  refu 
fant  d’abord  avec  quelque  forte  d’opiniâtreté  de 
s’engager  à conduire  le  Peuple  de  Dieu  quoi- 
que Dieu  même  le  lui  commandât  -,  & qu’il  fë 
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fût  difpofé  à un  emploi  fi  difficile  , par  quarante 
années  de  retraite  & de  pénitence.  Que  ceux-là 
donc  , ajoute-t-il  , qui  font  afficz  téméraires  , 
non-feulement  pour  ne  pas  craindre,  mais  même 
pour  defirer  de  commander  aux  autres,  confidé- 
rent  Combien  ils  font  coupables , puifque  les  plus 
grands  Saints  ont  appréhendé  de  s’engager  à con- 
duire le  Peuple  de  Dieu , lorfque  les  plus  foibles 
& les  moins  vertueux  foupirent  après  cette  char- 
ge. Ils  ne  peuvent  répondre  feulement  de  leur 
ame , & ils  veulent  bien  fe  rendre  relponfables  de 
celles  de  tout  un  Peuple. 

■ ■.  -I"-— 

Moïfe  devant  Pharaon.  Exod.  y. 

PHaraon  ayant  oui  les  premières  propo- 
fitions  que  Moïfe  lui  fit  de  la  part  de  Dieu  , 
de  laifler  fortirfon  Peuple  pour  lui  aller  facrifier 
dans  le  Défert  ; il  fe  mocqua  de  cette  priere  , il 
dit  qu’il  ne  connoififoit  point  le  Seigneur  : Il  at- 
tribua à un  efprit  de  révolte  un  ordre  fi  formel 
de  Dieu  , & il  en  témoigna  fon  mécontentement 
à Moïfe  , qu’il  traita  comme  un  fe'ditieux.  Il 
commanda  qu’on  redoublât  les  violences  envers 
le  Peuple  , & qu’on  le  contraignît  de  rendre  le 
même  nombre  de' briques  fans  lui  fournir  les 
pailles  comme  à l’ordinaire.  Ce  Peuple  , fe 
voyant  dans  ce  renouvellement  de  maux  , vint 
s’en  plaindre  à Moïfe  & à Aaron  , comme  étant 
la  caufe  de  cette  perfécution  nouvelle  , & ils 
figurèrent  admirablement  alors  les  murmures 
qui  s’cxciteroient  dans  la  fuite  del’Eglife  con- 
tre les  vrais  Pafleurs  des  âmes  , lorfqu’ils  entre- 
prendroient  de  les  convertir  & de  les  faire  fortir 
de  l’Egypte.  Dieu  fut  touché  de  ce  traitement  de 
fon  Peuple  : & comme  l'affliélion  efi  elle  feule 
une  voix  qui  s’deve  julqu’à  fon  Trône,  il  en- 
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Vôya  de  nouveau  Moïfe  vers  Pharaon  , pour 
lui  commander  de  laifler  aller  fon  Peuple.  Moï- 
fe obe'it  à Dieu  ; & pour  donner  à ce  Prince  une 
preuve  de  fa  million , il  changea  en  fa  preTence 
la  verge  d’Aaron  en  ferpent.  Mais  Pharaon  avoir 
aulfi  les  Enchanteurs  , qui  imitèrent  , par  la 
force  de  leur  magie  les  véritables  miracles  de 
Dieu  , pour  en  ôter  le  crédit  ; & ils  changèrent 
en  effet  leurs  verges  en  ferpent  en  préfence  de 
Pharaon.  Ce  Prince  donc  ne  s'étant  point  ren- 
du à ce  miracle  , Dieu  commanda  à Moïfe  de 
l’aller  encore  trouver  de  fa  part  & de  lui  com- 
mander de  nouveau  qu’il  laifsât  aller  fon  Peu- 
ple j Moïfe  vint  au-devant  de  lui  fur  le  bord  du 
Nil , fans  fe  mettre  en  peine  des  menaces  qu’il 
lui  avoir  faites  , & lui  parlant  avec  une  liberté 
toute  fainte  qu’il  accompagnoit  toujours  néan- 
moins de  fa  douceur  & de  fon  humilité  ordi- 
naire , il  le  pria  de  lui  permettre  de  mener  le 
Peuple  de  Dieu  dans  le  Défert , pour  lui  offrir  un 
Sacrifice  ; & comme  il  le  refufa , Moïfe  comman- 
da à Aaron  d’étendre  fa  verge  fur  le  Nil  auprès 
duquel  ils  étoient , & en  un  moment  toutes  les 
eaux  de  ce  fleuve,  & en  général  toutes  les  eaux 
de  l’Egypte  furent  changées  en  fang  , & tous 
les  poilfons  moururent.  Ce  fut  là  la  première 
Plaie  de  l’Egypte  , qui  figuroit  la  Plaie  dont 
Dieu  frapperoit  dans  toute  la  fuite  des  fiécles 
ceux  qui  feroient  incrédules  à fa  parole , lors- 
qu’au lieu  des  plus  pures  eaux  de  fa  vérité,  ils 
ne  trouveroient  que  du  fang;  c’eft-à-dire , des 
opinions  toutes  terreflres  & toutes  charnelles. 
On  ne  peut  trop  admirer  l’endurciffement  de 
Pharaon,  qui  ne  s’étonna  point  de  ce  prodige. 
Il  efl  vrai  que  fes  Enchanteurs  y contribuèrent 
beaucoup  en  contrefaifant  d’abord  ce  que  Dieu 
fàifoit  par  Moïfe , & donnant  ainfi  un  prétexte 
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fpécieux  à ce  Prince  , qui  ne  travaillent  quîà 
s’aveugler  lui-même  , mais  néanmoins  il  n’étoit 
pas  excufable , puifque  fes  Enchahteurs  ne  pou- 
voient  que  faire  le  mal , fans  pouvoir  le  réparer* 
Ils  pouvoient  bien  , comme  Moïfe , changer  l’eau 
en  fang  , mais  ils  ne  pouvoient  pas  changer  ce 
fang  comme  Moïfe  , & faire  qu’il  redevint  en 
eau.  Ainfi  , quoique  les  Plaies  dont  Moïfe  frap- 
poit  ce  Prince  dûflent  le  perfuader  de  la  véri- 
té , il  devoit  néanmoins  en  être  perfuadé  davan- 
tage par  la  ceflàtion  de  ces  mêmes  Plaies , à la 
priere  de  celui  qui  les  avoir  faites  : mais  tout  elt 
inutile  à un  efprit  qui  efl  une  fois  frappé  d’aveu- 
glement , & rien  n ef!  capable  fur  la  terre  d’amol- 
lir un  cœur  qui  s’endurcit  comme  le  fer  aux  coups 
même  qu’il  reçoit  du  Ciel , & que  Dieu  a aban- 
donné à fa  propre  malice  par  un  jufte  jugement» 

■ 1 -CL  ■ ..  -J--  ■ »■ 

Les  Plaies  de  F Egypte.  Exode  8. 

LA  première  plaie  , qui  étoit  le  changement 
des  eaux  en  fang  ayant  été  inutile  j Dieu  en- 
voya les  fuivantes. 

La  leconde  Plaie  futcelle desGrenouilles  j qui 
remplirent  toute  l’Egypte  ;&  cette  Plaie  , félon 
Saint- Auguftin  , marquoit  celle  dont  Dieu  frap- 
pe maintenant  les  hommes  , lorfqu’ils  le  répan- 
dent en  paroles  & qu’ils  mettent  toute  la  piété 
en  des  vains  difeours» 

La  troifiéme  fut  celle  des  petits  infeéles  pi- 
quans  , qui  marquoient  la  Plaie  dont  l’Eglile 
feroit  affligée  par  les  difputes  & les  diiïenlions 
de  ceux  qui  aimeroient  à troubler  fon  repos  & à 
inquietter  les  âmes. 

La  quatrième  fut  celle  des  mouches,  très-im- 
portunes } qui  marquoient  la  Plaie  dont  les 
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hommes  font  frappés  , lorfqu’ils  font  livrés  à des 
inquiétudes  d’efprit.qui  les  empêchent  de  goûter 
la  douceur  d’une  véritable  paix. 

La  cinquième  fut  la  Pefle  qui  extermina  tou- 
tes les  bêtes  , & qui  marquoit  que  tous  ceux  , 
qui  dans  l’Eglife  vivroient  comme  des  animaux 
fans  raifon  , feroient  frappés  d’une  pefle  invi- 
fible  qui  feroit  mourir  leur  ame  , quoiqu’elle 
épargnât  leur  corps. 

La  fixiéme  Plaie  pafla  des  bêtes  aux  hommes 
mêmes  , & hes  remplit  d’ulceres  & de  puflule9 
enflées  , qui  marquoient  une  malice  noire  , qui 
efl  dans  l’ame  , ce  qu’efl  dans  le  corps  le  pus 
d’un  ulcéré.  Ces  pullules  enflées  & toutes  en  feu 
marquoient  admirablement  la  plaie  de  ceux  que 
Dieu  abandonne  à l’orgueil  & à la  colere. 

La  feptiéme  efl  la  Grêle  , qui  brifa  tout  ce 
qui  fc  trouva  expofé  à fa  violence , qui  figuroit 
les  injuflices  & les  emportemens  de  ceux  qui 
ruinent  par  envie  les  travaux  des  autres  & qui 
périffent  eux-mêmes  par  le  mal  qu’jls  font , com- 
me la  grêle  fe  fond  après  les  ravages  qu’elle  a 
caufés  fur  la  terre. 

La  huitième  fut  celle  des  Sauterelles  , qui  de- 
vorerent  tout  ce  qui  étoit  refié  de  verd  dans  la 
campagne.  Cette  plaie  repréfente  les  maux  que 
font  dans  l’Eglife  les  faux  témoignages , parce 
que  les  Sayterelles,  comme  les  faux  témoins,  ne 
nüifent  que  par  leur  bouche. 

La  neuvième  efl  celle  des  Ténèbres  , qui  fi- 
guroit cet  effroyable  obfcurciffement  qui  efl 
dans  l’ame  des  méchans  , pendant  que  les  bons 
jouiffent  d’une  lumière  très-pure.  Et  il  faut  re- 
marquer ici  ce  qui  efl  dit  dans  le  Livre  de  la  Sa- 
geflè  , que  Dieu  ne  punit  la  dureté  de  Pharaon 
quepar  parties , & non  tout  d’un  coup , pour  faire 
voix  fa  douceur,  dans  fa  colere  même , le  defir 

Q i 
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qu’il  a que  Tes  punitions  les  plus  légères  faflènt 
éviter  les  plus  importantes.  Quand  Dieu  veut  pu- 
nir en  Dieu  , il  ne  fe  fert  pas  des  mouches  ni  des 
grenouilles.  Il  lui  étoit  aufli  facile , comme  die 
le  Sage , d’envoyer  tout  d’un  coup  des  lions  pour 
exterminer  les  Egyptiens  , que  de  les  avertir 
d’abord  par  des  mouches  de  penfer  à eux.  Mais 
il  fe  retient  par  la  vue  de  la  foiblefTe  des  hom- 
mes , & il  veut  bien  fe  contenter  d’une  Plaie 
plus  douce,  afin  que  les  hommes  tremblent  aux 
premiers  coups  qu’il  leur  fait  fentir  , jugenf 
de  ce  qu’il  fera  lorfqu’il  les  punira  dans  toute 
l’effufion  de  fa  colere  ; car  Dieu  veut  qu’on  lâ- 
che qu’il  doit  être  craint  : & quand  il  trouve  des 
Pharaons  ; c’eft-à-dire  , des  cœurs  endurcis  à 
tout , il  déployé  fon  bras  contr’eux  ; & après  les 
avoir  fait  palier  par  tous  les  degrés  de  fa  colere  , 
fans  avoir  pu  les  fléchir  , il  efl  forcé  en  quelque 
forte  , d’en  venir  aux  extrémités  où  le  réduit 
l’impénitence  de  ces  âmes  inconvertibles  , & 
d’être  aulïi  ferme  dans  fa  juflice  qu’elles  le  font 
dan  s leur  opiniâtreté. 

U Agneau  de  Pâques.  Exod.  «12. 

LOrsque  les  neuf  premières  Plaies  de 
l’Egypte  ne  pouvoient  vaincre  l’opiniâtreté 
de  Pharaon  , Dieu  avant  la  dixiéme  , voulut  que 
toutes  les  familles  des  Juifs  immolaflènt  l’Agneau 
qu’il  leur  avoir  commandé,  de  tenir  prêt  dès  le 
dixiéme  du  même  mois  ; c’efl-à-dire  , avant  la 
Plaie  des  ténèbres.  Il  ordonna  aufli  la  maniéré 
dont'ils  le  dévoient  manger  ; favoir  , qu’ils  fe 
tinlènt  débout , qu’ils  euilbnt  un  bâton  à la  main 
& qu’ils  fuflent  prêts  à partir  comme  des  perfon- 
nes  qui  font  voyage.  Mais  l’ordre  le  plus  formel 
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fut  qu’en  chaque  rnaifon  où  l’on  immoleroit  cet 
.Agneau,  on  eût  foin  de  mettre  de  fon  fang  fur  le 
haut  de  la  porte  , afin  que  l’Ange  qui  frappoit 
toutes  les  autres  maifons , épargnât  celles  qu’il 
verroit  teintes  de  ce  fang.  Les  enfans  d’Ifiaël  fi- 
rent ce  que  Dieu  leur  commanda:  Et  lorfque  le 
quinziéme  de  ce  même  mois  ils  fe  furent  afiêm- 
blés  par  familles  fur  le  foir,  pour  manger  l’ Agneau 
qu’ils  avoient  immolé  , Dieu  au  milieu  de  la 
nuit  frappa  tous  les  premiers  nés  de  l’Egypte, 
depuis  le  premier  né  de  Pharaon  , qui  étoit  aflis 
fur  le  Trône , jufqu’au  premier  né  de  la  derniere 
des  Efclaves , & jufqu’aux  premiers  nés  des  If- 
raëlites.  Pharaon  fe  leva  au  milieu  de  la  nuit, 
faifi  de  la  mort  fi  furprenante  de  fon  fils  : & cha- 
que maifon  fe  trouvant  ainfi  frappée  de  la  même 
plaie,  la  frayeur  remplit  toute  l’Egypte , & cha- 
cun craignit  pour  lui-même  ce  qu’il  voyoit  être 
arrivé  au  plus  cher  de  fes  enfans.  On  reconnut 
biçn  fenfiblement , en  cette  rencontre  , que  Dieu 
difpofe  comme  il  veut  des  hommes , & qu’il  les 
contraint  enfin  de  faire  tout  ce  qu’il  lui  plaît. 
Pharaon  , qui  avoit  jufqu’alors  réfiflé  aux  ordres 
de  Dieu  & de  Moyfe , fut  le  premier  à prier  les  IC- 
raëlites  de  s’en  aller.  Il  ne  mit  aucune  borne  au 
pouvoir  qu’il  leur  donnoit  , & il  leur  permit 
d’emmener  avec  eux  tous  leurs  enfans  & tous 
leurs  troupeaux.  11  ne  leur  demandoit  qu’une 
grâce,  qui  étoit  de  fe  hâter , & tous  les  Egyptiens 
leur  firent  aufli  la  même  priere.  Ils  partirent  donc 
le  lendemain  de  la  Pâque le  même  jour  que  fu- 
rent accomplies  les  quatre  cens  trente  années 
que  Dieu  avoit  prédit  à Abraham  que  fa  pofléri- 
té  feroit  étrangère  & maltraitée  fur  la  terre , 
étant  au  nombre  de  fix  cens  mille  combattans , 
(ans  les  femmes  Si  les  enfans.  Mais  avant  que  de 
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s’en  aller  , ils  avoient  fait  ce  que  Dieu  leu** 
avoit  commandé  , qui  étoit  d’emprunter  de* 
Egyptiens  des  vafes  d’or  & d’argent  ; ce  que  les 
Egyptiens.,  par  un  fecret  effet  de  la  Providence 
de  Dieu  , leur  donnèrent  fans  aucune  peine.  Ce 
fut  ainfi  qu’ils  furent  délivrés  de  cette  longue 
captivité  de  l’Egypte,  où  ils  demeurèrent  deux 
cens  quinze  ans  ; ils  la  pillèrent  , en  quelque 
forte  en  la  quittant,  pour  être  ainfi  récompenfes 
de  tout  ce  qu  ils  avoient  fait  avec  tant  de  tra- 
vail pour  les  Egyptiens,  dans  la  conflrudfion de 
leur  Ville , & Us  en  emportèrent  ce  qu’elle  avoit 
de  plus  riche  , pour  marquer  dès  lors  que  ce 
qu’il  yauroit  un  jour  de  plus  éclatant  dans  le 
fiécle,  pafTeroit  à l’Fglife,  & ferviroit  à fa  gloire 
& à fon  ufage.  Cette  délivrance  de  l’Egyre 
marquoit  en  figure  la  délivrance  du  Peuple 
de  Dieu  de  la  véritable  Egypte  ; c’eft-à-dire  , 
du  monde  & de  la  tyrannie  du  Diable  ; ce  Peu- 
ple doit  cette  délivrance  au  fang  du  véritable 
Agneau  ; avant  cette  viélime  falutaire  , il  pou- 
voit  bien  gémir  dans  fa  fervitude  , mais  il  ne 
pouvoit  en  fortir  ; c’efi  la  grâce  dont  Dieu  veut 
que  fes  enfansfe fouviennent  tous  les  ans,  dans 
la  plus  grande  des  folemnités  de  l’Eglife  , & 
dont  il  leur  renouvelle  tous  les  jours  la  mémoire 
dans  le  facrifice  de  nos  Autels,  afin  qu’en  fe  rç- 
préfentant  qui  eft  celui  qui  les  a rachetés  de  leur 
fervitude , & quel  efi  le  tyran  qui  fe  les  étoir 
affujettis , ils  ayent  de  la  reconnoiflànce  pour 
l’un  & de  i’horreur  pour  j’autre  , & que  fe  tenant 
attachés  à Jefus-Chrifi  , comme  à celui  qui  peut 
feul  les  conferver  dans  la  liberté  qu’il  leur  a aç- 
quife  , ils  craignent  ce  qui  peut  les  engager  de 
pouyeau  fous  la  tyrapnifc  du  Démon, 
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\ Mer  Rouge.  Exod.  14. 

PHaraon  voyant  que  le  Peuple  Juif  étoit  *-» 
e'chappé  d’entre  fes  mains,  8c  que  les  trois  “éeçan' 
jours  qu’ils  avoient  demandés  pour  aller  facrifier  imi» 
au  Défère  étoient  déjà  paffés  fans  qu’il  retournât, 
oublia  tant  de  plaies  11  miraculeufês  dont  il 
avoit  été  frappé , & fon  endurciflêment  ordinaire 
lui  fit  prendre  la  réfolution  de  les  pourfuivre  , il 
afièmbla  donc  fes  fujets , que  le  defir  de  répren- 
dre  les  vafes  qu’ils  avoient  prêtés  animoit  à cette 
pourfuite.  Lorfque  les  Ifraëlites  fe  virent  dans  ce 
péril,  8c  dans  un  défert  où  ils  ne  voyoient  d’un 
côté  que  la  mer  , & de  l’autre  que  l’armée  de 
Pharaon  , ce  mal  préfent  leur  fit  oublier  leur  for- 
tie  fi  miraculeufe  , & la  providence  avec  laquelle 
Dieu  les  conduifoit  dans  ce  défert  par  une  co- 
lomne  de  nuée  durant  le  jour , & par  une  colom- 
ne  de  feu  durant  la  nuit.  Ils  fe  laifîêrent  donc 
aller  au  murmure,  & ils  demandèrent  à Moïfe, 
comme  en  lui  infultant , s’ils  eufTent  manqué  de 
fépulchres  dans  l’Epypte , 8c  s’ils  avoient  befoin 
de  venir  chercher  la  mort  dans  ce  défert,  Moïfe 
le  confola  dans  cette  extrémité,  & leur  promit 
le  fecours  de  Dieu  ; & en  effet,  lorfque  Pharaon  , 
approchoit , Moïfe  étendit  fa  main  fur  la  mer  8c 
fes  eaux  aufll-tôt  le  divifèrent  ouvrant  un  pafïà- 
ge  pour  les  enfans  d’Ifraël  : ils  entrèrent  dans 
cette  route  nouvelle , 8c  les  eaux  s'élevant  de 
part 8c  d’autre  comme  un  grand  mur,  ilspaffe- 
rent  tous  la  mer  à pied  fec.  Les  Egyptiens  ne 
furent  point  épouvantés  d’un  fi  grand  miracle,  8c 
croyant  qu’il  étoit  autant  pour  eux  que  pour 
ceux  qu’ils  pourfuivoient , ils  entrèrent  fans  rien- 
craindre  dans  la  mer  ; mais  Dieu  leur  fit  bien-tôc 
voir  lç  difçernement  qu’il  faifoit  d’çux  d’avec  fon 
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Peuple.  Il  lança  fur  eux  du  Ciel  fes  traits  & feS 
foudres , ce  qui  ayant  faifi  d’effroi  les  Egyptiens , 
ils  s’entr’exhorterent  de  fuir , pasceque  Di,eufe 
déclaroit  contr’eux  en  faveur  des  Ifraëlites.  Lors- 
qu’ils s’enfuyoient  , Dieu  commanda  à Moïfe 
d’étendre  fa  main  fur  la  mer,  & en  même-temps 
les  eaux  divifées  fe  rejoignirent  & vinrent  fon- 
dre fur  les  Egyptiens  qui  parurent  aufii-tôt  après 
flotter  fur  les  eaux,  fans  qu’il  en  refiât  un  feul 
d’un  fi  grand  naufrage.  Ces  miracles  font  voir 
la  grandeur  de  Dieu,  &Dieu  dit  lui-même  qu’il 
a voulu  les  faire , afin  que  les  hommes  reconnoiS- 
fent  fa  puiffance.  Mais  ce  qui  a été  fenfible  à tous 
les  Saints  Peres  de  l’Eglife,  efl  que  les  Chrétiens 
n’ayent  des  yeux  que  pour  voir  ces  fortes  de  mi- 
racles , parce  qu’ils  font  extérieurs  ; & qu’ils 
n’en  ayent  point  pour  en  confide'rer  d’autres  , qui 
font  néanmoins  d’autant  plus  grands,  qu’ils  font 
plus  fpirituels.  On  admire , dit  Saint-Bernard  , 
le  Peuple  Juif  fauvé  de  l’Egyte,  & on  n’admire 
pas  un  ame , qui , par  une  fincere  converfion  , 
fe  fauve  du  fiécle.  Ce  n’efl  que  Pharaon  qui  efl 
vaincu  dans  le  premier  ; & c’efl  le  Démon  même 
qui  efl  vaincu  dans  le  fécond.  Ce  n’étoit  alors 
que  des  Chariots  qui  furent  fubmergés , & ce  font 
ici  tous  les  defirs  fenfuels  & toute  l’impétuofité 
de  la  concupifcence  qui  efl  détruite.  Ce  Peuple 
n’avoit  à combattre  que  contre  des  hommes  de 
chair  & de  fang , & cette  ame  doit  combattre  con- 
tre les  puiflânces  de  l’air  & contre  le  Prince  des 
ténèbres.  Et  s’il  étoit  glorieux  à Dieu  d’entendre 
dire  alors  à Pharaon  ; fuyons  Ifraël , car  le  Sei- 
gneur combat  pour  lui  : il  lui  efl  bien  plus  glo- 
rieux maintenant  que  les  Démons  s’entredilent  ; 
fuyons  cette  ame , car  Dieu  combat  contre  nous  , 
& fe  déclare  pour  elle. 
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La  Manne.  Exod.  i5. 

LE  pafïàge  fi  miraculeux  de  la  Mer  Rouge  La 
remplie d admiration  & de  reconnoillance , née 
les  plus  infenfibles  d'entre  les  Juifs  : ils  fe  joigni-  1 * 1 Ji 
rent  à Moïlè  , qui  chanta  à Dieu  un  excellent 
Cantique  d'aflions  de  grâces , pour  nous  appren- 
dre à fuir  l’ingratitude  dans  les  biens  que  Dieu 
nous  fait.  Marie,  fa  fœur  , affembla  de  même 
les  femmes,  qui  chantèrent  fur  la  harpe  & fur  les 
tambours  des  Hymnes  de  rejouilfance  ; mais 
lorfqu’ils  furent  délivrés  de  ces  ennemis,  la  faim 
qui  les  prefldit  dans  la  folitude  , les  jetta  bien- 
tôt dans  le  murmure  contre  Moïfe , qu’ils  vou- 
lpient  rendre  refponfable  de  tous  les  maux  qui 
leur  arrivoient.  Après  que  ce  fidèle  Miniflre  du 
Seigneur  eût  repréfenté  au  Peuple  que  ces  plain- 
tes retomboient  fur  Dieu  même  , il  leur  promit 
que  Dieu  néanmoins  leur  donneroit  à manger. 

Il  le  fit  en  effet,  & dès  le  foir  même.  Dieu  fit 
venir  dans  leur  camp  une  grande  quantité  de 
cailles,  & le  lendemain  matin  il  fit  pleuvoir  la 
manne  fur  la  terre , qu’il  leur  envoya  depuis  pen- 
dant les  quarante  ans  qu’ils  demeurèrent  dans 
le  Défert.  Les  Juifs  furent  furpris  le  lendemain  , 
lorfqu’ils  virent  la  terre  couverte  de  cette  di- 
vine nourriture  ;&  comme  ils  en  témoignèrent 
leur  étonnement  Moïfe  leur  répondit  , que 
c’étoit  là  le  pain  que  Dieu  leur  envoyoit  du  Ciel  : 

Il  leur  ordonna  de  venir  tous  les  matins  avant  le 
le  lever  du  Soleil  ,ramaflèr  cette  Manne,  pour  ap- 
prendre , dit  l’Ecriture,  àprévenir  le  lever  du 
Soleil , & à bénir  Dieu  de  grand  matin  , en  lui 
rendant  grâces  de  fes  dons  ; car  lorfque  le  Soleil 
étoit  un  peu  avancé,  il  n’étoitplus  temps  d’aller 
recueillir  la  Manne  qui  fe  fondoit.  Moïfe  leur 
défendit  auffi  d’en  rien  garder  pour  le  lendemain , 
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Dieu  voulant  que  les  hommes  appriflbnr  ^ès-Iors 
à n’être  en  peine  que  du  jour  préfertt&  àlaiffbr 
le  foin  du  lendemain  à la  providence  de  Dieu. 
Enfin  il  leur  dit  que  pour  obferver  plus  religieu- 
fement  le  jour  du  Sabbat , ils  euiïent  foin  ie  jour 
précédent  d’en  ramafier  pour  deux  fois,  & elle  ne 
fe  corrompoit  point  alors , comme  ce  qu’on  gar- 
doit  les  autres  jours  ; cette  figure  marque  vifible- 
ment  l’Euchariftie  , comme  Jefus-Chrift  le  té- 
moigne lui-même  dans  l’Evangile.  Et  on  peut 
dire  que  quelqu’admirable  que  fût  cette  nourri- 
ture des  Juifs , ils  n’ont  eu  en  ce  point , non  plus 
qu’en  tous  les  autres  , aucun  avantage  fur  les 
Chrétiens , qui  ont  plus  véritablement  qu’eux  la 
manne  du  Ciel  & le  pain  des  Anges , que  Jefus- 
Chrift  donne  à ceux  qui  font  fortis  d’Egypte  ; 
c’eft-à-dire  , de  la  corruption  du  monde  , & dont 
il  les  confole  &les  foutient  dansleDéfertde  cette 
vie , jufqu’à  ce  qu’ils  entrent  dans  la  véritable 
terré  promife , comme  les  Juifs  furent  foutenus 
de  la  manne  jufqu’au  moment  qu’ils  entrèrent 
dans  la  terre  de  Chanaan.  C’eft  pourquoi  les 
Chrétiens  font  obligés  de  ménager  cette  grâce 
mieux  que  ne  firent  autrefois  les  Juifs  & d’évi- 
ter le  dégoût  pour  cette  nourriture  célefle  , que 
les  Juifs  témoignèrent  pour  la  manne  ; car  de 
quelqu’admiration  que  les  Juifs  fuflênt  frappés  en 
le  recevant  ils  s’y  accoutumèrent  bien-tôt  & ils 
préférèrent  depuis  à cette  nourriture  miraculeufe 
les  poireaux  & oignons  de  l’Egypte.  Cette  in- 
jure qu’ils  firent  à la  manne,  eft  l’image  de  celle 
que  les  Chrétiens  font  à Jefus  - Chrifl  dans  fon 
Sacrement , lorfqu’ils  ofent  s’approcher  de  cette 
nourriture  facrée , fans  s’éprouver  eux-mêmes , & 
fans  difcerner  le  corps  du  Seigneur , & que  mê- 
lantles  viandes  de  l’Egypte  avec  le  pain  de  Jefus- 
Chrift,  ils  tachent  d’allier  enfemble  la  Terre  ôc 
le  Ciel. 


Figure  X L I V. 


$>* 

«*• 


L'eau  du  Rocher.  Exod.  17. 

IL  fembloit  que  le  Peuple  Juif  ne  devoir  plus  i-am  a- 
douter  de  la  providence  de  Dieu  qui  les  con-  ^(-cean'“ 
duifoit,  après  un  miracle  auffi  grand  qu’étoit  zjii, 
celui  de  la  Manne , qui  continuoit  tous  les  jours , 

& qui  lui  donnoit  de  nouvelles  aflùrances  de  la 
fidélité  de  celui  qui  fe  chargeoit  de  leur  condui- 
te. Mais  un  nouveau  befoin  qui  leur  arriva  leur 
fit  oublier  des  âfiiftances  fi  particulières  & les 
porta  à murmurer  contre  Moïfe  , entreles mains 
duquel  ils  avoient  vu  tant  de  fois  toute  la  puif- 
fiance  de  Dieu  ; car  étant  venus  en  un  lieu  nom- 
mé Raphidim,  ils  n’y trouverentpoint d’eau,  & 
la  foif  les  preflant , ils  allèrent  trouver  [Moïfe 
avec  un  efprit  féditieux*  & lui  demandèrent 
pourquoi  il  les  avoit  tirés  de  l’Egypte.  Ce  Chef 
fi  doux  & fi  tranquille  , d’un  Peuple  fi  mutin 
& fi  rebelle , n’eut  point  d’autre  réfuge  que 
celui-même  qui  l’avoit  établi  dans  cette  charge; 

& lorfqu’il  lui  repréfentoit  cette  extrémités  & 
les  murmures  de  tout  un  Peuple  qui  étoit  prêt 
de  le  lapider,  Dieu  pour  leconfoler,  lui  dit 
qu’il  prît  avec  lui  les  anciens  d’Ifraël  s avec  la  ver- 
ge dont  il  avoit  frappé  le  NiL  lorfqu’il  chan- 
gea fes  eaux  en  fang  , & qu’il  allât  à la  pierre 
d’Oreb , où  il  lui  promit  de  montrer  fa  puif- 
fance  & de  faire  fortir  des  eaux  pour  donner  à 
boire  à tout  ce  grand  Peuple.  On  vit  l’effet  de 
cette  promeffe  ; & auflïtôt  que  Moïfe  eût  frappé 
cette  pierre,  qui,  félon  Saint-Paul,  repréfentoit 
Jefus-Chrift,  desruifleaux  d’eau  coulèrent  dans 
une  terre  feche  , & des  fleuves  fortirent  de  la  du- 
reté d’un  rocher.  Ce  miracle  figuroit  les  inonda- 
tions de  la  grâce  de  Jefus-Chrift,  crucifié;  car  il 
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efl  la  vraie  pierre  d’où  font  forties  les  eaux  qui 
ont  éteint  la  foif  de  fon  Peuple  dans  le  Défère 
de  cette  vie,  qui  ont  produit  d’autres  fources 
dans  les  âmes , en  tirant  des  cœurs  les  plus  durs 
des  larmes  de  pénitence.  Quelque  temps  après  , 
lorfque  le  Peuple  étoit  à Cadés , où  la  l'œur  de 
Moife  mourut  & futenfevelie  , le  Peuple  s’em- 
porta dans  un  femblable  murmure  , étant  prefîe 
du  même  befoin  , & le  manque  d’eau  lui  fit  ou- 
blier encore  tout  le  refpeét  qu’il  devoit  à Moife  5 
car  en  pouffant  trop  avant  fes  plaintes,  il  s’em- 
porta prefque  jufqu’à  le  vouloir  lapider  avec  Aa- 
ron.  Ils  fe  retirèrent  tous  deuxdans  leTaberna- 
cle  pour  s’y  profterner  devant  Dieu  , & ils  don- 
nerentun  exemple  admirable  de  la  douceur  des 
Pafteurs  envers  leurs  Peuples  j*  car  étant  perfé- 
cutés  fi  injuflement  par  ces  âmes  endurcies,  ils 
implorent  la  miféricorde  de  Dieu  fur  ceux 
même  dontils  furent  obligés  de  fuir  la  colère.  Ils 
aimèrent  ceux  qui  les  haïffoient,  & ils  prièrent 
pour  ceux  qui  les  vouloient  perdre.  Il  y eut  néan- 
moins ceci  de  particulier  dans  ce  fécond  miracle 
de  l’eau  que  Moife  tira  du  rocher  en  le  frappant 
de  la  verge , qu’il  le  frappa  ici  par  deux  fois  , 
comme  en  fe  défiant  en  quelque  forte  qu’il  pût 
fortir  de  l’eau  d’une  pierre  : Dieu  reprit  fon  fer- 
viteur  de  ce  manquement  de  foi  ^ & il  lui  dit  que 
pour  l’en  punir  il  n’entreroit  point  dans  la  Terre 
qu’il  avoit  promis  de  donner  à fon  Peuple  pour 
héritage.  D’ou  Saint-Grégoire  prend  fujet  d’ado- 
rer les  jugemens  de  Dieu , & de  trembler  en 
voyant  que  celui  qui  reconcilioit  fi  fouvent  avec 
Dieu  un  Peuple  fi  ingrat  efi  puni  lui-même  , 
& que  Dieu  venge  une  fi  légère  défiance  en  ce- 
lui qui  lui  étoit  fi  fidèle  en  toutes  chofes. 
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Amalec  défait.  Exod.  17. 

LOrsque  le  Peuple  eût  été  animé  de  ce  iams- 
nouveau  fecours  de  l’eau  que  Dieu  leur  fit 
couler  de  la  dureté  d’une  pierre;  il  fetrouva  bien-”  25  ‘ 
tôt  après  dans  le  découragement,  en  fe  voyant 
prefle  d’un  ennemi  qui  lui  déclara  la  guerre. 
Amalec  fut  le  premier  Peuple  qui  ofa  attaquer 
ceux  que  Dieu  venoit  de  délivrer  de  l’Egypte 
avec  tant  d’éclat.  Ces  ennemis  cruels , remar- 
quant que  les  Juifs  étoient  fatigués  , & qu’outre 
les  incommodités  de  la  faim  & de  la  foif,  ils 
étoient  même  fans  armes , furent  allez  lâches  pour 
vouloir  opprimer  des  gens  qui  ne  les  avoient 
point  offenfés  , & qui  en  cet  état  ne  méri- 
toient  que  d’attirer  la  miféricorde  de  tout  le 
monde.  Ils  armèrent  tout  ce  qu’ils  avoient  de 
chariots  de  guerre  contre  des  perfonnes  défar- 
mées  j & vinrent  fondre  tout  d’un  coup  fur 
eux.  Mais  Moïfe  , qui  mettoit  toujours  fa  force 
& fa  confiance  en  Dieu  , ne  fe  laifia  point  ef- 
frayer du  nombre  & de  l’appareil  de  cette  ar- 
mée , il  donna  ordre  à Jofué  de  choifir  d’entre 
tout  le  Peuple  des  gens  de  cœur , & il  l’afTu- 
ra  qu’il  feroit  le  refle  du  haut  de  la  .Montagne  , 
où  il  fe  retiroit  avec  Aaron  & avec  Hur.  Lorf- 
que  le  combat  fe  donna,  & que  Jofué  réfiftoit 
courageufement  à Amalec  , Moïfe  s’adreflà  à 
Dieu  , en  tenant  fes  mains  étendues  ; & for- 
mant ainfi  la  figure  de  la  Croix  qui  devoit  être 
un  jour  fi  falutaire  & fi  redoutable  à nos  enne- 
mis. Il  apprit  au  Peuple  Juif  dans  ce  premier 
combat  , que  comme  la  viétoire  dépend  uni- 
quement de  Dieu  , Dieu  la  donne  aufïi  à 
ceux  qui  s’abaiffent  fous  fa  main  puilfante  avec 
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une  plus  profonde  humilité'*  C’ell  pourquoi  ce 
Saint  homme  ne  cefià  point  de  tenir  fes  mains 
élevées  vers  le  Ciel  j pour  conjurer  Dieu  de  don- 
ner un  fuccès  favorable  aux  armes  de  fon  Peu- 
ple : & lorfque  dans  cet  état  il  ne  penfoit  qu’au 
falut  des  Juifs , la  lalfitude  & la  pefanteur  qu’il 
fentit  dans  fes  mains  l’obligea  de  les  abaifiêr  j 
parce  qu’il  ne  pouvoit  plus  les  foutenir*  Mais 
Aaron  & Hur  * qui  e'toient  alors  avec  lui  ^remar- 
quèrent que  lorfque  Moïfe  cefloit  d’élever  fes 
mains  au  Ciel , Amalec  étoit  victorieux,  & que 
le  Peuple  de  Dieu  cédoit  à fes  ennemis*  C’efl 
pourquoi  ils  fe  crurent  obligés  de  le  faire  afieoir 
fur  une  pierre  & de  lui  foutenir  fes  mains  ; ce 
qui  obtint  enfin  une  heureufe  défaite  d’Amalec 
de  laquelle  Dieu  voulut  qu’on  lui  drefiât  un 
monument  éternel , & qu’on  jurât  de  perféeuter 
éternellement  Amalec  ^ lorfqu’on  feroit  entré 
dans  la  terre  qu’il  avoir  promife*  Dieu  voulut 
apprendre  ici  que  e’efl  principalement  par  l’in- 
vocation du  nom  de  Dieu  & de  fon  fecours , que 
les  hommes  font  victorieux  de  leurs  ennemis  ; & 
que  quelques  efforts  qu’ils  fafîént  au  dehors,  ils 
font  fuperflus,  s’ils  ne  font  foutenus  en  même- 
temps  par  une  priere  continuelle.  Mais  les  Saints 
Peres  orit  cru  que  fi  cette  figure  marquoit  l’af- 
feétïon  que  chaque  particulier  doit  avoir  à la 
priere , elle  oblige  encore  .beaucoup  plus  les  Paf- 
teurs  d’apprendre  ici  de  Moïfe  à fe  retirer  fur  la 
montagne,  pour  y tenir  fans  celle  les  mains  éle- 
vées au  Ciel  , & même  jufqu’à  la  défaillance* 
S’ils  aiment  leurs  Peuples  , ils  ne  doivent  pas 
leur  réfufer  ce  fecours  , qui  efi  le  plus  important 
fervice  qu’ils  puill’cnt  leur  rendre.  Ils  peuvent 
fe  décharger  fur  les  autres  du  foin  du  dehors  , 
mais  la  priere  efi  leur  partage,  & par  elle  feule  ils 
font  plus  que  ne  peuvent  faire  les  autres , car 

Jofué 
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Jofué  etoît  défait  fi  Moïfe  n'eût  prié.  Amalec 
pouvoit  bien  réfifier  aux  armes  de  tout  un  Peu- 
ple , mais  il  ne  put  réfifier  à la  priere  de  Moïfe, 

& un  homme  feul , abbatu  de  lafiitude  , fe  trou- 
va plus  fort  que  toute  une  armée. 

Premières  Tables.  Exod.  19. 

TRois  mois  après  que  Dieu  eût  délivré  Lîm2* 
fon  Peuple  de  la  tyrannie  de  Pharaon  , ilnée*"* 
appella  Moïfe*  & lui  commanda  de  repréfenter  *si9< 
à fon  Peuple  de  quelle  maniéré  il  l’avnittiré  de 
l’Egypte,  & de  leur  déclarer  que  s’ils  éroiertt 
réfolus  de  lui  être  fidèles  & de  garder  fes  ordon- 
nances, il  les  regai  deroit  éternellement  comme 
1 fon  héritage  , & comme  le  Peuple  qu’il  choifi- 
roit  de  toute  la  terre  pour  lui  être  confacré. 
Moïfe  vint  dire  au  Peuple  ce  que,Dieului  av  oir 
commandé  , & ils  lui  répondirent  tous  d’une 
* voix  qu’ils  feroient  ce  que  Dieu  leur  ordon- 
neroit.  Lorfque  ce  Saint  Homme  eût  rapporté 
à Dieu  la  foumifllon  que  fon  Peuple  témoi- 
gnoit,  Dieu  lui  dit  qu’il  les  avertît  de  fe  tenir 
prêts  dans  trois  jours  , & qu’il  leur  parleroic 
du  haut  delà  Montagne  de  Sinaï.  11  donna  or- 
dre à Moïfe  de  mettre  des  bornes  aü  pied  de 
cette  Montagne , & de  défendre  au  Peuple  de  les 
paffer,  parce  que  tous  ceux  qui  y monteroient 
feroient  auflitôt  frappés  de  mort.  Après  qu’ils 
fe  furent  ainfi  féparés  , dès  que  le  troifiéme  jour 
commença  à luire,  on  entendit  de  toutes  parts 
du  haut  de  la  Montagne  un  grand  bruit  de  fou- 
dres & de  tonnerres , tout  étoit  brillant  d’éclairs  , 

& une  épailTe  nuée  couvroit  tout  le  Mont.  On 
entendit  aufli  le  bruit  d’une  trompette  éclaran- 
& les  yeux  & les  oreilles  furent  tellemenc 
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ftifis  , que  Moïfe  eut  peine  à tirer  le  Peuple 
de  leurs  tentes  pour  venir  au-devant  de  Dieu, 
qui  lui  vouloit  déclarer  fes  ordonnances.  Dieu 
appella  Moïfe  à lui  du  haut  de  cette  Montagne 
qui  paroifioit  toute  en  feu , & d’où  s’élevoit 
une  grande  flamme  , comme  il  en  fort  d’une 
fournaife  embrafée.  Mais  le  Peuple  écouta  de 
loin  les  dix  Commandemens  que  Dieu  leur 
donna  de  fa  propre  bouche  ; & comme  la  frayeur 
le  faififToit  à la  vue  de  tant  d’éclairs  ; il  pria 
Moïfe  qu’il  lui  parlât  plutôt  lui-même  , & qu’il 
lui  dît  de  la  part  de  Dieu  tout  ce  qu’il  plairoit  au 
Seigneur  de  leur  ordonner , plutôt  que  d’être 
ainii  en  danger  de  perdre  la  vie  fi  Dieu  leur 
parloit  davantage.  C’efi  ainfi  que  furent  pu- 
bliés pour  la  première  fois  les  dix  Commande- 
mens de  Dieu,  qui  font  encore  aujourd’hui  les 
Loix  Saintes  que  les  Chrétiens  regardent  com- 
me le  fondement  le  plus  inébranlable  de  leur 
piété,  & qu’on  ne  peut  violer  fans  crime.  Les 
Saints  Peres  ont  fouhaité  qu’une  partie  de  cet- 
te frayeur  , dont  les  Juifs  furent  faifis  en  les 
écoutant  d’abord  , paffât  jufqu’à  nous  , & que 
nous  tremblaflions  dans  l’appréhenfion  de  tout 
ce  qui  nous  pourroit  faire  bleflêr  le  moins  du 
monde  la  fainteté  de  ces  Ordonnances.  La  fuite 
du  temps  & la  corruption  des  moeurs  ^ & parmi 
les  Juifs  autrefois  & enfuite  parmi  les  Chré- 
tiens, a fait  trouver  beaucoup  de  moyens  de 
les  éluder,  qui  paroifToient  inventés  avecadreflè 
& qui  femblent  fort  favorables  au  relâchement 
des  hommes.  Mais  Jefus-Chrift  J qui  nous  allure 
que  la  moindre  parole  de  fes  Loix  Saintes  ne 
paflera  pas , nous  apprend  à les  regarder  avec 
un  refpeél  toujours  nouveau  ; car  les  Chré- 
tiens ne  font  plus  efclaves  comme  les  Juifs,  ils 
f»nt  les  enfans  de  la  femme  libre  .•  ils  ne  di- 
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fent  plus  comme  les  Juifs  .•  Que  Dieufe  retire  , 

& qu’il  nenous  parle  point , de  peur  que  nous  ne 
mourions;  mais  ils  fouhaitent  au  contraire  que 
Dieu  leur  parle  , parce  que  fes  paroles  font  des 
paroles  de  vie , & qu’il  les  accompagne  de  l’onc- 
tion de  fon  efprit  qui  leur  fait  accomplir  avec  joie 
& avec  afFeétion  , des  Cofnmandemens  que  les 
Juifs  regardoient  comme  un  joug  infupportable. 

Le  Veau  et  Or.  Exod.  32. 

LE  s juifs  ayant  témoigné  aimer  mieux  que  La  mê_ 
Moïfe  leur  parlât  que  le  Seigneur Dieu  le  me  an- 
fit  monter  au  haut  de  la  Montagne  , & l’inftrui-né® 
fit  de  toutes  les  Loix  qui  regardoient  la  conduite 
de  fon  Peuple  , avec  une  fagclTe  fi  profonde,  que 
tous  ceux  qui  font  employés  dans  le  gouverne- 
ment des  Peuples  ou  dans  les  Magifiratures , ne 
peuvent  trop  s’en  infiruire.  Il  l’obligea  même  de 
demeurer  avec  lui  feul  fur  la  Montagne  pendant 
quarante  jours  & quarante  nuits  ; & après  lui 
avoir  déclaré  toutes  fes  volontés,  il  le  renvoya 
veis  fon  Peuple,  & lui  donna  deux  Tables  écri- 
tes de  fon  doigt  divin  ; où  étoient  les  dix  Com- 
mandemens  qu’il  avoit  prononcés  devant  le 
Peuple , & qui  renfermoient  en  abrégé  tout  ce 
qu’il  avoit  ordonné.  Le  Peuple  cependant  tou- 
jours dur  & incrédule , Voyant  ce  grand  rétarde- 
ment  de  Moïfe,  alla  trouver  Aaron , & l’obligea 
féditieufement  de  lui  faire  un  Veau  d’Or.  Ils 
donnèrent  pour  cela  les.pendans  d’oreilles  de 
leurs  femmes,  & ils  adorèrent  cette  Idole  avec 
beaucoup  de  réjouiflànce.  Lorfque  Moïfe  delcen- 
doit  de  la  Montagne  avec  les  deux  Tables  écrites 
du  doigt  de  Dieu , il  entendit  ce  grand  bruit , & 
«'étant  approché  déplus  près  ? il  vit  ce  Veau  d’or  - 
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& les  danfes  criminelles  qu’on  faifoit  auprès , & 
au  moment  même  le  zèle  dont  il  fe  fentit  brûler, 
le  porta  à jetter  par  terre  ces  Tables  Saintes  & 
à les  brifer  au  pied  de  la  Montagne.  Il  crut  qu’il 
étoit  inutile  que  la  Loi  de  Dieu  fubfiftât  encore 
écrite  fur  la  pierre  , lorfqu’elle  étoit  déjà  effacée 
des  cœurs  , & il  jugea  bien  que  des  âmes  fi  in  - 
conftantes  étoient  indignes  que  Dieu  les  hono-^ 
rât  de  fes  ordres.  Il  prit  enl'uite  ce  Veau  d’Or 
qu’ils  adoroient , il  le  brûla  & le  réduifit  en  pou- 
dre, qu’il  jetta  dans  de  l’eau  pour  la  donner  à 
boire  à tous  les  Ifraëlites  , & pour  leur  appren- 
dre en  cette  maniéré  combien  étoit  méprifable 
ce  Veau  d’Or  qu’ils  adoroient.  Il  témoigna  en- 
iùite  à Aaron  fon  mécontentement  de  ce  qu’il 
avoit  permis  ce  défordre , & fe  mettant  à l’entrée 
du  camp  , il  cria  tout  haut  que  tous  ceux  qui  vou- 
droient  être  à Dieu  fe  joignifTent  à lui.  Aufli- 
tôt  la  Tribu  de  Lévi  s’aflèmbla  auprès  de  Moïfe  , 
qui  leur  commanda  de  prendre  leurs  épées,  & 
d’aller  & de  revenir  au  travers  du  camp,  en  tuant 
tout  ce  qu’ils  rencontreroient , fans  excepter  ni 
ami , ni  proche , ni  frere , ni  fils  ; ils  le  firent 
avec  un  zèle  louable,  & ils  tuerent  ving-trois 
mille  hommes.  Moïfe  bénit  aufli  - tôt  la  famille 
de  Lévi  , & il  leur  dit  que  bien  loin  de  s’être 
rendus  odieux  devant  Dieu  par  l’efFuflion  de  ce 
fa ng , ils  avoient  confacré  leurs  mains  au  Sei- 
gneur. Saint-Grégoire  admire  ce  zèle,  &à  cru 
qu’il  étoit  d’une  grande  inftruétion  pour  ces  pe- 
res  lâches  qui  n’ofent  pas  faire  la  moindre  répri- 
mandé à leurs  enfans  , lorfqu’ils  les  voyent  plon- 
gés dans  l'amour  & dans  la  corruption  du  mon- 
de , qui  cft  une  véritable  idolâtrie,  Les  Lévites  , 
dit  ce  Saint  Pere , aimoient  leurs  enfans;  ce- 
pendant ils  n.e  les  épargnent  pas,  ils  leur  ôtent 
même  la  vie,  après  un  ordre  fi  formel  de  Dieu  , 
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& nous  craignons  d’affliger  les  nôtres  par  la 
moindre  réprimandé,  parce  que  nous  les  aimons 
d’un  amour  qui  eft  tout  charnel.  La  charité'  mê- 
me la  plus  tendre  a aufli  fa  colere.  Il  n’y  a point 
de  pere  qui  aime  plus  fon  fils  que  Moïfe  aimoi't 
fon  Peuple  , puifqu’il  s’offre  à être  effacé  du  Li- 
vre de  Vie  pour  le  fauver  ; il  veut  bien  mourir 
pour  conferver  la  vie  de  ce  Peuple  , & il  en  fait 
mourir  néanmoins  jufqu’à  vingt-trois  mille.  Ce 
grand  feu  de  charité  dont  il  brûle  au  dedans  , 
n’eft  point  contraire  au  grand  zèle  qu’il  a pour 
la  juflice  ; & plus  il  craint  la  colere  de  Dieu 
pour  fes  enfans , plus  il  tache  de  la  prévenir  eu 
les  châtiant  par  une  févérité  exemplaire. 

i n -j — i'  '_!■■■  a ii  «=eagg=5=3l» 

Secondes  Tables  , Exod.  34. 

MOïse  étant  pénétré  jufqu’au  fond  du  L*  ^ 
cœur  du  malheur  qui  étoit  arrivé  à fon  ^ee.au' 
Peuple  , il  les  aflemba  le  lendemain  , & leur  re- 
préfenta  encore  la  grandeur  du  crime  de  leur  Ido- 
lâtrie. Il  leur  dit  enfuite  qu’il  alloit  fe  préfenter 
devant  Dieu  , pour  voir  s’il  pourroit  le  fléchir  & 
détourner  fa  colere  qu’ils  avoient  fi  juftement 
méritée.  Il  s’humilia  donc  devant  Dieu  , comme 
s’il  eût  été  coupable  lui- même  du  péché  des 
Juifs , & comme  s’il  n’eût  ofé  ouvrir  la  bouche 
pour  lui  demander  pardon  d’un  fi  horrible  facri- 
lége.  Mais  fa  charité  trouva  enfin  un  remedeà  un 
fl  grand  mal , il  fe  mit  au  rang  de  ces  criminels  x 
& s’offrit  à être  exterminé  avec  eux  du  Livre  de 
Vie.  U força  Dieu  en  quelque  forte  de  pardon- 
ner plutôt  à tant  de  coupables , à caufe  d’un  in- 
nocent , que  de  faire  mourir  un  innocent  avec 
tant  de  criminels  ; ainfi  Dieu  le  renvoya  vers 
, pour  lui  dire  qu’en  faveurde  leurs 
donneroit  la  T erre  qu’il  lui  avoit 
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inife  , mais  qu’il  n’iroit  plus  lui  - même  devant 
eux  à fon  ordinaire,  parce  qu’ils  étoient  trop  in- 
flexibles , & qu’il  craignoit  que  leur  dureté  ne  le 
forçât  enfin  à les  exterminer  entièrement  : Et 
après  leur  avoir  commandé  de  quitter  tous  leurs 
ornemens  pour  lui  donner  une  marque  de  leur 
pénitence  , il  ordonna  à Moïfe  de  tailler  deux  ta- 
bles de  pierre  , femblables  aux  premières  qu’il 
avoit  brifées,  Moïfe  alla  de  grand  matin  fur  la 
Montagne  de  Sinaï  tout  feul , où  il  invoqua  le 
nom  de  Dieu  durant  quarante  jours  j il  fe  prof- 
terna  en  terre  devant  Sa  Majeflé  fainte  qui  pa- 
xoilToit  fur  une  nuée  au  haut  de  cette  Monta- 
gne , 6c  le  conjura  de  pardonner  les  péchés  de 
tout  ce  Peuple.  Dieu  reçut  favorablement  fes 
pricres  6c  lui  promit  fa  protection  ; 8c  lorfqu’il 
eut  paflc  quarante  jours  6c  quarante  nuits  lans 
manger  , écoutant  tous  les  ordres  qu’il  plaifoit 
à Dieu  de  lui  donner  pour  l’avenir  , il  s’en  re- 
tourna avec  les  deux  Tables  de  laLoi  qu’il  avoit 
écrites  de  fon  doigt  faint.  Mais  le  Peuple  fut  bien 
furpris  de  voir  la  face  de  Moïfe  pleine  de  rayons 
de  lumière , dont  Moïfe  lui-même  ne  favoit  rien. 
Et  comme  ils  n’ofoient  approcher  de  lui , Moïfe 
les  appella,  8c  leur  dit  tout  ce  qu’il  avoit  appris 
pour  leur  dire.  Il  voilà  fon  vifage  lorfqu’il  leur 
partait , 8c  cet  éclat  de  lumière  y demeurant  tou- 
jours empreint  à caufe  de  la  familiarité  qu’il 
avoit  eue  avec  Dieu  , il  fut  obligé  detenirtou- 
jours  ce  voile  fur  fon  vifage  , qu’il  ôtoit  lorfqu’il 
entroit  dans  le  Tabernacle  , pour  aller  parler  à 
Dieu  ; apprenant  ainfi  à tous  les  Pafteurs  de 
l’Eglife  à tempérer  les  vérités  faintes  pour  fe 
proportionner  à la  foiblefiè  de  ceux  qui  les  écou- 
tent, 8c  à cacher  les  dons  intérieurs  dont  Dieu 
les  favorife  dans  les  fecrettes  communications 
qu’ils  ont  avec  lui  par  la  priere.  Ce  fut  ainfi  que 
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les  Tables  de  la  Loi  furent  réparées  , & que  Dieu 
étant  fléchi  par  la  punition  de  ce  Peuple  & par 
la  priere  de  Moïfe , voulut  bien  une  fécondé  fois 
graver  lui-même  fur  la  pierre,  de  fon  doigt  faint, 
les  commandemens  qu’il  leur  avoit  fait.  Cette 
grâce  niarquoit  celle  qu’il  fait  à une  ame  péni- 
tente , Iofqu’étant  touché  de  fes  humiliations  , il 
grave  ,de  nouveau  dans  fon  cœur  par  fon  Saint 
Efprit,  fa  Loi  Sainte  qu’elle  avoit  effacé  par  le 
défordre  de  fa  vie  : Mais  Dieu  voulut  lui-même 
faire  voir  à Moïfe  que  cette  grâce  efl  difficile  à 
obtenir,  & ce  fut , comme  difent  les  Saints  Peres, 
pour  marquer  cette  difficulté  qu’il  voulut  que 
Moïfe  taillât  lui-même  ces  deux  dernieres  Ta- 
bles de  pierre  , ce  qui  n’efl  point  marqué  des 
précédentes  ; car  l’homme  efl  fi  foible  qu’il  perd 
facilement  ce  qu’il  a obtenu  fans  aucun  travail , 

& Dieu  eft  comme  contraint  de  lui  faire  fentir 
de  la  peine  dans  la  réparation  de  fa  Loi  fainte 
afin  que  cette  difficulté  le  rende  plus  vigilant 
fur  lui-même  & l’empêche  delaifier  encore  per- 
dre une  grâce  qu’il  n’a  obtenue  de  Dieu  qu’avec 
tant  de  larmes. 

l .■  -fa-..., 

. ' *.  - . J 

Le  Tabernacle.  Exod.27. 

MOïse  ayant  apporté  au  Peuple  les  Ta- 

blés  de  la  Loi , & le  Peuple  étant  réfolu  m,e  a"- 
de  rendre  à Dieu  une  fidèle  obéïflànce  , ce  faint  "j  fj. 
homme  ne  penfa  plus  qu’à  exécuter  ce  que 
Dieu  lui  avoit  ordonné  pendant  les  quarante 
jours  qu’il  demeura  fur  la  montagne.  Avant  que 
d’entreprendre  aucun  ouvrage  , il  affembla  le 
Peuple  , & il  lui  déclara  tout  ce  que  Dieu  lui 
avoit  ordonné  de  faire  , afin  que  chacun  offrît 
ce  qu’il  pourroit  pour  la  ftruéture  de  tant  d’ou* 
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vrages.  A peine  leur  eût-il  fait  cette  propofirion  , 
qu’ils  apportèrent  aufli-tôt  leurs  plus  précieux 
ornemens  , & les  femmes  mêmes  n’épargnerent 
pas  leurs  pendans  d’oreilles  , leurs  braflèlets  , 
leurs  anneaux  , & leurs  vafes  les  plus  riches  : ils 
donnèrent  aufii-tout  ce  qu’ils  avoient  de  belles 
étoffes  & de  parfums  ; & Moïfe  ayant  choifi  des 
perl'onnes  éclairées  de  la  fageffe  de  Dieu  pour 
préfider  aux  ouvrages , il  le  virent  tellement  ac- 
cablés de  tant  de  dons  , qu’ils  furent  contraints 
de  faire  crier  par  un  Héraut , que  perfonne  n’ap- 
portât plus  rien.  L’ouvrage  que  Dieu  avoit  or- 
donné le  premier  à Moïfe  ét oit  le  Tabernacle,  il 
avoit  trente  coudées  de  long  & dix  de  large,  des 
ais  lui  fervoient  de  muraille  de  part  & d’autre, 
& il  étoit  couvert  d’étoffes  dedans  & dehors  ; 
celles  de  dedans  étoient  parfaitement  riches  , 
celles  de  dehors  étoient  de  peaux  propres  à ré- 
fifier  à toutes  les  injures  de  l’air.  La  broderie  des 
rideaux  du  dedans  repréfentoit  des  ChérubinsÔc 
des  plumages  , & toutes  ces  peaux  fe  tenoient 
les  unes  aux  autres  par  des  anneaux  & des  bou- 
clés faites  avec  un  art  admirable.  Il  y avoit  qua- 
tre, étoffes  l’une  lur  l’autre  , afin  de  réfifter  plus 
folidement  à la  pluie.  On  avoit  mis  aux  ais  des 
anneaux  d’or  , au  travers  defquels  on  paffoit  des 
leviers  qui  étoient  aufiî  revêtus  d’or , pour  les 
porter  lorfqu’il  Falloir  changer  le  Tabernacle  de 
lieu , & on  fit  des  vafes  d’argent  pour  les  y pofer 
avec  plus  de  fureté.  Telle  étoit  la  conflruétion 
de  ce  Tabernacle  , que  Saint-Auguflin  diravoir 
été  tout  plein  de  My  fier  es  ; c’étoitune  figure  vi- 
fible  de  l’Eglife,  Ce  Temple  portatif  qui  fe  tranf- 
portoit  en  divers  lieux,  marquoit  l’Eglife  pen- 
dant qu’elle  efl  encore  ici  fur  la  terre  dans  un 
état  d’inflabilité  & dansun  lieu  depafïàge;  com- 
me depuis  le  T emple  de  Salomon  } figura  l’Egli- 
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le  dans  fon  état  de  fiabilité  & dans  la  demeure 
desCieux.  Les  ais,  qui  faifoient  comme  les  mu- 
railles de  ce  Tabernacle  , marquoient  les  per- 
sonnes fortes  qui  foutiennent  toute  l’Eglife  par 
la  Solidité  de  leur  vertu.  Les  vafes  d’argent  fur 
lefquels  ils  étoient  pofés  marquoient  la  pu- 
reté de  la  doélrine  & de  la  vérité  fur  laquelle 
l’Eglife  Sainte  efl  appuyée.  Ces  tapis , ornés  de 
broderies  différentes  qui  éclatoient  de  toutes 
parts  au  dedans  du  Tabernacle fignifioient  les 
différentes  vertus  des  Elus  , qui  forment  tou- 
tes enfemble  une  agréable  variété  , qui  efl  la 
gloire  de  Dieu  & l’ornement  de  l’Eglife.  Mais 
comme  les  Saints  Peres  remarquent  fort  bien  t 
chaque  partie  Séparée  de  ce  Tabernacle  ne  for- 
moit  point  une  demeure  où  Dieu  habitât , ce 
n’étoit  que  le  tout  & l’union  de  toutes  ces  parties 
enfemble.  Ce  qui  nous  marque  que  quelque  ex- 
cellente que  paroiffe  la  vertu  des  particuliers 
dans  l’Eglife , ils  ne  font  rien  néanmoins  s’ils  ne 
font  unis  par  la  charité  au  refie  de  fesenfans, 
dont  la  paix  & la  concorde  efl  le  plus  Saint  Tem- 
ple que  Dieu  puiffe  avoir  ici  fur  la  T erre. 

a-.-.  1 ■■T-r.-.ü- 1 . ' I ■,  I » 'JT,—  .'- 

1! Arche  d' Alliance.  Exod.  2 y. 

LE  Tabernacle  étant  fait,  félon  les  réglés  que  L’an 
Dieu  avoir  prefcrit  à Moïfe  , il  travailla^!™* 
aufîi-tôt  à l’Arche  ; cette  Arche  étoit  comme 
l’abrégé  de  toute  la  Religion  des  Juifs  , & 
c’étoit  principalement  pour  la  placer  avec  hon- 
neur qu’étoit  fait  le  Tabernacle.  Les  Juifs  la 
confîdéroient  comme  ce  qu’ils  avoient  de  plus 
précieux,  8c  l’Ecriture  elle-même  l’appelle  la 
gloire  d’Ifraël  8c  la  force  du  Peuple  Juif.  Elle 
avoir  deux  coudées  8c  demi  de  long  , une  coudée 
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& demi  de  large , & une  condée  & demi  de  haut# 
Elle  e'toit  d’un  bois  incorruptible,  qui  etoit  re- 
vêtu par  de'hors  & par  dedans  de  lames  d’un  or 
très-pur.  Ce  qui  la  couvroit  par-deflùs  n’étoit 
pas  de  bois  , mais  une  table  d’or  de  la  même 
grandeur  que  l’Arche.  Ce  couverclejétoit  appelle 
Propitiatoire,  parce  que  c'étoit  de-là  que  Dieu 
rendoit  fes  oracles  à fon  Peuple  lorfqu’il  lui  étoit 
favorable,  & qu’il  recevoir  leurs  prières  pour  fe 
reconcilier  avec  eux.  Il  y avoit  fur  ce  Propitia- 
toire deux  Che'rubins  qui  fe  regardoient  l’un 
l’autre,  & qui  étendoient  leurs  ailes  le  long  de 
l’Arche,  comme  pour  fervir  de  Trône  à la  ma- 
jefté  & à la  fainteté  de  Dieu  ; ce  qui  a donné,  lieu 
à ces  maniérés  de  parler  fi  fréquentes  dans 
l’Ecriture, qui  nous  repréfentent  Dieu  aflis  fur  les 
Chérubins.Dieu  fit  aufli  attacher  aux  quatre  coins 
de  l’Arche  des  anneaux  d’or,&  fit  faire  des  bâtons 
de  bois  de  Setim  revêtus  d’or, qui  étoient  toujours 
paflesdans  ces  quatre  anneaux  , & qui  fervoient 
à tranfporter  l’Arche  , lorfque  le  Camp  dévoie 
marcher.  Dieu  voulut  qu’on  lui  confacrât  cette 
Arche  , & qu’on  n’y  mît  autre  chofe  que  les  Ta- 
bles delà  Loi , ce  qui  l’a  faite  appeller  l’Arche 
du  Témoignage  ou  l’Arche  de  l’Alliance  , à cau- 
de  la  Loi  , qui  efl  appellée  de  ces  deux  noms 
dans  l’Ecriture.  On  y mit  aufli  une  mefure  de  la 
manne  avec  la  verge  d’Aaron  , c’efl  ainfi  qu’il 
plût  à Dieu  autrefois  de  donner  à ce  Peuple 
groflier  un  objet  de  leur  piété , qui  étoit  vifible  , 
& qui  avoit  quelque  rapport  à leur  foiblefle. 
Mais  l’Arche  véritable  où  Dieu  veut  habiter 
maintenant  dans  la  Loi  nouvelle , efl  l’ame  de 
fes  fidèles  qui  gardent  fa  Loi  dans  leurs  coeurs, 
écrite  fur  des  Tables  vivantes,  qui  y confervent 
la  manne  de  la  grâce  dont  ils  fe  nourriffènt  tou- 
jours j & qui  ont  en  eux  comme  la  verge  d’Aaron, 
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par  l’inflexibilité  de  leur  vertu  & de  leur  juflice. 

Le  Propitiatoire  qui  la  couvroit  repréfentoit 
Jefus-Chrifl , qui  efl  notre  Propitiation  , com- 
me dit  Saint-Paul  , & qui  nous  a reconciliés 
avecfon  pere,  qui,  habitant  dans  l’ame  de  l'es 
fidèles , leur  obtient  la  remiflion  de  leurs  pé- 
chés , & leur  rend  les  oracles  de  Dieu , en  les 
inflruifant  de  fes  volontés.  Ce  Propitiatoire 
avoir  des  Chérubins  ; mais  , comme  le  dit  fi 
fouvent  Saint-Augufiin  , les  Chrétiens  font  des 
Chérubins  eux-mêmes  par  la  plénitude  de  leur 
charité , qui  les  rend  comme  les  lièges  & com- 
me les  trônes  de  Dieu.  Ainfi  en  confidérant 
l’honneur  où  il  a plû  à Dieu  de  les  appeller  , 
ils  doivent  méprifer  la  vaine  grandeur  du  mon- 
de & s’en  féparer , comme  étant  indigne  d’eux, 
pour  être  toujours  comme  un  Sandtuaire  où 
Dieu  habite  avec  plaifir  , & ne  pas  imiter  ce 
que  firent  autrefois  les  ennemis  du  Temple  de 
Dieu  , qui  oferent  placer  l’Arche  Sainte  au- 
près de  l’Idole  de  Dagon.  Ce  que  Saint- Augus- 
tin dit  que  nous  faifons  lorfque  nous  voulons 
.allier  la  vanité  du  monde  avec  la  vérité  de  Dieu  , 

& le  culte  des  Démons  avec  le  culte  de  Jefus- 
Chrifl, 
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Pains  de  Propojition.  Jïxod.  2;, 

AU  s s 1 - t ôt  que  l’Arche  d’Alliance  fut  Lam#i 
achevée,  Moïfe  fit  une  Table,  comme  Dieu  me  an- 
lui  avoit  marqué.  Elle  étoit  d’un  bois  incorrup- 
tible  , revêtue  de  toutes  parts  de  lames  d’or  , premier 
elle  avoit  deux  coudées  de  longs , une  de  large , t^me^ 
& une  coudée  & demi  de  haut.  Dieu  fit  met- 
tre une  petite  couronne  d’or  au  tour  , qui  dé- 
bordoitpar  le  haut  & par  le  bas , & il  y avoit 
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quatre  anneaux  d’or  au-deflùs  de  cette  couronne  , 
où  on  pafloit  desbâtons  de  bois  revêtus  d’or  pour 
tranfporter  cette  Table  toutes  les  fois  que  le 
camp  marchoit.  L’ufage  auquel  cette  Table  étoic 
deftinée  étoit  pour  y offrir  continuellement  de- 
vant Dieu  les  pains  qu’on  appelloit  ordinaire- 
ment les  Pains  de  Propofitiom;  il  y en  avoit  douze 
que  l’on  mettoit  fix  à fix  l’un  fur  l’autre  des  deux 
côtés  de  la  Table,  ils  étoient  faits  de  la  pluspure 
farine  avec  de  l’huile;  on  les  changeoit  toutes 
les  femaines  , & au  lieu  de  ceux  qui  étoient  raf- 
fis  on  en  mettoit  d’autres  tous  recens.  Il  n’étoit 
permis  qu’aux  feuls  Prêtres  de  manger  ceux  que 
l’on  avoit  retirés  , & ils  dévoient  même  les  man- 
ger dans  le  lieu  faint  pour  en  marquer  davanta- 
ge la  fàinteté.  Dieu  ordonna  aufli  à Moïfè  de 
faire  de  petits  baflins  d’or  pour  pofer  ces  pains 
fur  la  table , & d’autres  petites  écuelles  d’or  pour 
les  couvrir  par  le  haut.  Dieu  commanda  qu’on 
mit  fur  chacune  de  ces  deux  petites  piles  un  vafe 
plein  d’un  très-excellent  encens  , afin  que  la  fu- 
mée en  montât  au  Ciel , & que  ces  pains  fuflênt 
ainfi  confacrés  à Dieu.  Ce  fut-là , comme  remar- 
quent les  Saints  Peres  , le  facrifice  continuel 
par  lequel  Dieu  voulut  que  fon  Peuple  lui  té- 
moignât une  continuelle  reconnoiflance , & qu’il 
avouât  que  c’étoit  uniquement  de  fa  bonté  qu’il 
poffédoit  tout  ce  qu’il  avoit.  Il  voulut  pour  ce 
fujet  qu’il  y eût  douze  pains  pour  marquer  les 
douze  Tribus  d’Ifraël  , afin  que  chaque  Tribu 
entrât  dans  ce  jufte  reffentiment  de  les  miféri- 
cordes,  & que  toutes  enfemble  regardaient  Dieu 
comme  l’auteur  de  tout  leurs  biens.  C’eft  encore 
aujourd’hui  la  reconnoiflance  qu’il  exige  des 
Chrétiens;  & avec  d’autant  plus  de  fujet,  que 
les  grâces  qu’il  leur  a faites  font  plus  excellen- 
tes. Ils  ont  un  autre  pain  de  Propofltion  ; c’eft-à- 
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dire  , Jefus-Chrift  fur  la  Table  Sainte,  qu’ils 
offrent  continuellement  à Dieu  pour  action  de 
grâces  , & qui  s’offre  lui-même  à fon  Pere  en 
reconnoiflànce  des  dons  qu’il  répand  fur  fon 
Eglife.  C’eft  pour  ce  fujetmême  que  cepain  ce- 
lefle  eft  appelle  Euchariftie,  qui  nous  apprend 
à rendre  nos  adtions  de  grâces  à Dieu  , non  plus 
pour  un  Pain  matériel,  ni  pour  des  avantages  ter- 
reftres,  mais  pour  tant  de  grâces  invifibles  & 
fpirituelles  dont  Jefus-Chrift  fur  l’Autel  nous 
efl  un  éternel  monument.  Ge  pain  n’eft  plus 
comme  autrefois  réfervé  aux  feuls  Prêtres  , il  fe 
communique  à tous  les  fidèles , afin  qu’étant  tous 
animés  d’un  même  elprit  , ils  forment  tous  un 
même  corps  , & comme  un  feul  Pain , félon 
Saint-Paul,  qui  demeurant  toujours  attaché  d’ef- 
prit&de  cœur  à Jefus-Chrifl  fur  l’Autel , s’offre 
comme  lui  & avec  lui  à fon  Pere  ; & fe  tienne 
en  fa  préfence  comme  un  Pain  vivant  qui  trouve 
fa  gloire  à être  facrifié  pour  fon  fervice. 

* --■"■■■■■  

Chandelier  d?  Or.  Exod.  2. 

QUoiQut  tout  fût  magnifique  dans  le  tamfij 
Tabernacle  que  Dieu  ordonna  à Moïfe  de™eaa* 
dreffèr  à fon  honneur,  on  peut  dire  néanmoins 
qu’une  des  chofes  qui  éclatoit  davantage  étoit 
le  Chandelier  d’Or  , Dieu  lui-même  en  ordonna 
la  forme  à Moïfe  : il  lui  commanda  de  faire  fix 
branches  qui  fortoient  deux  à deux  de  chaque 
côté  de  la  tige  qui  les  foûtenoit  & qui  faifoitla 
feptiéme  branche  j elles  étoient  ornées  à difi. 
tances  égales  de  petites  pommes  & des  fleurs-d® 
lis  qui  fe  lioient  l’une  à l’autre  avec  un  art  ad- 
mirable. Au  defTus  de  ces  fept  branches  Dieu 
fit  meure  fept  lampes  qui  étoient  auffi  d’un  or 
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très-pur.  Il  ordonna  que  le  Peuple  eût  foin  d’of- 
frir au  Temple  la  plus  pure  huile  d’olive  pour 
entretenir  ces  lampes,  & c’e'toit  le  Grand  Prêtre 
lui-même  qui  avoir  ordre  de  les  allumer  tous  les 
jours,  afin  qu’elles  brûlaiïent  pendant  la  nuit 
dans  le  Tabernacle.  Ces  fept  lampes  fi  miflérieu- 
fesontbien  du  rapport  avec  ce  qui  fe  voit  dans 
l’Apocalypfe , où  Jefus-Chrift  glorieux  aprèsfon 
Afcenfion  , prend  plaifir  de  dire  qu’il  habite  au 
milieu  des  fept  lampes , qu’il  dit  clairement  être 
les  Eglifes  & les  Princes  des  Eglifes.  Dieu  mar- 
quoit  dès  la  Loi  ancienne  quels  doivent  être  les 
Miniflres  de  la  Loi  nouvelle  , aufquels  Jefus- 
Chrift  a dit  lui-même  qu’il  les  a allumés  com- 
me des  lampes, non  pour  être  cachées  dans  un  lieu 
obfcur,  mais  pour  luire  dans  la  maifon.  Il  veut 
que  ces  lampes  foient  ardentes  & luifantes  , 
comme  il  le  dit  de  Saint-Jean-Baptifle,  afin  que 
l’éclat  que  les  Pafteurs  jettent  au-déhors  aux 
yeux  des  hommes , forte  du  feu  intérieur  de  la 
charité  dont  ils  brûlent  dans  leur  cœur  aux  yeux 
de  Dieu  , & que  leurs  lampes , ayant  été  une  fois 
allumées  par  le  feu  du  Saint-Efprit  , elles  ne 
s’éteignent  jamais , & s’élèvent  au-deflùs  de  tous 
lesefforts  que  les  hommes  pourroient  faire  pour 
les  éteindre , qui , félon  la  parole  de  Saint-Pau- 
lin ^ changent  fouvent  l’ordre  de  Dieu  , & éle- 
vent  fur  le  chandelier  des  lampes  , qui  n’ont  que 
de  la  fumée , & cachent  fous  le  boiflèau  des  lam- 
pes véritablement  ardentes , & qui  pourroient 
en  allumer  d’autres.  Saint-Gregoire  auflî  a ad- 
miré dans  ce  Chandelier  la  folidité  de  cet  ou- 
vrage , qu’il  a regardé  comme  la  figure  de  la  fer- 
meté que  doivent  avoir  tous  les  Pafteurs  de 
l’Eglife  , de  peur  que  Dieu  ne  change  leur  chan- 
delier de  fa  place  , comme  il  en  ménace  un  Evê- 
que dans  l’Apocalypfe.  Mais  ce  même  Pape  rer- 
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marque  fort  bien  que  cette  fermeté  ne  peut  leur 
venir  que  de  Jefus-Chrift  , qui  efl  la  tige  qui 
foutient  toutes  les  branches  qui  ne  peuvent  hab- 
iliter par  elles-mêmes  , qui  n’ont  aucune  force 
que  celle  qu’elles  tirent  du  Sauveur.  Tant  que 
les  Pafteurs  demeurent  attachés  à Jefus-Chrift  , 
ils  n’ont  rien  à craindre  , dit  ce  Saint  Pape  .•  Les 
hommes  peuvent  bien  faire  des  efforts  pour  les 
ébranler  , mais  Dieu , qui  lui-même  les  a placés 
dans  fon  Eglife  comme  des  lampes  pour  éclairer 
les  fidèles , les  foutient  toujours  , & ils  demeu- 
rent fermes  & inébranlables  dans  la  maifon  du 
Seigneur , malgré  toutes  les  tempêtes  & toutes 
les  agitations  du  monde. 
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Autels  de  Parfums.  Exod.  30. 

PO  u r achever  tout  ce  que  Dieu  avoit  com-  lamê_. 

mandéàMoïfe  de  mettre  dans  fon  Taber-  »*■> 
nacle  , ce  Saint  homme  fit  faire  un  Autel  que 
l’on  nommoit  l’Autel  des  Parfums,  parce  qu’on 
y en  offroit  continuellement  à Dieu.  Il  étoit 
de  bois  de  Setim , revêtu  d’or  de  toutes  parts. 

Jl  étoit  quarré.  Il  avoit  une  coudée  de  long 
& de  large , & deux  de  haut.  Dieu  lui-même 
avoit  marqué  de  quelle  maniéré  on  devoit  com- 
pofer  les  parfums  qu’on  lui  offroit  fur  cet  Au- 
tel. Il  étoit  placé  dans  le  Tabernale  contre  le 
voile  que  Dieu  avoit  fait  mettre  devant  l’Arche, 
entre  la  table  où  étoient  les  Pains  de  Propofi- 
tion&le  Chandelier  d’Or.  Au  devant  du  Ta- 
bernacle , Dieu  fit  faire  un  autre  Autel  qui  étoit 
dans  le  Parvis.  Comme  il  étoit  deftiné  pour 
les  Sacrifices  qu’on  y brûloir , il  n’étoit  point  à 
couvert.  Il  étoit  appellé  l'Autel  des  holocauf- 
tcs  j il  étoit  quarré.  Il  avoit  cinq  coudées  de 
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long  , autant  de  large  , & trois  de  hauteur  ; il 
étoit  fait  de  bois  de  Setim  , mais  revêtu  de  tou- 
tes parts  de  grofles  lames  de  cuivre.  Sa  furface 
étoit  couverte  d’une  grille , au-deflus  de  laquelle 
il  y avoir  un  petit  foyer  qui  montoit  une  coudée 
& demi  jufqu’au  milieu  de  l’Autel.  Cet  Autel 
qui  n’étoit  point  folide  , mais  creux  , n’étoic 
point  en  cela  femblable  aux  autres  Autels  , que 
Dieu  commanda  qu’on  lui  dreflat  lorfqu’on  fer- 
roit  dans  un  lieu  fiable  , qui  devoit  être  folide  ; 
c’eft-à-dire  , de  terre  ou  de  pierres  non  taillées  , 
celui-ci  au  contraire  étoit  un  Auterportatif , qui 
devoitchanger  de  place  lorfquele  Peuple  décam- 
poit  pour  aller  ailleurs.  Ces  cjeux  Autels , félon 
Saint-Gregoire  , marquoient  dès  la  Loi  ancien- 
ne tout  l’état  des  âmes  dans  la  Loi  nouvelle,  & 
les  deux  différens  ordres  qui  feroient  toujours 
dans  l’Eglife  ; c’eft-à-dire , celui  des  pénitens  & 
celui  des  innocens.  L’un  de  ces  deux  Autels  étoit 
dans  le  Tabernacle  ; & l’autre  étoit  au  dehors 
pour  marquer  aux  pénitens  qu’ils  font  encore 
indignes  d’entrer  dans  le  Temple.  L’un  étoit  des- 
tiné à brûler  la  chair  des  animaux  , ce  qui  re- 
préfente admirablement  les  aétions  extérieures 
de  la  pénitence  , par  lefquelles  le  pénitent  s’im- 
mole en  quelque  forte  à Dieu  , & fe  confume 
comme  un  holocaufte.  L’autre  étoit  refervépour 
brûler  des  parfums  , & pour  élever  au  Ciel 
l’odeur  & la  fumée  de  l’encens  , qui  marquent 
l’ardeur  de  la  charité  des  âmes  faintes  & la  fer- 
veur de  leurs  prières.  Ainfi  l’un  de  ces  Autels  efl 
pour  ceux  quifoupirent  encore  dans  le  fouvenir 
& dans  le  relfentiment  de  leurs  péchés  ; l’autre 
efl  pour  ceux  qui  ne  foupirent  plus  que  dans  le 
defir  du  Ciel  & de  Dieu  qui  y habite.  Les  Prê- 
tres élevent  les  premiers  lorfqu’ils  repréfentenc 
avec  force  aux  pécheurs  les  fautes  qu’ils  ont 
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Comfnifes,afin  d’exciter  en  eux  une  componction 
falutaire  , & ils  élevent  le  fécond  lorîqu’après 
avoir  fait  paffer  ces  humbles  pécheurs  par  une 
fainte  Pénitence  , ils  les  font  entrer  avec  une 
confiance  accompagnée  de  tremblement  dans  le 
Temple  du  Seigneur,  pour  y répandre  plus  de 
larmes  en  fa  préfence  , par  la  violence  de  leur 
amour  , qu’ils  n’en  avoient  répandu  auparavant 
par  la  douleur  de  leur  pénitence.  Ces  deux  Au- 
tels , quoique  fi  différens  entreux  , ont  néan- 
moins cela  de  commun  que  tous  deux  honorent  . 
Dieu  par  un  culte  faint , & qu’ils  ont  tous  deux 
befoin  du  feu  de  fon  faint-Elprit  pour  confumer 
les  facrifices  qu’ils  s’y  offrent» 
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Habits  des  Prêtres,  Exod.  28. 

IL  ne  reftoit  plus  après  tant  d’ouvrages  que  ta  mê- 
les ornemens  du  grand  Prêtre  & des  Lévites,  me  au- 
Ce  qu’ils  avoient  de  commun  efi  , qu’outre  les*^ 
habits  de  dellous  que  Dieu  avoit  ordonnés  pour 
la  bienféance  , ils  avoient  tous  une  robe 
de  lin  à peu  - près  femblable  aux  aubes  de  ce 
temps,  excepté  qu’ellesne  faifoient  point  de  plis. 

Sur  cette  robe  ils  avoient  tous  une  ceinture  de 
différentes  couleurs  ; cette  ceinture  faifoit  deux 
tours,  & pendoit  enfuite  jufqu’aux  pieds  ; mais 
ils  la  rejettoient  fur  l’épaule  lorfqu’ils  étoient 
occupés  à leur  Miniflere.  Ils  avoient  fur  la  tête 
un  bonnet  de  lin  j où  il  y avoit  plufieurs  plis  ôc 
replis  , c’efl  tout  ce  qui  étoit  de  commun  au 
grand  Prêtre  & aux  Lévites  ; mais  le  grand  Prê- 
tre avoit  par-deflüs  cette  robe  de  lin  une  autre 
robe  de  couleur  de  hyacinthe  qui  étoit  fort  am- 
ple & qui  pendoit  prefqiie  jufques  aux  pieds  T 
au  bas  de  laquelle  étoient  attachées  des  grenades 
& des  petites  fonnettes  d’or?encremêlées  jufqu’au 
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nombre  de  foixante-douze.  Deffus  cette  robeltf 
grand  Prêtre  fe  revêtoit  de  l’Ephod  , qui  étoic 
d’une  étoffe  riche  en  broderie , il  ne  venoit  qu’à 
demi  corps.  Il  éroit  fermé  par  les  côtés  , & ne 
s’o>uvroit  que  par  le  haut  , comme  font  aujour- 
d’hui les  Dalmatiques.  Il  le  reffermoit  enfuite 
avec  deux  agraffes  , où  étoient  deux  pierres  pré- 
cieufes  d’une  admirable  beauté  , fur  lefquelles 
étoient  gravés  le  nom  des  douze  Tribus,  lix 
fur  une  pierre  & lix  fur  l’autre.  Il  y avoitau-de- 
. vant  de  cet  Ephod  une  place  vuide  d’un  pied  en 
quarré , que  l’on  remplilïoit  d’une  pièce  en  bro- 
derie , nommée  le  peéloral  , enrichi  de  douze 
pierres  précieufes  , fur  chacune  delquelles  étoic 
écrit  un  des  noms  des  douze  Tribus  d’Ifraël.  Ces 
deux  mots  y étoient  écrits  fur  une  petite  lame 
d’or;  Doéîrine  & Vérité.  Ce  Pedoral  étoit  at- 
taché avec  quatre  chaînes  d’or.  Deux  le  tenoienc 
par  le  haut  ; les  deux  autres  s’attachoient  vers  la 
ceinture.  Quoique  cet  Ephod  fût  fort  étroit  7 
le  grand  Prêtre  ne  lailfoit  pas  de  le  ferrer  enco- 
re par  une  ceinture  toute  éclatante  de  broderie. 
Il  avoit  fur  fa  Tiare  unê  lame  d’or  qui  couvroit 
fon  front  , où  étoient  gravés  cé^  mots.  La  fain- 
teté  eft  au  Seigneur;  tout  l’éclat  de  ces  habits 
quelque  grand  qu’il  fût  , n’étoit  rien  lorfqu’on 
jette  les  yeux  fur  ce  que  cette  magnificence  fi- 
gurait. L’or  y brilloit , pour  montrer,  dit  Saint- 
Gregoire  , que  Dieu  demande  principalement 
la  fagelfe  dans  ceux  qui  approchent  de  fon  Au- 
tel , & une  fagelfe  de  Dieu  , qui  rend  leur  vie 
plus  agréable  à fes  yeux  , que  leurs  vêtemens 
Sacerdotaux  ne  le  font  aux  yeux  des  hommes. 
Ces  fonnettes  marquoient  aux  Prêtres  que  tou- 
te leur  vie  doit  parler  , & que  tous  leurs  pas  doi- 
vent porter  les  hommes  à penfer  à Dieu.  Ces 
fonnçttes  ne  faifoient  point  de  bruit  lorfque  le 
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grand  Prêtre  ne  marchoit  pas  , & les  Pafteurs 
n’édifient  point  leurs  Peuples  lorfqu’ilsne  s’avan- 
cent poiht  dans  la  piété.  Ce  Pedtoral  , où  étoit 
écrite  la  Doctrine  & la  Vérité  , marquoit  de 
quoi  le  cœur  du  Prêtre  doit  s’occuper  , en  rejet- 
tant  toutes  les  penfées  vaines  & toutes  les  affai- 
res de  la  terre»  Ces  douze  noms  , gravés  fur  les 
douze  pierres  , faifoient  voir  qu’il  devoir  tou- 
jours avoir  dans  l’efprit  les  anciens  Peres  qui 
l'ont  précédé.  Car  , félon  le  même  Pape  , le 
Prêtre  ne  peut  être  irrepréhenfi bledansfà  vie, 
que  lorfqu’il  marche  fur  les  traces  des  Saints  , 
& qu’il  a toujours  l’exemple  de  leur  vie  devant 
fes  yeux  pour  la  l'uivre  lui-même  & pour  la  faire 
lu  ivre  aux  autres* 


• « ■ . .'■■ig-.—'ati 

Nadab  6C  Abiu.  Levit.  io. 

LOrsqué  Moïfe  eût  achevé  tout  ce  que  la  mi* 
Dieu  lui  avoit  ordonné  de  faire  pour  fon  cul-  ™£ean* 
te  & fes  Sacrifices  , il  drefïà  le  Tabernacle  & le  2514. 
refle  qui  y devoir  être,  & le  confacra  au  com-aj  ?c* 
.mencement  de  la  fécondé  année  de  la  délivran- 
ce d’Egypte.  Dieu  témoigna  vifiblement  approu- 
ver tout  ce  qu’on  ofFroit  à fa  gloire  , & une  nuée 
couvrit  le  Tabernacle  , pour  marquer  que  la 
tnajefté  de  Dieu  l’avoit  rempli.  Cette  nuée  mê- 
me y demeuroit  pendant  tout  le  jour  , lorfque 
Dieu  vouloit  que  fon  Tabernacle  demeurât 
dans  le  même  lieu  , & elle  le  quittoit  lorfque 
le  Peuple  devoit  aller  camper  ailleurs.  Ce  fut 
ainfi  que  l’on  commença  à offrir  reglément  à 
Dieu  fur  la  terre  un  culte  extérieur  , & des  Sacri- 
fices félon  les  Loix  , que  lui-même  avoit  prefcri- 
tes  , & Aaron  fes  enfans  étoient  occupés  à 
ce  miniilere  , eu  Dieu  les  avoit  appellés.  Mais 
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Dieu  fit  voir  bien-tôt  avec  quelle  exaélitude  il 
rouloit  que  l’on  s’acquittât  de  fes  fonctions  fî 
faintes  , & avec  quelle  févérité  il  exigeoit  que 
tout  ce  qu’il  avoit  ordonné  s’exécutât  dans  Tes 
facrifices.  Il  avoit  fait  une  Loi  que  le  feu  devoit 
continuellement  brûler  fur  fon  Autel , que  les 
Prêtres  avoient  foin  d’entretenir  en  y mettant  de 
nouveau  bois  foir  & matin  j c’étoit  de  ce  feii 
qui  e'toit  faint  & facré  que  l’on  devoit  remplir 
les  encenfoirs  lorlqu’on  faifoit  les  encenfemens 
ordonnés  de  Dieu.  Mais  Nadab  & Abiu  , les 
deux  fils  aînés  d’Aaron  , ayant  négligé  cette  pra- 
tique , & ayant  pris  d’un  feu  étranger  dans  leurs 
encenfoirs,  moururent  dans  le  T abernacle  même, 
en  préfence  du  Saint  des  Saints , Iorfqu’ils  y fai- 
foient  les  encenfemens.  tn  feu  que  Dieu  lança 
contr’eux  , comme  un  coup  de  tonnere , les  dé- 
vora au-dedans  d’eux-mêmes  , fans  toucher  au- 
dehors  de  leurs  corps , ni  même  de  leurs  habits. 
.Et  Moïfe  , prenant  occalion  de  ce  châtiment  fi 
foudain  d’avertir  les  autres  Prêtres  d’être  exaéls 
à leur  devoir  fit  emporter  les  corps  de  Nadab 
& d’Abiu  hors  du  Sanfluaire  pour  les  jetter 
hors  du  camp  , dans  le  même  état  qu’ils  étoient 
au  Tabernacle  ; c’efl-à-dire  , étant  revêtus  de 
leurs  tuniques  de  lin.  Moïfe  défendit  à Aaron  8c 
à les  enfans  de  pleurer  ces  morts,  ou  de  fe  rafer 
la  tête  & de  déchirer  leurshabits.  Il  leur  ordonna 
de  laifler  ces  lignes  de  deuil  au  relie  du  Peuple  , 
dont  ils  fe  dévoient  autant  féparer  en  ce  point 
comme  en  tout  le  relie  , pour  refpeéler  l’huile 
fainte  dont  ils. avoient  été  confacrés.  Dieu  ap- 
prit dès-lors , par  un  événement  fi  terrible  & par 
une  punition  fi  févére  que  ce  que  l’homme  lui 
offre  de  plus  faint , comme  font  les  encenfemens  , 
ne  lui  peut  être  agréable  lorfqu’il  omet  , dans  le 
culte  extérieur  qu’il  lui  rend  y les  conditions  qu’il 
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exige.  Il  efl  fi  grand  qu’on  ne  peut  l’honorer 
qu’en  la  maniéré  qu’il  a lui-même  prefcrir.  Ilne 
frappe  plus  vifiblement  comme  alors  ceux  qui  ne 
gardent  point  en  cela  fes  ordonnances  faintes  ; 
mais  il  ne  dil'cerne  pas  moins  aujourd'hui  qu’au- 
trefois  ceux  qui  apportent  à fon  Autel  un  feu 
étranger  , & qui  le  préfentent  devant  lui  brû- 
lans  dans  le  cœur  d’un  autre  feu  que  de  celui  qu’il 
a allumé  fur  la  terre  par  fon  Saint-Efprir.  Ce  feu 
étranger  qu’il  rejette  & qu’il  punit  de  mort , efl: 
félon  Saint-Gregoire  , l’amour  du  monde  ;&  ce 
Saint  Pape  , frappé  de  l’exemple  que  Dieu  don- 
na dans  Nadab  & Abiu  , en  prend  fujet  d’exhor- 
ter tous  les  fideles , & particulièrement  les  Mi- 
niftres  de  l’Autel,  à bannir  de  leur  cœur  l’amour 
des  chofes  temporelles  , afin  qu’ils  ne  brûlent 
que  de  l’amour  de  Dieu  feul , qui  efl  un  feu  con- 
fumant , & qui  ne  peut  fouffrir  qu’un  autre  feu 
brûle  avec  le  fien  dans  un  même  cœur. 

■X.-V,  - .-;==■  --  — ■ ■ 

Blafphémateur  lapidé.  Nombre i J. 

■ A Prés  que  Dieu  eût  donné  un  fi  grand  ramê- 
xY.  exemple  de  févérité  envers  les  Miniflres  de  *n" 
fon  Autel , en  puniflant  d’une  mort  fi  foudaine 
Nadab  & Abiu  , il  en  donna  un  autre  de  l’exac- 
titude de  fa  juflice  envers  le  commun  du  Peuple. 

Deux  Juifs  le  querellant  l’un  l’autre  , un  d’en- 
tr’eux  , tranfporté  de  colere  , blafphéma  le  faint 
nom  de  Dieu.  Les  oreilles  furent  bleflees  de 
ces  paroles  déteflables  , & on  amena  ce  blaf- 
phémateur à Moïfe  , qui  ne  voulut  rien  ordon- 
ner fur  l’heure  avant  que  d’avoir  confulté  Dieu. 

Dieu  lui  commanda  défaire  conduire  fur  l’heu- 
re ce  Blafphémateur  hors  du  Camp  , & que  là 
tous  ceux  qui  avoient  oui  lés  bJalphêmes  met- 

!?  . 
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troient  leurs  mains  fur  fa  tête  , afin  qu'enfuite 
tout  le  Peuple  le  lapidât.  Cet  ordre  fut  exécuté 
au  moment  même  avec  une  féve'rité  qui  devroic  . 
faire  trembler  en  ce  temps  ceux  qui  s’emportent  * 
en  de  fi  horribles  blafphêmes , & faire  rougir 
ceux  qui  les  fouffrent  avec  une  fi  lâche  indiffé- 
rence. Dieu  fit  enfuite  une  Loi  qui  condamnoit 
tous  les  blafphémateurs  à l’avenir  à être  lapidés 
par  toutle  Peuple.  Quelque-temps  après  il  arriva 
encore  un  autre  exemple  d’une  femblable  févé- 
rité.  Ce  Peuple  étant  très-exatfl  à obfer ver  exté- 
rieurement la  fainteté  du  jour  du  Sabbat,  auquel 
D ieu  leur  avoir  commandé  depuis  peu  de  fa  pro- 
pre bouche  de  ne  faire  aucune  œuvre  fervile  ; ils 
trouvèrent  un  homme  qui  ramalîôit  un  peu  de 
paille  dans  le  Défert  au  jour  <iu  Sabbat.  L’avant 
amené  à Moïfe  & à Aaron  pour  le  juger , ils  le 
fiient  garder  jufqu’à  ce  qu’ils  eufibnt  confulté 
Dieu  , parce  qu’ils  ne  favoient  eux-mêmes,  ou 
s’il  devoit  mourir  pour  une  fi  petite  chofe  , ou  de 
quelle  mort  il  devoit  mourir.  Dieu  ordonna  en- 
core que  l’on  menât  cet  homme  hors  du  Camp  * 

& que  tout  le  Peuple  le  lapidât.  On  feroit  plus 
exaél  en  ce  temps  à garder  la  Loi  de  Dieu  * fi  on 
ie  voyoit  menacé  d’une  prompte  mort  aufli-tôc 
qu’on  l’a  violée , & la  crainte  au  moins  d’un  fup- 
plice  fi  préfent  arrêteroit  notre  témérité.  Mais 
ceux  qui  ont  appris  à pratiquer  la  Loi  de  Dieu 
par  amour  & non  par  la  crainte  des  châtimens,  ne 
peuvent  allé?,  gémir  lorfqu’ils  voyent  la  liberté 
que  les  Chrétiens  fe  donnent  de  violer  fans  rien 
craindre  les  Loix  les  plus  inviolables  de  Dieu. 
Leur  foi  leur  fait  voir  d’autres  fupplices  plus  à 
craindre  que  ne  le  font  ces  punitions  temporel- 
les, & ils  répandent  des  larmes  lorfqu’ils  confidé- 
rcnt  que  pour  des  pailles  & du  chaume,  telles  que 
lotit  toutes  les  choies  temporelles , les  hoiqme$ 
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îrritent  la  fainteté  de  Dieu,  & attirent  lùr  eux 
des  fuppüces  qui  ne  finiront  jamais.  Car  Dieu  ne 
relâche  rien  de  la  févérité  de  fes  Loix  ; il  a dit 
aux  hommes  une  fois  ce  qu’il  vouloir  d’eux,  & 
il  ne  parle  plus  enfuite.  Les  hommes  peuvent  bien 
fe  tromper  eux-mêmes  , & juger  avec  un  lèns 
humain  de  la  Loi  de  Dieu.  Mais  quoiqu’ils  fe 
flattent  comme  cet  homme  qui  ne  ramaffoic 
que  des  pailles  , & qu’ils  s’excufent  facilement 
eux-mêmes , l’Arrêt  de  mort  ne  laiflèra  pas  d’être 
prononcé , & ils  reconnoîtront  trop  tard  , félon 
que  le  dit  Saint-Auguftin  , que  l’homme  étoic 
vain  dans  fes  promelfes,  & que  Dieu  avoit  été 
véritable  dans  fes  ménaces. 

===  - — - - • 1 — -—Hi 

Dou%e  E/pions.  Nombre  ij. 

LA  févérité  de  tant  de  châtimens  que  Dieu 

exerçoit  en  tant  de  maniéré  fur  fon  Peuple , me  ui- 
ne  put  arrêter  fes  murmures  , & Aaron  mêment'ezsi* 
avec  la  fœur  de  Moïfe,  ne  s’en  tiouvercnt  pas 
exempts  ; car  étant  jaloux  de  la  grande  autorité 
que  Dieu  donnoit  à Moïfe,  il  s’en  plaignirent, 

& dirent  qu’il  n’étoit  pas  le  feul  à qui  Dieu  eue 
parlé.  Et  pour  donner  quelque  prétexte  à leurs 
murmures , ils  prirent  fujet  de  la  femme  de  Moï- 
fe qui  étoit  Ethiopienne.  Moïfe  alors  garda  fa 
douceur  ordinaire , mais  Dieu  le  vengea  lui- 
même  ; & épargnant  Aaron  à caufe  de  là  digni- 
té' , il  frappa  Marie  d’une  lèpre  fi  prompte,  qu’en 
un  moment  elle  dévora  tout  fon  corps.  Moïfe 
pria  Dieu  pour  la  gue'rifon  de  fa  fœur,  mais  Dieu 
voulut  qu’elle  fût  féparée  & chaflee  du  Camp,  au 
moins  durant  fept  jours  , après  lefquels  elle 
fut  guérie.  Ce  murmure  particulier  étant  fini , il 
enlurvint  un  autre  de  tout  le. Peuple  j*  car  Dieu- 
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ayant  ordonné  à’Moïfe  d’envoyer  un  homme  dff 
trhaque  Tribu  pour  confidérer  la  Terre  de  Cha- 
jiaan  , & pour  apporter  de  les  fruits,  ils  revin- 
rent en  montrer  une  grappe  de  railin  qui  faifoit 
voir  l’excellence  de  cette  terre  ; mais  ils  dirent 
en  même-temps  qu’elle  étoit  habite'e  par  un  Peu- 
ple !i  redoutable , qu’ils  jetterent  l’e'pouvante 
dans  tous  les  coeurs.  Tous  alors  d’une  commune 
voix  fe  plaignirent  de  Mode  , ils  fouhaiterent 
d’être  morts  dans  le  DeTert  plutôt  que  d’aller 
combattre  contre  des  Géans.  Enfin,  ils  réfolurent 
d’élire  un  Chef  pour  retourner  en  Egypte.  Moïfe 
& Aaron  fe  profternerent  devant  Dieu  pour  ap- 
paifer  1a  colère  , & cependant  Caleb  & Jofué, 
quiavoien^  été  de  ces  douze  , tachèrent  d’adou- 
cir le  Peuple,  malgréla  réfinance  des  dix  autres, 
qui  étoient  les  principaux  auteurs  de  cette  fédi- 
tion  : ils  lui  repréfenterent  que  cette  terre  étoic 
excellente  , & ques’ils  avoient  foin  de  fè  rendre 
Pieu  favorable  , ils  en  dévorçroient  les  Habi- 
tans  comme  on  dévore  un  morceau  de  pain. 
Mais  le  Peuple , étrangement  aigri  étoit  prêt  mê- 
me de  lapider  Caleb  & Jofué,  fi  Dieu  n’eût  ar- 
rêté leur  fureur  en  parodiant  avec  éclat  fur  le 
Tabernacle  de  l’Alliance.  Il  commanda  à Mode 
de  dire  à tout  le  Peuple  , qu’il  avoir  oui  leurs 
murmures  , qu’il  les  traiteroit  comme  ils  l’a- 
voient  déliré  ; que  pujfqu’ils  avoient  fauhaité 
de  mourir  dans  cette  lolitude  , ils  y mourroienc 
tous,  en  corfimençant  à compter  depuis  ceux  qui 
avoient  vingt-ans,  & qu’il  n’y  auroit  que  leurs* 
enfans  qui  entreroient  dans  çette  terre  après 
avoir  erré  pendant  quarante  ans  dans  ce  DeTert. 
Il  excepta  de  cette  punition  Jofué  & Caleb , qui 
s’étoient  oppofés  à leurs  murmures , & les  autres 
efpionsqui  avoient  caufé  cette  fédition  dans  le 
Peuple  j furent  frappés  de  mort  à l’heure  même. 
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comme  les  auteurs  d’un  fi  grand  mal.  Dieu  fie 
voir  alors  que  lorfqu’il  nous  promet  de  grandes 
récompcnfes , il  ne  veut  pas  que  nous  nous  épou- 
ventions  au  moindre  combat  qu’il  faut  fouffrir 
pour  les  mériter.  On  ne  peut  entrer  dans  la  Terre 
promife  qu’en  furmontant  les  ennemis  qui  nous 
en  ferment  le  pafTàge;  mais  au  lieu  de  s’abbatreà 
la  vue  de  fes  ennemis  , il  faut  au  contraire  réle- 
ver fa  foi  , & s’appuyer  fur  les  promefles  de 
Dieu, qui  lui-même  combat  pour  nous.  C’eft 
ainfi  que  dans  la  Loi  nouvelle  Jefus-Chrifl  n’a 
promis  fon  Royaume  qu’à  ceux  qui  uferoient  de 
violence  pour  le  ravir.  C’efl  renoncer  au  Royau- 
me que  de  craindre  les  efforts  aulquels  feuls 
Dieu  l’a  promis  , & ceux  qui  au  lieu  d’encoura- 
ger les  âmes  à les  vaincre  , les  affoibliflênt  en 
leur  repréfentant  ces  difficultéscomme  infurmon- 
tables  , feront  punis  de  Dieu  , comme  étant  la 
première  caufe  delà  perte  de  fon  Peuple. 

•g—-~  =:  " -rrr-.  — 1 ■ IV 

Coref  Dathan  SC  Abïron.  Nomb.  1 6. 

LE  murmure  du  Peuple  excité  par  les  efpions,  lamé. 

futbien-tot  fuivi  d’un  autre,  qui  offenfa  bien^®3"^ 
Dieu  davantage.  Coré , Dathan  & Abiron,  avec  & I»  je 
deux  cens  cinquante  des  Principaux  d’entre  les 
Ifraëlites  , s’élevèrent  contre  Moife  & contre  de  l’E. 
Aaron  , ils  furent  jaloux  de  leur  puiflànce , & ils  gyptc* 
leur  dirent  que  jufques-  là  ils  avoient  afTez  do- 
miné fur  le  Peuple  du  Seigneur  , & qu’il  étoit 
temps  de  mettre  des  bornes  à leur  tyrannie. Moïfe 
le  jetta  par  terre  lorfqu’il  vit  cette  confpira- 
tion  , & comme  ces  murmurateurs  affetffoient 
la  fouveraine  Prêtrife , il  leur  reprocha  leur  am- 
bition , il  leur  repréfenta  que  ce  leur  étoit  déjà 
trop  d’honneur  d’avoir  été  élevés  à la  dignité 
des  Lévites  > fans  porter  encore  leurs  defirsplus 
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haut.  Et  après  leur  avoir  fait  voir  que  leur* 
murmures  attaquoient  Dieu  même,  il  leur  die 
que  le  lendemain  matin  ils  vinfltnt  avec  leurs 
encenfoirs , & que  Aaron  viendroit  auflï  avec  le 
fien.  Cela  étant  fait  , Coré , avec  fes  Partifans 
fe  mit  d’un  côte',  Aaron  de  l’autre.  Dieu  parut 
en  même-temps  dans  fa  Majeflé  , & commanda 
à tout  le  monde  de  fe  féparer  de  ces  Murmu- 
rateurs  , qui  demeurèrent  feuls  à l’entre'e  de 
leurs  tentes  avec  leurs  femmes  & leurs  enfans. 
Moïfe  alors  prit  à témoin  tout  le  Peuple,  & lui 
dit  qu’ils  alloient  avoir  une  preuve  indubita- 
ble qu’il  n’avoit  rien  fait  que  par  les  ordres  de 
Dieu  , & que  la  mort  extraordinaire  de  ces  re- 
belles le  iullifieroit  en  leur  préfence.  A peine 
eût-il  ceffe  de  parler,  que  la  terre  s’ouvrit  tout 
d’un  coup  fous  les  pieds  de  ces  trois  fadtieux  , 
& les  dévora  avec  leur  tente  , & tout  ce  qui 
leur  appartenoit.  Ils  defeendirent  tous  vivans 
dans  l’enfer,  leurs  corps  furent  abimés  dans  les 
entrailles  de  la  terre  , & ils  périrent  en  un  mo- 
ment du  milieu  du  Peuple  qui  fuyoit  de  toutes 
parts  , & qui  craignoit  d’être  lui-même  en- 
loppé  dans  leur  ruine.  En  même  - temps  un 
feu  envoyé  de  Dieu  confuma  ces  deux  cens 
cinquante  Partifans  de  Coré.  Moïfe  fit  retirer 
leurs  encenfoirs  de  l’embrafement  pour  les  met- 
tre en  lames  d’or  qui  furent  attachées  à l’Au- 
tel , afin  d’être  comme  un  monument  éternel 
d’une  fi  fevere  vengeance.  Le  Peuple  s’éleva 
contre  Moïfe  , comme  contre  l’auteur  d’une 
mort  fi  cruelle,  & Dieu  i’auroit  confumé  par 
les  flammes  qu’il  envoya  contre  ces  Murmura- 
teurs , fi  Moïfe  ne  s’y  fût  oppofé  par  fes  prières. 
C’eft  pourquoi  Dieu  commanda  que  Aaron  fe 
hâtât  de  prendre  fon  encenfoir,  & d’y  mettre 
des  parfums  pour  appaifer  fa  colere  , & auffi- 
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tôt  le  feu  s’arrêta  après  avoir  confumé  près  de 
quinze  mille  hommes.  Dieu  pour  confirmer  da- 
vantage le  Sacerdoce  à Aaron , voulut  que  cha- 
que Tribu  mit  une  verge  dans  le  Tarbernacle 
qu’elle  y écrivît  fon  nom  . afin  qu’on  reconnût 
par  celle  qui  auroit  fleuri,  celui  que  Dieu  avoir 
choifi  pour  Prêtre.  On  trouva  que  ce  fut  la  Verge 
d’Aaron , qui  d’un  tronc  mort  avoir  pouffé  des 
fleurs  &des  feuilles,  que  Dieu  pour  ce  fujet  vou- 
lut qu’on  gardât  dans  le  Tabernacle.  Un  li  grand 
exemple  a toujours  retenu  les  perfonnes  fages  de 
s’engager  par  eux  - mêmes  aux  miniftres  des 
faints  Autels,  & ils  ont  craint  de  mettre  témérai- 
rement la  main  à l’encenfoir  fans  y avoir  été  ap- 
pel lés  de  Dieu.  Les  punitions  de  ces  trois  fac- 
tieux qui  furent  plutôt  enfevelis  qu’ils  ne  furent 
morts, & qui  tombèrent  tous  vivans  dans  l’Enfer  , 
comme  dit  l’Ecriture,  les  tient  dans  une  humble 
retenue  à l’égard  des  chofes  faintes , & ils  com- 
prennent que  Dieu  eft  fi  grand , qu’il  ne  peut 
être  fervi  que  par  ceux  qu’il  le  choifit  lui  - même 
pour  être  fes  Miniftres  , & auxquels  il  donne, 
en  lesappellant  à fes  hautes  fonctions,  les  quali- 
tés divines  que  mérite  un  emploi  fi  faint. 

■-«= — - — 

Serpent  cf  Airain.  Nomb.  2 1. 

LA  révolte  de  Coré  , de  Dathan  & d’Abi-  ' 
ron,  ayant  étéappaifée,  il  s’en  excita  quel-dc™7i 
que-temps  après  une  autre  dans  tout  le  Peuple  , avant 
que  Dieu  vengea  d’une  maniéré  bien  particu-  chrùî 
liere.  Car  lorlqu’il  erroit  dans  le  Défert  pcn-  1451 
dant  tant  d’années  , dans  les  diverfes  Hâtions 
où  Moïfe  les  faifoit  aller,  il  s’ennuya  de  tant 
de  détours.  Ils  s’élevèrent  tous  à leur  ordinai- 
re contre  Moïfe  y lui  témoignèrent  leur  mé- 
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Contentement , & s’emportèrent  en  des  plaintes 
publiques  contre  lui  & contre  Dieu  même  : ils 
fe  plaignirent  encore,  comme  ils  avoient  déjà 
fait  en  tant  de  rencontres  de  ce  qu’il  les  avoit 
tirés  de  l’Egypte.  Que  n’y  fommes-nous  demeu- 
rés , dirent-ils  ? Et  pourquoi  faut-il  que  nous 
mourions  dans  cette  vafte  folitude  ! Nous  n’avons 
point  de  pain  à manger  , l’eau  même  fouvent 
nous  y manque  ",  & nous  fommes  dégoûtés  il  y 
along-temps  de  cette  nourriture,  fi  légère,  qui 
nous  eft  devenue  infuportable  ! Dieu  fut  irrité 
de  ces  murmures  , il  envoya  contre  ces  ingrats 
des  ferpens  de  feu  , qui  caulèrent  une  effroyable 
défolation  parmi  tout  ce  peuple.  Les  plus  fédi- 
tieux  furent  épouvantés  d’une  punition  fi  fou- 
daine.  Ils  arrêtèrent  tout  d’un  coup  leurs  mur- 
mures , & ils  changèrent  leurs  plaintes  & leurs 
ménaces  en  des  prières  & des  gémifTemens  ; ils 
vinrent  reconnoître  devant  Moife  qu’ils  avoient 
péché , & qu’ils  avoient  irrité  Dieu  en  murmu- 
rant contre  fa  conduite , mais  ils  le  conjurèrent 
d’avoir  enfin  pitié  d’eux  «5c  de  faire  ceffer  promp- 
tement cette  playe  mortelle.  Moife  porta  hum- 
blement devant  Dieu  leurs  demandes , & Dieu 
appaifé  par  les  prières  de  ce  Saint  Homme  , 
lui  commanda  de  faire  un  ferpent  d’airain  & de 
l’élever  pour  le  rendre  vifibleaux  yeux  de  tous  , 
afin  que  ceux  qui  auroient  été  mordus  des  Ser- 
pens,  regardaffent  ce  Serpent  d’Airain , &fuflênt 
guéris  de  leurs  blelfures.  Ce  fut  ainft  que  cette 
mortalité  ceffa  parmile  Peuple  , quinous  donna 
alors  , & dans  fa  bleffure  & dans  fa  guérifon  , 
des  inftruétions  très-importantes.  Car  les  Saints 
Peres  ont  regardé  ce  murmure  du  Peuple  & cette 
plainte  de  leurs  longs  travaux  , comme  une  des 
tentations  les  plus  dangereufes  quipuiflè  arriver 
même  aux  plus  parfaits } qui  font  quelquefois  en 
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Ranger  , s’ils  ne  reveillent  leur  foi  & leur  con- 
fiance en  Dieu , de  fe  laiffer  abattre  dans  les  pei- 
nes & dans  les  difficultés  de  la  voie  étroite. 
Mais  Us  ne  peuvent  confentir  à ces  murmures  fe- 
Crets  fans  être  empoifonnésdansl’ame  par  le  vé- 
rin des  ferpens  ; c’ed-à-dire  des  Démons  qui  ne 
veillent  qu’à  leur  perte,  & qui  ne  tachent  qu’à 
les  jetter  dans  le  découragement.  Pour  fe  guérir 
d’une  blefiure  ïi  dsngereufe  , il  ne  leur  relie 
qu’à  regarderie  Serpent  d’Airain  , qui  repréfen- 
toit  Jefus-Chrid , comme  il  nous  en  alfure  lui-mê- 
me dans  fon  Evangile.  Il  n’a  pas  dédaigné  de  (e 
comparer  à un  Serpent , mais  à un  Serpent  d’Ai- 
rain, parce  qu’en  prennant  notre  chair  il  n’en  a 
point  pris  le  péché  ; qui  ed  comme  le  vénin  du 
Serpent  quoiqu'il  n’ait  pas  refufé  de  fe  foumet- 
treàla  mort  , qui  étoit  l’effet  & la  punition  du 
péché.  C’efl  ce  divin  objet  de  Jefus-Chrid  élevé 
en  Croix,  que  les  fideles  doivent  regarder  avec 
foi  pour  faire  ceffer  toutes  leurs  plaintes , & pour 
trouver  la  confolation  de  leurs  maux  , en  fe  di- 
fant  fouvent  à eux-mêmes:  fi  l’innocent  à tant 
fouffert  fans  fe  plaindre , les  coupables  fe  doivent- 
ils  plaindre  de  fouffrir  quelque  chofe  ? Et  fi  Dieu 
a traité  ainfi  le  bois  verd  , ed-il  jude  qu’il  épar- 
gne le  bois  fec  ? 


•g'  ..  : — — ■ r— ■ ■■  ■■  ■ 

Balaam.  Nomb.  22. 


* 


AP  r é s tant  d’affliélions  & de  peines  dont , L’A® 
Moïie  avoit  ere  eprouve  dans  la  conduite dc?5>i 
defon  Peuple , il  ne  lui  redoit  plus  ayant  fa  mort  Av£nt 
que  d’éprouver  encore  celles  que  lui  pouvoient  i45i. 
«caufer  les  artifices  des  faux  Prophètes.  Ifraël 
étant  campé  affez  proche  des  Moabites,  Balac 
leur  Roi , en  étant  épouvanté , eut  recours  à 
V.n  faux  Prophète  des  Ammonites , nommé  Ba-; 
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laam,  qu’il  pria  de  venir  maudire  Ifraël.  Ce 
faux  Prophète  confulta  Dieu  pendant  la  nuit  > 

* qui  lui  défendit  de  le  faire,  parce  qu’il  avoit  lui* 
même  béni  ce  Peuple , Balaam  renvoya  donc  les 
gensde  Balac,  Mais  ce  Prince  nefe  rebuta  point* 
& lui  en  envoya  d’autres  plus  confidérables avec 
de  plus  grands  pre'fens.  L’avarice  de  ce  faux  Pro- 
phète en  fut  tentée  , & au  lieu  de  répondre  fer- 
mement à ces  perfonnes  ce  que  Dieu  lui  avoit  dé* 
jà  dit  la  première  fois , il  le  confulta  de  nouveau  * 
comme  fi  l’or  de  ces  féconds  AmbafTkdeurs  avoit 
pu  faire  le  même  changement  en  Dieu  qu’il  avoit 
fait  dans  le  cœur  de  cet  avare.  C’ed  pour-quoi 
Dieu  l’abandonna  à fes  lecrets  defirs,  il  lui  dit 
qu’il  fuivît  ces  perfonnes 8c  qu’il  allât  trouver1 
Balac.  Lorfqu’il  étoit  en  chemin  un  Ange  fe 
préfenta  devant  lui  fans  qu’il  le  connut.  L’A- 
neffe  fur  laquelle  il  étoit  monté  le  vit  & s’ar- 
rêta , elle  tomba  même  devant  l’Ange  , 8c  com- 
me Balaam  la  frappoit,  Dieu,  dit  l’Ecriture, 
ouvrit  la  bouche  de  l’Aneflè  , 8c  par  un  miracle 
qui  a été  unique  , elle  fe  plaignit  de  cette  injufle 
févérité.  En  même-temps  Balaam  vit  l’Ange  qui 
s’oppofoità  fon  voyage;  & comme  il  le  mena- 
Çoit  de  le  tuer , Balaam  s’humilia  devant  lui , 8c 
lui  dit  qu’il  étoit  prêt  de  s’en  retourner  s’il  le  de- 
firoit.  L’Ange  lui  permit  de  continuer  fon  voya- 
ge , mais  à condition  qu’il  ne  diroit  que  ce  qu’il 
entendroit  de  Dieu  , c’efl  ce  qu’il  fit  en  effet , 
8c  quelques  efforts  que  Balac  fit  pour  l’obliger 
de  maudire  Ifraël  ; Dieu,  malgré  Balac  8c  Ba- 
laam, ne  fit  prononcer  pour  les  Juifs  que  des 
bénédictions , qui  irritèrent  étrangement  ce  Roi. 
Mais  Dieu  conduifoitla  langue  de  Balaam,  com-* 
me  il  venoit  un  peu  auparavant  de  conduire  la 
langue  de  l’Aneffe  fur  laquelle  il  étoit  monté.  La 
crainte  néanmoins  de  perdre  les  récompenlea 
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tju’il  attendoit  de  ce  Roi , fit  que  Balaam  détrui- 
fit,  par  le  confeilqu’il  donna,  tout  ce  qu’il  ve- 
noit  de  dire  ; car  parlant  non  plus  en  Prophète , 
mais  en  très-méchant  homme,  il  confeillaàBalac 
de  faire  voir  des  femmes  des  Madianites  au  Peu- 
ple Juif,  afin  que  ce  Peuple  péchât  avec  elles,  & 
adorât  leurs  Idoles , & que  Dieu  l’abandonnât 
enluite  à fes  ennemis.  Cet  avis  eut  un  fuccès  bien 
funefle , car  ces  femmes  idolâtres  gagnèrent  en 
effet , par  leurs  attraits , ce  Peuple  facile  & le  cor- 
rompirent premièrement  dans  l’ame  & enfuite 
dans  le  corps.  Ainfi  un  faux  Prophète  qui  con- 
trefaifoit  l’homme  de  Dieu  auroit  été  par  lès 
artifices  & par  fon  avarice  la  caufe  de  la  perte  de 
tout  le  Peuple  de  Dieu  , fi  un  vrai  Miniffre  du 
Seigneur  ne  s’y  fût  oppofé  par  un  faint-zèle  ; car 
Phinées,  voyant  un  Juif  commettre  un  crime 
avec  une  femme  Madianite,  perça  ces  deux  cou- 
pables de  fon  épée , & appaifaDieu  par  ce  làcri- 
fice.  Ce  Peuple  donc,  dit  Saint-Ambroife , fut 
plus  miraculeufement  délivré  par  un  leul  vrai 
Prêtre  qu’il  n’avoit  été  corrompu  par  un  feul  faux 
Prophète  , & la  piété  de  l’un  eut  plus  de  force 
que  l’avarice  & les  artifices  de  l’autre.  On  vit 
alors  que  le  Peuple  de  Dieu  eft  heureux  lorfqu’il 
a des  perfonnes  qui  s’oppofent  par  un  zèle  fage 
aux  deffeins  de  ceux  qui  rachent  de  le  corrompre. 
Il  y aura  toujours  des  Balaams  dans  l’Eglile, 
puifque  c’eft  à ce  faux  Prophète  que  l’Apôtre 
compare  ceux  qui  cherchent  leurs  propres  inté- 
rêts, & non  ceux  de  Jelus-Crift.  C’eff  pour- 
quoi il  faut  fouhaiter  qu’il  y aitaufîi  des  Phinées 
qui  foient  fenfibles  à toutes  les  plaies  qu’on  fait 
à l’Eglife . & qui  ne  cherchent  que  les  intérêts 
de  Dieu  & le  falut  de  les  Peuples, 
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Mon  de  Moïfe.  Deuteron.  34. 


LOrsque  Balaam  eut  fait  pécher  Ifraëî, 
Dieu  donna  ordre  à Moïfe  qu'avant  que  de 


La  me-  « 
me  an- 
«ce  25  5 j'J 

delà  4c.mour‘r  ^ Ie  vengeât  des  Madianites.  Ceft  pour-* 
année 4oquoi  ayant  choili  douze  mille  hommes  des  plus 
^''^‘jcourageux  , il  les  .envoya  fous  la  conduite  de 
gypte.  Phinées  , efpe'rant  que  le  zèle  qu’il  avoit  déjà  té- 
moigné attireroitla  bénédiction  de  Dieu  fur  tous 
fes  Soldats  . Il  ne  fut  pas  trompé  dans  Ion  atten- 
te ; car  fes  douze  mille  hommes  défirent  entière- 
ment les  Madianites  & leurs  Princes , tuerenc 
Balaam  , qui  avoit  été  l’auteur  d’un  confeil  û 
déteflable , brûlèrent  toutes  les  V îlles  de  ce  Pays- 
là,  & prirent  toutes  leurs  femmes  & leurs  trou- 
peaux qu’ils  amenèrent  dans  le  camp.  Moïfe  alla 
au-devant  d’eux  , & voyant  qu’ils  avoient  réfer- 
vé  les  femmes,  il  le  fâcha  étrangement  contre 
tous  les  Officiers  , de  ce  qu’ils  avoient  IailTe  en  vie 
Celles  qui  les  avoient  trompés,  & dont  Balaam 
s’etoit  fervi  pour  les  perdre.  C’efi  pourquoi  il 
leur  commanda  qu’aprés  avoir  généralement 
tué  tous  les  mâles,  tant  grands  que  petits,  ils 
tuafient  de  même  toutes  les  femmes,  &: qu’ils  ne 
refervalïent  que  les  filles  Vierges,  qui  fe  trouvè- 
rent au  nombre  de  trente- deux  mille.  Moïfe  en- 
fuite  donna  à la  Tribu  de  Ruben  , deGad  , & à 
la  demi  Tribu  de  Manallë,  les  terres  au-delà 
du  Jourdain.  Et  comme  il  ne  le  devoit  point 
palier , Dieu  lui  commanda  de  faire  venir  Jofué  , 
& de  le  charger  de  la  conduite  de  tout  le  Peuple 
ên  leur  préfence.  Moïfe  exhorta  plufieurs  fois  Jo- 
fué à s’armer  dé  force  & de  courage  , afin  de 
faire  entrer  ce  Peuple  dans  la  Terre  qui  lui 
avoit  été  fi  fouvent  promife,  Il  déclara  en 
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bregé  à -tout  le  Peuple  ce  que  Dieu  lui  avoit  or- 
donne' de  lui  commander  de  fa  part  pendant 
quarante  ans,  & il  écrivit  même  dans  tin  Livre 
qu’il  fit  mettre  dans  l'Arche  avec  les  Tables  de 
la  Loi.  Enfin  , étant  monté  au  haut  de  la  Mon- 
tagne Abarim  ,il  bénit  toutes  les  Tribus  d’ifraël. 
Dieu  lui  montra  la  Terre  de  Chanaan  , & lui 
dit  qu’il  lui  fuffifoit  qu’il  l’eût  vue  de  fes  yeux  , 
mais  qu’il  n’y  entreroit  pas.  Ce  Saint  Homme 
mourut  ainfi  fur  cette  Montagne  , étant  âgé  de  • 
cent  vingt  ans  , fans  qu’on  pût  depuis  lavoir 
ôù  étoit  Ion  corps  ni  découvrir  fon  fépulchre. 

T out  le  Peuplele  pleura  pendant  trente  jours , & 
obéit  à Jofcé,  que  Dieu  remplit  de  fon  efprit  & 
de  là  fagelïe  , quoique  perfonne  depuis  Moïfe 
ne  parût  jamais  égal  à ce  grand  Prophète , qui 
joignit  une  fouveraine  douceur  avec  un  zèle-ad- 
mirable , & qui  régla  l’un  & l’autre  par  unefa- 
gellè  divine.  Sa  fidélité  a été  admirée  de  tous  les 
Saints.  Il  rendit  à Dieu  tout  ce  qui  lui  étoit  dû  , 
fans  rien  omettre  de  ce  qu’il  devoit  à fon  Peu- 
ple ; comme  il  rendit  à l'on  Peuple  tout  ce  qu’il 
pouvoit  attendre  de  lui,  fans  manquer  à ce  qu’il 
devoit  à Dieu.  Sa  vie  fut  toujours  pleine  de  pé-  , 
rils  & de  travaux,  & elle  fe  termina  par  une  mort, 
qui  étoit  comme  une  efpece  de  châtiment , & par 
laquelle  il  fembloit  que  Dieu  voulût  achever  de 
purifier  la  vertu  de  ce  faint  Prophète.  Mais  nous 
n’avons  garde  de  croire , dit  Saint-Augullin  , que 
Dieu  ait  penfé  à punir  ce  Serviteur  fi  fidele  , & 
que  ç’ait  été  un  grand  mal  à Moïfe  de  mourir 
«tant  âgé  de  cent  vingt  ans , pour  ne  pas  entrer 
dans  une  terre  où  tant  de  méchans  entrèrent 
après  lui.  Celui  que  Dieu  jugeoit  digne  de  voir 
un  jour  dans  le  Ciel , pouvoit-il  fe  croire  mal- 
heureux de  ne  pas  entier  dans  une  partie  de  la 
terre , qui  n’en  étoit  que  l’image  ; mais  l’Ecri- 
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ture,  dit  ce  Saint  Pere,  nous  vouloir  avertir  par 
cette  circonltance , que  ceux  qui  feroient  fervile- 
ment  attachés  à la  Loi  de  Moïfe  n’entreroienC 
jamais  dans  le  Ciel  , & qu’il  faut  nécellâiremenc 
paflèr  à la  grâce , fi  l’on  veut  efperer  d’entrer  un 
jour  dans  la  véritable  Terre  promife  , que  le  vrai 
Jofué , qui  eft  Jefus-Chrift  , nous  ouvre  après  le 
paflàgedu  Jourdain  j .c’eft-à-dire,  après  les  fouf- 
frances  de  tous  les  maux  de  ce  monde. 


Pajfage  du  Jourdain.  Jofué 


M O ï se  étant  mort , le  Peuple  promit  à Jo- 


i—iVl  » de  luioW.Ï  v„- 

Le  ler.d  abord  ce  nouveau  Chef  de  fon  Peuple  par  le 
dé  Tin-  Pa^ge  du  Jourdain.  Jofué  fit  aiïèmbler  tous  les 
née  41. , Juifs,  & leur  commanda  de  préparer  des  vivres 
lafc«ée'sParce  que  dans  trois  jours  ils  dévoient  paffer  ce 
d'Egyp-Tleuve.  Après  ces  trois  jours  , Jofué  fit  crier  par 
un  Hérault , que  tout  le  Peuple  prît  garde  à l’Ar- 
che , & que  lorfqu’ils  la  verroien.t  dans  le  Fleuve 
ils  s’avançafïent  pour  le  paiTer  , fkns  approcher 
néanmoins  de  l’Arche  de  plus  près  de  deux  mille 
coudées.Il  commanda  enfuite  aux  Prêtres  d’entrer 
dans  le  Jourdain  , avec  l’Arche  , & de  s’arrêter 
lorfqu’ils  y auroient  fait  quelques  pas.  Dès  que 
le  Jourdain  eut  fenti  la  préfence  de  l’Arche  , les 
eaux  qui  étoient  au-defïous  des  Prêtres  s’écoulè- 
rent à leur  ordinaire  dans  la  mer  morte  ; mais 
celles  qui  étoient  au-deflùs  remontèrent  vers 
leur  fource  , & s’élevèrent  comme  en  une  haute 
montagne.  Le  Peuple  aufli-têt  paflà  ce  Fleuve  à 
pied  fec, pendant  que  les  Prêtres  foutenoient  Y Ar- 
che, jufqu’à  ce  que  tout  le  Peuple  fût  pafTé.  Jofué 
qui  avoir  appris  de  Moïfe  de  quelle  importance 
il  «oit  de  témoigner  à Dieu  fa  reconnoilfance. 
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après  avoir  reçu  de  lui  quelque  grâce  , ne  voulut 
pas  qu’une  afliftance  fi  merveilleufe  demeurât 
fans  un  monument  éternel  de  fa  gratitude»  Il 
commanda  que  douze  hommes , choifis  des  douze 
Tribus  , priffênt  chacun  une  pierre  du  milieu  du 
Fleuve,  dans  l’endroit  même  où  les  pieds  des 
Prêtres  s’étoient  arrêtés  ; & que  de  ces  douze 
pierres  ils  firtent  comme  un  Autel  fur  la  terre 
ferme , pour  fervir  à l’avenir  de  tnarque  de  ce 
partage  fi  miraculeux.  Il  voulut  encore  que  l’on 
prît  douze  pierres  fur  le  bord  du  Fleuve,  qu’on 
les  portât  à l’endroit  où  s’étoient  arrêtés  les 
Prêtres,  & qu’on  en  bâtît  comme  un  Autel, 
qui  demeura  toujours  depuis  au  mijieu  du  Fleu- 
ve. Lorfque  ces  ordres  eurent  été  exécutés  , & 
qu’il  ne  refloit  plus  rien  à palier,  Jofué  avertit 
les  Prêtres  qui  portoient  l’Arche , de  fortir  du 
milieu  du  Fleuve  ; & dès  qu’ils  furent  fur  la  terre 
ferme  , les  eaux  du  Jourdain  , qui  s’étoient 
arrêtées  , commencèrent  à fondre  avec  impé- 
tuofité  pour  reprendre  leurs  cours  ordinaire.  Ce 
fut  ainfi  que  Dieu  commença  à donner  du  cré- 
dit à Jofué  dans  l’efprit  du  Peuple.  Il  nous  ap- 
prit par  ce  miracle  ce  qu’il  fait  dans  toute  la 
fuite  des  fiécles,  lorfqu’il  veut  faire  entrer  fon 
Peuple  dans  la  véritable  terre  promife  ; c’eft-à- 
dire , dans  l’Eglife  fainte  : car  ce  partage  du  Jour- 
dain fut  alors  une  figure  du  Baptême  , par  la 
vertu  duquel  il  fe  fait  encore  aujourd’hui  le 
même  miracle  dans  l’homme , qu’il  fe  fit  alors 
dans  ce  Fleuve,  puifque  le  baptifé , s’il  eft  vé- 
ritablement converti  , ne  laifie  plus  couler  fes 
eaux  , c’efi-à-dire  les  affeélions  de  fon  cœur  , 
félon  le  cours  ordinaire  qu’il  leur  permettoic 
auparavant.  Il  ne  fouffre  plus  qu’elles  s’aillent 
perdre  encore , comme  celles  du  Jourdain,  dans 
U mer  morte;  c’ert -à-dire , dans  l’amertume  6c 
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dans  la  corruption  du  fiécle.  Le  changement  de 
ion  coeur  & de  fon  amour  leur  fait  prendre  une 
autre  route , & il  fent  par  un  effet  miraculeux  de 
la  grâce  de  Dieu  dans  lui  , qu’il  fe  fait  un  effort 
à lui-même  pour  faire  remonter  fes  eaux  à leur 
fource,  c’efl-à-dire , pour  faire  rentrer  toutes  fes 
affections  dans  Dieu , qui  eft  fon  principe. 

I .'.-I—-'-  1 J^3T-  'IM  — — ,3; 

Prije  de  Jéricho.  Jofué  6. 

Lanu='T  A première  Ville  qui  fe  trouva  à combattre 

néezTsîJL i après  le  paflàge  du  Jourdain  fut  Jéricho  , 

avant  J.  où  Jofué  avoit  dc'ià  envoyé  des  efpions  pour  la 
c.1451.  A •'a  , , * „ 

reconnoitre.  Ils  y turent  meme  découverts  $ & 

ils  y euffent  été  en  grand  danger  de  perdre  la 
vie,  fi  la  charité  d’une  femme  nommée  Rahab  , 
qui  jufques-là  avoit  été  déréglée  dans  fa  con- 
duite , ne  les  eût  fauvés  en  les  cachant.  Ces  ef- 
pions étant  retournés  à Jofué  , ne.  firent  pas 
comme  ceux  que  Moyfe  avoit  envoyé  quarante' 
ans  auparavant , qui  intimidèrent  le  Peuple  par 
leur  rapport.  Ils  l’encouragerent  au  contraire  a & 
ils  lui  dirent  que  Jéricho  étoit  dans  une  fi  grande 
conflernation  , qu’elle  étoit  déjà  comme  vain- 
cue. L’effroi  dont  tout  ce  Peuple  avoit  été  faifï 
lorfqu’ils  virent  les  Juifs  s’approcher,  & le  fou- 
venir  de  tant  de  merveilles  que  Dieu  avoit  faites 
en  faveur  d’Ifraël , leur  fit  rechercher  toutes  les 
précautions  poffibles  ; & n’en  trouvant  point 
d’autres  que  dans  la  folidité  de  leurs  murs  & de 
leurs  remparts,  ils  en  firent  de  fi  forts,  qu’ils 
paroifïbient  imprenables.  Mais  Dieu  fe  mocqua 
de  laréfiftance  de.ces  Peuples.  8c  promit  à Jofué 
que  fans  machines  8c  fans  efforts  il  renverferoit 
par  terre  toutes  ces  murailles.  11  lui  commanda 
que  durant  fept  jours  le  Peuple  fît  tout  le  tour 
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des  murs  de  la  Ville  , 6c  qu’au  feptiéme  les  Prê- 
tres prifïënt  fept  trompettes  8c  les  fiiïent  reten- 
tir marchant  devant  l’Arche.  Qu’ils  fiiïent  ainfi 
fept  fois  le  tour  de  Jéricho  avec  un  profond  fi- 
lence.  Qu’au  feptiéme  jour  ils  jettaflent  tout 
d’un  coup  un  bruit  perçant  8c  aigu  , 8c  que  tout  le 
le  Peuple  leur  répondît  de  même.  Il  lui  promit 
qu’auiïi-tôt  les  murs  de  Jéricho  tomberoient  par 
terre,  ce  qui  arriva  comme  il  le  lui  avoit  mar- 
qué. Il  lui  défendit  enfuite  qu’on  ne  prit  rien  de 
cette  Ville.  Il  voulut  qu’elle  fût  toute  en  ana- 
thème, ce  que  Jofué  recommanda  très-particu- 
lierement , de  peur  que  quelqu’un , par  fon  ava- 
rice , ne  fût  caufe  du  malheur  de  tout  le  Peuple, 
Il  eut  foin  d’avertir  tout  le  Peuple  de  fauver  Ra- 
hab,  8c  il  commanda  aux  efpions  d’aller  prendre 
d’abord  cette  femme  8c  tout  ce  qui  étoit  à elle, 
afin  de  l’amener  au  milieu  de  leur  camp  pour  y 
trouver  la  fûreté  qu’elle  avoit  fi  juftement  mé- 
ritée. Ce  fut  ainfi  que  Jéricho  fut  détruite , 8c 
que  ce  Peuple  ennemi  de  Dieu  , qui  fc  confioit 
dans  la  hauteur  8c  dans  la  force  de  les  murailles, 
les  vit  dans  un  moment  renverfées  par  terre  au 
feul  rétentiflement  des  trompettes.  Ce  miracle  fi- 
guroit  un  myftère  que  les  Saints  Peres  ont  fort 
remarqué.  Il  nous  ont  dit  que  le  bruit  éclatant 
de  ces  trompettes  repréfentoit  l’éclat  de  la  Pré- 
dication des  Pafieurs',  qui  jettent  en  même- 
temps  la  joie  dans  le  coeur  des  Ifraëlites  , 8c  la 
frayeur  dans  ceux  qui  leur  font  la  guerre.  Rien  , 
dit  Saint- Ambroife,  ne  rend  le  Peuple  de  Dieu 
plus  viélorieux  de  fes  ennemis , que  le  foin  qu’on 
prend  de  l’anim,er  par  le  fon  de  la  parole  de 
Dieu  , 8c  par  le  retentiiïement  des  trompettes  du 
Jubilé  : c’eft-à-dire  , de  la  grâce  que  Dieu  leur 
fait  en  leur  pardonnant  leurs  péchés.  Cette  joie 
iainte  répandue  dans  l’ame  par  la  parole  de& 


Digitized  by  Google 


Lamé 
me  an 
née 
*S  J J* 


132  .L’Histoire  de  la  Sainte  Bible  , 

Prêtres , & toute  leur  force , comme  le  difoient  les 
Saints  Prophètes , Jéricho  étoit  imprenable  pen- 
dant que  les  Prêtres  demeuroient  dans  le  filen- 
ce  ; mais  lorfqu’ils  firent  du  bruit , & que  le  Peu- 
ple leur  répondit  par  fes  cris  ; fes  murailles  tom- 
bèrent par  terre.  Ainli,  dit  Saint-Ambroife,  les 
Chrétiens  feront  victorieux  des  Démons  , lors- 
que les  Prêtres  de  la  Loi  nouvelle  feront  retentir 
fans  rien  craindre  les  vérités  faintes  qui  remplif- 
fent  les  Peuples  de  joie,  qui  leur  apprennent  à 
foupirer  vers  le  Ciel  , à fouler  aux  pieds  tout 
le  monde  , en  le  regardant  comme  un  autre  Jéri- 
cho ; c’eft-à-dire , comme  une  Ville  d’anathême 
qu’ils  ont  en  horreur. 

•g'  ...  ■■  =:■_  4 1 =1  - .=g--- — : <-==*: 

Dejlruction  de  Haï.  Jofué  7. 

LA  ruine  de  Jéricho  fut  fuivie  de  celle  de 
Haï  : comme  cette  Ville  parofioit  moins 
considérable  , on  repréfenta  à Jofué  qu’il  étoit 
fupenfîu  de  fatiguer  toute  l’armée,  & que  deux 
ou  trois  mille  hommes  fuffiroienr  pour  emporter 
cette  Place.  Jofué  le  crut , mais  lorfqu’il  s’atten- 
doit  à voir  revenir  fes  troupes  viétorieufes , il 
fut  bien  furpris  d’apprendre  qu’elles  avoientét£ 
défaites,  & qu’elles  revenoient  à lui  après  une 
honteufe  fuite  : il  fe  jetta  par  terre  devant  lè 
Seigneur;  & ne  pouvant  fouffrir  cette  honte  de 
fon  Peuple  , qui  retomboit  fur  Dieu  même , il 
lui  en  fit  fes  plaintes  avec  une  profonde  douleur. 
Dieu  lui  répondit  que  c’étoit  le  péché  d’Ifraël 
qui  avoit  été  caufe  de  cette  défaite  , & que 
l’anathême  qui  étoit  au  milieu  du  Peuple  avoit 
retiré  de  lui  fon  fecours  & l’avoir  forcé  de  l’ex- 
pofer  à fes  ennemis  ; mais  qu’il  eut  foin  de 
fanélifier  le  Peuple  , & qu’alors  il  continueroit 
de  le  protéger.  Jofué  fit  donc  afî’embler  le  Peu- 
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pîe  , 8c  il  protefla  que  celui  qui  fe  trouvèrent 
coupable  feroit  brûlé.  On  jetta  d’abord  le  fort 
fur  les  Tribus  , & il  tomba  fur  la  Tribu  de  Juda. 
On  le  jetta  enfuite  fur  les  familles  de  cette  Tri- 
bu , & il  tomba  fur  la  famille  de  Zaré  , d’où  en- 
fin il  vint  fur  Acham  , à qui  Jofué  commanda  de 
confefïêr  la  vérité  , 6c  de  rendre  gloire  à Dieu. 
Acham  voyant  fa  faute  fl  divinement  découverte , 
crut  qu’il  étoit  inutile  de  céler  le  refie.  Il  avoua 
qu’il  avoit  péché,  & que  dans  le  fac  de  Jéricho 
un  manteau  d’écarlate  l’avoit  tenté  , qu’il  l’avoit 
pris  avec  deux  cens  ficles  d’argent,  & une  régie 
d’or  qu’il  avoit  cachée  en  terre  dans  fa  tente  , en 
un  lieu  qu’il  , marqua  à ceux  qui  allèrent  le« 
chercher , & qui  les  portèrent  à Jofué  en  pré- 
fence  de  tout  le  Peuple.  Jofué  fit  prendre  Achan 
à l’heure  même  avec  fa  femme  & fes  enfans , 6c 
tout  ce  qui  étoit  à lui  , & l’ayant  mené  dans 
la  Valée  d’Achor,ils  le  lapidèrent  & brûlèrent 
tout  ce  qui  lui  apartenoit.  Dieu  étant  recon- 
cilié par  cette  vengeance , dit  à Jofué  qu’il  ne 
craignît  rien  & qu’il  lui  alloit  livrer  la  Ville  de 
Haï.  Il  avertit  de  mettre  une  embufeade  au- 
près de  la  Ville,  afin  qu’en  faifant  femblantde 
fuir  comme  la  première  fois  , tous  les  Habitans 
de  Haï  fufïènt  furpris  entre  ceux  qui  s’étoient 
cachés  proche  la  Ville , & les  autres  qui  fein- 
droient  de  fuir.  C’eft  ce  qui  arriva  en  effet  : ce 
Peuple  tranfporté  de  joie  pourfuivit  encore 
ceux  qui  ne  fuyoient  qu’en  attendant  qu’ils  vif> 
fent  la  Ville  en  feu.  Ils  fe  retournèrent  alors  , & 
taillèrent  en  pièces  les  Habitans  de  Haï  jufqu’au 
nombre  de  douze  mille  ; ainfi  la  gloire  du  Peu- 
ple de  Dieu  fut  réparée  par  la  mort  d’Achan  , 
dont  l’avarice  avoit  été  funefte  à tant  de  perfon- 
nes.  Saint  -Chrifoftôme  déplore  le  malheur  de 
l’Eglife  , lorfqu’il  confidére  cet  événement  d’u^i 


Digitized  by  Google 


134  L’Histoire  de  la  Sainte  Bible  ; 

Peuple  qui  en  étoit  la  figure.  Il  ne  peut  s’empê- 
cher de  trembler  lorfqu’ifvoit  qu’un  feul  homme, 
qui  avoir  viole  la  Loi  de  Dieu  par  fon  avarice  , 
attire  la  malédiction  fur  tout  le  Peuple  , & il 
trouve  bien  infenfibîes  ceux  qui  lorfque  tout  eft 
plein  de  méchans,  font  néanmoins  fans  aucune 
crainte.  C’eft  pourquoi  il  exhorte  les  Chrétiens 
à fe  féparer  des  pécheurs.  C’efi  déjà  , dit-il , avoir 
beaucoup  à faire,  que  de  demeurer  nous-mêmes 
purs  de  l’anathême  de  Jéricho.  Nous  fommes 
bienheureux  fi  nous  n’avons  rien  en  nous  de  la 
corruption  du  fiécle.  Si  les  hommes  ne  voyent 
rien  dans  nous  des  dépouilles  maudites  de  Jéri- 
cho , comme  ils  ne  les  voyoient  pas  alors  dans 
Achan  , il  efi  bien  à craindre  que  Dieu  & les 
Anges  ne  les  voyent.  Et  nous  devons  bien  pren'-. 
dre  garde  qu’après  nous  être  mis  en  état  de  ne 
nous  pas  perdre  par  nos  propres  fautes,  nous  ne 
nous  perdions  peut-être  par  la  contagion  de  cel- 
les des  autres, 

..  i -L-— j.  '.."-r  - »i  i.i-M  ...B: 

SoUil  arrêté.  Jofué  io. 

fi  s“rj*  * I ’ O u s les  Rois  qui  étoient  dans  le  Pays  de 
même  A Chanaan , voyant  de  quelle  maniéré  on 
année  avoit  déjà  traité  les  Villes  de  Jéricho  & de  Haï, 

* i5i’  s’alfemblerent  pour  oppofer  leurs  forces  à Ifraél. 
Mais  le  Peuple  de  Gabaon  , étant  plus  fage  que 
les  autres  , prévit  l’inutilité  de  cette  ligue  , & 
crut  que  rien  nepourroit  réfifler  aux  Juifs.  C’eft 
pourquoi  ils  eurent  recours  à l’artifice.  Ils  prirent 
des  habits  ufés,  & feignirent  d’être  d’un  Pays 
fort  éloigné , d’où  ils  venoient  trouver  Jofué  pour 
faire  alliance  avec  lui.  Jofué  craignit  d’abord 
quelque  tromperie  mais  il  fe  laiflà  enfin  per- 
fauderen  voyant  les  pains  de  ces  perlonnes  ré- 
duits en  poudre  , les  vafes  où  ils  avoienc  mis  du 
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vin  tous  rompus , leurs  fouliers  ufés,  & leurs  ha- 
bits déchirés.  Ainfi  ne  confultant  point  le  Sei- 
gneur furcefujet,  comme  le  marque  l’Ecriture, 
il  fit  alliance  avec  ce  Peuple , & jura  qu’il  rie  les 
extermineroit  pas.  Trois  jours  après  on  reconnut 
cette  feinte , on  fe  trouva  fur  les  terres  des  Gabao- 
nites , & le  Peuple  murmura  de  ce  que  l’on  épar- 
gnoit  ces  impofleurs  ; il  vouloit  même  les  tuer  , fl 
Jofué  ne  le  fût  oppofé  à ce  defiein  en  repré- 
fentant  au  Peuple  la  fainteté  du  ferment  qu’il  leur 
avoit  fait.  11  les  condamna  feulement  à une  éter- 
nelle fervitude,&  protefia  qu’ils  feroient  defiinés 
à couper  les  bois,  & à porter  l’eau  pour  tout  le  Peu- 
ple. Mais  les  Gabaonites  étant  ainfi  fauvés  des 
mains  des  Ifaraëlites,  étoient  prêts  de  tomber  pres- 
que dans  celles  de  leurs  voifins,  fi  Jofué  lui-même 
ne  les  eût  délivrés.  Car  Adonibefec,  Roi  de  Jéru- 
falem , voyant  que  ceux  de  Gabaon  s’étoient  don- 
nés aux  Ifraëlites  , commença  de  les  regarder 
comme  ennemis,  parce  que  Gabaon  étoit  une 
des  plus  grandes  Villes , & que  le  Peuple  en  étoit 
vaillant.  C’efi  pourquoi  il  pria  quatre  autres  Rois, 
fes voifins,  de  fe  joindre  à lui  pour  exterminer 
les  Gabaonites , qui  n’eurent  point  d’autre  refuge 
dans  cette  extrémité  que  la  bonté  de  Jofué  , & 
le  courage  du  Peuple  Juif.  En  effet , les  Ifraëlites 
marchèrent  aufïi-tôt  à leurs  fecours  ; & défirent 
entièrement  ces  cinq  Rois  .•  & comme  le  déclin 
du  jour  les  empêchoit  de  les  pourfuivre,  & de 
les  défaire  entièrement , Jofué  commanda  au  So- 
leil de  s’arrêter  jufqu’à  ce  qu’ils  fe  fufî’ent  ven- 
gés de  leurs  ennemis.  Le  Soleil  s’arrêta  aufïi- 
tôt  par  un  miracle  qui  a été  unique  , & devant  ce 
jour  ni  après , dit  l’Ecriture , on  ne  vit  jamais 
un  fi  long  jour  , parce  que  Dieu  voulut  obéir  à 
la  voix  de  fon  ferviteur.  Les  hommes  admirent 
ces  miracles , difent  les  Saints  Peres , & c’en 
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avec  raifon  , puifque  ce  ne  peut  être  que  par  la 
vertu  de  Dieu  même  qu’une  créature  inanimée 
refpeéte  ainfi  dans  un  homme  le  pouvoir  de  Dieu. 
Le  Soleil  alors  , dit  Saint-Ambroife  , reconnut 
dans  Jofué  la  puillance  de  Jefus-Chrift , qui  de- 
voit  plufieurs  fiécles  après  arrêter  le  vrai  Soleil  ; 
c’efl-à-dire  la  lumière  & l’ardeur  de  la  vérité  y 
qui  baifToit  déjà  fort , & qui  s’alloit  éteindre  pour 
jamis  en  laiflknt  le  monde  dans  une  nuit  éter- 
nelle ; mais  ce  ne  font  plus  ces  fortes  de  miracle* 
fenfibîes  que  Dieu  fait  maintenant  dans  fon 
Eglife»  Les  Pafieurs  de  fon  Peuple  cherchent  à 
arrêter  ^ non  le  cours  du  Soleil  dans  le  Ciel , maïs 
le  cours  de  la  concupifcence  dans  les  âmes.  Que 
fer  voit-il  a Jofué , dit  ce  Saint  Pere  d’arrêter  ainfi 
cet  Aftre  dans  le  Ciel , lorfqu’il  ne  pouvoit  re- 
primer l'avarice  fur  la  terre  : il  commanda  au  So- 
leil , & le  Soleil  lui  obéit , afin  qu’il  ait  le  temps 
de  pourfuivre  fa  viéloire , & il  ne  peut  comman- 
der à l’avarice  d’Achan  qui  lui  ôte  la  viéloire 
d’entre  les  mains  , & qui  le  fait  fuir  honteufe- 
ment  devant  l’ennemi.  C’eft  donc  - là  un  des 
grands  miracles  de  la  Loi  ancienne  ; mais  ceux 
de  la  Loi  nouvelle  ont  moins  d’éclat , & font  fans 
comparaifon  plus  grands,  lorfqu’une  ame  que  le 
Démon  pofledoit  & qui  étoit  emportée  par  la 
violence  de  fes  partions  , fi»  tourne  tout  d’un 
coup  vers  Dieu  , & fe  détachant  de  la  terre  & 
d’elle-même , n’a  plus  de  defir  que  pour  le  Ciel. 

T-.  I .1  ■ 3 

Punition  d’Adonibefec.  Juges  i. 

JO  s u é défit  ainfi  fes  ennemis , le  Ciel  conf- 
pirant  pour  fa  viéloire  ; & il  tailla  en  pièces 
tout  ce  qui  fe  préfenta  devant  lui.  Il  ne  trouva 
prefque  plus  de  réliftance  dans  ce  Pays,  & il  y fai- 
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foit  de  jour  en  jour  de  nouveaux  progrès.  Tous 
fuyoient  devant  lui,  & fembloient  reconnoître 
la  puiflànce  que  Dieu  avoit  donnée  aux  Juifs  de 
pbfféder  ce  Pays  comme  leur  héritage.  Ainfi  la 
plupart  de  ces  Idolâtres  furent  exterminés  en  fix 
années  de  temps;  l’Ecriture  compte  jufqu’à  trente- 
un  Rois  qui  furent  vaincus  par  ce  généreux  con- 
ducteur des  Ifraëlites.  Dieu  ne  lailîk  dans  ce  Pays 
des  anciens  Peuples  qui  l’habitoient , qu’autant 
qu’il  en  falloit  pour  tenir  toujours  fon  Peuple  en 
halaine  , afin  d’éprouver  fa  fidélité , & d’avoir 
toujours  des  Minières  de  fes  vengeances  pour  pu- 
nir les  Juifs  ; lorfqu’ils  auroient  attiré  fa  colere 
par  leurs  péchés.  Après  que  Jofué  fe  fût  ainfi 
rendu  maître  de  ce  Pays  par  fon  courage  & par  les 
armes,  il  le  diftribua  par  fa  fageff’e  à toutes  fes 
T ribus  ; & fit  ce  partage  avec  tant  d’équité  & de 
juftice , qu’on  ne  peut  afiez  l’admirer.  Ayant 
achevé  ces  adtions  glorieufes , auxquelles  il  avoit 
été  deftiné  de  Dieu  , étant  près  de  fa  fin  , il  af- 
fembla  tout  le  Peuple  avant  que  de  mourir , com- 
me avoit  fait  Moyfe . pour  lui  repréfenter  ce  que 
* Dieu  avoit  fait  en  leur  faveur  : il  les  conjura  de 
n’avoir  jamais  d’autre  Dieu  que  lè  Seigneur  , ce 
qu’ils  lui  promirent  avec  ferment.  Après  cela  il 
mourut  en  paix , âgé  de  cent  dix  ans  , & fut  pleu- 
ré de  tout  le  Peuple.  Il  eut  ce  bonheur , que  pen- 
dant tout  le  temps  qu’il  gouverna  les  Juifs, ils  ne 
fe  laiflèrent  point  corrompre  par  l’Idolâtrie  ni 
emporter  aux  murmures  contre  Dieu.  Les  com- 
bats qu’il  livra  contre  divers  Rois  , pour  établir 
le  Peuple  de  Dieu  dans  la  terre  promife  , ont 
fait  dire  aux  Saints  Peres  , qu’on  ne  devient 
point  l’héritage  de  la  terre  du  Seigneur , fi  l’hom- 
me auparavant  ne  bannit  de  lui  un  ennemi  qu’il  a 
au  dedans  de  lui-même.  Nous  naifTons  tous  tri- 
butaires du  Cananéen  & de  l’Amorthéen  ; c’eft- 
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à-dire  des  Démons  , & il  faut  nécelïàirement 
qu’il  fe  faiïè  un  renouvellement  en  nous , par  le- 
quel tout  ce  qui  appartenoit  au  De'mon  foit  ex- 
terminé, afin  que  nous  devenions  le  Royaume 
& le  partage  de  Dieu.  La  Tribu  de  ^uda  fe  fig- 
nala  après  la  mort  de  Jofué  & Caleb , qui  en 
étoit  le  Chef,  la  conduifit  dans  les  batailles.  Ado- 
nibefee  fut  le  premier  ennemi  qui  fentit  le  cou- 
rage de  cette  Tribu  : car  l’ayant  attaqué  , elle 
le  défit,  & le  pourfuivit  lorfqu’il  tachoit  de  fe  fau- 
ver  par  la  fuite.  Il  y eut  ceci  de  particulier  dans 
la  mort  de  ce  Prince , que  lorfque  les  Ifraëlites 
l’eurent  pris  , ils  lui  coupèrent  les  extrémités 
des  pieds  & des  mains.  Ce  Prince  malheureux 
reconnut  alors  l’équité  des  Jugemens  que  Dieu 
exercoit  fur  fa  perfonne  , puifqu’il  le  traitoit 
alors,  comme  il  avoit  traité  lui-même  foixante- 
dix  Rois , auxquels  il  avoit  de  même  coupé  les 
pieds  & les  mains,  & qu’il  avoit  obligés  dera- 
mafler  fous  fa  table  les  miettes  qui  en  tomboient. 
Après  cette  reconnoiiïance  de  la  Juflice  de 
Dieu  , qui  veille  aufli  bien  fur  les  Souverains 
que  fur  le  commun  des  hommes , il  fut  amené  à t 
Jérufalem  , où  il  mourut,  lailfant  un  exemple  à 
tous  les  Rois , comme  remarquent  les  Saints  Pe- 
res , que  cette  parole  que  le  Fils  de  Dieu  a dite, 
qu’il  jugera  les  hommes  félon  qu’ils  auront  eux- 
mêmes  jugé  les  autres , eft  véritable,  aufli  bien 
des  Princes  que  de  leurs  Sujets  , & que  s’ils  ne 
la  voyent  pas  vérifiée  en  cette  vie  dans  leurs  per- 
fonnes , comme  Adonibefec  , ils  doivent  crain- 
dre qu’elle  ne  le  foit  dans  l’autre , où  ils  ne  pour- 
v ront  s’empêcher  de  tomber  entre  les  mains  d’un 
Juge  qu’il  leur  fait  dire  dès  ici  bas  par  le  plus  fage 
des  Rois , que  les  plus  puiflans  feront  puiflam- 
inent  tourmentés  s’ils  abufent  de  leur  puiflànce. 
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Mort  de  Sifara.  Juges  4. 

AP  r É s la  mort  de  Jofué  & des  anciens  qui  f ^ 
lui  furvêcurent  de  quelque  quinze  ans  , ledè  ™°8. 
Peuple  Juif  tomba  dans  de  grands  defordres,  qui 
firent  voir  que  le  bonheur  des  âmes  dépend  fou- 
vent  de  la  fagefle  d’un  bon  Pafteur  , & qu’il  n’y 
en  a point  de  plus  malheureufes  que  celles  qui 
fe  veulent  conduire  elles-mêmes.  Car  les  Juifs, 
n’ayant  point  de  Chef  & chacun  faifant  ce  qu’il 
lui  plaifoit  , comme  , dit  l’Ecriture  , ils  tombè- 
rent en  divers  péchés , & de  ces  péchés  dans  la 
fervitude , où  ils  eurent  recours  aux  prières,  que 
Dieu  écouta,  leur  envoyant  des  conducteurs  pour 
les  délivrer  , qui  prirent  le  nom  de  Juges. 
Après  Othoniel , néveu  & fuccefTeur  de  Caleb, 

Aod  & Samgar , Dieu  fit  tomber  le  gouverne- 
ment du  Peuple  à une  femme  nommée  Debora  , 
qui  fit  voir  que  tout  inflrument  efl  bon  dans  la 
main  de  Dieu  , lorfqu’il  lui  plaît  de  s’en  fervir  : 
pendant  le  gouvernement  de  cette  femme,  Ja- 
bin  , Roi  de  Chanaan  , déclara  la  guerre  aux 
Juifs,  & envoya  contr’eux  Sifara , le  Général, 
de  fes  Troupes.  Debora  , remplie  de  l’efprit  de 
Dieu  , ne  témoigna  pas  moins  de  courage  pen- 
dant la  guerre , que  de  prudence  durant  la  paix  : 
elle  donna  d’abord  un  Chef  aux  Troupes  qu’elle 
oppofa  à Sifara  : elle  envoya  dire  à Barac  que 
Dieu  l’avoit  choifi  pour  Général  de  fon  Armée. 
Mais  Baraç  déclara  qu’il  n’iroit  point  à cette 
guerre,  fi  Debora  n’y  venoit  auffi.  Quand  le 
jour  du  combat  fut  arrêté , & que  Debora  eût 
commandé  à Barac  d’aller  avec  dix  mille  hom- 
mes attaquer  Sifara  , qui  feconfioit  dans,  le  nom- 
bre prodigieux  de  fes  chariots  armés  de  faux 
tranchantes , Dieu  répandit  tout  d’un  coup  la 
terreur  dans  le  cœur  des  ennemis  ? en  forte  que 
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Silàra lui-même  étant  frappé  d’épouvante,  s’en- 
fuit à pied  pendant  que  l’on  tailloir  en  pièces 
toute  fon  armée.  Lorfqu’il  s’enfuyoic  ainfi  , 
Jaël , femme  de  Haber  , allié  de  Jabin , alla  au- 
devant  lui,  & le  pria  d’entrer  dans  fa  tente.  Et 
comme  fa  fuite  précipitée  avoit  épuifé  toutes  les 
forces , il  fe  coucha  par  terre  , & Jaël  le  cou- 
vritaprès  lui  avoir  donné  du  lait  à boire  , au  lieu 
de  l’eau  qu’il  lui  avoit  demandé.  Lorfqu’il  étoit 
dans  un  fommeil  profond  , cette  femme  combat- 
tant encore  pour  le  Peuple  de  Dieu  , prit  un 
grand  clou  qu’elle  enfonça  dans  la  tête  de  Sifa- 
ra  , & la  cloua  contre  terre  ; & lorfque  Barac  le 
cherchoit  par-tout , Jaël  le  pria  d’entrer  dans  (a 
tente  ,&  lui  montra  Sifara  mort.  Debora  chanta 
à Dieu  un  Cantique  d’aéüon  de  grâce  , pour  re- 
connoiflànce  d’une  viéloire  fi  fignalée,  dans  le- 
quel elle  téleve  la  fagefië  & le  courage  de  Jaël. 
Ainfi  une  femme  commença  cette  guerre , & une 
autre  femme  l’acheva  , & toutes  deux  firent  voir 
que  Dieu  peut  donner  aux  femmes,  même  quand 
il  lui  plaît  le  courage  & la  force  , aufli-bien 
qu’aux  hommes  pour  gouverner  les  grandes  affai- 
res. Car  Debora  fe  fournit  par  fa  fagcffè  un  Peu- 
ple dontMoyfe  avoitlui-même  eu  tant  depéine  à 
appaifer  les  murmures , & elle  eut  la  gloire  d’être 
la  première  Souveraine  que  Dieu  établit  fur  fon 
peuple , fans  qu’il  lui  manquât  fous  fa  conduite 
aucun  des  avantages  qu’il  eût  pu  attendre  des 
plusvaillans  hommes.  Elle  choifit  elle-même  des 
Généraux,  régla  le  nombre  des  troupes,  difpofa 
les  logemens  de  l’armée  , arrêta  l’heure  du  com- 
bat, & envoya  Barac  , plutôt  pour  vaincre  que 
pour  combattre.  Et  ce  Général  regardant  cette 
l'ainte  Veuve  comme  un  Ange  du  Seigneur  , crut 
que  l’heureux  fuccès  de  les  armes  dépendoit  de  fa 
préfence.  Les  Saints  Peres  remarquent  dans  ces 
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grands  exemple*,  qu’il  n’y  a rien  de  grand  fur 
la  terre  que  ce  qui  eit  fondé  fur  l’efprit  de  Dieu  , 
que  les  hommes  deviennent  plusfoibles  que  les 
femmes  , lorfqu’ils  font  abandonnés  à leur  foi- 
blelTe , & que  les  femmes  deviennent  plus  géné- 
reufes  que  les  hommes , lorfqu’elles  font  remplie* 
de  Dieu.  & que  cette  parole  de  Saint-Paul  a été 
vérifiée  dès-lors.  Que  Dieu  choifit  quelquefois 
les  moins  fages  , félonie  monde  , pour  confon- 
dre les  plus  lages  & les  plusfoibles,  félon  le 
monde,  pour  confondre  les  plus  puillans. 

* ■ ' “ — " ■ " 

Sacrifice  de  Gédéon . Juges  S. 

A Pré  s la  mortdeDebcra,  ce  Peuple  étant  va* 
encore  demeuré  fans  condudeur,  fe  donnai 
une  telle  liberté  de  pécher,  que  Dieu  l'abandon-Ara»* J 
ra  entre  les  mains  des  Madianites  durant  fept0, 1Z4ri* 
ans.  L’extrême  mifere  où  fes  ennemis  le  rédui- 
firent,  lui  fit  avoir  recours  à Dieu , qui  fut  tou- 
ché de  fes  prières,  & qui  réfolut  de  le  fecourir. 

C’efi  pourquoi  il  envoya  dire  à Gédéon  , par  un 
Ange  . qu’il  le  choififloit  pour  délivrer  fon  peu- 
ple d’entre  les  mains  de  fes  ennemis.  Gédéon 
furpris  de  cette  nouvelle , repréfenta  fa  bafiêlïe  , 

& dit  à l’Ange  que  fa  famille  étant  une  des 
moindres  familles  de  tout  Ifraël , il  ne  pouvoit 
être  employé  à ce  grand  ouvrage.  Mais  Dieu 
lui  répondit  qu’il  lèroit  avec  lui  , & qu’avec 
fon  fecours  cette  multitude  innombrable  de 
Madianites  fuiroit , comme  s’il  n’y  avoir  qu’un 
feul  homme.  Gédéon  pria  l’Ange  de  lui  donner 
quelque  ligne  pour  l’alïurer  que  ce  qu’il  lui  di- 
l'oit  étoit  véritable,  & il  le  conjura  d’attendre 
un  moment,  jufqu’à  ce  qu’il  apportât  quelque 
chofe  pour  lui  fervir  à manger.  L’Ange  lui  ayant 
promis  qu’il  l’attendroit , Gédéon  alla  prompte- 
ment j comme  marque  l’Ecriture } faire  cuire  un 
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chevreau  , & prépara  des  pains  fans  levain.  11  mît 
la  chair  qu’il  avoit  cuite  dans  un  baflin,  & lefuc 
de  cette  viande  dans  un  vale  , & il  alla  trouver 
l’Ange  , auquel  il  offrit  ce  qu’il  portoit.  L’Ange 
lui  commanda  de  mettre  cette  chair  fur  une  pier- 
re & d’y  verfer  le  fuc  de  la  chair.  Ce  que  Gédcon 
ayant  fait,  l’Ange  étendit  le  bout  d’une  verge  , 
qu’il  tenoit  à la  main  , pour  en  toucher  cette 
chair,  & auffuôt  il  fortit  un  feu  de  la  pierre  fur 
laquelle  on  l’avoit  mife,qui  confumatout.  L’An- 
ge difparut  à l’heure  même  , 8c  Géde'on  , frappé 
de  terreur  de  ce  qu’il  avoit  parlé  à un  Ange  , 
crut  qu’il  en  mourroit  ; mais  Dieu  le  raffura  , & 
lui  commanda  d’aller  détruire  l’Autel  de  Baal  , 
de  couper  le  bois  qui  l’environnoit , & de  bâ- 
tir enfuite  un  Autel  au  vrai  Dieu  , au  lieu  même 
où  il  avoit  offert  fon  facrifice.  Gédéon  n’obéit 
à cet  ordre  que  pendant  la  nuit,  parce  qu’il  crai- 
gnoit  les  Habitansde  ce  lieu.  Etlorfqu’on  s’in- 
formoit  le  leridemain  qur  étoit  celui  qui  avoit 
fait  cet  outrage  à Baal , 8c  que  l’on  eût  reconnu 
que  ç’avoit  été  Gédéon  , on  prefia  fon  pere  de 
le  donner  , afin  qu’on  le  fît  mourir  ; mais  fon 
pere  le  lâuva  , en  difant  hautement  que  c’étoit  à 
Baal , s’il  étoit  Dieu , à fe  venger  lui- même , 6c 
à ne  pas  laiffer  aux  hommes  le  foin  de  le  venger 
de  fes  ennemis.  Ainfi  , Gédéon  futfauvé,  6c  fur 
appellé  depuis  Jérobaal.  Il  apprit  aux  Pafteurs  , 
par  fon  exemple , que  la  première  chofe  qu’ils: 
doivent  faire  en  prenant  la  conduite  des  âmes, 
eft  d’être  prêts  à expofer  leur  vie  pour  fuivreles 
ordres  de  Dieu  8c  pour  exterminer  les  Idole  s.  Ce 
Sacrifice  fi  fameux,  par  lequel  il  reconnut  que 
Dieu  l’appelloit  à la  conduite  de  fon  Peuple  , a 
été  félon  les  Saints-Peres , une  figure  admira- 
ble du  facrifice  de  Jefus-Chrift.  C’efi  pour  ce 
fujet  même  que  l’Ecriture  marque  la  pierre , fur 

laquelle 
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laquelle  Ge'deon  l'offrit , qui  repréfentoitle  Sau- 
veur. C’efl  de  cette  pierre  myflérièufe  que  fortit 
le  feu  qui  confirma  le  facrifice  , c’efl-à-dire  le 
feu  du  Saint-Efprit,  que  le  Fils  de  Dieu  nous  à 
mérité  par  fa  mort , pour  confumer  dans  nous  là 
chair  du  chevreau,  c'efl-à-dire,  la  chair  du  pé- 
ché & le  fuc  de  la  chair  , c’efl-à-dire,  les  affec- 
tions corrompues  qui  font  dans  le  plus  fecret  de 
nos  coeurs.  C’efl  le  grand  myflere  que  Géde'on 
marqua  alors , en  nous  apprenant , dit  Saint-Am- 
broife  , que  tous  les  Sacrifices  cefferoient  un 
jour,  & qu’il  n’y  en  auroit  plus  d’autres  que  ce- 
lui de  Jefus-Chrifl  crucifié)  qu’il  fuffitfeul  pour 
l’expiation  de  nos  péchés,  & qui  rend  agréables 
’à  Dieu  lesHofliesque  les  fideles  lui  offrent  en 
luifacrifiant  leurs  cœurs  & tous  leurs  délits  dans 
la  faite  de  tous  les  liécles. 
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Miracle  de  la  Toifon.  Juges  6. 

LOrsquè  Gédéon  eût  reconnu  que  Dieü  Làmâ- 
vouloit  fe  fervir  de  lui  pour  conduire  foh™e  an" 
Peuple  par  le  miracle  du  feu  forti  de  la  pierre^sp» 
qui  cohfumale  Sacrifice,  il  ne  penfa  plus  qu’aux 
moyens  de  fauver  les  Juifs  dé  l’oppreffion 
fous  laquelle  ils  gémiffoient*  C’efl  pourquoi 
lorfque  les  Madianites  & les  Amalécites  étoient 
affemblés  avec  les  autres  Peuples  voifins  contre 
la  Judée , Gédéoh  fut  faifi  de  l’efprit  de  Dieu  : 

Il  fonna  de  la  trompette  ; il  cria  tout, haut 
qu’on  le  fuivît.  Il  ertvoya  auffitôt  ordonner 
aux  Tribus  de  s’affembler , & fans  aucune  réfif- 
tance  ; un  feul  homme  qui  jufques-là  avoit 
été  particulier  & d’une  famille  peu  confidéra- 
ble , fe  vit  Chef  d’une  grande  Armée , & recon- 
nu de  tous  pour  leur  Prince.  Mais  il  ne  s éleva 
point  d’une  fi  grande  puiflànce.  Il  fe  fouvint  tou- 
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jours  qu’il  la  tenoit  uniquement  de  Dieu  , lors- 
qu’il le  vit  à la  tête  d’une  armée  fi  nombreufe  , 
bien  loin  d’en  être  plus  vain  , il  en  parut  aucon- 
traire  plus  humble,  8c  la  défiance  qu’il  avoit  de 
lui-même,  Sembla  aller  jufqu’à  l’excès.  Car  il  ne 
lé  contenta  pas  de  ce  premier  miracle  que  Dieu 
avoit  déjà  fait  en  fa  faveur , ni  de  ce  courage  qu’il 
lui  avoit  infpiré.  Il  fufpendit  encore  tous  fes  def- 
feins , jufqu’à  ce  que  Dieu  lui  eût  donné  de  nou- 
velles marques  de  fa  volonté  , 8c  du  choix  qu’il 
faifoit  de  lui  pour  la  conduite  de  fon  Peuple.  En 
quoi , comme  remarque  S.  A mbroife , il  n’agilïoit 
pas  tant  pour  fon  beloin  particulier , que  pour  no- 
tre inftrudtion , 8e  pour  nous  apprendre  à nous- 
mêmes  à nenouspas  trop  facilement aff'urer  que 
Dieu  nous  ait  appellés  à des  emplois  plus  Saints 
que  n’étoient  ceux  où  Gédéon  fe  vit  appellé  alors; 
C’eft  pourquoi  il  conjura  Dieu  de  l’afl'urer  en- 
core une  fois  qu’il  avoit  réfolu  de  fe  fervir  de 
lui  pour  délivrer  fon  Peuple  de  fes  ennemis  par 
ce  miracle  qu’il  lui  marqua.  Il  le  pria  d’agréer 
qu’il  mît  dans  un  champ  une  toifon  de  brébis  , 
& il  lui  dit  que  fi  la  rofée  tomboit  fur  la  toifon 
pendant  que  tout  le  champ  demeureroit  fec,il 
reconnoîtroit  alors  que  Dieu  fauveroit  fon  Peu- 
ple. Ce  miracle  arriva  comme  il  l’avoit  fouhei- 
té,  mais  fon  humble  crainte  n’étant  pas  encore 
allez  diflipée , il  pria  Dieu  de  faire  un  fécond 
miracle  contraire  au  premier.  Il  le  conjura  que 
la  rofée  trempât  toute  la  terre,  8c  qu’il  n’y  eût 
que  la  toifon  feule  qui  demeurât  feche.  Ce  que 
Dieu  fit  encore  pour  l’aflurer  pleinement  qu’il 
l’avoit  chofi  pour  être  le  libérateur  de  fon  Peu- 
ple. Ces  deux  miracles,  félon  les  Saints-Peres  , 
marquoient  la  conduite  que  Dieu  devoit  tenir 
à l’égard  des  Juifs , 8c  enfuite  à l’égard  de  l’E- 
glife  des  Gentils.  Ses  grâces  autrefois  étoient 
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toutes  renfermées  dans  la  Judée  feule , qui  rece- 
voir en  quelque  forte  du  Ciel  une  rofée  célefte, 
pendant  que  le  refie  des  Peuples  du  monde  e'toit 
dans  une  fécherefï’e  flérile  & brûlé  par  les  ar- 
deurs du  péché.  Mais  par  un  miracle  contraire, 
l’Eglife  enfuite  , répandue  par  toute  la  terre,  a re- 
çu avec  abondance  la  pluye  dontDieu  l’a  arrofée, 
pendant  que  la  Judée  à fon  tour  efl  demeurée 
dans  la  fécherefle , & que  l’ingratitude  qu'elle  a 
témoignée  aux  dons  de  Dieu,  qui  ne  fervoient 
qu’à  l’élever  au  lieu  de  la  rendre  plus  humble,  l’a 
rendue  indigne  d’avoir  part  à la  miféricorde  de 
Jefus-Chrifl.  Mais  l’un  & l’autre  miracle  nous 
apprend  que  la  grâce  de  Dieu  efl  comme  une 
rofée  célefle  , fans  laquelle  nous  demeurons  au- 
dédans  de  l’arne  dans  le  même  état  que  l’efl  une 
terre  féche , brûlée  par  les  ardeurs  du  Soleil , & 
condamnée  à une  ftérilité  éternelle. 
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Soldats  de  Gédéon.  Juges  7. 

DEux  miracles  fi  fenfibles  ayant  confirmé  Laniî- 
en  même-temps  à Gédéon  fa  vocation  à la  „ce 
conduite  de  tout  le  Peuple  , &’la  promefïè  de  la  ,7ÎS* 
vidloire  fur  les  ennemis , il  ne  put  plus  refu- 
fer  d’obéir  aux  ordres  de  Dieu  , & de  lui  té- 
moigner autant  de  promptitude  à exécuter  fe* 
deffeins  , qu’il  avoit  témoigné  de  retenue  à les 
entreprendre.  Il  aflembla  donc  en  peu  de  temps 
une  prodigieufe  quantité  de  Peuple,  & fe  cam- 
pa devant  le  Camp  des  Madianites.  Mais  Dieu 
voyant  ce  grand  nombre  de  Juifs  afTemblés,  & 
prévoyant  que  ce  Peuple  ingrat  & préfomptueux 
attribueroit  à la  multitude  de  fes  Troupes  une 
viétoire  dont  il  ne  feroit  redevable  qu’à  fa  feule 
protedlion  , il  déclara  à Gédéon  que  fi  tout  ce 
Peuple  marchoit  en  bataille  , il  ne  femportèroit 
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point  la  viéloire,  & qu’il  ne  vouîoit  pas  qu’Ifraël 
pût  dire  que  c’étoit  par  fa  propre  force  qu’il 
avoit  défait  les  Madianites.  Gédéon  fit  donc  pu- 
blier d’abord  dans  tout  lecampque  tousceux  qui 
feroient  timides , & que  l’approche  des  ennemis 
ou  l’appareil  du  combat  pourroit  effrayer , fe  reti- 
raffent  du  camp  & s’en  retournaffent  chez  eux. 
Vingt-deux  mille  hommes  furent  ravis  de  cette 
propofition  J & fe  féparerent  des  autres , dont  il 
ne  refta  plus  que  dix  mille.  Mais  ce  nombre 
étant  encore  trop  grand  pour  le  defîêin  de  Dieu  , 
il  commanda  à Gédéon  de  les  mener  tous  au 
Jourdain,  où  il  lui  promit  de  lui  montrer  ceux 
dont  il  devoit  fe  fervir.  Lorfqu’ils  furent  venus  au 
fleuve,  Dieu  dit  à Gédéon  qu’il  prît  garde  à ceux 
qui,  fans  s’arrêter,  prendroientvîte  & feulement 
en  paffant  de  l’eau  du  fleuve  dans  le  creux  de 
leur  main , pour  appaifer  un  peu  leur  foif , ou  aux 
autres  qui  s’agénouilleroient , afin  de  boire  plus 
à leur  aife.  Il  n’y  en  eut  que  trois  cens  de  ces 
premiers  : & Dieu  dit  à Gédéon  que  c’étoit 
ces  trois  cens  hommes  qu’il  devoit  mener  contre 
l’ennemi,  parce  qu’avec  eux  il  remporteroit  la 
viéloire.  Gédéon  s’appuya  fur  la  parole  de  Dieu  , 
duquel  il  attendoit  tout  : il  renvoya  le  refle  du 
Peuple , & ne  retint  avec  lui  que  ce  peu  de  mon- 
de qu’il  mena  hardiment  contre  les  Madianites. 
"Dieu  voulut  difcerner  alors  ceux  , qui  à l’avenir 
feroient  propres  à fon  fervice  & dignes  de  com- 
battre fes  ennemis,  d’avec  ceux  quin’entreroient 
pas  comme  il  le  defire  dans  cette  milice  fainte. 
11  nous  fait  voir  ici  combien  le  nombre  de  fes 
vrais  Soldats  eft  petit  , puifque  de  trente-deux 
mille  hommes,  il  en  rejette  d’abord  vingt-deux 
mille  , & que  de  dix  mille  qui  reftoient , il  n’en 
retient  que  trois  cens.  La  marquede  leur  élection 
eft  qu’ils  ne  plient  point  le  genou  en  prenant  dç 
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l’eau  du  fleuve  , & qu’ils  ne  donnent  que  comme 
en  pafiànt  ce  foulagement  à leur  foif.  Dieu  veut 
que  Tes  Soldats  demeurent  fermes  & élevés  vers 
le  Ciel,  & qu’ils  ne  fe  courbent  vers  la  terre  que 
le  moins  qu’il  leur  eft  poffible.  Comme  étant 
hommes,  ils  font  néceflairement  obligés  d’ufer 
de  ce  monde.  Il  faut  qu’ils  en  ufent  comme  s'ils 
n’en  ufoient  pas,  félon  la  parole  de  Saint-Paul, 

& qii’ils  fatisfaffent  aux  befoins  les  plus  inévita- 
bles de  cette  vie  , qui  s’écoule  comme  un  fleuve  , 
fans  y avoir  aucune  attache  , & fans  retarder  par 
ces  aélions  pafiàgeres  leur  courfe  vers  le  Ciel , 
où  ils  habitent  déjà  de  cœur.  Ces  perfonnes  font 
toujours  en  petit  nombre  dans  l’Eglife;  maisc’eft 
néanmoins  ce  petit  nombre  qui  en  efl  toute  la 
force,  comme  Dieu  le  montre  ici , & qui  com- 
bat pour  elle  contre  les  ennemis  qui  l’attaquent. 

•«-=-  -T  I ■ ■ ■ -—-J-  -il'-  

Défaite  des  Madianites.  Juges  7. 

TAnt  d’aflurances  de  la  viétoire  pouvoient  ta  mê- 
fuffire  à Gédéon  , s’il  n’eût  plû  à Dieu  de  nie?"' 
lui  en  donner  une  derniere  preuve  par  la  pro-  i?j?. 
pre  bouche  de  fes  ennemis.  Il  lui  commanda 
d’aller  lui  feul  durant  la  nuit  dans  leur  camp , ou 
s’il  craignoit  d’y  aller  feul , de  s’y  faire  accom- 
pagner de  fon  fils.  Il  lui  promit  que  lorfqu’il  y 
feroit,  il  entendroit  de  fes  ennemis  même  quel 
feroit  l’événement  du  combat.  Gédéon  fit  ce  que 
Dieu  lui  avoir  ordonné  : Il  alla  de  nuit  dans  le 
Camp  des  Madianites  , où  il  entendit  un  Soldat 
qui  rapportojt  à fon  compagnon  ce  fonge  qu’il 
avoir  eu.  Je  croyois  voir  , lui  difoit-il  , com- 
me un  pain  cuit  fous  la  cendre  , qui  roullant 
dans  le  Camp  , & étant  venu  fondre  contre 
une  tente , l’a  renverfée  & l’a  brifée  contre  ter- 
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re.  L’autre  lui  répondit  aufli-tôt , que  ce  longe 
marquoit  vifiblement  T épée  de  Gédéon  , à qui 
Dieu  avoit  livré  les  Madianites.  Ce  que  Gédéon 
ayant  oui  , s’en  retourna  aufli-tôt , avec  l’aflù- 
rance  que  Dieu  lui  avoit  promife  , & il  alla  re- 
trouver les  Tiens,  qu’il  remplit  de  joie  & de  cou- 
rage par  le  récit  qu’il  venoit  d’entendre.  Il  parta- 
gea enl'uite  ces  trois  cens  hommes  en  trois  ban- 
des , qu’il  arma  d’une  maniéré  aufli  nouvelle 
qu’elle  étoit  myflérieufe  ; il  voulut  qu’ils  prif- 
fent  chacun  une  trompette  dans  une  main  , & 
dans  l’autre  un  vafe  vide  où  il  y eût  une  lampe , 
& que  lorfqu’ils  Tentendroient  Tonner  de  la  trom- 
pette , ils  fiflent  auili  tous  la  même  choTe.  Qu’ils 
joignirent  à ce  bruit  des  trompettes  des  accla- 
mations , en  diTant  à haute  voix  : Vive  le  Sei- 
gneur & Gédéon  j & qu’ils  briTaflent  l’un  contre 
l’autre  leurs  vaTes  où  étoient  leurs  lampes  ar- 
dentes. Aufli-tôt  que  Gédéon  leur  eût  donné  le 
lignai  dont  ils  étoient  convenus  , ils  firent  re- 
tentir le  Ton  de  leurs  trompettes  dans  tout  le 
Camp  des  Madianites  qu’ils  environnoient.  En 
même-temps  ils  briTerent  ces  vaTes  de  rerre  qu’ils 
avoient  dans  l’autre  main  , & ils  éleverenr  la 
lampe  qui  y avoit  été  cachée.  Ils  Te  tinrent  ainli 
fermes  dans  le  pofte  où  Gédéon  les  avoit  pla- 
cés, & ils  crièrent  à haute  voix  l’Epée  du  Sei- 
gneur & de  Gédéon.  Tout  le  Camp  des  Madiani- 
tes Te  trouva  Taifi  de  trouble  & d'épouvante , & 
par  un  effet  miraculeux  de  la  puifîance  de  Dieu  , 
ils  tournèrent  leurs  épées  contr’eux  mêmes  , & 
s’entretuerenr.  Ce  fut  ainli  que  les  Madianites 
furent  humiliés  par  les  Juifs  , ou  plutôt  par  la 
puifîance  de  Dieu  même.  Plus  cette  maniéré  de 
combattre eft  extraordinaire,  dit Saint-Gregoi- 
re,  plus  il  eft  vilible  qu’elle  nous  marque  quel- 
que myftère  caché.  Car  qui  jamais  a été  fans 
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armes  à la  guerre  & qui  n’a  oppofé  que  des  va- 
fes  de  terre  à la  violence  des  ennemis  ? On  au- 
roit  même  fujet  de  croire , dit  ce  Saint  Pere , que 
cette  entreprife  auroit  été  ridicule  , fi  on  n’eûc 
vu  par  la  fuite  qu’elle  jetta  l’épouvante  dans  le 
cœur  des  Madianites.  Mais  Dieu  nous  vouloir 
apprendre  que  les  Soldats  de  la  Loi  nouvel- 
le ne  réfifteroient  point  à leurs  ennemis  par  la 
force  de  leurs  armes , mais  qu’en  Tonnant  feule- 
ment de  la  trompette  &enbrifant  leurs  vafes  de 
terre , ils  en  deviendroient  victorieux  : car  ces 
vafes  de  terre  repréfentoient  la  foiblefie  de  nos 
corps,  & Jefus-Chrift  marqué  par  Gédéon  , ne 
veut  avec  lui  pour  Soldats  que  ceux  qui  mépri- 
fent  leur  chair , & qui  furmontent  leurs  ennemis 
en  mourant , comme  le  Sauveur  a fait  lui-même. 
La  mort  pour  eux  n’eft  que  le  brifement  d’un 
vafe  de  terre  : & ce  vafe  que  l’on  méprifoit  étant 
brifë  , on  ne  voit  plus  qu’une  lampe  éclatante 
qui  donne  de  la  terreur  à ceux  qui  les  perféeu- 
toient.  C’eft  ce  qui  eft  arrivé  aux  Saints  Martyrs. 
Après  avoir  dompté  par  leur  patience  toute  la 
fureur  des  Tirans,  l’éclat  de  leur  vertu  & de  leurs 
miraclesa  paru  enfuite.  Ceux  qui  les  méprifoient 
ont  commencé  à les  révérer  , & ils  font  devenus 
enfin  les  adorateurs  de  la  fouveraine  vérité,  après 
avoir  été  les  meurtriers  de  ceux  qui  l’avoient  fi 
faintement&  fi  généreufement  défendue. 


Mort  et Abimelech.  Juges.  9. 

GÉdéon  étant  mort  après  avoir  gouverné l’an  <îu 
lePeuple  très-faintement,laiflà  foixante-dix  ^7°6n8dc 
fils  qu’il  avoit  eux  de  plufieurs  femmes.  Mais  un  avant.;: 
autre  de  fes  fils  nommé  Abimelech, qu’il  eut  d’une  C,I2s6‘ 
femme  de  Sichem  , excita  d’étranges  défordres 
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après  la  monde  fon  pere  : il  gagna  d’abord  le* 
Sichîmites  par  fa  mere  & par  fes  parens , & il 
leur  fit  reprélenter  qu’il  leur  valloit  beaucoup 
mieux  qu’il  régnât  lui  feul  , que  non  pas  les 
foixante-dix  enfans  de  Gédéon  , qui  étoient  lès 
freres.  Les  Sichimites  le  crurent  : ils  le  choifi-* 
rent  pour  leur  Roi  ,&  ils  lui  donnèrent  une  gran-r 
de  fomme  d’argent  , dont  Abimelech  fe  1er  vit 
pour  lever  promptement  quelques  vagabons  , 
qu’il  mena  avec  lui  au  Pays  de  Gédéon  , qù  il 
tua  fesfoixantes-dix  freres , excepté  le  dernier  de 
tous , nommé  Joathan  , qui  fe  iàuva  heureufe*- 
ment  de  la  fureur  d’Abimelech.  Lorfque  ce  jeune 
Joathan  eût  appris  que  les  Sichimites  s’étoient 
afièmblés  dans  la  campagne  pour  fe  réjouir  dy 
choix  de  leur  nouveau  Roi,  il  parut  toutd’ua 
coup  fur  le  haut  d’une  Montagne  , d’où  il  éleva 
fa  voix  pour  reprocher  leur  ingratitude.  Il  ufa  du 
difcours  figuré  des  arbres  d’une  Forêt,  qui  pour 
s’élire  un  Roi  s’adrefferent  d’abord  à l’olivier 
puis  au  figuier.,  & enfuite  à la  vigne,  fans  que 
ces  arbres  excellens  voulurent  accepter  cette 
offre.  Us  s’adreflèrent  enfin  à l’épine  , qui  leur 
promit  hardiment  de  les  cacher  fous  fon  ombre. 
Il  pria  Dieu  de  venger  l’outrage  qu’ils  avoient 
fait  à Gédéon  , & de  permettre  , s’il  de'faprou.r 
voit  ce  choix  d’Abimelech  , que  de  cette  épine 
fortît  un  feu  qui  dévorât  les  Sichimites  & Abi- 
melech lui-même.  Dieu  écouta  les  prières  de 
Joathan  ; car  trois  ans  après  les  Sichimites  fe 
lafTerept  des  violences  de  ce  Tiran,  Et  comme 
ils  penfoien;  à fe  délivrer  de  fon  joug,  parle  fe- 
çours  d’un  Prince  nommé  Gaal  , ils  furent  trop 
foibles  contre  Abimelech , qui  les  fuirmonta  Sc 
qui  détruifit  leur  Ville  jufqu’aux  .fondemens. 
Après  que  ce  Peuple  ingrat  eût  été  vangé  de  fa 
perfidie  coqtre  Gédéon  , par  celui  - là  même 
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qu’ils  avoient  fi  injuftement  élu.  Dieu  perdit 
enfin  ce  Tyran  , qui  ne  penfoit  qu’à  pouffer 
plus  avant  l’heureux  fuccès  de  l'es  armes  .•  il  af> 
fiégea  une  Ville  nommée  Thebes , dans  laquel-. 
le  il  y avoit  une  forte  Tour  où  toute  la  Ville 
s’étoit  retirée;  & comme  il  s’en  approchoit  pour 
y mettre  le  feu  , une  femme  jetta  d’enhaut  un 
éclat  d’une  mule  fur  la  tête  d’Abimelech  , qui 
l’écrafa.  Cet  homme  ne  put  fouffrir  qu’on  dît 
qu’il  étoit  mort  de  la  main  d’une  femme  : il 
commanda  à fon  Ecuyer  de  le  tuer  promptement» 
ce  qu’il  fit.  Ce  fut  ainfi  que  ce  malheureux  por- 
ta la  peine  qu’il  avoit  fi  juffement  méritée  par 
la  cruelle  mort  de  fes  freres.  Il  croyoit  que  ce 
prime  énorme  avoit  été  oublié  de  Dieu,  parce 
qu’il  l’avoit  laiffe  long-temps  impuni  , & qu’il 
fembloit  même  n’avoir  été  fuivi  que  d’heureux 
fuccès.  Mais  la  patience  de  Dieu  a fes  bornes 
il  ne  laiffe  vivre  les  grands  criminels  que  pour 
tirer  du  bien  des  maux  qu’ils  commettent , & il 
leur  apprend  ici  qu’il  fond  enfin  tout  d’un  coup 
fur  eux  du  haut  du  Ciel  pour  les  perdre,  8c  que 
îa  févérité  de  fa  jufiiee  eft  comme  une  pierrç 
qui  les  écrafe  & qui  les  fait  tpmber  dans,  le  pré- 
cipice de  ce  comble  d’honneur  où  ils  s’étoienç 
élevés  avec  tant  de  peine.  Les  Saints  Peres  ont 
encore  remarqué  que  l’exemple  d’Abimelech 
doit  apprendre  aux  hommes  que  rien  ne  les 
porte  tant  à perfécuter  leurs  freres  que  le  defir 
deregner,  Cette  paffion  de  la  gloire  poffede  tel- 
lement lpur  efprit , qu’ils  oublient  tout  leref- 
ped  qu’ils  doivent  aux  noms  les  plus  faints  de 
freres  8c  de  peres.  Ils  portent  leurs  violences 
jufques  aux  extrémités  , 8c  tant  s’en  faut  que 
leurs  yeux  foient  frappés  d’horreur  en  voyant  le 
fang  de  leurs  proches , qu’ils  s’en  repaiflèntaveç 
plaifir  ? 8c  fe  réjouillènt  de  la  rnort  de  ceux  qu’ils 
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ci-oyent  pouvoir  nuire  aux  noirs  deffeins  de  leur 
ambition  demefurée. 

•g-— '■  •=-■  =»- 

Tille  de  Jephté.  Juges  11. 

LA  mort  de  l’impie  Abimelech  fit  que  la  Prin- 
cipauté des  Juifs  paffa  à Tholé  & à Jaïr  , 
auquel  Jephté  fuccéda  de  cette  forte.  Galaad  , 
fon  pere , l’ayant  eu  d’une  femme  de  mauvaile 
vie , fes  autres  freres  ne  voulurent  point  le  re- 
connoître , & ils  le  forcèrent  d’aller  dans  la  terre 
de  Tob  , où , comme  il  étoit  vaillant , des  bri- 
gands qui  ne  vivoient  que  de  rapine,  le  choifi- 
rent  pour  leur  Chef;  il  arriva  alors  que  les  Am- 
monites tourmentèrent  par  de  cruelles  guerres 
les  Juifs,  qui  ne  trouvèrent  point  de  remede  àun 
danger  fi  prellânt  que  le  courage  de  Jephte. 
C’eft  pourquoi  ils  résolurent  entr’eux  d’envoyer 
vers  lui  des  gens  pour  le  prier  de  revenir  , ce 
qu’il  leur  promit,  après  leur  avoir  fait  quelques 
reproches  du  traitement  qu’il  avoit  reçu  d’eux 
autrefois , & après  avoir  tiré  d’eux  une  affuran- 
ce  qu’ils  lui  obéiroient  comme  à leur  Prince. 
Cela  étant  fait , Jephté  tacha  d’abord  de  détour- 
ner le  Roi  des  Ammonites  du  deiïein  qu’il  avoit 
contre  la  Judée.  Mais  ce  Prince  demeurant  in- 
flexible à toutes  les  rémonflrances,  & paroiflant 
réfolu  à la  guerre  ; l’efprit  du  Seigneur  fe  faifit 
de  Jephté  , qui  affembla  des  troupes  de  toutes 
parts  ; marcha  contre  les  Ammonites , & fit  vœu 
à Dieu  que  s’il  lui  donnoit  la  viftoire,  il  lui  of- 
friroit  en  holocaufte  celui  qui  fortiroit  le  premier 
de  fon  logis  pour  venir  au-devant  de  lui.  Il  défit 
en  effet  fes  ennemis.  Mais  la  joie  de  fa  viétoire 
fut  bien-tôt  changée  en  trifieflè  ; car  lorfqu’il  ré- 
tournoit  dans  fa  maifon  , fa  fille  unique  tranfi- 
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portée  de  joie  à caufe  de  la  gloire  que  Ton  pere 
s’étoit  acquife  , fortitla  première  au-devant  de 
lui  en  danfant  avec  d’autres  filles  au  fon  des  tam- 
bours & des  infini  mens  de  mufique.  Jephté  fut 
percé  jufqu’au  fond  du  cœur  lorfqu’il  apperçûtfa 
fille.  Mais  quand  elle  eut  appris  le  vœu  que  fon 
pere  avoit  fait , elle  l’exhorta  courageufement  à 
l’accomplir  , & l’afiiira  qu’elle  mourroit  conten- 
te , puifqu’il  étoit  revenu  viélorieux  des  Ammo- 
nites. Elle  lui  demanda  feulement  deux  mois 
pour  aller'fur  les  Montagnes  pleurer  là  mort  avec 
les  autres  filles  qui  l’accompagnoient , & ces 
deux  mois  étant  paffés  , elle  vint  retrouver  fon 
pere , qui  accomplit  enfuite  fon  vœu.  Les  Saints 
Feres  ont  confideré  ce  vœu  de  Jephté  comme  un 
exemple  des  vœux  indifcrets  de  quelques  per- 
fonnes , qui , par  leur  légéreté  & par  leur  précipi- 
tation , fe  jettent  dans  la  néceflité  malheureufe, 
ou  de  commettre  un  crime  en  violant  la  pro  - 
mefle  qu’ils  ont  faite  à Dieu  , ou  de  ne  la  pou- 
voir accomplir  que  par  un  crime.  Il  vaut  mieux 
nerien  vouer  ,ditSaint-Ambroife,  que  dévouer 
des  chofes  que  Dieu  détefie,  & qu’on  ne  peut 
accomplir  fans  commettre  un  parricide.  Jephté 
reconnut  lui-même  fon  indifcrétion  , & il  ne  fit 
qu’avec  douleur  ce  qu’il  fe  crut  néanmoins  obli- 
gé de  faire.  Mais  fi  l’aélion  du  pere  efi  fi  blâma- 
ble , celle  de  là  fille  ne  fe  peut  allez  admirer. 
Elle  revint  avec  joie  après  ces  deux  mois  retrou- 
ver celui  qui  la  devoit  immoler  , fans  avoir  été 
retenue  par  les  larmes  de  fes  compagnes  , ni 
par  l’idée  de  la  mort  qu’elle  avoit  toujours  pré- 
fente.  Elle  corrigea  en  quelque  forte  ce  qu’il  y 
avoit  de  défeétueux  dans  ce  Sacrifice  du  côté  du 
pere.  Elle  rendit  volontaire  ce  qui  neparoilToit 
que  forcé,  & fit  qu’un  Sacrifice  d’impiété  com- 
me difent  les  Saints  Peres , devint  un  holocaufte 
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agréable  à Dieu.  Elle  apprit  à toutes  les  Vierges 
Chrétiennes  qui  font  touchées  de  l’amour  du 
Ciel  & de  la  haine  du  fiécle , à s’immoler  à Dieu 
avec  joie  ; & que  s’il  arrive  que  leurs  peres  ou 
leurs  meres  les  facrifient  à leur  vanité  , en  fe  re- 
jouiiï'anr , qu’en  fortant  du  monde  elles  lailîènt  à 
d’autres  la  part  qu’elles  auroient  dû  avoir  à leur 
bien  , elles  s’offrent  néanmoins  à Dieu  en  facrifi- 
ceavec  une  plénitude  de  cœur,  & ne  penfentqu’à 
lui  plaire  , fans  fe  mettre  en  peine  fi  leurs  peres 
fon  juftes  ou  injuftes  dans  cette  occafion  , & 
qu’elles  admirent  que  Dieu  veuille  fe  fervir  ou 
de  l’indifcrétion , ou  de  la  dureté , ou  de  l’intérêt 
de  ceux  qui  les  doivent  le  plus  aimer  , pour  leur 
donner  lieu  de  lui  offrir  un  holocaufieque  leur 
humble  piété  leur  rend  précieux, 
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Naiflance  de  Samfon,  Juges.  14, 
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AP  R É s Jephté,  l’Ecriture  Sainte  ne  dit  plus 
rien  de  confidérable  que  de  Samfon  , dont 
elle  rapporte  l’hifioire  affez  dans  le  particulier, 
11  étoit  de  la  Tribu  de  Dan,  & fa  naiffance  fut 
annoncée  par  un  Ange , qui  affura  fa  mere  que  fa 
fiérilitécefTeroit,  & qu’elle  auroit  bien-tôt  un 
fils.  Il  lui  commanda  par  avance  de  contribuer  à 
la  fanélification  de  cet  enfant , en  s’abftenantdu 
vin  & de  tout  ce  qui  peut  eny  vrer.  Cette  femme 
avertit  fon  mari  Manué  de  ce  que  l’Ange  lui 
avoit  dit , & il  témoigna  un  extrême  delîr  de 
yoir  auffi  l’Ange  î Dieu  lui  accorda  ce  qu’il  défi- 
roit  j & fa  femme  ayant  apperçu  le  même  Ange 
yne  fécondé  fois , elle  appella  promptement  fon 
mari  qui  le  vit , & lui  voulut  offrir  un  Sacrifice, 
Mais  l’Ange  fachant  que  le  Sacrifice  ne  fe  doit 
qu’à  Dieu , & étant  trop  humble  pour  s’attribuer 
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les  honneurs  divins  , il  dit  à Manué  , que  s’il 
vouloit  offrir  un  holocaufte  il  l’offrît  à Dieu» 
Lorfque  Manué  eût  mis  un  chevreau  fur  une  pier- 
re pour  le  brûler  , aufli-tôt  que  la  flamme  du  Sa- 
crifice s’éleva  vers  le  Ciel , l’Ange  s’y  enveloppa 
en  quelque  forte  , pour  s’offrir  lui-même  dans 
l’odeur  & dans  la  flamme  du  Sacrifice  que  l’hom- 
me lui  offroit , comme  s’il  eût  voulu  fe  confumer 
lui-même  en  fafubflance  aufli-bien  que  l’holo- 
caufle.  L’Enfant  étant  né , félon  la  promefle  de 
l’Ange  , & ayant  été  appellé  Samfon  , on  obfer- 
va  tout  ce  qui  avoir  été  ordonné  de  Dieu.  On  ne 
lui  coupa  point  les  cheveux,  il  ne  but  point  de 
vin  ni  de  toute  autre  chofe  qui  enyvre , & il  de- 
vint néanmoins  le  plus  fort  de  tous  les  hommes. 
Lorfqu’il  fut  grand  , il  demanda  à fon  pereune 
femme  Philiftinepour  l’époufer  : Son  pere  lui  re- 
fifta  d’abord  , & eut  horreur  de  ce  nom  de  Philif- 
tine  , ne  fachant  pas , comme  dit  l’Ecriture, que 
c’étoit  Dieu  qui  conduifoit  en  cela  Samfon  ; 
car  il  figuroit  que  jefus-Chrift  , qui  a été  le  Fort 
fans  pareil , épouferoit  un  jour  l’Eglife  des  Gen- 
tils , après  avoir  quitté  la  Judée.  Samfon  cher- 
choit  de  plus  par  cette  alliance  une  occafion  de 
rendre  aux  Philiftins  le  mal  qu’ils  faifoient  fouf- 
frir  au  Juifs  depuis  tant  d’années.  Lorfqu’il 
alloit  un  jour  pour  voir  cette  femme  il  rencon- 
tra dans  Ion  chemin  un  Lyonceau  qui  venoit  àlui 
écumant  de  rage  ; mais  Samfon  étant  plein  de 
l’efprit  de  Dieu  , courut  vers  ce  jeune  Lyon  fans 
armes  & fans  avoir  même  une  verge  à la  main  , 
le  prit  par  la  gueule , & le  déchira  en  pièces,  avec 
la  même  facilité  que  fi  ç’eût  été  un  chevreau. 
Quelque-temps  après  , lorfqu’il  retournoit  par 
le  même  lieu  ,il  voulut  voir  ce  Lyon  qu’il  avoit 
tué  j il  trouva  dans  fagueule  du  miel  que  des 
abeilles  y avoientfait  comme  dans  leur  ruche, 
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il  propolà  enluite  cette  énigme  aux  jeunes  gens 
qui  vinrent  à fes  noces  ; la  viande  ell  fortie  de 
celui  qui  dévoroit , & la  douceur  du  fort.  Ils  ne 
purent  favoir  le  l'ens  de  cette  propofition  que 
par  la  femme  de  Samfon  , quils  avoient  gagnée. 
Cette  femme  donc  le  prelfa  tant  de  lui  expliquer 
cette  parabole , que  Samfon  11e  pouvant  plus  ré- 
lifler  à fes  artifices , lui  en  déclara  le  l'ens , qu’elle 
rendit  aulfi-tôt  à ces  jeunes  hommes.  Cette  figu- 
re , comme  remarquent  les  Saints  Peres , prédi- 
foit  par  avance  le  changement  que  Jefus-Chrift 
devoir  faire  un  jour  dans  les  Payens  & les  Idolâ- 
tres. Ce  Peuple  autrefois  étoit  comme  un  Lyon 
furieux  qui  de'chiroit  les  Chrétiens  ; mais  Jefus- 
Chrift  enfin  l’a  vaincu  fans  aucunes  armes.  Il  a 
fait  que  les  Empereurs  Payens  , qui  n’avoient 
dans  la  bouche  que  des  Arrêts  cruels  & des  Sen- 
tences de  mort  contre  les  fideles  , ont  reformé 
leurs  Edits , & n’en  ont  plus  fait  que  de  favorables 
pour  l’Eglife.  Il  ne  s’eft  plus  trouvé  dans  leur 
bouche  que  du  miel , après  qu’ils  ont  fait  mourir 
en  eux-mêmes  le  fiel  & la  cruauté , & un  Peuple 
d’hommes  plus  cruels  que  les  Lyons,  efl  devenu 
en  quelque  forte  la  nourriture  des  Chrétiens , 
étant  régénérés  comme  eux  en  Jefus-Chrift  , & 
formant  avec  eux  un  même  Corps  fous  un  même 
Chef. 


Défaite  des  P hilijlins  Juges  1 y. 

SAmson  s’étant  vu  trompé  par  fa  femme, 
qui  avoit  tiré  de  lui  par  fes  carelTes  un  fecret 
qu’elle  avoit  aufli- tôt  découvert  aux  autres  , lui 
témoigna  fon  indignation  de  cette  perfidie.  Il  l’a 
quitta  en  colere  , & donna  lieu  à fes  parères  de 
is’imaginer  qu’il  avoit  rompu  avec  elle.  Dans  cet- 
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te  perfuafion  , ils  marièrent  cette  femme  avec  un 
autre  homme.  Et  lorfque  Samlon quelque-temps 
après  fût  revenu  pour  la  voir,  le  pere  de  cette 
femme  vint  effrayé  au-devant  de  lui , & lui  avoua 
qu’ayant  cru  qu’il  avoit  rompu  avec  elle  , il 
avoit  marié  fa  fille  à un  autre  ; mais  qu’il  avoit 
fa  fœur  puînée  , & qu’il  la  pouvoitépoufer.  Sam- 
fon  ne  reçut  point  cette  excufe  : il  protefla 
quaprès  cet  outrage  que  les  Philiftins  lui  avoient 
fait , ils  feroient  eux-mêmes  à l’avenir  caul'e  de 
tout  le  mal  qui  leur  en  arriveroit.  Il  fe  vengea 
d’abord  de  ce  Peuple  d’une  maniéré  bien  extraor- 
dinaire. Il  prit  trois  cens  renards,  les  lia  par  la 
queue  l’un  à l’autre , leur  attacha  un  flambeau , & 
les  lâcha  au  milieu  des  bleds  des  Philiftins  , qui 
furent  réduits  en  cendre?.  Les  Philiftins  regrettè- 
rent étrangement  cette  perte , & voulurent  fa- 
voir  qui  en  avoit  été  l’auteur.  Ayant  appris  que 
c’étoit  Samfon;  & fachant  le  fujet  pour  lequel 
il  les  avoit  traités  de  la  forte  , au  lieu  de  s’en 
venger  fur  lui , ils  tournèrent  toute  leur  fureur 
contre  fon  beau-pere  & contre  la  femme  qu’il 
avoit  époufée  , & ils  les  brûlèrent.  Samfon  ne  fe 
crut  pas  affez  vengé.  Il  ajouta  à la  mort  de  ces 
deux  perfannes  celle  de  beaucoup  de  Philiftins  ; 
& les  principaux  d’entr’eux,  réfolus  enfin  de  ne 
plus  fouffrir  cette  violence  , afièmblerent  trois 
mille  hpmmesafin  de  perdre  Samfon.  Ceux  de  la 
Tribu  de  Juda  étant  effrayés  de  ces  troupes  , de- 
mandèrent aux  Philiftins  pourquoi  ils  armoienc 
contr’eux,  & ils  leur  promirent,  pour  les  appaifer, 
de  leur  livrer  Samfon  lié.  Maislorfqu’ilsle  menè- 
rent lié  de  deux  groffes  cordes  , & que  les  Philif- 
tins jettoient  déjà  des  cris  de  joie  , comme  étant 
maître  de  lui , il  rompit  ces  cordes  avec  la  mê- 
me facilité  que  fi  ce  n’eût  été  qu’un  filet  , & 
avec  la  mâchoire  d’un  âne  qu’il  trouva  par  ter- 
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te  il  tua  mille  Pnilifiins.  L’ardeur  de  ce  combat 
lui  eau  fa  une  foif  extrême  , & il  pria  Dieu  de  re- 
courir dans  un  befoin  fi  preiïânt  celui  qu’il  ve- 
ttoit  de  fauver  de  tant  d’ennemis.  Dieu  exauça  là 
priere.  11  ouvrit  une  des  dents  de  cette  mâchoi- 
re, & la  changea  par  là  puilTance  en  une  fource 
d’eaux  vives  qui  lui  rendirent  Tes  forces.  Samforl 
fut  reconnoififant  de  ce  miracle  , & il  voulut  me- 
ttre que  ce  lieu  en  fût  comme  utt  monument 
éternel , par  le  nom  qu’il  lui  en  donna.  Ces  évé- 
ttemens  merveilleux  ont  été  le  fujet  de  la  médita- 
tion & de  l’admiration  des  Saints  Peres,  qui  les 
ont  confédérées  avecl’œil  de  la  foi  & de  la  piété, 
au  lieu  que  les  gens  du  monde  , qui  n’ont  que 
des  yeux  humains , & qui  jugent  charnellement 
des  chofes  les  plusfaintes  & les  plusfpirituelles  , 
bien  loin  de  s’édifier  de  la  leélure  de  ces  Hiftoi- 
res  facrées , en  prennent  quelquefois  fujet  d’un 
divertiflement  prophane  & injurieux  à la  parole 
de  Dieu.  Le  grand  Sr.int-Gregoire  n’a  pu  fe  laf- 
fer  d’admirer  dans  cette  figure  , comment  Jefus- 
Chrifl , le  véritable  Samfon  , a défait  fans  ar- 
mes les  ennemis  de  fa  vérité  , & ne  leuraoppofé 
que  la  fimplicité  de  quelques  Pécheurs , comme 
Samfon  n’oppofa  que  la  mâchoire  d’une  bête 
morte  à une  armée  de  Philiftins..  Cependant  cet- 
te fimplicité  & cette  patience  des  Saints,  étant 
conduite  de  la  main  de  Dieu  , a défait  ce  qu’il 
y avoit  de  plus  terrible  dans  les  Hommes  & dans 
les  Démons.  Les  humbles  Serviteurs  de  Jefus- 
Chrift  , étant  comme  lui  obéilfans  & patiens 
jufqu’à  mourir  avec  joie  pour  fon  fervice  , font 
devenus  après  leur  mort  les  fources  d’eaux  vi- 
ves , & le  principe  d’une  infinité  de  grâces  que 
Dieu  a répandues  par  eux  fur  toute  l’Eglife. 
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SA  m s o n ayant  défait  mille  Philifiins  , d’une  L>an  du 
maniéré  fi  miraculeufe  , fembloit  devoir  ar-  monde11 
rêter  à l’avenir  toute  leur  fureur,  & les  empê-^vant 
cher  de  former  encore  contre  lui  quelque  nou- J.  c» 
velle  entreprile.  Mais  comme  leur  guerre  con- 
tre  Samfon  repréfentoit  la  guerre  future  des  Dé- 
mons  contre  Jefus-Chrift  & contre  fon  Eglife 
Sainte,  il  falloir  que  les  perfécutions  toujours 
nouvelles  de  ces  ennemis  violens  , nous  mar- 
quaflènt  l’opiniâtreté  de  la  guerre  que  les  Dé- 
mons nous  dévoient  faire  , & cette  attache  cruel- 
le qu’ils  ont  à nous  perfécuter , fans  fe  rebuter 
jamais  de  la  viétoire  que  Dieu  nous  donne  fur 
eux.  Les  Philifiins  donc  bien  loin  de  laiffer 
Samfon  en  repos,  au  moins  par  la  confidération 
de  leurs  propres  intérêts  , étoient  au  contraire 
toujours  attentifs  à lui  tendre  de  nouveaux  piè- 
ges, & à découvrir  les  moyens  de  lefairetom- 
ber  fous  leur  puifiance.  Lorfqu’ils  étoient  dans 
cette  recherche,  & qu’ils  obfervoient  toutes  les 
démarches  de  Samfon  , ils  reconnurent  un  jour 
qu’il  étoit  allé  dans  la  Ville  de  Gaza.  Dès 
qu’ils  en  furent  avertis , ils  ne  perdirent  point  de 
temps;  & leur  haine  redoublant  leur  vîtefTe  , ils 
s’afiemblerent  en  très-peu  d’heures  , & ils  envi- 
ronnèrent cette  Ville  de  toutes  parts.  Ils  mirent 
un  grand  nombre  de  Soldats  à la  porte  , & il$ 
réfolurent  entr’eux  de  demeurer  la  nuit  autour 
de  la  Ville  dans  un  grand  filence,  afin  que  lorf- 
qu’il  en  fortiroit  le  matin  , ils  le  tualTent  fans 
aucune  peine.  Pendant  que  tant  de  Philifiins 
travailloient  ainfi  la  nuit  pour  prendre  un  feul 
homme  , Samfon  dormoit  paisiblement , (ans 
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t6o  L’Histoire  de  la  Sainte  Bible, 
favoir  le  péril  qui  l’environnoit.  Mais  lorfqu’il 
en  fut  averti  , il  fe  leva  au  milieu  de  la  nuit  , 
alla  fans  rien  craindre  à la  porte  de  la  Ville  , 
qu’il  arracha  avec  fes  ferrures  & fes  poteaux.  Il 
les  mit  enfuite  fur  fes  e'paules,  & les  emporta  fur 
le  haut  d’une  iMontagne,  après  avoir  paffé  au 
travers  de  ceux  qu’on  avoit  mis  en  embufcade 
pour  l’obferver  , qu’il  laiflà  épouvantés  de  ce 
qu’ils  voyoienr.  Ainfi  toutes  les  efpérances  des 
Philiftins  furent  encore  une  fois  trompées , & ils 
virent  , comme  auparavant  , retourner  à leur 
confufion  tous  les  defleins  qu’ils  avoient  formés 
pour  perdre  un  feul  homme.  Cette  figure  , dit 
Saint-Gregoire  le  Grand  , efl  trop  vifible  pour 
ne  pas  rcconnoître  qu’elle  marquoit  Jefus-Chrift. 
C’eft  lui  que  fes  ennemis  ayant  perfécuté  pen- 
dant toute  fa  vie  , l’ont  enfin  mis  dans  un  tom- 
beau, qu’ils  ont  même  environné  de  Gardes  , 
comme  les  Philiflins  alors  environnèrent  Gaza  , 
lorfque  Samfon  y dormoit  paifiblemenr.  Mais 
ce  véritable  Samion  s’eft  reveillé  au  milieu  de 
la  nuit  par  fa  Réfurredion  glorieufe,  & fe  déli- 
vrant de  ce  lieu  où  fes  ennemis  le  tenoient  en- 
fermé, non-feulement  il  en  eft  forti  libre  lui- 
même  , fans  pouvoir  être  jamais  alTujetti  à la 
mort,  mais  il  a encore  rendu  les  hommes  li- 
bres en  détruifant  la  mort  , dont  il  a brifé  les 
portes  & les  ferrures , comme  PEglife  Sainte  le 
marque  dans  fes  adions  de  grâces,  & les  a por- 
tées jufqu’au  haut  de  la  Montagne,  c’efl-à-dire  , 
jufques  dans  le  Ciel , que  la  Réfurredion  du  Sau- 
veur à ouvert  aux  hommes  , & où  fes  membres 
efpérent  tous  de  le  fuivre. 
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Mort  de  Samfon.  Juges  1 <f. 

IL  eût  été  à fouhaiter  que  Samfon  eût  eu  au-  L’an  <3u 
tant  de  force  pour  réfifler  à une  femme  , qu’il  ™g°glde 
en  avoit  pour  de'chirer  les  Lyons  & pour  s’op-  avant 
pofer  lui  feul  à des  armées  entières.  Mais  les  ar- 
tifices  de  Dalila  furent  caufe  de  la  mort  du  plus  ms- 
fort  de  tous  les  hommes , & il  trouva  dans  fes 
carefies  dr  dans  fes  larmes  le  malheur  qu’il  avoit 
évité  en  tant  de  rencontres.  i Car  les  Philiflins 
ayant  remarqué  que  Samfon  alloit  fouvent  chez 
Dalila  j ils  lui  promirent  une  grande  fomme 
d’argent  fi  elle  pouvoir  favoir  de  Samfon  en 
quoiconfifloit  fa  force.  Samfon  fe  joua  d’abord 
de  cette  femme  ; il  lui  dit  que  pour  le  rendre 
femblable  aux  autres  hommes  , il  falloir  le  lier 
avec  des  cordes  neuves , ou  avec  d’autres  liens, 
ou  qu’il  falloir  lui  attacher  les  cheveux  au  tour 
d’un  morceau  de  bois  , qui  étoient  des  défaites 
dont  il  fe  fervoit  pour  fe  délivrer  de  fon  impor- 
tunité. Mais  Dalila  faifant  à chaque  fois  l’épreu- 
ve de  ce  que  Samfon  lui  aVoit  dit  , reconnut 
qu’il  lajouoit.  Elle  fut  touchée  de  ce  refus  , & 
elle  ne  put  s’en  venger  autrement  que  par  des 
reproches  & par  des  larmes.  Samfon  ne  put 
réfifler  aux  plaintes  & aux  prières  dont  elle 
l’importunoit  jour  & nuit  , & il  lui  découvrit 
enfin  la  vérité.  Il  lui  dit  que  le  fer  n’avoit  ja- 
mais pafle  fur  fa  tête  , & que  fi  on  le  rafoit, 
toute  la  force  s’en  iroit  avec  fes  cheveux.  Dès 
qu’elle  eût  fù  ce  fecret  , elle  en  donna  avis 
aux  Philiflins  , & ayant  endormi  Samfon , un 
Iiarbier  , qu’elle  avoit  fait  tenir  tout  prêt  , lui 
coupa  fes  cheveux  , & lui  ôta  en  même-temps 
toute  fa  force.  Se  voyant  à fon  reveil  invefli  des 
Philiflins;  il  croyoit  à fon  ordinaire  fe  jouer  de 
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leurs  efforts.  Mais  Dieu  s’étant  retiré  de  lui , dit 
l’Ecriture  ; les  Philifiins  s’en  étant  rendus  maî- 
tres , lui  créverent  d’abord  les  yeux , & le  con- 
damnèrent à tourner  la  Meule.Pendant  que  Sam- 
fon  étoit  dans  ce  travail  pénible  & honteux  , fes 
cheveux  revinrint  ; & comme  en  un  jourfolem- 
nelles  Philifiins  le  firent  venir,  afin  qu’il  jouât 
devant  eux  dans  la  Salle  où  ils  étoientaffemblés. 
Samfon  percé  jufqu’au  cœur  de  cet  outrage  , fe 
fit  conduire  entre  deux  colomnes  qui  foutenoient 
toute  la  maifon.  Etant  là  il  invoqua  Dieu  , & le 
pria  de  lui  rendre  fes  premières  forces  , &auffi- 
tôt  prenant  de  chaque  main  chacune  de  ces  deux 
colomnes  , il  les  fécoua  avec  un  puiflànt  effort, 
fit  tomber  tout  l’édifice  , & mourut  volontaire- 
ment lui-même  avec  trois  mille  Philifiins.  Ainfi 
il  en  fit  plus  périr  en  mourant,  comme  remarque 
l’Ecriture  , qu’il  n’avoit  fait  pendant  fa  vie.  C’efl 
difent  les  Saints  Peres , ce  qui  a paru  dans  le 
Sauveur,  qui  a plus  confondu  de  Démons  en 
mourant  volontairement,  qu’il  n’avoit  fait  dans 
toute  fa  vie.  Car  c’efl  véritablement  alors,  com- 
dit  Saint-Paulin  , que  la  maifon  du  Démon  a 
été  renverfée  par  terre,  & que  l’audace  de  ees 
Anges  altiers  a été  anéantie.  Mais  les  Saints  Pe- 
res ne  s’arrêtent  pas  feulement  aux  myfleres  qui 
figuroient  Jefus-Chrifl  dans  cette  Hifloire.  Ils 
déplorent  encore  le  malheur  par  lequel  ce  Fort 
invincible  efl  enfin  tombé  fous  la  puiffance  d’une 
femme.  Il  perd  tous  fes  cheveux , c’efl-à-dire 
toutes  fes  vertus  : on  lui  creve  les  yeux  ; c’efl-à- 
dire  , qu’on  lui  ôte  toutes  fes  lumières.  On  le 
condamne  à tourner  la  meule  ; c’efl-à-dire , à 
s’abandonner  comme  une  bête  aux  vains  plai- 
firs  de  ce  monde,  où  l’homme  ne  trouve  que  des 
peines , 8e  où  il  demeure  miférablement  enchaî- 
né par  fa  propre  volonté.  Un  Pécheur  en  cet  état 
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Figure  XXXVIII. 
n’a  plus  d’autre  remede  que  d’invoquer  Dieu  , 
comme  Samfon  , afin  que  fes  cheveux  renaiflènt; 
c’eft-à-dire  , que  fes  grâces  perdues  reviennent, 

C’eft  ce  qui  fait  dire  à Saint-Paulin  , quec’efl  la 
pénitence  qui  redonne  la  force  à l’ame , qui  dé- 
truit en  elle  les  colomnes  de  la  maifon  du  Dé- 
mon , & qui  renverfe  fes  ennemis  qui  triom- 
phoient  d’elle,  en  la  rendant  viétorieufe  par  fa 
propre  ruine , &c  la  faifant  mourir  à elle-même 
pour  ne  plus  vivre  que  pour  Dieu. 
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Femme  du  Lévite  outragée.  Juges  19. 

L Ecriture  dans  les  deux  derniers  Cha-  L’an  <*u 
pitre  du  Livre  des  Juges,  rapporte  une  Hif-^^® 
toirequieut  de  grandes  fuites  dans  la  Judée;  8ce■wUoft, 
qui  caufa  la  ruine  entière  d’une  Tribu.  Un  Lévi- 
te, qui  demeuroitau  MontEphraïm,  époufaune 
femme  de  la  Ville  de  Bethléem.  Mais  étant  fur- 
venu  quelque  mécontentement  entr’eux  , ils  fe 
féparerent,  & cette  femme  s’en  retourna  chez  fes 
parens  en  Bethléem.  Le  Lévite  demeura  ainfi 
pendant  quatre  mois  , après  lefquels  fentant  de 
l’affeélion  pour  la  femme  qui  l’avoit  quitté  , 8ç 
voulant  fe  reconcilier  avec  elle,  il  alla  en  Beth- 
léem retrouver  fon  beau-pere,  & lui  redemanda 
encore  une  fois  fa  fille.  Son  beau-pere  le  reçut 
avec  une  extrême  joie , fa  femme  même  ayant 
oublié  tout  ce  qui  s’étoit  pafîe  , lui  témoigna 
toute  forte  d’affeélion,  On  le  retint  dans  çe  logis 
durant  trois  jours;  & lorfqu’il  voulut  s’en  retour» 
ner , on  ne  tachoit  qu’à  retarder  toujours  fon  dé- 
part en  le  remettant  d’un  jour  à l’autre.  Mais 
étant  enfin  parti,  la  nuit  les  furprit  auprès  de  la 
Ville  de  Gabaa  , de  la  Tribu  de  Benjamin  , & il 
fut  contraint  de  s’y  arrêter.  Il  demeura  quelque 
temps  ?u  milieu  de  la  place,  fans  que  perfonne 
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164  L’Histoire  de  la  Sainte  Bible, 
fe  mît  en  peine  de  les  recevoir.  Mais  enfin  9 
un  bon  Vieillard  du  même  Pays  que  ce  Lévite  , 
l’apperçut  au  retout  de  fon  ouvrage  de  la  cam- 
pagne, & le  pria  de  venir  en  fa  maifon  , où  il 
lui  rendit  tous  les  devoirs  que  l’hofpitalité pou- 
voir demander  de  lui.  Après  qu’ils  eurent  mangé 
enfemble,  lorfqu’ils  fe  difpofoienr  à s’aller  cou- 
cher , les  gens  de  cette  Ville  de  Gabaa  environ- 
nèrent la  maifon  où  étoit  cet  Hôte  , & le  de- 
mandèrent à celui  qui  le  logeoit , afin  d’exer- 
cer fur  lui  leur  paffîon  de'teftable.  Ce  bon  Vieil- 
lard eut  horreur  de  cette  violence,  mais  il  ne 
put  s’empêcher  de  leur  abandonner  la  femme 
de  ce  Lévite  : ils  la  traitèrent  pendant  toute  la 
nuit  avec  tant  d’outrage  , que  tout  ce  qu’elle 
put  faire  avant  le  jour  fut  de  revenir  au  Logis 
où  fon  mari  étoit.  Dès  qu’elle  y fut  arrivée  el- 
le tomba  morte  par  terre  , tenant  fes  mains  éten- 
dues fur  la  porte,  comme  pour  demander  à fon 
mari  vengeance  d’une  fi  horrible  injure.  Son 
mari  fortit  le  matin  , & la  voyant  immobile  à 
la  porte  , il  crut  d’abord  qu’elle  dormoit.  Mais 
ayant  reconnu  la  vérité  , la  douleur  dont  il  fut 
faifi  lui  fit  prendre  la  réfolution  de  couper  cette 
femme  morte  en  douze  parts.,  & d’envoyer  cha- 
cune de  ces  parts  à chaque  Tribu  , pour  les  ex- 
horter à tirer  une  vengeance  d’une  fi  exécrable 
méchanceté.  T outes  les  T ribus  réfolurent  de  pu- 
nir un  fi  grand  excès.  Us  reconnurent  qu’il  ne 
s’ étoit  jamais  fait  rien  de  femblable  dans  Ifraël  , 
& ils  proteflerent  qu’ils  ne  rétourneroient  point 
chez  eux  qu’ils  n’euflènt  tiré  vengeance  d’un  fi 
grand  outrage.  Saint- Ambroife  admire  cette  ré- 
folution , & ne  peut  affez  louer  ce  zèle  faint  de 
tout  un  Peuple,  qui  n’efl  point  indifférent  pour 
les  grands  défordres  , & qui  ne  peut  fouffrir 
qu’on  viole  la  Loi  de  Dieu.  L’outrage  fait  à un 
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Figure  LXXIX.  i 
mariage  , dit  ce  Saint  Pere  , irrite  tous  les  ef- 
prits , & une  Tribu  étant  coupable  de  crime  , 
toutes  les  autres  s’afiemblerent  pour  l'extermi- 
ner , parce  qu'elles  craignoient  qu’en  demeurant 
infenfibles  dans  cette  conjoncture  , elles  ne  fem- 
blaffent  approuver  ce  qu’elles  difiimuloient  par 
une  cruelle  complaifance , & qu’elles  n’attiraf- 
fent  toutes  fur  elles  iacolere  de  Dieu  qu’une  feu- 
le Tribu  avoit  fi  juftement  méritée.  Ce  Saint 
Pere  rougit  de  la  corruption  de  fon  fiécle,oùil 
remarque  qu’on  foufFroit  le  violement  de  la  fain- 
teté  des  mariages , lorfqu’il  compare  cette  mol- 
leflè  avec  le  zèle  fi  louable  des  Ifraëlites  , qui 
ne  cherchoient  point  de  vaines  raifons  pour  ex- 
cufer  la  Tribu  de  Benjamin  , &qui  la  puniffent 
fi  exemplairement , afin  d’arrêter  plus  puiflàm- 
ment  la  licence  des  hommes  , & il  ne  fauroit  afi- 
fez  déplorer  le  malheur  des  perfonnes  qui  ne 
font  fenfibles  qu’à  ce  qui  les  touche  , &qui  font 
infenfibles  aux  plus  grandes  profanations  que 
l’on  commet  contre  la  Loi  du  Seigneur, 

;g  ■'  I = -T 

Punition  des  Benjamites.  Juges  20, 

T O u s les  Ifraëlites  étant  affemblés  à Maf- 
pha  , & le  Lévite  , dont  la  femme  avoit 
été  outragée,  leur  ayant  fait  encore  fes  plaintes, ils 
marchèrent  contre  les  auteurs  de  ce  crime  , pour 
punir  un  fi  grand  excès.  Ils  députèrent  d’abord 
vers  les  Benjamites  pour  fe  plaindre  d’eux  : ils 
leur  demandèrent  ces  perfonnes  , afin  qu’ils  les 
fifiènt  mourir.  Mais  les  Benjamites  s’en  rendi- 
rent les  Protecteurs  , & s’afièmblerent  jufqu’au 
nombre  de  vingt-cinq  mille.  Avant  que  les  If» 
raëlites  donnaffent  la  bataille,  ils  confulterent 
le  Seigneur , qui  témoigna  l’approuver.  Cepen- 
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1 66  L’Histoire  de  la  Sainte  Bible, 
dant  au  lieu  de  l’heureux  fuccès  qu’ils  s’en  pro- 
mettoient , il  arriva  au  contraire  que  ving-deux 
mille  hommes  d’entre  eux  furent  taillés  en  piece 
par  les  Benjamites.  Ils  furent  furpris  de  cette 
perte  , mais  ils  ne  perdirent  pas  néanmoins  la 
réfolution  d’un  combat  nouveau  > auquel  ils  le 
préparèrent  par  beaucoup  de  larmes.  Ils  conl'ul- 
terent  encore  une  fois  le  Seigneur  , qui  leur  dit 
qu’ils  pouvoient  marcher  contre  leurs  freres  : 
Mais  lesBenjamitesdéfirent  encore  dix-huit  mil- 
le Ifraélites.  Tout  Ifraël  étonné  , que  quatre 
cens  mille  hommes  cédafTent  à vingt-cinq  mille 
dans  une  caufe  fi  jufte^  eut  recours  à Dieu.  Ils 
pleurèrent , ils  jeûnerent  & ils  le  confulterent 
pour  la  troifiéme  fois , afin  de  favoir  s’ils  dé- 
voient encore  marcher  contre  les  Benjamites. 
Dieu,  non-feulement  le  leur  commanda,  mais 
il  les  affura  de  la  viéloire  ; fur  cette  alfurance  ils 
allèrent  contre  Gabaa , & mirent  une  embufcade 
auprès  de  la  Ville.  Ce  Peuple  , comme  enyvré 
de  fes  deux  premières  victoires , fortant  à fon  or- 
dinaire avec  une  furie  qui  s’augmentoit  par  la 
fuite  feinte  de  ceux  qui  ne  s’enfuyoient  qu’afin 
de  faire  mieux  tomber  les  Benjamites  dans  le 
piège  j il  y furent  en  effet  enveloppés.  Tout  les 
vingt-cinq  mille  hommes  de  cette  Tribu  furent 
tués,  & leurs  Villes  réduites  en  cendres.  Il  ne 
fe  fàuva  de  ce  carnage  que  fix  cens  hommes  , 
qui  fe  retirèrent  dans  le  Défert,  & qui  fervi- 
rent  depuis  à rétablir  cette  Tribu.  Car  les  Ifraë- 
lites  après  cette  viétoire  fe  trouvèrent  faifis  d’une 
profonde  douleur  pour  la  ruine  d’une  de  leurs 
douze  Tribus  : Et  comme  ils  avoient  proteflé 
qu’ils  ne  leur  donneroient  point  leurs  filles  , 
ayant  exterminé  ceux  de  Jabés  Galaad  , parce 
qu’ils  n’étoient  pas  venus  avec  eux  à ce  com- 
bat , ils  n’en  referverent  que  leurs  filles  Vierges  , 
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qu’ils  donnèrent  aux  fix  cens  Benjamites  qui 
s’étoient  fauves.  Les  Saints-Peres  ont  admiré  la 
conduite  de  Dieu  dans  cette  rencontre.  Jamais 
guerre  ne  parut  plus  faintement  entreprife  que 
celle  des  Ifraëlites , & néanmoins  ils  font  bat- 
tus par  deux  différentes  fois.  Dieu  voulut  faire 
voir , comme  dit  le  Pape  Saint-Gregoire , Com- 
bien devoientêtre  purs  ceux  qui entreprenent  de 
punir  les  fautes  des  autres , & combien  il  faut 
être  exempt  de  péché  foi-même  pour  ofer  jetter 
la  première  pierre  contre  fes  freres.  C’eft  un 
zèle  bien  faux , dit  ce  Saint  Pere , que  d’avoir 
befoin  dêtre  purifié  de  fes  fautes  , & de  fe  mê- 
ler néanmoins  de  purger  celles  des  autres.  Dieu 
vouloit  encore  apprendre  aux  hommes  par  ce 
grand  exemple,  quelle  doit  être  leur  charité  en- 
vers leurs  freres,  & avec  quel  regret  on  devoit 
fe  réfoudre  à éteindre  une  famille  dans  Ifraël. 
Quelques  criminels  que  fuflènt  les  Benjamites , & 
quelques  endurcis  qu’ils  fuffent  dans  le  péché  , 
Dieu  veut  néanmoins  qu’on  gémiffe  du  funefle 
engagement  où  l’on  fe  trouve  de  les  détruire. 
Les  Juifs  même  après  les  avoir  défaits  font 
touchés  de  répentir  , & ne  penfent  qu’aux  mo- 
yens de  rétablir  ce  qu’ils  avoient  taché  de  rui- 
ner. Il  feroit  honteux , comme  difent  les  Saints 
Peres  , que  les  Chrétiens  cédaflènt  en  ce  point 
aux  Juifs,  & qu’ils  viffent  avec  plus  d’indiffé- 
rence , non-feulement  un  pays  ou  une  maifon 
éteinte  dans  l’Eglife , mais  une  feule  ame  re- 
tranchée de  leur  fociété  & de  leurs  corps , puifque 
ce  retranchement  ne  leur  doit  pas  être  moins 
fenfible  que  fi  on  leur  coupoit  un  de  leurs 
membres. 
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Ruth fuit  Noëmi.  Ruth  2 . 

f"ndu"  T ’Histoire  de  Ruth  eft  fi  confidérable  , 
Monde  I i qu’il  a plu  à Dieu  de  la  faire  e'erire  au  long 
a/ant*j  dansunlivre  particulier.  Au  temps  des  Juges  une 
c.  1158’  grande  famine  étant  arrive'e  en  Ifraël , un  homme 
de  Bethléem  , nommé  Elimelech,  s’en  alla  avec 


fa  femme  & fes  deux  fils , dans  le  pays  de  Moab , 
pour  y trouver  de  quoi  vivre.  Elimelech  y étant 
mort , Noëmi  y demeura  feule  avec  fes  deux  fils, 
qu’elle  maria  à deux  filles  de  ce  pays  de  Moab  , 
dont  l’une  s’appelloit  Ruth  , qui  enépoufale  plus 
jeune.  Dix  ans  après,  les  deux  fils  de  Noëmi 
moururent , & cette  femme  fe  voyant  fans  mari  8c 
fans  enfans,  dit  à ces  deux  belles-filles  que  Dieu 
avoit  regardé  dans  fa  miféricorde  le  paysde  Ju- 
da , & qu’elle  étoit  réfolue  d’y  retourner.  C’efl 
pourquoi  elles  les  pria  d’aller  chez  leurs  parens, 
& de  demeurer  dans  le  Pays  de  leur  naifiànce  „ 
pour  y trouver  d’autres  maris  qui  les  confole- 
roient  de  leur  veuvage.  Ses  deux  belles-filles  ne 
purent  fouffrir  cette  propofition  , & elles  protes- 
tèrent qu’elles  ne  la  quitteroient  jamais.  Noëmi 
leur  repréfenta  qu’elles  ne  pouvoient  plus  rien  efi- 
.pérer  d’elle,  & elle  leur  témoigna  que  la  peine 
qu’elles  fouffriroient  en  fa  compagnie  lui  feroit 
plus  fenfible  que  fa  douleur  propre.  Orpha  donc  * 
qui  avoit  époufé  l’aîné  de  fes  deux  fils  , lui 
dit  les  derniers  adieux  , & s’en  retourna.  Mais 
cette  Séparation  ne  Servit  qu’à  faire  éclater  da- 
vantage la  grande  foi  de  Ruth  & fon  violent 
amour;  car  elle  ne  voulut  pas  même  penfer  à 
quitter  fa  belle-mere  , quelque  infiance  qu’elle 
lui  en  fît,  & elle  lui  répondit  avec  fermeté 
ces  paroles  admirables  : ne  m’obligez  pas  da- 
vantage à me  féparer  de  vous , j’irai  par-tout 
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où  vous  irez,  & je  demeurerai  dans  les  mêmes 
lieux  que  vous  : Votre  Peuple  fera  mon  Peuple, 
& votre  Dieu  fera  mon  Dieu.  Je  mourrai  dans 
la  terre  où  vous  mourrez,  & la  mort  feule  me  fé- 
parera  de  vous.  Noëmi  voyant  cette  grande  fer- 
meté , qui  marquoit  le  courage  avec  lequel  l’Egli- 
fe  devoit  un  jour  fuivre  Jefus-Chrifl  dans  fes  perfé- 
cutions , permit  à Ruth  de  venir  avec  elle  à Beth- 
léem , qui  étoit  le  lieu  de  fa  naifTance.  Elle  y 
arriva  durant  la  moifTon  ; & parce  que  la  pauvre- 
té les  preffoit , Ruth  pria  Noëmi  d’agréer  qu’elle 
allât  glaner  dans  quelque  champ.  11  lé  trouva  par 
hazard  que  le  champ  où  elle  étoit  venue  ramafTer 
quelques  épis,  étoit  celui  de  Booz,  qui  étoit  pa- 
rent d’Elim  elech,  le  mari  de  Noëmi.  Booz  ayant 
fçu  qui  étoit  cette  jeune  femme , & tous  les  moif- 
fonneurs  lui  relevant  avec  des  grandes  louanges 
fon  travail  infatigable , il  lui  témoigna  toute  la 
bonté  poflïble  , & la  contraignit  de  manger  avec 
fes  filles.  Il  lui  permit  même  de  moilfonner  fi  el- 
le vouloit,  & il  donna  ordre  aux  moiffonneurs 
de  laifîèr  tomber  à defTein  plufieurs  épis,  afin 
qu’elle  les  ramaflat,  Cette  bonté  de  Booz  a été 
confidérée  des  Saints  Peres , comme  la  figure  de 
la  miféricorde  avec  laquelle  Jefus-Chrifl  a reçu 
l’Eglife,  Il  n’a  point  dédaigné  fa  bafTeffe  ; pau- 
vreté préfente,  ni  fon  Idolâtrie  paflee  ne  la  lui  ont 
point  fait  regarder  avec  un  œil  de  mépris.  Cette 
fainte  femme  apprend  aux  âmes  chrétiennes  à 
renoncer  pour  jamais,  comme  elle,  à la  maifon 
de  leurs  parens  & à la  terre  de  leur  naiflànce, 
qui  efl  la  vanité  & la  corruption  du  monde , pour 
entrer,  par  la  fainteté  de  leur  vie  , dans  un 
inonde  faint  ,&  dans  le  Peuple  de  Jefus-Chrifl. 
Elles  ne  perdront  rien  dans  cet  heureux  renon- 
cement, & elles  trouveront  dans  la  charité  du 
Sauveur  mille  fois  plus  qu’elles  ne  peuvent 
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el'pérer  de  l’apparence  trompeufe  des  faux  biens 
du  monde.  La  pauvreté  de  Noëmi , à laquelle 
Ruth  demeura  toujours  attachée,  lui  fut  plus 
avantageufe,  même  temporellement,  que  toutes 
lesricheffes  des  Moabites.  Et  ceux  qui  fe  tien- 
nent liés  ici  par  un  amour  ferme  & généreux 
àl’Eglife,  lorfqu’elle  paroît  comme  une  veuve 
abondonnée  fur  la  terre,  verront  enfin  leur  pau- 
vreté récompenfée  de  tous  les  tréfors  du  Ciel. 
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Boos  epoufe  Ruth.  Ruth  3. 

Oemi  étant  avertie  de  la  bonté  de  Booz 
envers  Ruth  , penfa  à pouffer  plus  avant 
ces  premieresgraces  qu’il  lui  avoit  faites , & dit  à 
fa  belle-fille  qu’elle  vouloit  lui  procurer  un  repos 
fiable  pour  le  refie  de  fes  jours.  Elle  lui  déclara 
que  Booz  étoitfon  parent,  & que  comme  il  de- 
voit  coucher  dans  le  champ  qu’il  moiflonnoit  , 
elle  lui  confeilloit  de  l’y  aller  trouver  la  nuit  , 
lorfque  perfonne  ne  la  pourroit  reconnoître  ,6c 
de  fe  tenir  aux  pieds  du  lit  de  Booz , qui  ne  man- 
queroit  pas  de  lui  dire  tout  ce  qu’elle  auroit  à 
faire.  Ruth  fit , parle  commandement  de  Noëmi , 
ce  qu’elle  n’auroit  jamais  ofé  faire  d’elle-même  , 
& s’étant  avancée  dans  le  filence  des  ténèbres 
aux  pieds  du  lit  de  Booz , cet  homme  épouvanté 
demanda  qui  elle  étoit.  Ruth  lui  repréfenta  que 
comme  il  étoit  fon  proche  parent , elle  avoit 
droit,  félon  la  loi , de  l’Epoufer  : Booz,  qui 
avoit  alors  plus  de  cent  ans , lui  témoigna  de 
l’efiime  de  ce  qu’elle  n’imitoit  pas  les  filles  de  fon 
âge  , qui  ne  fuivoient  que  les  emportemens  d’un 
amour  aveugle  , & qui  préferoient  inconfidéré- 
ment  les  jeunes  gens  à des  maris  fages;  mais  il 
lui  dit  qu’avant  qu’elle  pût  légitimement  l’épou» 
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fer  , il  falloit  qu’un  autre  parent  plus  proche  dé- 
clarât qu’il  ne  la  vouloit  point  pour  femme.  Le 
lendemain  , Booz  s’étant  venu  mettre  avec  les 
autres  Sénateurs  à la  porte  de  la  ville  , où  les  Ju- 
gemens  s’exerçoient , félon  la  coutume  de  ce 
tems-là , & ayant  vu  ce  parent  paiïèr  par  la  porte 
de  la  ville,  il  lui  dit  en  préfence  des  plus  con- 
fîdérables  de  ce  lieu , que  Noëmi  vouloit  vendre 
quelque  terre , qu’il  pouvoit  voir  s’il  la  vouloit , 
afin  qu’à  fon  refus  il  pût  l’acheter  lui-même.  Ce 
parent  dit  qu’il  l’acheteroit,  mais  Booz  lui  ré- 
pondit qu’il  lui  faudroit  auffi  en  même-temps 
époufer  Ruth.  Ce  parent,  furpris de  cettepropo- 
fition , aima  mieux  céder  fon  droit  à Booz  , qui 
prit  les  Sénateurs  & tout  le  Peuple  à témoin  qu’il 
pouvoit  époufer  Ruth  à laquelle  ceux  qui 
étoient  préfens  fouhaiterent  toute  forte  de  bon- 
heur. Ils  prièrent  Dieu  que  cette  jeune  femme , 
qui  entroit  dans  la  famille  de  Booz , fût  auffi 
heureufe  queRachel  & que  Lia,  & que  fon  nom 
fût  célébré  dans  la  fucceffion  de  tous  les  âges. 
Ce  fut  ainfi  que  fe  fit  ce  mariage  que  Dieu  bé- 
nit bientôt  après  par  la  naiffance  d’Obed  , qui 
fut  le  pere  d’Ifaï , & l’ayeul  du  Roi  David.Tout 
le  pays  félicita  Noëmi  de  fon  bonheur.  Elle  ren- 
dit au  petit  Obed  tous  les  foins  d’une  mere  & 
d’une  nourrice , & on  l’eftima  plus  heureufe 
d’avoir  la  feule  Ruth  pour  belle-fille  , que  fi  elle 
eût  eu  beaucoup  d’enfans.  Dieu  voulut  nous  ap- 
prendre dans  cette  admirable  femme  , comme 
remarque  Saint- Ambroife,  qu’il  ne  confidére 
dans  les  hommes , ni  leur  race , ni  la  faintetéde 
leurs  peres,  mais  leur  vertu  feule  , & la  difpofï-» 
tion  de  leur  cœur.  Une  fille  Moabite , née  de  pa- 
rens  Idolâtres,  mérite  néanmoins,  par  la  fainteté 
de  fes  mœurs,  le  plus  grand  honneur  qu’on  pût 
recevoir  alors  fur  la  terre  , qui  écoit  d’entrer  dans 
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fîta  point  de  le  lui  rendre.  Elle  ne  fe  contenta 

{>as  d’offrir  au  lieu  de  lui  de  l’argent , ou  de  ne 
'offrir  que  pour  quelques  années,  mais  elle  le 
confacra  pour  toute  fa  vie  au  Seigneur.  Dès 
qu’elle  eût  févré  ce  fils  , qui  étoit  toute  fon  af- 
fection j lareconnoifTànce  qu’elleavoit  delagra- 
ce  que  Dieu  lui  avoit  faite  en  le  lui  donnant  , la 
preffa  de  le  lui  aller  promptement  offrir , & par 
un  défintéreffement  qui  doit  être  bien  confidéré 
de  toutes  les  meres  Chrétiennes , elle  alla  contre 
tous  les  mouvemens  de  la  nature  & contre  les 
apparences  de  la  raifon  , le  confacrer  à Dieu 
dans  fa  plus  grande  enfance.  Elle  le  laiffa  tout 
petit  , ne  pouvant  avoir  alors  qu’environ  trois 
ans  , entre  les  mains  d’Heli  le  grand  Prêtre  , 
fans  le  regarder  plus  comme  lui  appartenant. 
Ainfi  fon  facrifice  approcha  en  quelque  forte  de 
celui  d’Abraham  , puifqu’abandonnant  fon  fils  à 
Dieu,  elle  ne  crut  faire  autre  chofe  que  rendre  à 
Dieu  ce  qui  étoit  à lui , & qu’elle  n’eût  pu  rete- 
nir fans  une  efpece  de  facrilége.  Dieu  bénit  la 
piété  de  la  mere  , en  répandant  une  abondance 
de  grâces  fur  le  fils.  Et  lorfqu’à  l’âge  de  douze 
ans,  il  étoit  occupé  au  fervice  d’Heli , le  Giand 
Prêtre,  au  miniflere  du  Temple  , où  il  cou- 
choit auprès  de  l’Arche,  Dieu  le  favorifa  d’une 
révélation  , par  laquelle  il  fit  juger  d’abord 
ce  qu’il  devoit  être  un  jour.  Il  l’appella  par 
trois  fois  durant  la  nuit  , lorfqu’il  dormoit,  & 
comme  le  petit  Samuel  croyoit  que  c’étoit  la 
voix  du  Grand  Prêtre  , il  lui  alla  demander  cha- 
que fois  ce  qu’il  defiroit  de  lui.  Mais  enfin  la 
quatrième  fois  Dieu  lui  parla  , & lui  prédit  les 
malheurs  étranges  qu’il  alloit  faire  tomber  fur 
Heli  & fur  toute  fa  famille.  Il  lui  dit  qu’il  ne 
pouvoir  plus  fouffrir  la  malheureufe  négligence 
de  ce  pere  lâche  } qui  fachan:  les  défordres  de 
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fes  enfans , 8c  voyant  en  combien  de  maniéré* 
ils  profanoient  tous  les  jours  la  fainteté  de  fon 
Temple  8c  de  fon  Autel , fe  contentoit  de  leur  en 
faire  une  legere  réprimandé , au  lieu  d’être  animé 
d’un  faint  zèle  pour  les  intérêts  de  Dieu  contre 
fes  propres  enfans.  Et  il  lui  déclara  que  les  cri- 
mes de  la  maifon  de  ce  Grand  prêtre  étoient  tels 
qu’ils  ne  pouvoient  plus  être  expiés  par  toute  la 
multitude  des  Sacrifices  qu’elle  lui  offroit.  Quel- 
qu’iftance  qu’Heli  fit  le  lendemain  pour  favoir 
du  jeune  Samuel  ce  que  Dieu  lui  avoit  dit  du- 
rant la  nuit , il  arracha  avec  peine  de  fa  bouche 
ce  que  fon  refpeél  pour  ce  Pontifelui  vouloit  fai- 
re fupprimer.  Heli  reconnoiflknt  enfin  la  juflice 
de  l’arrêt  de  Dieu  , vit  trop  tard  qu’il  ne  fuffifoic 
pas  à un  pere  d’être  bon  lui-même , s’il  ne  travail- 
1 oit  encore  à rendre  bons  fes  enfans  , 8c  fedifpofa 
à fouffrir  avec  une  humble  foumiffion  la  peine 
qu’il  avoit  méritée  par  la  mauvaife  éducation  de 
fes  enfans.  Il  y a , dit  Saint-Grégoire  , beaucoup 
d’imitateurs  d’Heli , 6e  dans  les  maifons  particu- 
lières des  Chrétiens  8e  dans  l’Eglife,  c’efl-à-dire  , 
en  la  perfonne  de  fes  Pafteurs  à l’égard  de  leurs 
enfans  fpirituels  ^ qu’ils  laiflent  vivre  dans  le  dé- 
fordreavec  unecomplaifance  cruelle  , comme  dit 
Saint-Gregoire  , 8c  pour  ceux  qui  en  ufent , & 
pour  ceux  dont  ils  dilïimulent  les  plaies  qu’ils 
devroient  guérir , puifqu’ainfi  qu’il  paroît  par 
cette  excellente  figure , elle  ne  peut  fervir  qu’à 
attirer  les  jugemens  de  Dieu  fur  la  perfonne  des 
uns  8c  des  autres. 


Punition  (P Heli.  i.  Rois  4. 

monde  "TX  Ieu  voulant  accomplir  les  malheurs  qu’il 
****•  I ^ av0>t  prédits  à la  famille  d’Heli,  fulcita 
G,iii«*,une  nouvelle  guerre  contre  les  Juifs  par  les 

Philiftins* 
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Philiflins.  Ce  Peuple  étoit  ennemi  déclaré  du 
.Peuple  de  Dieu,  & il  étoit  dans  fa  main  comme 
Un  puiflant  infirument  dont  fa  juflice  fe  fer- 
voit  dans  les  rencontres  pour  punir  les  Juifs  de 
leurs  grands  excès.  Etant  donc  irrité  contre  fon 
Peuple,  il  négligea  de  le  fecourir  alors  , comme 
il  avoit  fait  tant  de  fois,  & permit  qu’il  fut  mis 
en  fuite  par  les  Philiflins.  Les  Juifs  furent  fur- 
pris  de  ce  fuccès  malheureux  de  leurs  armes  , & 
ils  crurent  qu’ils  pourroient  faire  violence  au 
Seigneur  ; que  pour  ne  plustomber  dans  un  fem- 
blable  accident  ils  n’avoient  qu’à  apporter  à la 
guerre  ce  qu’ils  avoient  de  plus  faint  , c’efl-à- 
dire  l’Arche  d’Aliance.  Mais  Dieu  , dont  on 
ne  fe  rit  point,  &qui  abandonne  quand  on  l’ir- 
rite , ce  qu’il  a même  de  plus  facré  dans  le  mon- 
de , laiflâ  aller  l’Arche  dans  le  Camp  , fans  fe 
mettre  en  peine  de  la  défendre.  Toute  l’armée 
la  reçut  avec  de  grandes  acclamations  de  joie  , 
ne  fachant  pas  que  ce  qu’ils  efpéroient  devoir 
être  leur  gloire  & leur  bonheur  , alloit  devenir 
leur  confufion  8c  leur  honte  , & que  ces  deux 
Prêtres  corrompus  , Ophni  & Pinées , enfans 
d’Heli , qui  l’accompagnoient , 8e  que  Dieu  re- 
gardoit  dans  fa  fureur  , attiraient  plus  de  maux 
fur  eux  que  l’Arche  ne  leur  pouvoit  alors  attirer 
de  grâces.  Les  Philiflins  furent  étonnés  d’abord 
lorfqu’ils  entendirent  le  grand  bruit  que  les 
Juifs  firent  en  recevant  l’Arche.  Mais  s’étant 
raflurés  enfuite  , ils  fondirent  avec  impétuofité 
fur  les  Juifs,  prirent  l’Arche,  tuerent  les  deux 
enfans  d’Heli,  taillèrent  en  pièces  trente  mille 
hommes  des  Juifs , 8c  mirent  le  refie  en  fuite. 
Heli'  qui  attendoit  avec  beaucoup  d’inquiétu- 
de le  fuccès  de  cette  guerre  , & qui  trembloit 
pour  l’Arche  , de  peur  qu’elle  ne  fût  deshono- 
rée par  les  Philiflins , lui  qui  fouflroit  avec  tant 
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d'indifférence  qu’elle  le  fût  encore  plus  tous  le# 
jours  par  fes  enfans  même,  entendant  un  hom- 
me qui  revenoit  du  combat , lui  en  demanda  des 
nouvelles.  Cet  homme  lui  annonça  la  défaite  de 
toute  l’armée , & lorfqu’il  lui  dit  que  l’Arche 
avoit  été  prile  , ce  Grand  Prêtre,  âgé  de  près  de 
cent  ans,  tomba  de  fa  chaife  à la  renverfe  & fe 
cafiâ  la  tête.  Sa  belle-fille,  femme  de  Phinées  , 
apprenant  la  mort  de  fon  mari  & la  prife  de  l’Ar- 
che ^ étant  grofle  alors  , elle  accoucha  fubite- 
nrent  & mourut  fur  l’heure.  Jamais  on  ne  vit  plus 
fenfiblement  combien  Dieu  vfenge  l’injure  qu’on 
fait  aux  chofes  faintes  par  l’abandonnement  mê- 
me de  ce  qu’il  y a de  plus  faint,  &que  rien  ne 
l’irrite  tant  que  les  péchés  des  Prêtres,  dont  la 
fainteté  devroit  l’appaifer , lorfqu’ii  efl  prêt  de 
punir  l’iniquité  de  fon  Peuple.  Et  il  apprit  ainfi 
aux  Chrétiens  , comme  remarquent  les  Saints 
Peres,  à ne  pas  mettre  tellement  leur  confiance 
danslesplus  Maints  de  nosSacremens , dont  l’Ar- 
che n’étoit  que  la  figure  , qu’ils  n’ayent  pas  foin 
en  même-temps  de  vivre  d’une  vie  divine  pour  fe 
nourrir  de  ce  Pain  du  Ciel  ; car  Dieu  ne  protégé 
que  ceux  qui  l’honorent , & il  ne  fait  éclater  fa- 
gloire  que  pour  ceux  qui  fe  rendent  dignes  de  lui. 

*■■■  — = ■ =><■ 

Idole  de  Dagon  1.  Rois.  5. 

LArche  de  Dieu  ayant  été  prife,  paroif- 
foit  deshonorée,  & avoit  perdu  tout  l’éclat 
dont  jufques-là  Dieu  l’avoit  toujours  comblée  ; 
mais  elle  ne  fut  jamais  plus  glorieufeque  Iorf- 
qu’elle  fut  entre  les  mains  des  Philiflins.  Dès 
qu’ils  en  furent  les  maîtres  ils  la  menèrent  à 
Azot , & la  mirent  dans  le  Temple  auprès  de 
l’Idole  de  Dagon } pour  nous  repréfenter  par  ce 
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facrilege  le  crime  de  ceux  qui  veulent  allier  dans 
un  même  cœur  Le  culte  de  Dieu  & le  culte  des 
Démons.  Mais  Dieu  fit  bien  voir  en  cette  ren- 
contre qu’il  n’efl  pas  feinblable  aux  faux  Dieux. 
Dagon  ne  put  fubfifier  devant  la  pre'fence  de 
l’Arche  , & le  lendemain  on  le  trouva  renverfé 
par  terre.  Ceux  d’Azot  étant  furpris  & affligés 
de  la  honte  de  Dagon , le  reléverent , & remirent 
en  fa  place  ce  Dieu  qui  ne  s’étoit  pu  rélever 
lui  -même  , mais  le  jour  fuivant  on  le  trouva 
encore  par  terre  fans  tête  & fans  mains.  La  ven- 
geance de  Dieu  paffa  de  cette  Idole  aux  Idolâ- 
tres , &tous  les  Habitans  d’Azot  furent  frappés 
d’une  plaie  honteufe  dans  les  parties  les  plus  fe- 
cretes  de  leurs  corps,  & par  une  multitude  de 
rats  que  Dieu  fit  naître  dans  tout  leur  pays.  Cet- 
te plaie  fale  qui  les  empêchoit  de  fe  pouvoir  af- 
fnoir  par  la  douleur  qu’ils  fentoient  en  cette  par- 
tie , & qui  marque  admirablement  les  piaies 
honteufes  & lecrettes  du  péché  , étonna  les 
Azotiens  , & ils  reconnurent  aufïïtôt  que  la 
caufe  de  leurs  maux  étoit  l’outrage  fait  à l’Ar- 
che ; plus  heureux  en  cela  que  ceux  qui  font 
inlenfibles  aux  maux  dont  Dieu  punit  en  eux  la 
profanation  des  chofes  faintes  que  l’Arche  figu- 
1 oit  alors.  Ne  pouvant  donc  plus  fupporter  la 
préfence  de  Dieu  , dont  ils  éprouvoient  fi  fcnfi- 
blement  la  puilTance,  ils  menèrent  l’Arche  dans 
d’autres  Villes  , où  elle  fit  de  femblables  maux. 
C’eft  pourquoi  les  Philiftins  ' craignant  enfin 
qu’elle  ne  les  fît  tous  mourir,  afièmblerent leurs 
Pages  & leurs  devins , qui  leur  donnèrent  un  con- 
feil , doqt  Dieu  tira  fa  gloire  par  un  monument 
éternel  delà  vengeance  qu’il  avoit  exercée  fur 
fes  ennemis.  Ils  ordonnèrent  qu’on  renvoyeroit 
l’Arche  avec  un  petit  coffre  , où  feroient  encore 
cinq  figures  de  rats  dont  ils  avoient  été  fi  in-* 
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commodes  , avec  cinq  autres  figures  des  parties 
fecrettes  de  leurs  corps  où  ils  avoient  été'  frappés 
de  ces  plaies.  Ainfi  parut  la  gloire  de  Dieu  en 
cette  rencontre,  qui,  fans  le  fecours  d’aucun 
homme  n’eut  befoin  que  de  lui  feul  pour  forcer 
fef  ennemis  à renvoyer  fon  Arche  fainte  de  la 
captivité  où  elle  avoit  été  injufiement  retenue. 
La  joie  qu’ils  avoient  fentie  lorfqu’ils  la  virent 
entre  leurs  mains,  fe  changea  bientôt  en  trifief- 
fe , & les  maux  préfens  qu’elle  leur  caufa  leur  en 
firent  craindre  encore  d’autres  plus  grands.  Les 
hommes  doivent  apprendre  de  cette  hiftoire  que 
la  joie  qu’ils  ont  quelquefois  de  tenir  fous  leur 
puifiance  ce  qui  appartient  à Dieu  , fera  bien 
courte, & que  s’ils  ne  voient  pas  la  plaie  dont 
D ieu  les  frappe  , parce  qu'elle  eft  derrière  eux , 
comme  celle  des  Philifiins,  félon  que  le  remar- 
que Saint-Gregoire  , ils  ne  doivent  point  dou- 
ter que  Dieu  ne  venge  tôt  ou  tard  l’abus  d’une 
choie  qui  lui  appartient,  par  l’opprobre  éternel 
de  ceux  qui  s’en  étoient  injufiement  rendus  les 
maîtres. 

*:==--  =======  - * 

V Arche  renvoyée  1.  Rois  6. 

Lamé- T Es  Philifiins  ne  pouvant  plus  fouffrir  la 

™eean‘  ■ . préfence  de  l’Arche  de  Dieu  , qui  les  frap- 

* 8 8 8.  poit  de  tant  de  plaies , firent  félonie  confeil  de 
leurs  devins , un  chariot  tout  neuf  pour  la  mettre 
defiùs , & y attelèrent  deux  vaches , dont  ils  en- 
fermèrent les  petits , afin  que  fi  les  vaches,  mal- 
gré l’inflinfl  de  la  nature , ne  laifibient  pas  d’al- 
ler vers  la  terre  d’Ifraël , ils  connufiènt , par  cette 
violence  furnaturelle  , que  ce  n’étoit  point  par 
hazard  , mais  par  un  effet  vifible  de  la  puifiance 
de  Dieu  qu’ils  avoient  cté  frappés  de  tant  de 
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plaies.  Dieu  fuivit  en  quelque  forte  la  foiblefl'e 
de  ces  Perfonnes , & fit  que  ces  animaux,  furmon- 
tant  la  tendrelïê  naturelle  qu’ils  avoient  pour 
leurs  petits,  traînèrent  l’Arche  fans  s’arrêter.  Ils 
la  portèrent  droit  vers  la  terre  des  Juifs  & devin- 
rent ainfi  une  admirable  figure  de  la  maniéré 
dont  on  doit  aller  à Dieu  , en  s’élevant  au-deflùs 
de  toutes  les  affeélions  de  la  terre.  Les  grands 
d’entre  les  Phiiiflins  voulurent  être  témoins  de 
cette  merveille,  & ils  virent  avec  étonnement 
que  l’Arche  s’arrêta  en  Bethfamez  , qui  étoit  la 
première  Ville  des  Juifs.  Le  Peuple  de  cetteVille 
fut  dans  une  extrême  joie  en  voyant  l’Arche  , 
dont  la  captivité  tenoit  tout  Ifraèl  dans  le  deuil. 
Mais  cette  joie  fut  bien-tôt  changée  en  larmes  , 
lorfqu’ils  virent  que  ce  facré  dépôt  épargnoit  aufii 
peu  les  Juifs  mêmes , qu’il  avoit  fait  les  Philif- 
tins  ; Dieu  punit  les  regards  trop  curieux  des 
Bethfamites , & frappa  d’entr’eux  cinquante-mil- 
le perfonnes  ; parce  , dit  l’Ecriture  , qu’ils 
avoient  vu  l’Arche  du  Seigneur.  La  frayeur  dont 
ils  furent  faifis  , ôc  la  peur  qu’ils  avoient  de 
mourir  tous  , leur  fit  dire  en  tremblant.  Quel 
efl  ce  Dieu  , & quelle  efl  fa  fainteté  , ou  qui 
pourra  fubfifter  devant  fa  face  ? Ils  envoyèrent 
donc  prier  ceux  deCariathiarim  de  venir  prendre 
l’Arche  que  les  Phiiiflins  leur  avoient  renvoyée  , 
ils  y vinrent  & ramenèrent  l’Arche  , & la  mirent 
dans  la  maifon  d’Abinadab  , qui  étoit  en  Gabao  , 
c’efl-à-dire  fur  la  Coline  de  la  Ville  de  Caria- 


thim  , où  étant  dans  le  lieu  que  Dieu  s’étoit 
’ choifi  pour  fa  demeure,  non-feulement  elle  ne 
frappa  point  ce  pays  des  plaies  dont  elle  avoit 
frappé  tous  les  Phiiiflins  , & enfuite  les  Beth- 
famités  ; mais  elle  le  combla  même  de  toutes 
fortes  de  bénédictions  , faifant  voir  fenfible- 


tnent  que  celui  dont  elle  étoit  la  figure  , 
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ne  demande  qu’à  répandre  Tes  grâces  fur  les  hom- 
mes , quand  on  n’y  met  point  d’obflacles  ; mais 
que  lorlqu’on  irrite  fa  juflice,  il  fait  bien  faire 
éclater  la  grandeur  de  fa  puilTance  dans  le  châti- 
ment de  ceux  quiméprifent  fa  bonté.  LesBethfa- 
mites  fembloient  honnorer  l’Arche,  en  fe  ré- 
jouiifant  de  la  recevoir  au  milieu  d’eux;mais  leur 
joie  étoit  fuperbe  , parce  qu’ils  mettoient  leur 
gloire  à pofieder  ce  dépôt  facré  , fans  fe  mettre 
en  peine  d’obéir  à la  Loi  de  Dieu  qui  y rendoit 
fes  Oracles.  Ainfi  plufieurs , dit  Saint-Gregoire  , 
Pape  , s’approchent  du  Fils  de  Dieu  avec  une 
confiance  pleine  d’hardieflê,  qui  périfTent  dans 
fon  Sandluaire  , parce  que  ne  travaillant  point 
à rendre  leur  aine  pure  pour  fe  pouvoir  nourrir 
de  l’Agneau  fans  tâche  , ils  trouvent  la  mort 
dans  la  fource  de  la  vie. 

Del  (aite  des  Philiflins.  i.  Rois  7. 

la  mi-  J J , 

me  an  T ’E  t a T des  chofes  étoit  tel  dans  la  Judée 

îsss.  qu’on  l'a  marqué  auparavant  , & Dieu  fit 
voir  , en  élevant  Samuel  en  honneur  , que  lors- 
qu’il veut  regarder  favorablement  fon  Peuple , il 
commence  par  lui  donner  de  bons  Pa fleurs.  Ce 
Saint  Prophète  fe  fentant  animé  de  l’efprit  de 
Dieu  prêcha  dans  tout  Ifracl  , repréfenta  à ce 
Peuple  leurs  péchés,  &leur  promit  que  s’ils  vou- 
loient  détruireleurs  Idoles , afin  de  ne  plus  ado-  ' 
rer  que  Dieu  , ils  feraient  heureux  à l’avenir , 8c 
que  Dieu  les  délivreroit  de  la  tyrannie  des  Phi- 
liflins. Lorfqu’ils  eurent  témoigné  vouloir  écou- 
ter fa  voix  qu’ils  eurent  en  effet  renverfé  les 
Idoles  de  Baal  & d’Aflaroth  , Samuel  leur  com- 
manda de  s’afiêmbler  à A'fafpha,  afin  qu’il  y priât 
pour  eux.  Quand  ils  y furent  arrivés,  ils  recon- 
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imrent  leurs  déréglemens  partes  ; ils  ordonnèrent 
un  jeûne  folemnel  ; ils  s'humilièrent  devant 
Dieu  , & lui  concertèrent  leurs  offenfes , le  con- 
jurant de  leur  pardonner  leurs  fautes , & de  rece- 
voir favorablement  l’holocaurte  que  Samuel,  fon 
Prophète  , lui  alloit  offrir  pour  eux.  Lorfqu’ils 
étoient  dans  ces  fentimens  de  piété  , ils  furent 
furpris  d’apprendre  que  les  Philirtinsmarchoient 
pour  les  venir  combattre.  Ces  ennemis  du  Peu- 
ple de  Dieu  étant  enflés  de  leurs  profpérités  paf- 
fées.,  & Cachant  que  les  Juifs  s’étoient  tous  af- 
femblés  à Mafpha,  crurent  que  c’étoit  une  oc- 
cafion  de  fe  défaire  d’eux  en  un  feuljour’;  & ne 
Cachant  pas  que  Dieu,  de  qui  dépend  la  viéloi- 
re , s’étoit  réconcilié  avec  Ion  Peuple  à la  priere 
de  Samuel,  ils  efpéroient  le  même  fuccès  de  leur 
entreprife  qu’ils  avoîent  éprouvé  peu  auparavant. 
Samuel  offrit  fon  holocaufte  à Dieu  , & il  lui  fut 
fi  agréable,  qu’il  lança  au  même  moment  de 
grands  tonnerres  contre  les  Philirtins.  Ils  en  fu- 
rent li  épouvantés , qu’ils  prirent  la  fuite  d’eux- 
mêmes.  Les  Ifraëütes  en  tuerent  plufieurs , & les 
poutfuivirent  long-temps.  Ainfi  Samuel  par  <^et 
holocaufte  qu’il  offrit  à Dieu  , pour  le  réconci- 
lier avec  fon  Peuple  , rendit  la  paix  aux  Juifs , en 
faifant  ceflèr  les  déréglemens  qui  leur  avoient 
attiré  la  guerre,  & il  les  gouverna  depuis  avec 
un  foin  & un  amour  de  vrai  pere.  Mais  fa  vieil— 
lefle  arrêta  le  cours  de  toutes  ces  profpérités  ; car 
Samuel  eut  des  enfans  qui  ne  lui  reffembloient 
en  rien  ; ils  ne  s’appliquo.ient  qu’à  fatisfaire  leur 
avarice,  & ils  faifoient  un  honteux  trafic  de  la 
juftice  & des  jugemens  corrompus.  Les  Juifs 
donc  crurent  que  c’étoit  une  occafion  favora- 
ble pour  demander  à être  gouvernés  par  un  Roi , 
comme  les  autres  Peuples  du  monde  , & ils  fe 
larterent  d’être  gouvernés  de  Dieu  même  par 
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TM u cil , qui  éclaircifioit  tous  les  doutes  de  ceux 
qui  le  confultoient.  Ils  allèrent  donc  le  chercher , 
& Payant  trouve',  Dieu  déclara  à Samuel  que 
c’étoit  cet  homme  qu’il  avoit  choifi  pour  être 
Roi , & pour  délivrer  fon  Peuple  de  la  violen- 
ce des  Philiflins.  Ce  Saint  Prophète  le  reçut 
chez  lui  ^ & le  traita  avec  toute  forte  de  refpeét 
& de  bonté  , & après  qu’il  lui  eût  fait  paflèr 
la  nuit  dans  une  Chambre  qu’il  lui  prépara , il 
l’accompagna  le  matin  pour  s’en  aller  enfemble. 
Il  fit  retirer, le  Serviteur  qui  les  fuivoit,  il  .prit 
Saül  à part , répandit  une  petite  fiole  d’huile 
fur  fa  tête  pour  le  facrer  Roi,  & l’embrafla  pour 
le  faluer  dans  cette  nouvelle  Dignité.  Pour  preu- 
ve que  tout  ce  qu’il  lui  avoit  dit  étoit  dans 
l’ordre  de  Dieu , il  lui  déclara  que  dans  un  cer- 
tain lieu  , qu’il  lui  marqua,  il  trouveroit  des  per- 
fonnes  qui  lui  diroient  que  les  âneflès  qu’il  cher- 
choit  étoient  rétrouvées  , & que  fon  pere  n’étoit 
plus  en  peine  que  de  lui.  Qu’un  peu  après  il 
trouveroit  un  grand  nombre  de  Prophètes,  avec 
lefquels  il  prophétiferoit  aulfi  lui- même.  Cet 
homme  fi  heureux , félon  le  monde  , qui  en  cher- 
chant des  ânelfes  avoit  trouvé  un  Royaume  , ne 
dit  rien  à fon  pere  de  ce  qui  s’éroit  pâlie;  & 
Dieu  voulant  le  déclarer  Roi  publiquement  de- 
vant tout  le  Peuple,  il  ne  fe  trouva  pas  dans 
cette  afiemblée  folemnelle  qui  fe  fit  de  tous  les 
Juifs  dans  Mafpha  , par  l’ordre  de  Samuel.  Le 
fort  étant  donc  d’abord  jetté  fur  les  Tribus,  & 
enfuite  fur  les  familles  particulières  de  là  Tribu 
qui  étoit  choilie  , le  fort  confirma  ce  qui  avoit 
déjà  été  fait  dans  le  fecret,  & fit  voir  que  Dieu 
préfide  aufli  bien  aux  forts  qu’à  toutes  les  autres 
chofes  qui  fe  font  parmi  les  hommes.  Lorfque 
Saül  fut  déclaré  Roi , & qu’il  ne  fe  trouva  point , 
on  fut  obligé  de  le  chercher  ; & après  beaucoup 
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de  pein'es  ayant  enfin  été  amené  , Samuel  Id 
montra  devant  tout  le  Peuple , & leur  fit  remar- 
quer que  Dieu  leur  avoit  choifi  un  Roi  d’une  • 
mine  très-avantageufe  , parce  qu’il  étoit  de  gran- 
de taille.  Il  fut  fort  humble  d’abord  , il  ne  s’éle- 
va point  de  fa  dignité  , & diflimula  par  fa  mor 
deflie  la  révolte  de  quelques-uns  qui  ne  vou- 
loient  pas  le  recevoir  pour  leur  Roi.  Mais  il  fit 
voir  par  la  fuite , & principalement  par  le  Sacri- 
fice qu’il  vouloit  lui-même  offrir  à Dieu,  au  lieu 
de  Samuel  , par  une  précipitation  indifcrette  , 
qu’il  efl  difficile  d être  bien  humble  dans  les 
grandes  Dignités.  Les  Saints  Peres  l’ont  toujours 
confidéré  comme  la  figure  de  ceux  qui  font  élus 
aux  Charges  de  l’Eglile,  & qui  doivent  toujours 
trembler  dans  ces  grandes  élévations , lors  même 
qu’ils  femblent  avoir  quelques  affurances  d’y 
avoir  été  appelles  de  Dieu  , parce  qtle  s’ils  en- 
t rent  avec  des  fentimens  d’orgueil  dans  un  minis- 
tère qui  doit  être  tout  d’humilité  , Dieu  rejette 
enfuite  ceux  qu’il  avoit  choifis  d’abord  , & ôte 
aux  fuperbes  ce  qu’il  avoit  donné  aux  humbles. 

*r- ■ ■ . — 

Jonathas  6C fort  Ecuyer.  i.Rois  14. 

l’an  <îu  PAül  étant  établi  Roi  , & faifànt  la  guerre 
monde  contre  les  ennemis  du  Peuple  de  Dieu , les 
avarrJ.Philiflins  fe  fouleverent  avec  un  plus  grand  ef- 
ç.  ioj>j.fort  qU’ils  n’avoient  encore  fait.  Les  Juifs  af- 
femblerent  toutes  leurs  troupes,  & comme  les 
armées  étoient  campées  affez  proche  l’une  de 
l’autre  , après  différentes  attaques , Jonathas  , 
fils  de  Saül , prit  une  réfolution  digne  d’un  cou- 
rage héroïque  , qui  étoit  foutenu  d’une  gran- 
deconfiance  en  Dieu.  Il  tenta  d’aller  lui  l'eul  , 
avec  fon  Ecuyer , dans  le  Camp  des  Philillins  3 
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s’aïïurant  que  Dieu  pouvoit  aifément  , s’il  le 
vouloit  , livrer  une  fi  grande  armée  en  la  puif- 
fance  d’un  feul  homme.  Etant  donc  monté  vers 
leur  Camp , en  grimpant  par  desrochers  prefque 
inacceffibles  , il  tua  d’abord  quelques  Philif- 
tins  qu’il  rencontra  ; ce  qui  ayant  peu-à-peu 
mis  l’épouvante  dans  le  Camp  , ils  furent  tous 
faifis  d’un  tel  trouble,  qu’ils  tournèrent  leurs 
armes  contre  eux-mêmes,  & n’eurent  point  be- 
foin  d’autres  ennemis  pour  être  défaits.  On  en- 
tendit le  bruit  de  ce  défordre  du  Camp  des  Is- 
raélites, & Saül  ayant  conjeéluré  ce  qui  s’étoic 
palïépar  l’abfence  de  Jonathas  , qui  ne  fe  trou- 
va point  dans  le  Camp  , il  fe  hâta  d’aller  pour- 
fuivre  les  Fhilifiins , & d’achever  une  viéfoire 
que  fon  fils  avoit  commencée.  Il  fit  même  un 
ferment  , & maudit  celui  de  toute  l’armée  qui 
mangeroit  avant  la  nuit.  Ce  qui  fit  que  toutes 
les  troupes  pafiànt  par  un  lieu  plein  de  miel 
n’oferent  y toucher.  Mais  Jonathas  qui  ne  fa- 
voit  rien  de  cette  défenfe , prefle  par  la  néceffi- 
ré&  par  l’épuifementde  fes  forces,  étendit  le  bouc 
de  fa  baguette  pour  prendre  un  peu  de  ce  miel  , 
qui  lui  redonna  une  nouvelle  vigueur.  Après  • 
quelque  repos  qu’on  prit  fur  lefoir,  comme  on 
vouloit  recommencer  encore  à pourfuivre  les 
Fhilifiins  pendant  la  nuit,  Saül  confulta  Dieu, 
pour  (avoir  quel  feroit  le  fuccès  de  cette  en- 
treprife  ; mais  il  ne  put  en  avoir  aucune  ré- 
ponfe.  Il  reconnut  aufli-tôt  que  quelqu’un  du 
Peuple  avoit  irrité  Dieu  , & jura  que  quand 
ce  feroit  Jonathas  même  il  mourroit.  On  jetta 
le  fort  , qui  enfin  tomba  fur  Jonathas.  Saül  lui 
demanda  ce  qu’il  avoit  fait.  Jonathas  plaignit 
fon  malheur  , & lui  dit  : J’ai  pris  en  pafiànt 
tin  peu  de  miel  au  haut  d’une  baguette,  & pour 
cela  on  m’ere  la  vie.  Saül  par  une  fermeté  que 
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quelques-uns  des  Saints  - Peres  blâment  , & 
que  d’autres  louent,  perfifla  dans  le  defTein  de 
faire  mourir  fon  fil*  , qui  empêchoit  ce  jour-là 
qu’on  n’exterminât  entièrement  les  Philifiins. 
Mais  le  Peuple  , touché  de  l’atflion  admirable 
de  Jonathas  , l’arracha  d’entre  les  mains  de 
fon  pere  , jura  qu’il  ne  mourroit  point , & le 
délivra  ainfi  d’un  péril  , qui  apprend  , comme 
difent  les  Saint-Peres  , combien  il  efi  dange- 
reux dégoûter,  pour  peu  que  ce  foit,  le  miel  ; 
c’eft-à-dire  , le  plaifir  du  monde & de  fe  laiiïèr 
aller  à la  douceur  d’une  complaifance  fecrete  ; 
après  de  grandes  victoires  qu’on  a remportées  fur 
les  Démons,  qui  font  figurées  par  les  Philifiins. 
Ce  miel  plaît  pour  un  temps,  dit  Saint-  Ambroi- 
fe,  mais  enfin  il  donne  la  mort  , comme  il  eût 
fait  infailliblement  à Jonathas,  fi  la  grandeur  de 
fes  allions  paiïées  n’eût  mérité  qu’on  oubliât 
cette  derniere. 


•d gag  épargné.  I.  Rois  I j". 


LE  s péchés  des  Amalecites  étant  montes 
jufqu’à  leur  comble,  Dieu  par  Samuel  or- 
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avant  donna  à Saül  de  les  détruire  entièrement , fans 
' ’ rien  épargner  J&c  fans  réferver  la  moindre  chofe 
de  tout  ce  qui  leur  appartenoit.  Saül  exécuta 
cet  ordre  de  Dieu  , & il  alla  avec  plus  de  deux 
cens  mille  hommes  contre  ce  Peuple  Idolâtre  ; 
mais  il  interprêta  à fa  fantaifie  le  commande-^ 
ment  qu’il  avojt  reçu  de  Dieu  , au  lieu  d’obéir 
fimplement  à fa  voix.  11  confentit  qu’on  épar- 
gnât ce  qu’il  y avoit  de  meilleur  dans  les  trou- 
peaux , fous  prétexte  d’en  faire  un  facrifice , Sc 
ilfauvaAgag,  leur  Roi.  Dieu  fut  irrité  de  la  té- 
mérité avec  laquelle  ce  Prince  ofoit  éluder  fes 


* 


Figure  XC.  187 

ordonnances , & commanda  à Samuel  d’aller  té- 
moigner à Saül  qu’il  fe  répentoit  de  l’avoir  élu 
pour  Roi.  Samuel  trouva  que  ce  Prince  s’étoit 
déjà  fait  élever  un  arc  de  triomphe  pour  une  vic- 
toire dont  lui-même  avoit  terni  toute  la  gloire 
par  fa  défobéiilknce.  Saül  vint  au-devant  du 
Prophète  Samuel , & lui  dit  qu’il  a\  oit  accom- 
pli ponctuellement  l’ordre  du  Seigneur.  D’où 
vient  donc  , dit  Samuel  , que  j’entends  ces  cris 
des  bêtes  & des  troupeaux?  Saül  lui  répondit  que  ’ 
le  Peuple  les  avoit  réfervés  pour  les  immoler  à 
Dieu.  Mais  ce  Saint  Prophète  , animé  de  zèle  , 
repréfenta  à ce  Prince  orgueilleux  fa  baffêffe 
pafiee,  & la  bonté  avec  laquelle  Dieu  l’avoit 
élevé  fans  aucun  mérite , à la  dignité  Royale.  Ce- 
pendant qu’après  cela  il  s’étoit  laille  aller  à un 
intérêt  honteux  , qui  l’avoit  empêché  d’obéir 
fidèlement  àla  voix  de  Dieu.  Il  lui  fit  voir  quelle 
horreur  Dieu  avoit  de  ces  facrifices  ; que  c’eft 
principalement  l’obéiflance  qu’il  exige  de  tous 
les  hommes , qu’il  la  préféré  à toutes  les  autres 
viélimes  ; que  la  défobéiflànce  efl  comme  un 
péché  d’idolâtrie , parce  que  celui  qui  ne  veut 
obéir  qu’à  lui-même  , s’établit  fon  Dieu.  Il  lui 
déclara  enfin  que  Dieu  le  rejettoit , & lui  ôtoit 
fon  Royaume.  Ce  mot  toucha  Saül  , & lui  fit 
dire  qu’il  avoit  péché.  Mais  cette  confeffion 
a toujours  été  regardée  comme  la  figure  des 
fauffes  pénitences  , qui  augmentent  plus  les 
fautes  qu’elles  ne  les  effacent  , & qui  attirent 
encore  plus  la  colere  de  Dieu  , qu’elles  n’exci- 
tent fa  miféricorde  ; car  ce  Prince  fe  met- 
tant peu  en  peine  de  la  colere  de  Dieu  , pria 
le  Prophète  de  l’honorer  devant  le  Peuple  , 8c 
fon  ambition  fit  bien  voir  avec  quelle  juffice 
Dieu  n’écoutoit  point  fa  confeffion  hipocrite , 
puifque , comme  il  regarde  plus  le  cœur  , qu’il 
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n’ëcoute  les  paroles , il  voyoit  dans  l’ame  de  ce 
Prince  fuperbe  un  defir  paflionné  d’être  honoré 
des  hommes.  Samuel  en  fuite  fit  venir  A gag  , Roi 
d’Amalec  & par  un  zèle  fidele  aux  ordres  de 
Dieu,  il  le  fit  couper  en  pièces  , & tua  par  une 
fainte  féve'rité,  celui  qui  avoit  perdu  Saul  par 
la  fauffe  compaflion  qu’il  en  avoit  eue.  Saint- 
Ambroife  dit  que  cet  exemple  doit  apprendre  aux1 
Pafleurs  de  l’Eglife  à n’ufier  pas  d’une  douceur 
cruelle  envers-  les  Pécheurs  repréfentés  par  les 
Amalécites,  & à imiter  plutôt  Samuel , qui  fans 
doute  avoit  plus  de  charité  que  Saül , mais  qui 
avoit  en  même-temps  trop  de  lumière  pour  ne 
pas  voir  qu’en  flattant  les  péchés  par  une  fauflé 
indulgence,  on  perd  les  Pécheurs , & qu’on  les 
fauve  au  contraire  en  guérillànt  leurs  bleflures 
par  les  remcdes  d’une  auftere  pénitence. 

.g==U  . ■■)• 


David joue  de  la  Harpe,  i . Rols  1 6. 

mon-  Ç’  ^ ü L ayant  été  rejette'  de  Dieu  pour  avoir 
de;ç3+.  été  fi  négligent  à exécuter  fes  ordres,  Dieu 
choifit  auffi-tôt  un  autre  Roi  pour  gouverner 
1070- fon  Peuple.  11  fe  fervit  encore  de  Samuel  pour 
l’aller  facrer  ; & comme  ce  Saint  Prophète  vit 
que  c’étoit  blefler,  le  Roi  Saül  , & s’expofèr  à 
un  danger  vifible  de  mort,  Dieu  lui-mêüie  lui 
donna  des  adreffes  pour  élire  ce  nouveau  Roi  , 
& pour  éviter  la  fureur  de  celui  qu’il  rejeitoit. 
Il  fe  fervit  de  l’occafion  ou  du  prétexte  d’un  la- 
crifice  qu’il  alla  offrir  en  Bethléem.  Lorfqu’il 
fut  arrivé  en  cette  Ville  , il  invita  Ifaï , pere  de 
David,  de  venir  lui  & fes  cnfans  manger  avec 
lui.  Il  les  confidéra  les  uns  après  Iesautres , parce 
qu’il  favoit  qu’il  y en  avoit  un  d’eux  que 
Dieu  avoit  élu  pour  Roi.  Mais  il  vit  bien  enfin 
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gué  Dieu  ne  s’arrête  pas  comme  nous  aux  appa- 
rences exte'rieures  dans  les  jugemens  qu’il  fait 
des  hommes  , mais  qu’il  paife  jufqu’au  cœur  ; 
car  voyant  l’aîné  des  enfans  d’Iiaï  d’une  grande 
taille , il  crut  que  ce  feroit  celui  que  Dieu  au- 
roit  élu  pour  Roi.  Les  fept  enfans  donc  d’Ifaï 
ayant  paru  devant  lui  l’un  après  l’autre,  fans  que 
Dieu  témoignât  en  élire  pas  un  d’eux  , il  deman- 
da s’il  n’y  en  avoir  plus.  On  lui  dit  qu’il  en  ref- 
toit  encore  un  petit  qui  pailloit  les  brebis.  Il  le  fit 
venir,  & Dieu  lui  dit  que  c’étoit  celui-là  qu’il 
devoit  facrer.  Dès  ce  moment  l’efprit  de  Dieu 
remplit  David  , 8c  quitta  Saül.  Ce  déplorable 
Prince,  ayant  été  abandonné  del’efprit  de  Dieu, 
fut  en  même  - temps  faifi  de  l’efprit  malin  qui 
l’agitoit  de  fureur , & le  tourmentoit  cruellement. 
Cet  accident , qui  fut  un  jufle  châtiment  de  Æ 
Roi  ingrat  8c  rebelle  à Dieu  , 8e  qui  préfageoit 
que  fa  dignité  lui  alloit  bien-tôtêtre  enlévée , fut 
au  contraire  le  commencement  de  l’élévation 
de  David.  Car  Saül  étant  tourmenté  de  fes  fu- 
reurs , fes  Officiers  lui  confeillerent  de  cher- 
cher dans  fon  Royaume  quelque  perfonne  qui 
jouât  excellement  de  la  Harpe  , afin  que 
lorfque  l’efprit  malin  fe  faifiroit  de  lui , l’har- 
monie de  cet  infirument  le  foulageât , & lui 
rendît  le  repos  de  Pâme.  Il  ne  fe  trouva  per- 
fonne plus  habile  en  cet  art  que  David  . qui 
joignoit  à cette  fcience  un  agrément  de  beauté, 
qui  fit  que  Saül  l’aima  avec  beaucoup  de  ten- 
dreffie , le  fit  fon  Ecuyer  , 8c  voulut  toujours 
l’avoir  à fa  fuite.  Et  toutes  les  fois  que  le  malin 
efprit  jettoit  Saül  dans  la  fureur,  David  le  chaf- 
foit  aufli-tôt  en  jouant  de  la  Harpe,  8c  délivroit 
le  Roi  d’un  tourment  qui  lui  étoit  infupportable. 
Les  Saints  Peres  difent  que  c’efl  une  admirable 
jfi^ure  de  la  maniéré  dont  les  vrais  Pafleurs  dç 
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l’Eglife  , repréfentés  par  David , doivent , par  !a 
douceur  de  leurs  paroles  & de  leurs  fages  dis- 
cours , rendre  le  calme  aux  âmes  agitées  par  la 
violence  de  leurs  pallions.  Saint-Grégoire  remar- 
que que  David  eut  befoin  lui-même  enfuite  que 
Natham  fit  à fon  égard  , en  le  délivrant  de.  la 
tyrannie  du  démon  & du  péché  par  Tes  fages  re- 
montrances , ce  que  David  n’avoit  fait  qu’en 
figure  à l’égard  de  Saül  , en  lui  donnant  un  fou- 
lagement  court  & pallkger  par  l’harmonie  de  fa 
Harpe,  qui  n’empêcha  pas  que  ce  Prince  mal- 
heureux n’effàyât  de  lui  ôter  la  vie.  Les  Canti- 
ques de  ce  faint  Roi  font  plus  efficaces  mainte- 
nant fur  les  âmes  bien  difpofe'es , puifqu’ainli  que 
remarque  Saint-Auguliin , rien  n’efi:  fi  puifiànt 
que  les  Pfeaumes  de  ce  Prophète  , & cette  har- 
monie divine  des  vérités  qu’ils  renferment  pour 
éloigner  du  cœur  l’elprit  d’orgueil , &c  pour  y 
attirer  les  grâces  du  Ciel. 

tttt- ■ — 1— »• 

Goliakt.  I.  Rois  1 7. 

L’An  Ç'  A ü l faifant  la  guerre  aux  Philiflins , & les 
O armées  étant  campées  affez  près  l’une  de 
*vant i: l’autre , Goliaht,  Philifiin  , d’une  grandeur  de 
C:Io62:  corps  qui  étoit  monflrueufe,  mais  d’un  orgueuil 
encore  plus  grand  , vint  durant  quarante  jours 
infulter  aux  Ifraëlites  , & leur  dit  qu’il  étoit 
' * inutile  que  tant  de  monde  combatît  enfemble  , 
qu’il  fallôit  terminer  ces  différens  par  un  duel  ’ 
qu’ainfi  le  plus  hardi  des  Juifs  n’avait  qu’à  ve- 
nir pour  combattre  contre  lui.  Il  accompa- 
gnoit  ce  défi  avec  tant  de  mépris  , que  tout 
Ifraël  ne  pouvoir  fouffrir  cette  infulte.  Mais 
la  crainte  de  ce  Géant  , la  grandeur  de  fon 
corps , jointe  à l’appareil  effroyable  de  les  ar- 
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mes  , faifoit  trembler  les  plus  liardis  i En  ce 
même-temps  Ilaïe  envoya  Ton  fils  David  vers 
trois  de  fes  freres,  qui  étoient  à la  guerre,  pour 
leur  porter  des  vivres.  Lorfqu’il  fut  a(j  camp  , 
il  vit  ce  Philiflin  audacieux , & fe  fentant  ani- 
mé du  zèle  de  la  gloire. c^e  Dieu  j il  demanda 
qui  étoit  cet  homme  , & ce  que  l’on  donneroic 
à celui  qui  le  tueroit.  On  lui  répondit  que 
Saül  avoit  promis  fa  fille  & de  grands  biens  à 
celui  qui  de'feroit  cet  ennemi.  Mais  fes  freres  , 
l’entendant  parler  de  la  forte , lui  reprochèrent 
fa  vanité  , & le  renvoyèrent  avec  mépris  à la 
garde  de  fes  brebis , qu’il  n’avoit  quittées  , di- 
foient-ils  , que  par  un  defir  préfomptueux  de 
voir  le  combat.  David  qui  fentoit  dans  lui 
bien  d’autres  mouvemens  que  ceux  que  pro- 
duit une  vanité  humaine  , & brûlant  du  zèle 
de  Dieu  , dit  allez  clairement  parmi  les  loi- 
dats  que  ce  feroit  lui  qui  iroit  contre  cet 
homme , & qu’il  ne  le  craignoit  point.  On  l’écou- 
te , on  l’interroge  , & on  le  mene  à Saül  , qui , 
comparant  fa  petitefle  avec  la  grandeur  de  Go- 
liath , vit  trop  d’inégalité  dans  ce  combat , & 
ne  l’eût  jamais  permis  , fi  David  lui-même  ne 
l’eût  perfuadé  de  le  lailfer  faire  , en  lui  difanc 
qu’il  étoit  accoutumé  en  gardant  les  troupeaux, 
à fe  battre  contre  les  ours  & contre  les  lions  , 
après  lefquels  il  couroit  pour  leur  arracher  d’en- 
tre les  dents  ce  qu’ils  lui  avoient  emporté  de 
fon  troupeau.  Saül  donc  fe  rendit , & donna  à 
David  fes  propres  armes  & fon  épee.  Mais 
David  ayant  efiàyé  de  marcher  dans  cet  équi- 
page , il  ne  le  put  faire  librement;  c’efi  pour- 
quoi quittant  tout  cet  appareil  , il  eut  recours  à 
fes  armes  ordinaires  ; c’efi-à-dire , à un  bâton  & 
à une  fronde.  Goliath  le  voyant  approcher  fe 
mocqua  de  lui  ; Me  prendî-tu  pour  un  chien  ? lu* 
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dit-il , pour  venir  ainli  à inoi  avec  un  bâton  ? II 
le  menaça  d’expofer  fon  corps  mort  aux  oifeaux 
du  Ciel  & aux  bêtes  de  la  terre  , & il  courut  à lui 
pour  le  percer  de  fa  lance.  David  de  fon  côté 
courut  au-devant  de  Goliath  , & d'un  coup  de 
fronde  il  lui  enfonça  une  pierre  dans  le  front.  Ce 
coup  ayantrcnverlë  le  Philiflin  par  terre  , David 
fe  jetta  fur  lui  , lui  coupa  la  tête  de  fa  propre 
épée,  & répandit  par  cette  mort  la  terreur  dans 
tous  les  Philiflins  & la  joie  dans  tout  Ifraël. 
Cette  vicfloire  étoit  une  figure  admirable  de  la 
victoire  de  Jefus-Chrift , humble  fur  l’audace  de 
l’Ange  luperbe.  Mais  les  Saints  Peres  ont  de  plus 
regardé  ce  Philiflin  comme  l’image  de  l’orgueil  , 
qui  efl  l’ennemi  le  plus  à craindre  au  Peuple  de 
Dieu  , & à ceux  même  qui  ont  terrafle  les  ours 
& les  lions;  c’eft-à-dire , les  monflres  des  plus 
grands  péchés  ; & ces  Saints  ont  remarqué  qu’on 
ne  peut  vaincre  cet  ennemi  par  des  armes  hu- 
maines, comme  David  ne  voulut  point  combat- 
tre Goliath  avec  les  armes  de  Sat.il , mais  avec 
le  bâton  qui  liguroit  la  Coix  de  Jefus-Chrifl  , & 
avec  la  pierre  , qui  marquoit  la  fermeté  & la 
toute-puifiance  de  fa  grâce. 


Triomphe  de  David,  i.  Rois  17. 


Lamé- T A furprife  & la  joie  de  tous  les  Juifs  à la 
nL  *n  1 j défaite  de  Goliath  par  David  , fut  telle  , 
2541.  qu’ils  ne  pouvoient  aflez  admirer  , ni  le  péril 
dont  ils  fe  voyoient  délivrés  lî  heureufement  , 
ni  le  courage  de  celui  qui  les  en  avoit  fauves. 
Le  Roi  Saul  commença  à s’informer  plus  par- 
ticulièrement qui  étoit  David.  Il  voulut  fa- 
voir  de  quelle  maifon  il  étoit , & comment  fe 
nommoit  Ion  pere.  Jonathas , fils  de  Saül  , qui 
avoit  lui-même  fait  de  fi  grandes  allions  cou- 
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tre  les  Philiftins , bien  loin  de  porter  une  baflè 
envie  à un  inconnu,  qui  effaçoit  néanmoins  par 
une  feule  viéloire  tout  ce  qu’il  avoir  fait  juf- 
ques-là  de  plus  glorieux  dans  les  armes  , con- 
çut au  contraire  pour  David  uneaffeétion  pro- 
digieufe  , qui  ne  fit  des  deux  qu’une  ame  & 
qu’un  cœur.  Il  jura  avec  lui  une  amitié  éter- 
nelle. Il  fe  défit  de  tous  fes  ornemens  , & de 
toutes  fes  armes  , & en  revêtit  David.  Mais 
l’admiration  que  tout  le  peuple  conçut  de  cette 
aélion  paflà  plus  avant  ; car  lorfque  David 
eût  tué  Goliath  , & qu’il  portoit  fa  tête  à la 
main  , les  femmes  de  la  Judée  allèrent  en  fou- 
le au-devant  de  lui  , pour  honorer  fon  triom- 
phe par  toute  forte  d’inflrumens  de  mufique  , 
& figurer  ainfi  , par  leurs  tranfports  de  joie, _& 
par  leurs  applaudilïëmens  , les  louanges  que 
toutes  les  Eglifes  du  monde , figurées  alors  par 
ces  femmes  de  la  Judée  , dévoient  rendre  un 
jour  à Jefus-Chrift  , pour  honorer  la  viéïoire 
qu’il  auroit  remportée  fur  le  Démon.  Mais  ce 
triomphe  , qui  étoit  une  jufle  reconnoiftànce  du 
falut  que  tout  le  Peuple  Juif  venoit  de  recevoir 
de  David , feroit  devenu  le  commencement  de 
fes  maux  , & prefque  de  fa  perte  , s’il  ne  l'eût 
prévenue  par  fa  prudence;  car  les  femmes  chan- 
tant dans  leurs  acclamations  & fur  leurs  inftru- 
mens  de  mufique  , que  Saül  avoit  tué  mille 
Philiftins  , mais  que  David  en  avoit  tué  dix 
mille,  ce  Prince  orgueilleux,  ne  pouvant  fouf» 
frir  cet  avantage  qu’on  donnoit  à David  au-deft 
■fus  de  lui  , fut  piqué  de  jaloufie  contre  David  , 
& au  lieu  d’imiter  la  générofité  de  fon  fils  Jona- 
thas  , il  fe  laifia  déchirer  d’une  cruelle  envie, 
qui  lui  fit  regarder  toujours  depuis  avec  hor- 
reur celui  qu’il  avoit  confidéré  jufques-là  com- 
me la  perfonne  de  tout  fon  Royaume  qui  mé- 
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ritoit  le  plus  fon  affeélion  , & à qui  il  étoit  pref- 
que  redevable  de  fa  couronne.  Il  fe  plaignit  hau- 
tement que  fon  Peuple  , lui  attribuant  la  gloire 
d’avoir  défait  mille  ennemis  , en  donnoit  dix 
mille  à David  , & le  chagrin  qu’il  en  conçut 
toujours  depuis  jufqu’à  fa  mort , apprend  à tout 
le  monde , & principalement  à ceux  qui  ont  quel- 
qu’autorité  dans  l’Eglife comme  dit  Saint-Chri- 
foflome  , que  rien  n efl  plus  à craindre  que  l’en- 
vie, quoiqu’une  malheureufe  expérience  ne  fade 
que  trop  voir  tous  les  jours , comme  dit  ce  Saint 
Pere,  qu’il  n’y  a point  de  mal  qui  foit  plus  ordi- 
naire , & dans  le  Royaume  de  la  terre  > & dans 
celui  de  Jefus-Chrift  même.  Plus  ceuxaufquels 
on  porte  envie  font  des  aélions  éclatantes , mains 
on  les  fouffre , leur  lumière  brûle  les  uns  au  mê- 
mertemps  qu’elle  éclaire  lesautres.On  les  regarde 
comme  ennemis , & on  tache  de  les  perdre  fans 
qu’ils  ayent  fait  d’autre  crime  que  de  n’en  avoir 
point , & d’être  irréprochables  dans  leur  condui- 
te. Mais  on  fe  confole  de  ces  perfécutions  injus- 
tes par  l’approbation  de  toutes  les  perfonnes 
équitables  , qui  n’étant  point  aveuglées  par  leur 
paflion  , jugent  des  chofes  félon  ce  qu’elles  font 
en  elles-mêmes  ; & eflimant  la  vertu  par-tout  où 
ils  la  reconnoident  , la  révèrent  d’autant  plus 
qu’elle  efl  plus  abandonnée  , & attendentque  tôt 
ou  tard  Dieu  couronne  ceux  qui  Souffrent  pour  lui. 


Saül  veut  tuer  David,  j.  Rois  ip. 

L’Envie  de  Saül  contre  David  croifloit  d« 
jour  en  jour.  Comme  il  ne  cherchoit  plus 
ish3.  que  les  occafions  de  le  perdre , David  , qui  s’en 
v'  ’oVi!aPperçut  ? ufa  d’une  prudence  admirable  pour  fe 
garder  des  pièges  de  ce  Prince.  Lorfque  les  fu- 
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reurs  ordinaires  les  tranfportoient,  & que  David 
jouoit  de  la  Harpe  en  fa  préfence  , félon  fa  cou- 
tume , Saül  fit  un  effort  pour  le  percer  d’une  lan- 
ce qu’il  avoit  à la  main.  Mais  David  , qui  veil- 
loit  toujours  fur  lui-même  , évita  ce  coup  8c 
s’enfuit.  Saül  chercha  donc  d’autres  maniérés  de 
le  perdre.  Il  voulut  le  faire  par  un  mariage  , il 
lui  devoir  donner  fa  fille  après  la  défaite  de  Go- 
liath : Cependant  fon  envie  lui  fit  oublier  cette 
promeffc  , & il  donna  fa  fille  aînée  Merob  à un 
autre,  fans  penfer  à avoir  David  pour  gendre. 
David  de  fon  côté  s’en  croyoit  fort  indigne,  par- 
ce qu’il  n’oublioit  jamais  fa  première  bafTeffe. 
Mais  l’affeftion  que  Michol,la  fécondé  fille  de 
Saül  , eut  pour  David  , renoua  la  propofition 
du  mariage.  Saül  fachant  cette  affeélion  , fit 
dire  à David  que , pour  avoir  fa  fille  en  mariage , 
il  ne  defiroit  de  lui  autre  chofe  fi  non  qu’il 
tuât  cent  Philifiins  , & qu’il  lui  apportât  autant 
de  marques  de  la  mort  de  ces  incirconcis.  Cette 
propofition  qui  étoit  maligne  en  foi  , & qui  ne 
tendoit  qu’à  expofer  David  aux  ennemis  , re- 
tourna. comme  il  arrive  toujours  , à la  confu- 
fion  de  ce  Prince  & à la  gloire  de  celui  qu’il  per- 
lecutoit , puifqu’ayant  tué  deux  cens  Philifiins  , 
au  lieu  de  cent  que  Saül  lui  demandoit , il  épou- 
fa  fa  fille  fans  tomber  dans  le  péril  qu’il  lui 
avoit  préparé.  Saül , outré  de  douleur  de  ce  que 
tout  réufli{Toit  fi  mal  félon  fes  defieins , 8c  que 
David  joignoit  tant  de  prudence  avec  un  fi  grand 
courage  , voulut  encore  une  fois  le  percer  de 
fa  lance  lorfqu’il  jouoit  de  la  Harpe  ; mais 
David  prévint  ce  coup  par  fon  adrefiè  8c  s’en- 
fuit de  devant  lui.  Jonathas  , fils  de  Saül , fit  di- 
vers efforts  pour  rendre  fon  pere  plus  équitable 
envers  David  , parce  qu’il  l’aimoit  tendrement  ; 
mais  l’amitié  du  fils  ne  put  faire  cefl'er  l’ani- 
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moine  du  Pere.,  comme  l’animofité  du  Pere  ne 
put  diminuer  l’amitié'  Ci  géne'reufe  du  fils.  C’efl 
pourquoi  Saül  re'folut  de  perdre  David  à quel- 
que prix  que  ce  fi.it  ; & il  fit  inveflir  fa  maifon 
par  des  Archers  durant  la  nuit  ,afin  que  le  jour 
étant  venu  on  le  tuât.  Michol,  fa  femme  , qui 
aimoit  autant  fon  mari  quefon  pere  le  haïffoit, 
éluda  cet  ordre  barbare  & le  defcendit  la  nuit 
par  une  fenêtre.  Elle  mit  dans  fon  lit  des  paquets 
d’habits  & quelques  peaux  , pour  faire  femblant 
que  David  y étoit  encore  & lorfqu’on  le  vint 
demander  , elle  dit  qu’il  dormoit  & qu’il  étoit 
malade  , afin  que  cependant  il  eût  le  temps  de 
s’enfuir.  Quand  on  eut  reconnu  l’adreffe  ingé- 
nieufe  de  cetre  femme  , & que  Saül  fe  vit  trom- 
pe' par  fa  propre  fille  , il  fit  pourfuivre  fon  enne- 
mi , qui  s’étoit  retiré  chez  Samuel.  Tous  ceux 
qu’il  envoya  furent  faifis  de  l’efprit  de  Dieu  , 
fans  pouvoir  penfer  davantage  à exécuter  les  or- 
dres de  Saül  , qui  voulant  venir  lui-même  pour 
faire  en  perfonne  ce  qu’il  n’avoit  pu  faire  par  fes 
Officiers  , fut  auffi  faifi  comme  eux  de  l’Efprit 
de  Dieu,  & fut  contraint  de  s’en  retourner  fans 
rien  faire.  Il  apprit  ainfi  par  l’inutilité  de  toutes 
fes  entreprifes  contre  David  , que  les  grands  du 
monde  ne  peuvent  ufer  de  leur  puiflànce  à l’égard 
de  ceux  même  qui  leur  font  les  plus  odieux  , 
qu’autant  que  Dieu  le  leur  permet , & qu’il  fait 
quand  il  lui  plaît  donner  des  bornes  à leur  vio- 
lence. II  les  arrête  au  milieu  de  leur  fureur  , & 
il  fauve  de  leurs  mains , avec  une  facilité  admi- 
rable , tous  ceux  qu’il  a réfolu  d’en  tirer  , en 
les  rendant  ou  favorables  à ceux  qu’il  aime  , 
comme  Jonathas  ; ou  impuiiïàns  pour  leur  nuire  , 
comme  Saul. 
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Jonathas  SC  David,  i.  Rois  20. 

JO  n a t h a s , qui  voyoit  avec  douleur  l’ai-  L’an 
greur  de  fon  pere  contre  David,  mais  qui  efr 
péroit  que  le  temps  l’adouciroit , pria  David  de  ne  avant  J. 
le  retirer  pas  encore  tout-à-fait , jufqu’à  ce  qu’il c* IC<So» 
eût  connu  plus  particulièrement  la  difpofition 
de  fon  pere.  Et  comme  il  arriva  un  jour  folem- 
nel  où  David  fe  devoir  trouver  à table  avec 
Saiil , la  colere  que  ce  Prince  eut  de  ne  le  pas 
voir  , fit  juger  â Jonathas  qu’il  le  vouloit  perdre. 

C’eft  pourquoi  il  alla  , comme  ils  en  étoient 
convenus,  dans  une  campagne  prochaine  avec 
un  page , comme  pour  s’y  exercer  àtirer  de  l’arc, 
mais  en  effet  pour  avertir  David  , de  ce  qu’il 
avoit  à faire  ; car  ayant  envoyé  ce  Page  ratnaf- 
fer  fes  flèches  , il  lui  cria  qu’elles  étoient  bien 
loin  au-delà  de  lui  ; ce  qui  étoit  le  fignal  qui 
fit  favoir  à David  qu’il  devoit  s’enfuir.  David 
fortit  aufli-tôt  de  la  caverne  ; & Jonathas  ayant 
renvoyé  fon  Serviteur  , vint  l’embraflèr , & jura 
avec  lui  une  amitié  éternelle.  David  dans  cet 
état  de  fugitif,  où  il  manquoit  de  toutes  chofes  , 
crut  ne  pouvoir  trouver  de  meilleur  azile  que 
chez  les  Prêtres  du  Seigneur  : il  alla  trouver  le 
Grand-Prêtre  Abimelech  ; il  lui  dit  que  le  Roi 
l’avoit  envoyé  pour  quelques  affaires  preflàntes  , 

& qu’il  manquoit  de  vivres  .•  Abimelech  n’ayant 
point  d’autres  pains  que  ceux  qui  avoient  été 
offerts  à Dieu  , les  lui  donna  par  une  bonté  qui 
étoit  contre  la  Loi  , mais  que  Jefus-Chrift  mê- 
me a approuvée  dans  l’.Evangile.  11  lui  donna 
auffi  l’épée  de  Goliath  le  Philiftin  , & l’aida  de 
tout  ce  qu’il  put  : mais  cette  charité  fi  Sacer- 
dotale j lui  coûta  la  vje  ; car  Doég  Iduméen  , 
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lin  des  Officiers  de  Saül  , alla  trouver  Saül , qui 
fe  plaignoit  de  ce  que  tous  ('es  Sujets  & Ton  fils 
même  lui  déclaroient  la  guerre,  & favorifoient 
fon  ennemi.  Ce  lâche  Courtifan  lui  dit  ce 
qu’Abimelec  avoit  fait  à David  ,&  fut  caufe  que 
ce  Prince  rendit  fa  mémoire  exécrable  à tous  les 
fiécles  par  un  parricide  & un  facrilége  ; car  il  fit 
aufli-tôt  venir  ce  Grand-Prêtre  , que  fe  juflifia 
parfaitement  bien  , en  proteftant  qu’il  ne  favoit 
rien  de  l’inimitié  du  Roi  contre  David  , qu’il 
confidéroit  au  contraire  comme  fon  fidele  fervi- 
teur  & comme  fon  gendre.  Mais  fa  défenfe  fi 
jufle  n’arrêta  pas  la  fureur  du  Saül , & fon  inno- 
cence n’empêcha  pas  qu’il  ne  le  fit  tuer  fur  l’heu- 
re. Et  comme  perfonne  n’ofoit  mettre  la  main 
fur  le  Prêtre  du  Seigneur  , il  ne  fe  trouva  que 
Doég  afiêz  hardi  pour  tuer,  non-feulement  le 
Grand  Prêtre  , mais  encore  quatre-vingt-cinq 
Prêtres  revêtus  de  leurs  habits  Sacerdotaux.  Da- 
vid fut  extrêmement  affligé  de  cette  nouvelle  , 
& fe  confidéra  comme  la  caufe  de  ce  carnage.  Il 
fe  retira  enfuite  chez  le  Roi  Achis , mais  (a  ré- 
putation pafîee  le  penfa  perdre  ; car  ce  Prince  fe 
réjouiflànt  d’avoir  entre  les  mains  celui  qui  avoit 
fait  de  fi  belles  allions  dans  la  guerre , étoit  prêt 
de  le  tuer  , fi  David  , par  une  invention  nouvel- 
le , n’eût  contrefait  le  fou  , pour  fe  délivrer  de 
la  mort  qui  lui  étoit  inévitable.  Cette  folie  ap- 
parente fut  alors  l’effet  d’une  profonde  fageflè. 
Les  Saints  Peres  l’ont  regardée  comme  la  figure 
de  cette  folie  qui  a paru  au  monde  dans  la  ; ie  8c 
dans  la  mort  de  Jefus-Chrift  j mais  qui  , félon 
Saint-Paul , a été  plus  fage  que  la  fagefîe  de  tous 
les  hommes,  Les  Chrétiens  n’ont  point  rougi 
de  paffer  ainfi  pour  des  fous  aux  yeux  des  faux 
fages.  Us  fe  font  contentés  d’être  fages  aux  yeux 
de  Dieu  , fans  fe  meure  en  peine  des  jugemens 
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qu’on  faifoit  d’eux  fur  la  terre.  Et  l'expérience 
fait  toujours  voir  que  la  folie  des  Chre'tiens  eft 
une  véritable  fageffe  , comme  la  plus  grande  ha- 
bileté des  fages  du  monde  eft  devant  Dieu  le 
comble  de  la  folie. 

* I II  ==■-■:.. I =■_—■■.  . . .-r- 

Abigaïl , 1.  Rois  2$. 

LA  vie  que  David  menoit , depuis  que  Saiil  L’an  du 
fe  fut  déclaré  fon  ennemi , étoit  tout-à-fait"lcnde 
déplorable.  Il  fuyoit  comme  un  vagabond  de  avant  J: 
montagne  en  montagne  , & de  caverne  en  ca-  c,IOJ9< 
verne  ; & il  trouvoit  par-tout  des  perfonnes  qui 
le  trahiiïoienr , afin  que  tant  de  travaux , par  lef- 
quels  il  achetoit  fon  nouveau  Royaume  , le  ren- 
dirent dans  la  fuite  de  fon  régné  plus  humble 
que  ne  l’avoit  été  Saiil  , qui  s’étoit  vu  tout  d'un 
coup  dans  la  grandeur  & dans  la  pofieflion  pai- 
fible  de  fa  couronne.  La  plus  grande  peine  de 
Da*ûd  , en  cet  état , étoit  ce  que  fouffroient  les 
quatre  cens  hommes  qui  s’étoient  retirés  auprès 
de  lui , & qui  l'accompagnoient  par-tout.  Lorf- 
qu’il  fût  échappé  du  péril  où  il  fe  vit  près  de 
perdre  la  vie  dans  le  Défert  de  Ziph,  dont  les 
Habitans  le  trahirent , & qu'il  tachoit  de  trouver 
quelque  foulagement  à la  faim  , que  tant  de  fui- 
tes & tant  de  courfes  avoient  caulee  à fes  gens  , 
il  en  envoya  dix  chez  Nabal , qui  étoit  un  hom- 
me fort  riche  , mais  brutal  & infupportable.  Ces 
perfonnes  lui  ayant  repréfenté  de  la  part  de 
David  leur  maître  , que  bien  loin  de  lui  avoir 
fait  aucun  tort  de  tout  ce  qu’il  poftédoit  du- 
rant tout  le  temps  que  fes  gens  avoient  été  pro- 
che de  fes  terres , il  avoit  au  contraire  défendu 
& confervé  tout  fon  bien  , & quç  cette  con- 
duite méritoit  bien  quelque  reconnoifïànce* 
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Nabal  leur  répondit  infolemment , qu’il  ne  leur 
donneroit  rien  , qu’il  ne  favoit  qui  e'toit  David  , 
& que  tout  le  monde  étoit  plein  de  Serviteurs  fu- 
gitifs , qui  fe  cachoient  de  leurs  maîtres.  David 
fut  faifi  d’une  e'trange  indignation  , lorfqu’on  lui 
eût  fait  ce  rapport.  11  trouva  ce  refus  injufte  & 
ce  mépris  inlupportable , & il  s’en  alloit  de  ce  pas 
en  tirer  vengeance,  en  exterminant  par  une  cha- 
leur de  colere  trop  violente  Nabal , & avec  lui 
toute  fa  famille.  Mais  Abigaïl , femme  de  Nabal  , 
qui  étoit  une  perfonne  incomparable  , & auffi  fa- 
ge  que  fon  mari  étoit  infenfé , alla  promptement 
au-devant  de  David , lorfqu’il  venoit  tout  per- 
dre , & lui  parla  avec  tant  de  foumiflion  & tant 
de  fageffe  , que  fa  conduite  & les  préfens  dont 
elle  accompagna  fes  paroles  calmèrent  la  colere 
de  David,  & lui  firent  concevoir  la  grandeur  de 
la  faute  qu’il  alloit  faire,  en  perdant  une  femme 
d’un  fi  grand  mérite.  Abigaïl , après  cette  glo- 
rieufe  victoire  , vint  chez  elle  fans  rien  dire  à 
fon  mari  de  ce  qui  s’étoit  pafTé  , parce  qu’il  étoit 
enfeveli  dans  le  vin.  Le  lendemain , lorfqu’il  ap- 
prit ces  nouvelles  , il  fut  faifi  d’une  fi  grande 
frayeur  , que  dix  jours  après  il  en  mourut , par 
une  mort  qui  venoit  de  Dieu  , & qui  vengea 
plus  innocemment  David  , .qu’il  ne  fe  fût  vengé 
lui-même.  Aufli-tôt  après  David  demanda  en 
mariage  Abigaïl , qui  par  fa  modeftie  fe  jugea 
indigne  de  cet  honneur  ; mais  fa  réfiftance  ne 
fervit  qu’à  faire  voir  qu’elle  méritoit  par  fon  hu- 
milité ce  qu’elle  avoit  déjà  mérité  par  fa  fagef- 
fe,  & devint  ainfi  femme  d’un  Prince  , dans 
l’adouciflement  duquel  elle  avoit  donné  peu  au-. 
paravant  un  exemple  rare  de  la  maniéré  dont 
on  doit  adoucir  la  colere  des  Souverains,  lors 
même  qu’elle  n’efi  pas  jufte  , comme  David 
en  défarmant  tout  d’un  coup  fa  colere , & étouf- 
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fant  fes  reftentimens  à la  feule  rémonflrance  de 
cette  femme  , fut  , félon  Saint-Ambroife  , un 
grand  exemple  aux  Rois  , de  ne  pas  mettre  leur 
gloire  à poulfer  jufqu’au  bôut  leur  violence , & de 
ne  pas  croire  qu’il  foit  indigne  d’un  Souverain 
de  céder  à la  raifon  , & de  fe  retirer  d’un  enga- 
gement auffi-tôt  qu’ils  reconnoiffent  que  leur 
autorité  fe  trouve  commife  contre  la  juflice. 


•*> 


David  épargne  Saül.  I.  Rois  26. 


SA  ü l perfecutoit  David  avec  tant  de  vio- 
lence , que  pour  perdre  un  feul  homme  il 
foulevoit  toutes  les  forces  de  fon  Royaume;  il 
vint  enfin  l’affiéger  dans  le  Défert  de  Ziph  ; il 
s’y  opiniâtra  à vouloir  prendre  , à quelque 
prix  que  ce  fût  , celui  que  fon  envie  lui  repré- 
fentoit  comme  le  plus  cruel  de  fes  ennemis. 
Lorfqu’il  pafloit  les  nuits  avec  toute  fon  armée  , 
& qu’il  dormoit  dans  ce  Défert , David  par  un 
courage  qui  lui  étoit  infpiré  de  Dieu  , vint  feui 
avec  Abifaï  le  trouver  durant  la  nuit  dans  fa  ten- 
te. Il  vit  que , non-feulemént  Saül , mais  Abner  , 
fon  Capitaine  des  Gardes  , & tous  fes  Offi- 
ciers étoient  dans  un  profond  fommeil , comme 
n’ayant  à pourfuivre  qu’un  ennemi  dont  ils 
n’avoient  rien  à craindre  , & qui  devoit  tout 
craindre  d’eux.  Abifaï  repréfenta  alors  à David 
que  Dieu  livroit  lui- même  fon  ennemi  entre  fes 
mains  , & qu’il  pouvoit  en  un  moment  fe  dé- 
livrer de  toutes  fes  peines.  Mais  David  ref- 
peflant  en  fon  ennemi  l’Onélion  fainte  , dont 
il  avoit  été  facré  Roi  , non-feulement  refufa 
de  mettte  la  main  fur  lui  , mais  il  ne  voulut  pas 
même  permettre  à Abifaï  de  le  faire.  Il  fe  con- 
tenta d’emporter  fa  lance  & fa  coupe  ; & lorf- 
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qu’il  s’en  fût  allé  , il  appella  de  loin  Abner  pouf 
le  reveiller.  Il  lui  reprocha  cette  négligence 
avec  laquelle  il  gardoit  fon  Prince  , & qui  le 
rendoit  digne  de  mort.  Il  lui  demanda  où  étoic 
la  lance  & la  coupe  de  Saül  , Saül  le  reveilla  à 
ce  bruit  , & entendant  la  voix  de  David  , il  lui 
témoigna  quelque  bonté  en  apparence  , & l’ap- 
pella  même  fon  fils.  Mais  David  lui  demanda, 
avec  une  tendreflè  admirable,  pourquoi  il  perfe'- 
cutoit  avec  tant  d’animofité  un  de  fes  ferviteurs  , 
qui  n’étoit  que  comme  un  chien  mort  au  prix  de 
lui.  Il  lui  repréfenta  l’innocence  de  toute  fa  vie  , 
& il  finit  en  lui  difant , que  fi  c’étoit  le  Seigneur  , 
qui  l’irritoit  contre  lui , il  prioit  Dieu  d’agréer 
fon  facrifice  ; mais  que  fi  c’étoient  les  hommes 
qui  l’animoient  à la  vengeance,  & qui  le  por- 
toient  à le  chafïer  de  l’héritage  du  Seigneur  , 
ces  hommes  quels  qu’ils  fuffent  étoient  maudits 
de  Dieu.  Saül  n’eut  rien  à répondre  à la  juftice 
de  ces  plaintes  j il  avoua  qu’il  avoit  péché  , il 
reconnut  publiquement  fa  folie  ^ & il  confefïà 
qu’il  avoit  ignoré  beaucoup  de  chofes.  Il  le  laifla 
donc  en  paix  ; & David  lui  renvoyant  fa  lance  , 
conjura  Dieu  que  , comme  il  venoit  de  témoi- 
gner que  la  vie  dè  Saül  avoit  été  précieufe  à fes 
yeux  , fa  vie  de  même  le  fût  aux  yeux  du  Sei- 
gneur , & qu’il  le  délivrât  de  tous  fes  maux. 
Tous  les  Saints  Peres  ont  relevé  cette  aflion  de 
douceur  par  leurs  louanges.  Saint-Ambroife  ad- 
mire qu’un  homme  qui  pouvoit  en  un  moment 
s’affurer  la  vie  & le  Royaume , par  la  perte  de  ce- 
lui qui  cherchoità  le  tuer  fi  injufiement , ne  l’ait 
pas  fait  lorfqu’il  pouvoit  tuer  fon  ennemi  fans 
être  vu  de  perfonne  , & qu’il  ait  mieux  aimé 
demeurer  toujours  dans  un  péril  extrême.  Ce 
qui  redouble  la  gloire  de  cette  aélion  , eft  qu’il 
n’attendoit  de  Saül  aucune  reconnoifîànce  de 
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fa  douceur  , comme  il  en  avoit  eu  un  exemple 
depuis  peu  , n’ayant  point  voulu  tuer  Saül  dans 
une  caverne  où  il  s’étoit  retiré  , fans  favoir 
que  David  y étoit  caché  avec  les  gens.  Car 
s’étant  contenté  de  couper  un  morceau  de  fa 
robe  fans  le  toucher  , Saül  admira  cette  géné- 
rofité  de  David  , & ne  laifià  pas  néanmoins  de 
le  pourfuivre  depuis  comme  auparavant.  Cette 
douceur  dans  un  temps  où  l’on  n’avoit  pas  enco- 
re vu  celle  du  Fils  de  Dieu  fur  la  terre  , doit 
bien  confondre  les  Chrétiens  qui  s’imaginent 
qu'il  leur  foit  permis  de  pouffer  aulfi  loin  qu’ils 
peuvent  leur  animofité  &leur  vengeance  contre 
leurs  freres. 

1 ■= ■' !-l_ 

Voleurs  de  Siceleg.  2.  Rois  30. 

DAvid  voyant  enfin  que  la  colere  de  Saül  L’An 
étoit  irréconciliable  , chercha  fa  fûreté^,u  mon' 
hors  de  fon  Pays , & s'enfuit  chez  le  Roi  Achis  , Avant  J. 
qui  le  traita  bien  , & lui  donna  la  Ville  de  Sice-C* l0SS* 
leg.  Mais  cet  engagement  ietta  David  dans  un 
étrange  embarras  ; car  les  Philiflins  armant 
contre  Saül  , Achis  obligea  David  de  venir 
avec  lui  à la  guerre,  & de  combattre  pour  les 
Philiflins  contre  fon  Prince.  Diçu  néanmoins 
le  délivra  par  une  rencontre  heureufe,  de  cette 
fâcheufe  conjoncture  ; car  les  Philiflins  crai- 
nant  que  David  ne  les  trahît  , & ne  les  livrât 
à Saül , prièrent  le  Roi  Achis  dele  faire  retirer. 
Acliis  le  fit  avec  peine  , & s’excufa  envers 
David  de  cet  outrage  , qu’il  rejetta  fur  les  Prin- 
ces des  Philiflins , aufquels  il  lui  dit  qu’il  n’avoic 
pas  le  bonheur  de  plaire.  Ce  mécontentement 
fut  fuivi  d’un  autre  , qui  fut  bien  plus  fenfible 
ÿ David.  Lorfqu’il  retournoit  dans  la  Ville  de 
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so4  L’Histoire  dëla  Sainte  Bible, 
Siceleg , que  le  Roi  lui  avoit  donne'e , où  étoient 
fes  femmes  , & tout  ce  que  lui  & les  Tiens  pofle- 
doient  , il  trouva  que  les  Amalécites  l’avoient 
brûlée  & avoit  emmené  tout  ce  qu’ils  y 
avoient  rencontré.  Outre  l’afflidlion  particu- 
lière que  David  reçut  de  l’enlèvement  de  Tes 
femmes  , il  refl’entit  encore  la  perte  que  fi- 
rent tous  ceux  qui  Taccompagnoient  , qui  Te 
laiflant  aller  à une  douleur  exceflive  & dérai- 
fonnable  , voulurent  Te  venger  de  ce  tort  fur 
David  même  , & délibérèrent  de  le  lapider. 
David  ne  fut  point  abbattu  de  tant  de  maux. 
Il  mit  toute  fa  confiance  en  Dieu  , il  le  con- 
fulta  à Ton  ordinaire  , pour  favoir  s’il  devoir 
pourfui vre  ces  V oleurs , qui  lui  avoient  enlevé  ce 
qu’il  avoit  de  plus  précieux  au  monde.  Et  Dieu 
l’ayant  alluré  qu’il  les  déferoit  , il  alla  avec 
tous  fes  gens  pour  les  combattre.  Deux  cens 
d’entr’eux  manquèrent  de  force  , & ne  purent 
fuivre  David  , qui  ayant  trouvé  un  de  ces  Vo- 
leurs que  les  autres  avoient  laiflë,  le  prit  pour 
guide  , & les  alla  furprendre  lorsqu’ils  ne  s’at- 
tendoient  à rien  moins  , & qu’ils  témoignoient 
par  leurs  fefiins  & leur  bonne  chere  , la  joie 
qu’ils  avoient  d’un  fi  grand  butin.  David  les  bat- 
tit durant  tout  un  jour  , fans  qu’il  en  reliât  que 
quelques-uns  qui  le  fauverent  fur  des  chameaux. 
Il  reprit  tout  ce  qu’ils  lui  avoient  enlevé  , & 
eut  de  plus  beaucoup  de  dépouilles.  Et  comme 
ceux  qui  avoient  accompagné  David  n’en  vou- 
loient  point  faire  part  aux  deux  cens  qui  n’a- 
voient  pas  eu  allez  de  force  pour  les  fuivre , pré- 
tendant que  c’étoit  beaucoup  de  leur  rendre 
feulement  ce  qui  leur  appartenoit  , David  fut 
pris  pour  arbitre  de  ce  différent  , & il  ordonna 
qu’on  partageroit  le  butin  avec  les  autres.  Et 
cette  maniéré  de  partager  les  dépouilles  palïa 
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depuis  pour  une  Loi  immuable  dans  Ifraél.  Cec 
exemple  doit  bien  confoler  maintenant  dans 
l’Eglife  ceux  qui  font  foibles  & qui  nont  pasaf- 
fez  de  vertu  pour  fuivre  les  forts  dans  leur  cour- 
fe & dans  les  combats  qu’ils  livrent  ou  qu’ils 
ont  à foutenir  contre  les  ennemis  de  Dieu.  Ils 
apprennent  d’ici  que  pourvu  qu’ils  ayent  une  vé- 
ritable charité  envers  l’Eglife  , ils  auront  part  à 
tous  les  travaux  de  ceux  qui  employent  les  armes 
de  Dieu  pour  la  défendre  contre  les  ennemis  de 
fa  vérité  & de  fa  difcipline. 

•€= N-  !■■  iss sagg  gaegaasa  .1»; 

Défaite  de  Saul.  I.  Rois  }1. 

LE  réfus  que  les  Philiftins  firent  à David  tim*. 

de  le  laifier  venir  dans  leur  armée  lui  fut™ccan* 
d’autant  plus  avantageux.,  que  Saül  avec  Jo-294’9, 
nathas  & fes  autres  fils  dévoient  mourir  dansj^"*3™ 
ce  combat  & qu’il  eût  été  complice  en  quel- n-îorV.ie 
que  forte  de  leur  mort.  Ce  malheureux  Roi  ,Sam“cI: 
abandonné  de  l’efprit  de  Dieu  , &c  qui  ne  fc 
conduifoit  plus  que  par  le  fien  propre , ayant 
confulté  Dieu  pour  favoir  le  fuccès  de  ce  com- 
bat, fans  en  pouvoir  recevoir  aucune  réponfe, 
agit  en  défefpéré  & en  furieux;  & voulut  trou- 
ver dans  l’art  desDémons  & de  l’Enfer, ce  qu’ilne 
pouvoit  obtenir  du  Ciel.  Quoiqu’il  eût  fait  pu- 
blier des  Arrêts  fi  féveres  contre  les  devins , il  ne 
laiffa  pas  de  Jes  confulter.  Il  fe  déguifa  , & étant 
entré  chez  une  femme  qui  fe  mêloit  de  ces  noi- 
res fciences,  il  lui  demanda  qu’elle  lui  fit  venir 
le  Prophète  Samuel.  Ce  Saint  Prophète  ayant 
fait  connoître  à cette  Magicienne  que  celui  qui 
la  confultoit  étoit  le  Roi  lui -même  , l’effroi 
qu’elle  en  eut  paffa  bien  - tôt  dans  Saül  , 
lQrfque  Samuel  lui  prophétifant  l’avenir,  n?ê- 
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ao6  L’Histoire  de  la  Sainte  Bible  y 
me  après  fa  mort , il  lui  dit  d’une  voix  étonnart- 
te  : Pourquoi  troublez-vous  mon  repos  ? Et 
pourquoi  m’interrogez -vous  , puifque  le  Sei- 
gneur vous  a déjà  abandonné  pour  pafiêr  à celui 
qui  doit  regner  à votre  place  ? Dieu  va  faire  fon- 
dre fur  vous  tous  les  maux  dont  il  vous  a mena- 
cé. Il  donnera  votre  Royaume  à David  , il 
va  vous  livrer  aux  Philiflins,  & demain  vous 
& vos  en  enfans  lerés  avec  moi.  Samuel  difparut 
à cette  parole  , & Saül  tomba  par  terre  fans 
vouloir  prendre  même  de  nourriture  , quoi- 
qu’il fût  en  une  extrême  foibleffe.  L’idée  de  fon 
malheur  , & de  celui  de  fes  enfans , rempliflbit 
tout  fon  efprit , & l'heure  qui  lui  étoit  marquée 
fe  hâtant,  d’approcher  , il  porta  à la  guerre 
un  cœur  déjà  aflüré  de  fa  défaite.  Ses  troupes 
furent  taillées  en  pièces,  fes  enfans  furent  tues. 
Et  comme  il  attendoit  à tout  moment  la  mort 
qu’il  f.voit  lui  être  inévitable  , il  fut  frappé 
d’une  flèche,  dont  la  blefl’ure  jointe  au  dél'ef- 
poir  qui  le  poffedoit , le  porta  à prier  fon  Ecu- 
yer de  le  tuer.  Son  Ecuyer  ayant  réfufé  de  le 
faire  , il  s’enfonça  lui-même  la  pointe  de  fon 
e'pée  dans  l’eflomach  ; fe  laiflà  tomber  deflùs  , 
& donna  l’exemple  à fon  Ecuyer  de  faire  lui- 
même  ce  que  fon  Maître  avoit  fait.  Telle  fut 
la  fin  de  ce  Prince  malheureux  , qui  pour  avoir 
épargné  Amalec  par  une  compaflion  indifcrette 
& traité  fi  cruellement  les  Prêtres  du  Seigneur  , 
tomba  enfuite  dans  une  fi  grande  barbarie  con- 
tre lui-même.  Trop  heureux  s’il  fût  toujours 
demeuré  particulier,  ou  du  moins  s’il  eût  per- 
févéré  dans  l’humilité  fi  efiimable  qu’il  fit  pa- 
roître  d’abord  dans  fon  exaltation  ? Mais  fa  gran- 
de dignité  éblouit  fes  yeux  & éleva  fon  coeur  ; 
& n’écoutant  plus  , ni  la  voix  de  Dieu  ni  cel- 
le de  fes  Prophètes  , il  termina  de  fi  beaux 

commencemens 
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Commencemens  par  une  fin  tragique,  qui  l’a 
rendu  un  exemple  redoutable  à tous  les  fiécles. 

C’efl  ce  qui  a fait  dire  aux  Saints  - Peres,  que 
Saül  efl  dans  la  Loi  ancienne  ce  que  Judas  a 
été  depuis  dans  la  nouvelle  , parce  qu’ayant 
tous  deux  été  rejettes  enfuite  ; l’un  pour  fon  or- 
gueil , & l’autre  pour  fon  avarice  ; ils  font 
tombés  dans  le  défel'poir  , & ont  appris  aux  plus 
forts,  comme  dix  Saint-Ambroife  , à trembler 
toujours  , & à craindre  les  élévations  même  les 
plusfaintes,  à moins  qu’elles  ne  foient  établies 
fur  une  profonde  humilité. 

Tête  de  Saül . I.  Rois  J /. 

LA  joie  que  les  PhiliAins  eurent  de  la  morti3md. 

de  Saül  fut  fi  grande  , qu’ils  coupèrent  fa  «ne  an- 
tête  pour  la  faire  voir  dans  toutes  leurs  V illes  , & 
pour  l’offrir  enfuite  avec  fes  armes  dans  le  Tem- 
ple de  leur  Idole.  Ils  ne  firent  en  cela  que  ce 
que  fait  le  commun  des  hommes , qui  fe  réjouif- 
fent  toujours  de  la  mort  de  ceux  qui  leur  font  de 
ia  peine.  Mais  David  , qui  füivoit  d autres  maxi- 
mes , eut  bien  d’autres  fentimens  , car  fermant 
les  yeux , & aux  biens  qu’il  en  alloit  recevoir  , & 
aux  maux  qu’elle  lui  épargnoit , il  pleura  d une 
douleur  fincère  Saül  & Jonathas  , compofa  un 
Cantique  funèbre  en  leur  honneur  , & maudit 
les  montagnes  de  Gelboé  , où  ces  deux  Princes 
fi  vaillans  avoient  été  malheureufement  tués.  II 
témoigna  depuis  une  reconnoiflance  particulière 
aux  Peuples  de  Jabés  Galaab  , qui  avoient  ren- 
du aux  corps  de  Saül  & de  fes  enfans  les  der- 
niers honneurs , & qui  avoient  accompagné  leurs 
funérailles  de  jeûnes  & de  larmes.  Mais  le  re£ 
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îo8  L’Histoire  de  la  Sainte  Bible, 
peét  qu’il  avoit  pour  ce  Prince  même  après  fa 
mort  ^ parut  dans  une  rencontre  encore  bien  plus 
confidérable.  Un  Amalecite  e'tant  venu  trou  ver 
David  en  Siceleg  , deux  jours  après  qu’il  eût 
défait  les  Amalecites  & ramené  les  captifs,  Da- 
vid lui  demanda  des  nouvelles  du  combat , & 
principalement  de  Saül  & de  Jonathas  : cet 
Amalecite  lui  dit  que  Saül  étoit  mort , & , pour 
lui  en  donner  des  preuves  indubitables,  il  ajouta 
que  s’étant  trouvé  par  hazard  fur  la  Montagne 
de  Gelboé , il  avoit  vu  Saül  appuyé  fur  la  poin- 
te de  fa  lance , afin  de  s’en  percer  le  corps  ; & 
que  les  Philiftins  étant  prêts  de  fondre  lur  lui  , 
Saül  l’avoit  appellé  & l’avoit  prié  de  le  faire 
promptement  mourir  , ce  qu’il  avoit  fait  comme 
pour  l’obliger , & qu’après  fa  mort  il  avoit  pris 
fon  diademe  qu’il  apportoità  David.  David,  qui 
dans  la  douleur  fenfible  où  il  fe  trouvoit , étoit 
bien  éloigné  de  fe  tenir  obligé  à un  homme  qui 
luiapportoit  cette  nouvelle,  & qui  difoit  avoir 
contribué  à cette  mort , déchira  les  vêtemens  , 
& demanda  à cet  Amalecite  comment  il  avoit 
été  allez  hardi  de  mettre  la  main  fur  l’Oint  du 
Seigneur  l Et  à l’heure  même  il  commanda  à 
un  de  fes  Serviteurs  de  le  tuer  ; laifïànt  un 
grand  exemple  , par  cette  conduite  , de  ne  fe  ré- 
jouir jamais  de  la  mort  de  fes  ennemis,  ni  du 
mal , quoique  jufle  , qui  leur  arrive.  Après  la 
mort  de  ce  miférable  Prince  , David  ayant  con- 
fulté  Dieu  retourna  dans  la  Judée,  où  la  Tribu 
de  Juda  le  facra  pour  être  fon  Roi , ayant  alors 
atteint  l’âge  de  trente  ans.  -Cependant  Abner  , 
Général  de  l’armée  de  Saül,  prit  Isbofeth  fon 
fils,  pour  le  faire  regner  fur  les  dix  autres  Tri- 
bus. Mais  Isbofeth  , cinq  ans  après  , ayant  été 
alfalfiné  en  dormant,  par  deux  fcélérats  , qui  ap- 
portèrent fa  tête  à David,  comme  un  préfentqui 
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îe  rejouiroit , il  ne  témoigna  nas  plus  de  joie 
d’une  mort  qui  alloit  lui  donner  un  Royaume 
paifible  fur  toutes  les  Tribus  , que  de  celle  qui 
l’avoit  fait  Roi  fur  les  deux  qui  le  reconnurent 
d’abord.  Et  ayant  fait  le  même  traitement  à ces 
deux  hommes  qu’à  cet  Amalecite  , qui  s’e'toit 
vanté  d’avoir  tué  le  Roi  Saiil , il  fit  voir  par  ce 
double  exemple  de  fa  générofité  & de  là  dou- 
ceur, que  bien  loin  d’inlülter  au  malheur  de  fes 
ennemis,  il  favoit  les  pleurer  par  de  véritables 
larmes  , & les  venger  même  après  leur  mort. 


O^a  frappé  de  Dieu.  2.  Rois  <T. 

AUssi  - tôt  après  la  mort  d’Isbofeth  , tou-  l 

tes  les  Tribus  d’Ifraël  vinrent  fe  foumettre  à ir  - an- 
David  , qui  reconnoifïânt  que  c’étoit  alors  que  '2:^c.. 
Dieu  vouloit  l’établir  dans  le  Royaume  qu’il  lui 
avoit  donné  dès  le  vivant  de  Saül,  fit  de  gran- 
des guerres , & alla  attaquer  jérufalem  qui  étoifr 
encore  alors  foumifes  aux  Jébuféens.  Il  les  déf  .t 
malgré  la  maniéré  outrageufe  dont  ils  le  trai/.e- 
rent  d’abord,  dans  la  créance  qu’ils  avoient  d'être 
invincibles,  & qu’il  leurfufiiroit  d’employer  à la 
garde  de  leur  Ville  , contre  fes  attaques,  les  boi- 
teux & les  aveugles  qui  fe  ttouvoient  parmi  eux. 

Dès  que  David  fut  maître  de  Jérufalem  & 
que  les  chofes  furent  un  peu  tranquilles  , il 
témoigna  plus  de  piété  que  Saül  n’avoit  fait  du- 
rant tout  le  temps  qu’il  fut  Roi  ; car  au  lieu  que 
ce  miférable  Prince  n’eût  aucune  penfee  pour 
l’Arche  qui  étoit  toujours  demeurée  chez  Abi- 
nadab  depuis  que  les  Philiftins  la  renvoyèrent. 

David , bien  loin  d’imiter  cette  indifférence  , 
lui  fit  préparer  chez  lui  une  tente  magnifique 
& affembla  tous  fos  Sujets  jufqu  ’au  nombre  de 
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aïo  L’Histoire  de  la  Sainte  Bible  , 
trente  mille  hommes  , pour  la  tranfporter  de 
chez  Abinadab  à Jérufalem.  Cette  cérémonie 
fut  accompagnée  de  toute  la  pompe  & de  toute 
la  magnificence  que  la  piété  de  ce  faint  Roi 
lui  pût  infpirer.  11  jouoit  lui-même  de  la  Harpe  , 
& une  infinité  d’autres  perfonnes  faifoient  reten- 
tir toutes  fortes  d’inflrumens.  Lorfque  cette 
pompe  remplifioit  de  joie  les  efprits  de  tout  le 
monde,  & que  l’Arche  marchoit  paifiblement , 
un  accident  imprévu  changea  aufli  - tôt  toute  la 
joie  en  triftefie , & jetta  l’épouvante  dans  tous 
les  efprits.  üza,  fils  d’Abinadab  ,qui  conduifoit 
le  chariot  où  l’on  avoit  pofé  l’Arche  , ayant  re- 
marqué qu’un  des  bœufs  qui  trainoient  ce  cha- 
riot regimboit , & que  l’Arche  étoit  en  danger 
de  tomber  , y porta  aufii-tôt  la  main  pour  la 
loutenir  ; mais  au  lieu  d’empêcher  l’Arche  de 
tomber,  il  tomba  lui  - même  roide  mort;  & 
Dieu,  dit  I Ecriture,  entrant  dans  une  grande 
colère  àcaufe  de  la  témérité  de  cet  homme,  le 
frappa  fur  l’heure.  Tous  ceux  qui  furent  témoins 
de  ce  châtiment  en  furent  failis  de  ciainte  , & 
David  lui-même  étant  pénétré  de  frayeur , chan- 
gea aufli-tôt  le  deflèin  qu’il  avoit  fait  de  mener 
l’Arche  chez  lui.  La  préfence  d’un  Dieu  fi  terri- 
ble l’intimida  ; & fa  frayeur  doit  bien  plus  rai- 
fonnablement  palier  dans  nous  , qui  fommes 
moins  jufles  que  David  , de  peur  qu’encore  au- 
jourd'hui quelqu’étranger , comme  Oza  , n'étant 
point  appelle'  au  minifière  de  l’Arche  , nefelaif- 
fe  tromper  par  quelque  zèle  indifcret  , ou  par 
quelque  fpécieux  prétexte  , & qu’en  portant  té- 
mérairement la  main  à des  myfières  qui  fonttrop 
difproportionnésà  l’état  où  il  fe  trouve  , il  n’ir- 
rite la  colère  de  Dieu  par  un  fervice  qu’il  croyoit 
lui  devoir  être  très-agréable. 
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David  darife  devant  £ Arche.  2.  Rois  6. 

r“|^’  Rois  mois  s’étant  paffés  depuis  la  moi1  L>an 

X d’Oza  , danslatranflationde  l’Arche  , & ladumode 
crainte  de  David  s’étant  peu-à-peu  diminuée  en  Z9>3' 
voyant  laprofpérité  dont  Dieu  avoit  comblé  la 
maifon  d’Obededon , où  l’Arche  étoit  en  dépôt  j 
il  fe  réfolut  une  fécondé  fois  de  la  faire  venir 
chez  lui  à Jérufalem.  Comme  il  avoit  reconnu 
que  l’occahon  de  la  mort  d’Oza  étoit  venue  de 
ce  qu’on  manquoit  alors  des  Lévites  pour  affifter 
auprès  de  l’Arche , il  en  ht  choihr un  grand  nom- 
bre , qui , non-feulement  euffent  foin  de  la  con- 
duire fur  un  chariot  comme  la  première  fois, mais 
qui  même  la  portaffent  fur  leurs  épaules.  L’har- 
monie des  chants  de  mùfique  & des  inflrumens 
de  toutes  fortes  de  maniérés  y fut  ordonnée  avec 
un  foin  prodigieux. De  fix  en  fix  pas  on  immoloit 
un  bœuf  & un  belier  , & David  revêtu  d’un 
Ephod  de  lin  y danfoit,  comme  dit  l’Ecriture,  de 
toutes  fes  forces.  On  ht  entrer  ainh  en  triom- 
phe l’Arche  Sainte  dans  Jérufalem,  & on  l’al- 
la porter  , au  travers  d’une  foule  prodigieufe  de 
monde  , dans  le  lieu  que  David  lui  avoit  fait 
préparer.  Michol , fa  femme , qui  regardoit  cette 
pompe  des  fenêtres  de  fon  Palais,  ayant  vu  le 
Roi  en  cet  état  fans  fa  robe  Royale,  & danfant 
devant  l’Arche , le  méprifa  dans  fon  cœur.  Et 
lorfqu’ilfut  rentré  chez  lui,  elle  alla  au-devant 
de  lui , & lui  dit  en  le  raillant  : Que  le  Roi  d’If- 
raël  s’eft  acquis  aujourd’hui  de  gloire , en  fe  dé- 
pouillant de  fes  habits,  & danfant  devant  fes  Su- 
jets , comme  des  bouffons  qui  fervent  à divertir 
les  autres  ; mais  David  s'élevant  au-deffus  de 
tous  ces  fentimens  de  femme , dit  Saint-Ambroi- 
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fe  , oi  ne  rougiiïant  point  de  ce  mépris,  répondît 
à Michol  ; Dieu  m’a  tiré  des  derniers  de  fon  Peu- 
ple Ôc  ma  préféré  à votre  pere  ; c’efl  par  lui  feul 
que  je  régné  , & que  je  me  vois  aujourd’hui  éta- 
bli paifiblement  lur  tout  Ifraël  ; c’eft  pourquoi  je 
m’humilierai  de  plus  en  plus  en  fa  préfence.  Je 
ferai  toujours  petit  & méprifable  âmes  yeux , & 
je  mettrai  ma  gloire  à m’abaiflèr  au-delîbus  des 
derniers  de  mes  Sujets.  Ce  Roi  humble , dit 
Saint-Gregoire  , oubliant  fa  dignité  fouveraine  , 
8c  tant  de  victoires  qu’il  avoit  remportées  fur  les 
hommes  & fur  les  bêtes  , fur  des  monflres  en 
grandeur  & en  force,  & fur  toutes  fortes  d’enne- 
mis , étant  grand  aux  yeux  de  tous,  n’eft  petit 
qu’aux  liens.  Il  fe  méprife  lui-même,  & il  con- 
l'ent  que  les  autres  le  méprifent.  Il  apprit  ainlz 
aux  Princes  Chrétiens  à ne  craindre  jamais  d’avi- 
lir leur  Majeflé  en  fe  foumettant  à Dieu  , & en 
donnant  à leurs  fujets  l’exemple  du  culte  qu’ils 
lui  doivent.  C’efl  appréhender  des  difcours  de 
femmes,  que  de  craindre  d’abaifier  fa  grandeur 
en  ces  rencontres , & il  faut  être  un  David  quand 
on  trouve  une  Michol  aflbz  hardie  pour  faire  un 
reproche  fi  injufle.Elle  fut  frappée  de  fiérilité,dit 
Saint-Ambroife  de  peur  qu’une  femme  fi  or-, 
gueïlleufen  eûtdesenfansqui  lui  reflemblaflent. 
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Ambajpideurs  de  David 2.  Rois  10. 

O a.  s que  les  guerres  civiles  étoient  afiou- 
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. I j pies  dans  la  Judée  , 8c  que  David  n’étoit 
ayant  J- plus  troublé  des  divifions  de  fes  Sujets,  il  lui 
057  furvint  une  nouvelle  guerre  contre  les  Ammoni- 
tes pour  le  fujet  que  nous  allons  dire.  Leur  Roi 
Naas  étant  mort,  David  fe  fouvint  qu’il  avoit 
été  fon  ami,  & voulut  prévenir  par  fes  civilités 
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fon  fils  Hanon  , en  lui  envoyant  des  Ambaf- 
fadeurs  pour  l’aflurer  qu’il  prenoit  part  fincere- 
ment  à fa  douleur  , & qu’il  feroit  toujours  fon 
ami  comme  il  l’avoit  été  de  fon  pere;  Mais  ce 
jeune  Prince  étant  très-mal  confeillé  , écouta 
trop  facilement  les  impoftures  des  principaux 
de  fon  Royaume  , qui  lui  dirent  qu’il  devoir  fe 
défier  de  David  , que  ce  n’étoit  point  par  civi- 
lité ni  pour  le  conloler  de  la  mort  de  fon  pere 
qu’il  lui  avoit  envoyé  ces  Ambafïàdeurs  j mais 
qu’il  fe  fervoit  de  ce  prétexte  pour  faire  entrer 
des  efpions  fur  fes  terres , pour  en  confidérer  les 
endroits  foibles  , & pour  fe  rendre  enfuite  plus 
facilement  maître  de  tout  Ton  Royaume.  Ce 
Prince  les  crut , & agifl’ant  fur  cette  fuppofition  , 
il  traita  outrageufement  ces  AmbafTadeurs  , leur 
fit  rafer  la  moitié  de  leur  barbe  & déchirer 
par  derrière  leurs  robes de  telle  forte  qu’ils  ne 
pouvoient  être  vus  fans  rougir  de  honte.  Da- 
vid fçut  cette  nouvelle, par  d’autres  perfonnes  , 
avant  que  de  l’apprendre  de  fes  Ambaflkdeurs 
mêmes.  Il  fut  touché  de  l’outrage  qu’ils 
avoient  reçu  , & il  envoya  au-devant  d’eux  des 
gens  pour  les  confoler  , & pour  les  prier  de  ne 
point  paroître  en  cet  état  dans  Jérufalem  , mais 
d’attendte  en  Jéricho  que  leur  barbe  fût  reve- 
nue. Il  fit  deffein  aufli-tôt'  de  ne  pas  laiffer  un 
fi  grand  crime  impuni , & envoya  Joab  , Géné- 
ral de  fes  armées  contre  les  Ammonites.  Com- 
me ils  s’attendoient  à cette  guerre  , ils  avoient 
cherché  du  fecours  chez  leurs  voifins,  & parti- 
culièrement dans  la  Sirie  : Mais  leurs  troupes 
auxiliaires  n’empêcherent  pas  qu’ils  ne  fufiènt 
tous  défaits,  & Joab  fe  fignala  en  ce  jour-là  par 
fon  grand  courage  & par  fà  grande  expéiience 
dans  la  guerre.  Les  Ammonites  ayant  recom- 
mencé l’année  fuivante  à remettre  des  grandes 
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troupes  fur  pied  , David  y alla  lui-même  en 
perlonne  avec  toutes  les  forces.  Il  délit  les  en- 
nemis , fit  palier  au  fil  de  l épée  quarante  mille 
hommes  de  pied  , outre  ceux  qui  e'toient  dans 
fept  cens  chariots  de  guerre,  i ous  les  Princes 
voilins  qui  e'toient  venus  au  fecours  des  Ammo- 
nites ^ apprirent  par  cette  défaite  a craindre  le9 
Juifs  ; & le  jeune  Roi  des  Ammonites  reconnut 
avec  regret  a combien  de  malheurs  un  Prince 
s’expolè  en  luivantun  mauvais  conlbil , puifque 
la  ruine  de  tout  l'on  Royaume  n’eut  point  d’autré 
principe  que  l'on  indifcrete  crédulité.  Le  falutou 
la  ruine  des  Etats  dépend  fouvent  d’un  fage  ou 
d’un  mauvais  çonfeil  ; & un  Prince  efl  heureux, 
qui  étant  lui-même  l’arbore  fouverain  de  fes 
États , efl  allez  éclairé  pour  difcerner  qui  font 
ceux  dont  il  peut  lé  fervir  comme  des  inflrumens 
de  fa  Rnyale  prudence  dans  le  gouvernement 
de  fon  Royaume, 
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Crime  de  David.  2.  Rois  n. 
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LOrsque  David  regnoit  dans  une  profon- 
de paix  , après  la  défaite  des  Ammoni- 
tes , ce  Peuple  voulant  encore  fe brouiller , raf- 
fembla  quelques  légères  troupes  , contre  lef- 
quelles  David  dédaigna  d’y  aller  en  perfonrie, 
& il  fie  contenta  d’y  envoyer  Joab  , le  Géné- 
ral de  les  armées.  Pendant  qu’il  occupoit  fes 
gens  à cette  guerre,  il  demeura  lui -même 
en  repos  dans  Jérufalem;  & s’allant  promener 
un  jour  vers  le  midi  fur  la  terrafie  de  fon  Pa- 
lais , il  vit  vis-à-vis  de  lui  une  femme  qui  fe 
baignoit , qui  étoit  parfaitement  belle  : il  s’in- 
forma qui  elle  étoit  ; on  lui  dit  que  c’étoit 
Eethfabée  , femme  d’Urie  ; & l’ayant  fait  venir 
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chez  lui,  il  commit  un  adultéré  avec  elle.  Cet- 
te femme  étant  devenue  grofiê  , & craignant 
q^ae  l’ablence  de  Ion  mari  Lrie  , qui  étoit  à la 
guerre  , ne  fit  reconnoître  fon  adultéré,  & ne 
l'exposât  aux  peines  que  la  Loi  ordonnoit  con- 
tre ces  fortes  de  femmes  , avertit  David  de  la 
crainte  où  elle  fe  trouvoit.  David  aufli-tôt 
donna  ordre  à joab  , fon  Général  d'armée  , de 
lui  faire  venir  Lrie  , fous  prétexte  de  s’infor- 
mer de  l’état  de  la  guerre , & après  diverfes  de- 
mandes, il  le  renvoya  chez  lui.  Mais  Lrie  mé- 
prifant  les  douceurs  de  fa  maifon  , négligea  d’y 
aller  , & dit  enfuite  à David  qui  lui  en  fail'oit 
un  reproche  : l’Arche  de  Dieu  , tout  Ilraél  & 
tout  Juda  , & Joab  , mon  maître , avec  tous  les 
Serviteurs , demeureront  fous  des  tentes , & moi 
j’irai  en  ma  maifon  pour  manger  , boire  & dor- 
mir avec  ma  femme  ; je  ne  le  ferai  jamais.  Le 
dellèin  de  David  ayant  été  éludé  par  le  grand 
courage  de  cet  homme  , & voyant  toujours 
Bethfabée  expofée  à palier  pour  adultéré , il  prit 
une  réfolution  bien  oppofée  à toute  la  douceur  , 
qui  juftjues-là  lui  avoit  été  fi  naturelle.  Il  don- 
na ordre  à Joab  d’expofer  U rie  en  quelqu’en- 
droit  qu’il  jugeroit  le  plus  dangereux  , & de  l’y 
abandonner  avec  tous  ceux  qui  l’y  auroient  ac- 
compagné. Joab  obéit  fidèlement  aux  ordres 
de  David  , & ayant  laifle  périr  Urie  dans  une 
rude  attaque  , où  il  ne  lui  fit  point  donner  de 
fecours  , il  en  envoya  aufli-tôt  la  nouvelle  à 
David  , qui  n’eut  pas  de  peine  à fe  confoler  de 
la  perte  d’un  ferviteur  fi  courageux  & fi  fidèle, 
& dont  il  étoit  le  premier  la  caufe.  La  femme 
d’Urie  fachant  la  mort  de  fon  mari  le  pleura  ; 
& lorfque  les  jours  de  fon  deuil  furent  pâlies , 
David  la  prit  pour  femme  & en  eut  un  fils.  Ce 
double  crime  d’un  fi  grand  Saint , fait  voir  que 
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les  hommes , quelques  grands  & quelques  jufles 
qu’ils  foient , font  toujours  hommes  , & qu  ils 
tiennent  toujours  quelque  chofe  de  la  fragilité  de 
cette  boue  dont  ils  ont  été  formés.  Ces  chûtes 
dit  Saint-Auguftin  , doivent  faire  trembler  les 
foibles  , lorlqu’ils  voyent  tomber  les  plus  forts. 
Aufli  l’Ecriture  les  propofe  , non  pour  excufer 
ceux  qui  fuivent  ces  grands  hommes  dans  leurs 
chûtes  & qui  veulent  imiter  dans  leurs  allions  ce 
qu’eux-mêmes  ont  déteflé  de  tout  leur  cœur  ; 
mais  pour  tenir  tous  les  jufles  dans  une  humilité 
falutaire , & pour  apprendre  à ceux  qui  tombent 
avec  David  , à fe  relever  comme  David. 
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Pénitence  de  David.  2.  Rois  12. 

DAvid,  ayant  commisdeux  fi  grands  cri- 
mes , fit  voir  , par  le  peu  de  foin  qu’fi  eut 
Avam  de  fe  relever  decettechûte,les  profondes  ténèbres 
ipô^4,’  que  le  péché  jette  dans  i’atne  de  ceux  même  qui 
font  les  plus  faints.  Il  demeura  en  paix  pendent 
une  année  dans  un  fi  grand  défordre  , fi  la  paix 
néanmoins  peut  être  dans  un  cœur  qui  a ofFen- 
fé  Dieu  d’une  maniéré  fi  criminelle.  Mais  lorf- 
qu’il  étoit  dans  cet  oubli  de  Dieu  & de  lui- 
même  , Dieu  eut  pitié  de  lui  , & lui  envoya 
Nathan  , fon  Prophète  , pour  lui  ouvrir  les  yeux 
& pour  lui  faire  fentir  fa  plaie  , qui  lui  étoit  in- 
connue. Ce  Saint  Prophète  , ayant  reçu  de 
Dieu  une  commiflion  fi  pénible  , fit  voir , par 
la  maniéré  adroite  dont  il  lui  parla  d’abord  , avec 
quelle  fagefi'e  on  doit  épargner  les  perfonnes 
qui  font  dans  le  rang  de  David  , en  ne  les  rébu- 
tant pas  par  des  paroles  trop  févéres  &c  trop  ai- 
gres. Nathan  ufa  de  la  Parabole  d’une  homme 
'■  qui  ayant  beaucoup  de  brebis  en  ôta  une  à un 
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pauvre  qui  n’avoit  que  celle-là  , & qu’il  aimoit 
uniquement.  Ce  Prince  qui  n’étoit  pas  encore 
aveuglé  dans  ce  qui  ne  le  regardoit  pas  , pronon- 
ça la  fentence  contre  lui-méme  , fans  le  favoir  , 
en  la  prononçant  contre  cet  homme.  Car  le  Pro- 
phète , n’ufant  plus  de  déguifement , lui  dit  avec 
une  gravité  digne  de  celui  dont  il  étoit  le  Minis- 
tre j que  c’étoit  lui-même  qui  étoit  cet  hom- 
me. Il  lui  repréfenta  les  biens  que  Di»u  lui  avoir 
faits , 8c  les  maux  dont  il  l’avoit  délivré  en  le 
tirant  des  mains  de  Saül.  Il  lui  fit  voir  quel  ou- 
trage il  faifoit  à Dieu  , en  payant  tant  de  grâces 
d’une  fi  grande  ingratitude.  David  alors  rentra 
en  lui-même:  il  ne  s’irrita  point  contre  la  véri- 
té, lors  même  qu’elle  le  condamnoit.  Il  ne  s’ai- 
grit point  contre  le  Prophète  qui  la  lui  repréfen- 
toit  fans  le  flatter , & il  ne  lui  demanda  pas , com- 
' me  remarque  Saint-Auguflin  , qui  il  étoit , pour 
ofer  ainfi  reprendre  fon  Prince , & pour  exami- 
ner la  vie  de  fon  Souverain.  Il  oublia  en  ce  mo- 
ment qu’il  étoit  Roi  , pour  fe  fouvenir  feule- 
ment qu’il  étoit  pécheur.  La  parole  qu’il  pro- 
nonça , j’ai  péché  contre  le  Seigneur  , fut  en 
lui  une  parole  de  pénitence  plus  iîncere  qu’elle 
n’avoit  été  en  Saül , 8c  qu’elle  n’efl  aujourd’hui 
en  plufieurs  Chrétiens.  Il  embrafla  avec  une 
humble  foumiflîon  tous  les  maux  que  Nathan 
lui  prédit  devoir  arriver  fur  fa  propre  famille  , 
8c  il  vit  cette  longue  fuite  de  malheurs  qu’on  lui 
marqua  comme  un  moyen  favorable  de  fatis- 
faire  à Dieu  , 8c  d’appaifer  fa  colere.  Mais  en 
voyant  avec  un  regret  8c  une  douleur  amere  de 
quel  état  il  étoit  tombé,  il  ne  fe  défefpéra  point , 
comme  remarque  Saint  Chrifoflome,  qui  admire 
en  cela  le  grand  courage  de  ce  Prince,  8c  fa  grande 
confiance  en  Dieu  ; mais  dès  qu’il  reconnut  fa 
perte,  il  travailla  fans  s’inquiéter  à la  réparer  le 
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mieux  qu’il  lui  fut  poflible  par  une  pénitence  qui 
dura  autant  que  (a  vie , ce  qui  a fait  dire  à S.  Am- 
broiie , que  plusieurs  imitent  David  dans  fon  pé- 
ché, mais  que  peu  l imitent  dans  fa  pénitence. 
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Mort  cl  Amnon  y 2.  Rois  13. 

a L’on  "J  ^ I e u ayant  fait  rentrer  David  en  lui-même 

de  ^7":  JL/  par  les  avertiflèmens  de  Nathan,  il  lui 
fit  bien  voir  , par  la  maniéré  dont  il  le  traita  en- 

“ ’IC‘” fuite,  que  la  plus  grande  grâce  qu’il  puiflé  faire 
aux  Pécheurs  , eft  de  ne  les  point  épargner. 
Car  premièrement  il  frappa  de  mort  le  petit  qui 
étoit  né  de  fon  adultéré  , fans  que  les  larmes  ni 
fes  jeûnes  puflent  changer  l’Arrêt  de  Dieu.  Son 
fils  Amnon  enfuite  commit  unincefle  avec  Tha- 
mar , fa  fœur , feignant  d’être  malade , & la  priant 
de  venir  lui  préparera  manger.  Abfalon  , irrité 
de  cet  outrage  , commis  contre  fa  propre  fœur  , 
& qui  étoit  de  la  même  mere  , réfolut  de  tuer 
Amnon.  Il  attendit  deux  ans  après,  & prit  l’oc- 
cafion  d’un  feftin  qu’il  fit  à tous  fes  freres  en  un 
jour  de  réjouilîance  , au  milieu  duquel  il  le  fit 
alïafiiner.  S’étant  éloigné  de  la  Cour  après  ce 
parricide,  dont  il  voulut  fatisfaire  fa  vengeance 
partieufiere , &que  Dieu  fit  fervir  à fa  vengean- 
ce contre  David , il  ufa  enfuite  de  tant  d’adrelfe, 
qu’au  bout  de  trois  ans  David  lui  permit  de  re- 
venir à Jérufalem.  Ce  rappel  du  fils  fut  prefque 
la  perte  du  pere  ; car  dès  que  ce  fils  ingrat  fe  vit 
bien  avec  fon  pere  , il  commença  d’entreprendre 
contre  fon  Royaume  & contre  fa  vie.  Il  gagna 
d’abord  l’affeélion  du  Peuple  , & fe  rendant  po- 
pulaire avec  tous  ceux  qui  venoient  devant  Da- 
vid pour  terminer  leurs  différends , il  leur  faifoit 
efpérer  que  s’il  étoit  Roi  , il  fauroit  bien  leur 
rendre  juftice.  Ayant  donc  ainfi  travaillé  durant 
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quatre  ans  à s’établir  & à attirer  beaucoup  de 
monde  dans  Ton  parti , il  demanda  à David  per- 
milïion  d’aller  en  Hébron  , fous  prétexte  d’un 
vœu  qu’il  avoit  fait  pendant  fon  exil.  Lorfqu’il 
y fût  arrivé  il  fe  fit  tout  d’un  coup  déclarer  Roi. 
Quand  David  l’eût  fçu  , il  fe  vit  obligé  , étant 
âgé  de  plus  de  foixanteans,  de  fortir  à pied  de 
Jérufalem  , n’ayant  que  les  gens  de  guerre  qui 
étoient  auprès  de  fa  perfonne.  Il  pafîà  le  torrent 
de  Cédron  , 8c  monta  en  pleurant  la  Montagne 
des  Olives , où  il  figura  par  avance  ce  qui  devoir 
arriver  un  jour  au  véritable  David.  Il  fouffric 
dans  cet  état, avec  une  humilité  prodigieufe,Ies 
infultes  de  Seinei , qui  le  maudifloit , 8c  qui  lui 
jettoit  des  pierres , 8c  confidérant  cette  révolte 
de  fon  fujet , comme  l’image  de  fa  révolte  contre 
Dieu  , il  la  regarda  comme  un  effet  de  la  jullice 
de  Dieu  lur  lui  , 8c  il  reçut  toutes  ces  injures 
avec  la  même  foumiffion  que  fi  Dieu  eût  com- 
mandé à cet  homme  de  le  lui  dire,.  Cependant 
Ablklon  étant  entré  en  triomphe  dans  Jérufalem, 
commença  , félon  leconfeil  d’Achitofel , de  vio- 
ler publiquement  les  femmes  de  fon  pere  ; c’efl 
ce  que  N athan  avoit  prédit  à David.  Ce  Prince 
pénitent  reconnut  parla  propre  expérience,  que 
quand  l homme  fe  fouleve  contre  Dieu  , toutes 
les  créatures  fe  loulevent  en  même-temps  contre 
lui,  pour  venger  Dieu  de  l’injure  qu’on  lui  a 
faite.  Ainfi  il  vit  fa  faute  punie  par  le  délordre  de 
toute  fa  famille,  par  l’outrage  de  Thamar  , par 
la  mort  d’Amnon,par  l’attentat  d’Ablalon  con- 
tre lui-même  , par  l’abandonnement  de  les  amis  , 
par  la  révolte  de  fes  Sujets  , par  les  infultes  d’un 
homme  infolent,  8c  enfin  par  le  péril  d’une  mort 
toujours  prélente  , qu’il  n’évita  que  par  une  fuite 
honteufe,  accompagnée  de  tant  d’extrémités  qu’il 
n’y  avoit  que  la  vue  de  Dieu  8c  l’efpérance  de  le 
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pouvoir  appaifer  par  tous  ces  maux  , qui  le  put 
î'outenir  dans  un  état  fi  déplorable.  Cet  exemple 
nous  fait  bien  voir  la  vérité  de  cette  parole  de 
Saint-Augufiin , qu’étant  pécheurs , fi  nous  vou- 
lons nous  réconcilier  avec  Dieu  , nous  nous  de- 
vons punir  nous-  mêmes , & recevoir  volontaire* 
ment  tous  les  maux , ou  intérieurs  ou  extérieurs 
qu’il  lui  plaît  de  nous  envoyer  , parce  que  tôt  ou 
tard , ou  en  ce  monde  ou  en  l’autre , le  péché  ne 
peut  demeurer  impuni , & qu’il  faut  qu’en  quel- 
que maniéré  que  ce  foit , la  mel'ure  de  la  jufiice 
de  Dieu  foit  remplie. 

Mort  et' Abfalon.  2.  Rois  18. 

Lamé-  A Bsa  lo  n étant  le  maître  de  Jérufalem  7 
î^eean'  1\.  délibéra  des  moyens  de  perdre  le  Roi , il  fit 
Avant  alîêmbler  fon  Confcil.  Achitofel,  qui  en  étoit  le 
io'3.C’  P^us  habile, fut  d’avis  de  pourfuivre  promptement 
David,  pendant  que  fes  troupes  étoient  en  défor* 
dre.  Mais  Dieu  ruina  heureufement  ce  Confcil  , 
qui  eût  été  fans  doute  la  perte  de  ce  Roi  fugitif  ; 
& Chufaï,  qui  étoit  fecretemcnt  d’intelligence 
avec  David  , ayant  été  appelle  par  Abfalon , dit 
que  pour  cette  fois  le  confeil  d’ Achitofel  n’étoit 
pas  bon.  11  repréfenta  quel  danger  c’étoit  que  de 
pourfuivre  des  gens  dél'efpérés , & que  dans  ces 
commencemensoù  les  efprits  étoient  encore  dans 
l’irréfolution  , il  ne  falloit  que  tuer  un  petit  nom- 
bre de  foldats  d’Abfalon  , pour  faire  croire  que 
toute  fon  armée  auroit  été  défaite  , ce  qui  jette- 
roit  l’épouvante  dans  tout  fon  parti.  Son  confeil 
donc  prévalut  ; ce  qui  irrita  de  telle  forte  le  fu- 
perbe  Achitofel, qu’il  alla  chez  lui  aufii-tôt  & fe 
pendit.  Chufaï  fit  promptement  avertir  David  de 
palTer  le  Jourdain , & qu’on  étoit  prêt  à le  pour- 
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fuivre.  David  le  fit  & raffemblant  tout  ce  qu’il 
avoit  de  monde,  il  fe  prépara  à une  bataille.  Il 
voulut  y aller  en  perfonne  , mais  on  ne  le  voulut 
pas  fouffiir  ; &enfe  retirant,  il  recommanda  ex- 
preflementà  Joab  &aux autres  Officiers , en  pré- 
fence  de  toute  l’armée  , qu’on  épargnât  Abfalon. 
Les  deux  armées  étant  aux  mains , celle  d’Abfa- 
lon  ,quoiqu’incomparablementlaplus  nombreu- 
fe  , fut  battue.  Il  s’en  fit  un  grand  carnage  , & 
vingt  mille  de  fes  gens  demeurèrent  fur  la  place. 
Abfalon  lui-même  chercha  fon  falut  dans  la  fui- 
te , & lorfque  fa  mule  pafioit  fous  un  chêne  fort 
épais  & fort  touffu , fes  cheveux  , qui  étoient  ex- 
traordinairement grands,  s’embarraff'erent  dans 
les  branches,  & la  mule  continuant  toujours  de 
courir  , il  demeura  fufpendu  par  fes  cheveux  fans 
pouvoir  fe  dégager.  On  vint  en  donner  avis  à 
Joab  , qui  fe  fâcha  qu’on  ne  l’eût  pas  tué  & qu’on 
fe  fût  arrêté  aux  prières  que  David  avoit  faites  de 
l’épargner  : Et  ne  trouvant  perfonne  allez  hardi 
pour  porter  la  main  fur  le  fils  du  Roi , lui-même 
fe  fit  mener  où  il  étoit , lui  perça  lecœur  de  trois 
dards,  & fit  fonner  auffi-tôt  la  retraite  . afin  de 
terminer  le  combat  & d’épargner  lereffe  du  Peu- 
ple. Cettenouvellefutau  moment  même  portée  à 
David  , qui  n’ étoit  en  peine  que  de  fon  fils  Abfa- 
lon : & dès-qu’il  en  fut  la  mort,  il  changea  en 
deuil  toute  la  joie  de  fa  viéloire.  Joab  étant  of- 
fenfé  que  le  Roi  prît  fi  peu  de  part  à l’heureux  fuc- 
cès  de  fes  armes , lui  reprocha  avec  beaucoup  de 
liberté  , & même  avec  des  ménaces  de  l’abandon- 
ner , qu’il  aimoit  ceux  qui  le  haïflbient  & qu’il 
haïff’oit  ceux  qui  l’aimoient  , il  l’obligea  mal- 
gré lui  de  fe  faire  voir  au  Peuple.  Mais  fa  dou- 
leur ne  cefla  pas  pour  cela  , & il  devint  ainfi  aux 
peres  du  corps , & encore  plus  à ceux  de  l’ame  un 
^;rand  exemple , qui  leur  fait  voir  jufqu’où  doit 
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aller  l’amour  qu’ils  doivent  avoir  pour  leurs  en- 
fans,  puifqu’il  oublioit  l’outrage  avec  lequel  ce 
fils  dénaturé  avoit  déshonoré  l'es  propres  fem- 
mes , & la  fureur  avec  laquelle  il  animoit  tous 
fes  Sujets  à fa  perte,  pour  fe  fouvenir  feulement 
qu’il  étoit  fon  fils , pour  pleurer  dans  la  mort  de 
fon  corps  la  perte  éternelle  de  fon  aine. 


Mort  de  Seba.  2.  Rois  20. 


IC-  A,  Ussi-tôt  après  la  mort  d’Abfalon  , les  Prin- 


la  mê- 

me.  an-  ./“Ikcipaux  de  fon  année  reconnoidànt  leur  faute 
;os’i.  fe  hâtèrent  de  la  réparer  en  jurant  à David  une 
y\va„t  éternelle  obéilfance.  Ceux  qui  s’étoient  le  plus 
1023:  déclarés  contre  ce  Prince  dans  fa  difgrace  témoi- 
gnèrent le  plus  d’emprell'ement  à 1 ui  en  demander 
pardon.  Semei  qui  voyoit  ce  que  fes  infultes  paf- 
lees  lui  pouvoient  attirer  , vint  fe  jetter  à fes 
pieds  & s’accufer  de  fa  faute.  Et  comme  ceux  qui 
étoient  préfens  ne  pouvoient  fouffrir  qu’on  par- 
donnât à un  fi  méchant  homme  , & qu’ils  prel- 
loient  le  Roi  de  leur  permettre  de  le  tuer , David 
dit  qu’il  nevouloit  point  fouffrir  qu’on  fouillât 
la  victoire  que  Dieu  lui  avoit  donnée  par  le 
meurtre  d’aucun  homme.  Miphibofeht,  fils  de 
Jonathas , vint  aufii  trouver  David , mais  dans  un 
état  fort  lugubre  ; il  lui  dit  de  quelle  maniéré  fon 
ferviteur  Seba  l’avoit  furpris , lorfqu’il  fortit  de 
Jérufalem  pour  fuir  Abfalon.  Ce  lâche  domefii- 
que  vint  trouver  le  Roi , avec  quelques  chevaux 
chargés  de  préfens,  & lui  dit  que  Miphibofeth  , 
fon  maître  , étoit  demeuré  à Jérufalem  , dans 
l’efpérance  que  ce  trouble  lui  pourroit  rendre  la 
couronne  de  Saül,fon  pere.  David  crut  trop  légè- 
rement ce  Calomniateur  , & lui  donna  par  avan- 
ce tous  les  biens  de  Miphibofeth.  Mais  ce  quieft 
encore  plus  furprenant  en  ce  S.  Roi.c’efi  que  par 
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un  exemple  redoutable  à tous  les  Rois,  après 
avoir  entendu  la  juflification  de  Miphibofeth  , 
qui  reprochoit  à Seba  fon  impofiure,  il  fe  con- 
tenta de  donner  à ce  Prince  la  moitié  de  fon  bien, 
& laifia  1 autre  à cet  impofieur.  Tout  le  Royau- 
me alloit  donc  être  paifible , fi  un  efprit  remuant 
ne  l’eût  jette  dans  de  nouveaux  troubles.  Seba, 
homme  faélieux,  fonna  inlolemment  de  la  trom- 
pette au  milieu  du  Peuple,  en  criant  qu’il  n’au- 
roit  jamais  de  part  avec  David  , & il  l'épara  de 
lui  les  dix  Tribus  d’Ifraël  qui  fui  virent  ce  fédi- 
tieux,  la  Tribu  de  Juda  demeurant  toujours  fidè- 
le à fon  véritable  Prince.  David  craignit  ce  nou- 
veau défordre,  & prévoyant  qu’il  pourroit  avoir 
encore  de  plus  dangéreufes  fuites  que  la  révolte 
d’Abfalon  , ilréfolut  de  l’étouffer  dès  fanaillàn- 
ce,  & fit  pourfuivre  rigoureufement  Seba , qui 
s’enfuit  & s’enferma  dans  la  Ville  d’Abela.  Joab 
auffi-tôt  affiégea  la  Ville , qui  étoit  en  danger  de 
périr , fi  la  làgeffe  d’une  femme  ne  l’eût  délivrée 
de  ce  péril , car  ayant  demandéà  Joab  , du  haut 
des  murailles , pourquoi  il  venoit  les  affiéger  de 
cette  forte , & Joab  ayant  témoigné  qu’il  ne  de- 
mandoit  que  Saba  , qui  s’étoit  révolté  contre 
David  , elle  afièmbla  tout  le  Peuple  de  la  Ville , 
& leur  perfuada  de  jetter  la  tête  de  Seba  par  les 
murailles.  Ainfi  la  mort  d’un  feul  homme  donna 
la  paix  à toute  une  Ville  & à tout  un  Royaume. 
Joab  rendit  alors  un  grand  fervice  à David  ; mais 
il  fut  proprement  l’image  de  ces  Serviteurs  am- 
bitieux , qui  ne  craignent  point  d’expofer  leur 
vie  dans  une  bataille  , & qui  exécutent  fouvent 
avec  un  grand  courage  les  ordres  des  Princes; 
mais  qui  témoignent  , en  d’autres  rencontres  , 
qu’ils  ne  cherchent  que  leurs  intérêts  & leur  pro- 
prê  gloire:  car  il  affaffina  d’abord  Abner , Prin- 
ce du  fang  de  Saül , contre  la  volonté  de  David  5 
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qui  en  fut  percé  de  douleur  , il  tua  enfuite  Abfa- 
lon,  fils  du  Roi , contre  la  défenfe  exprefiè  de 
David , & il  afïàflina  auffi-tôt  après  Amafa , à qui 
David  avoit  voulu  donner  le  commandement  de 
l'on  armée  pour  punir  Joab  de  ce  qu’il  avoit  tué 
ion  fils  Abfalon.  David  fouffrit  tout  le  refie  de  fa 
vie  ce  ferviteur  infolent , coupable  de  ces  trois 
meurtres , jugeant  en  lui-même , par  un  fentiment 
de  pénitence  j qu’il  étoit  bien  jufte  qu’il  fouffrîc 
qu’un  fujet  lui  infultât  ainfi  avec  tant  d’audace  , 
& qu’il  commandât  malgré  lui  toutes  fes  armées, 
puifqu’il  s’étoit  lui-même  révolté  contre  Dieu 
par  un  double  crime  , après  en  avoir  été  comblé 
de  tant  de  grâces  & de  tant  de  gloire. 


Fléau  de  la  Pejle.  2.  Rois  24. 

A Peine  David  refpiroit  des  troubles  que 
Dieu  avoit  excités  en  tant  de  maniérés 
dans  fa  maifon  & dans  fon  Royaume , pour  le 
punir, du  péché  qu’il  avoit  commis,  que  la  paix 
qu’il  commençoità  goûter  fut  caufe  encore  qu’il 
retomba  dans  un  autre , & qu’il  fit  voir  par  fon 
exemple  que  l’homme  quelque  jufte  ou  quelque 
pénitent  qu’il  foit , eft  toujours  homme , & qu’il 
eft  expofé  à des  tentations  & à des  chûtes  tou- 
jours nouvelles.  Une  paflion  impure  l’emporta  la 
première  fois , mais  il  fe  laifia  féduire  en  cette 
occafion  à la  vanité,  qui  eft  toujours  à craindre 
aux  plus  parfaits,  & il  voulut  par  un  mouvement 
d’orgueil  faire  le  dénombrement  de  tout  fon  Peu- 
ple. Ses  ferviteurss’y  oppoferent  d’abord  , & lui 
dirent  qu’il  fuffifoit  de  prier  Dieu  d’augmenter 
fon  Peuple  de  plus  en  plus , fans  fe  mettre  en  pei- 
ne de  favoir  fi  particulièrement  quel  en  pou- 
voit  être  le  nombre.  Mais  le  Roi  le  leur  ayant 
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Commandé  abfolument , ils  furent  dix  mois  à par- 
courir toute  la  Judée  & trouvèrent  dans  Ifraël 
huit  cens  mille  hommes  portant  armes  , & cinq 
cens  mille  hommes  dans  la  feule  Tribu  de  Juda. 
David  reconnut  enfin  cette  faute , & il  n’eut 
point  befoin  ici , comme  la  première  fois  , qu’un 
Prophète  vînt  ouvrir  fes  yeux.  Il  confena  de 
lui-même  fon  péché,  & conjura  Dieu  de  le  lui 
pardonner  encore.  Lorfqu’il  étoit  dans  une  hu- 
miliation profonde  , fans  fe  fouvenir  qu’il  étoit 
Roi , que  pour  gémir  de  cette  dignité  qui  l’a- 
voit  porté  à ce  péché , Dieu  lui  envoya  fon  Pro- 
phète Gad,  non  pour  lui  dire  qu’il  lui  pardon- 
noir  fa  faute  fans  la  punir  , mais  pour  lui  donner 
à choifir  lui  même  laquelle  de  ces  trois  punitions 
il  aimoit  le  mieux  , ou  d’une  famine  de  fept  ans, 
ou  d’une  guerre  de  trois  mois , ou  d’une  pefie 
de  trois  jours.  David  dans  un  choix  fi  affligeant 
fe  détermina  à la  pefte , qui  dans  trois  jours  mar- 
qués emporta  feptante  mille  hommes.  Ce  que 
David  fît  pendant  cette  plaie  , efî  un  grand 
exemple  pour  les  Rois,  de  la  tendreffe  qu’ils 
doivent  avoir  pour  leurs  peuples , & apprend 
bien  aux  Pafleurs  de  l’Eglife  comment  ils  doi- 
vent s’offrir  à Dieu  comme  une  viélime  pour  les 
âmes  dont  ils  font  chargés.  Car  ce  Prince  fe  re- 
gardant comme  la  caufe  des  maux  que  fouffroit 
fon  Peuple , jetta  vers  Dieu  fes  foupirs  ardens  : 
c’eft  moi , dit-il , qui  ai  péché  ; c’eft  moi  qui 
ai  fait  une  injufîice.*  qu’ont  fait  ces  brébis  que 
vous  frappez  ? Tournez  plutôtvotre  fureur  con- 
tre moi  & contre  toute  ma  maifon.  Dieu  enfin 
s’appaifa  & fit  ceffer  cette  plaie.  Il  commanda  à 
l’Ange  exterminateur  de  s’arrêter;  & il  apprit 
par  cet  exemple  , comme  remarquent  les  faints 
Peres  qu’il  fait  fe  venger  fur  les  peuples  des 
péchés  de  ceux  qui  les  conduifent , comme  i'1 
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s’appaife  fouvent , lorfque  les  Pafteurs  ont  foin 
de  détourner  l'a  fureur,  & d’attirer  fes  miféri- 
cordes  fur  les  perfonnes  qu’il  leur  a foumifes. 

gg  ■ = ==:* 

Salomon  Roi.  3.  Rois.  1. 

L’AnduT  A fin  de  la  vie  de  David  approchant , fa 
monde  I j vieilleffe  donna  lieu  à fes  enfans  de  fe  brouib 
avant j.  1er,  parle  delir  qu’ils avoient  de  s’emparer  de 
^'^5-fon  Royaume  après  fa  mort.  Mais  lorfque  tout  le 
étant  monde  e'toit  en  fufpens , pour  favoir  qui  feroit  fon 
^"^fucceiïeur  , Adonias  , l’aîné  de  tous  les  enfans  de 
ans  & David  après  Abfalon  qui  étoit  mort , ne  put 
saiom0nattencire  ja  m0rt  de  fon  pere  , & dans  l’impa- 
tience de  régner , il  fit  un  feffin  magnifique  où 
il  invita  tous  les  grands  qu’il  avoitinfenfiblement 
gagnés , afin  qu’au  milieu  du  feffin  ils  le  décla- 
raflènt  Roi.  Lorfque  le  jour  pris  pour  cette  con- 
juration fut  arrivé,  Nathan  le  Prophète  inftruit 
de  ce  qui  fe  pafloit , & qui  favoit  que  Dieu  avoit 
réfolu  de  faire  régner  Salomon  après  David  , 
vint  trouver  Bethfabée  pour  la  porter  à parler 
au  Roi  , afin  de  l’informer  de  l’entreprife  d’A- 
donias,  & de  le  faire  fouvenir  de  la  promeffè 
qu’il  lui  avoit  faite , de  biffer  fon  Royaume  à 
Salomon.  Nathan  entra  lorfque  Bethfabée  par- 
loit  encore  à David,  & lui  demanda  fi  c’étoit 
par  fon  ordre  qu’on  déclaroit  Adonias  Roi.  Da- 
vid ne  différa  pas  davantage , & ordonna  fur 
l’heure  qu’on  allât  facrer  Salomon  , & qu’on  le 
fît  afieoir  fur  fon  trône.  Cette  nouvelle  s’étant 
aufli-tôt  répandue  de  tous  côtés  , intimida  de 
telle  forte  tous  ceux  qui  c'toientavec  Adonias, 
que  leur  affemblée  fut  toute  diflipée  ,&  qu’ Ado- 
nias lui-même  ne  chercha  plus  qu’à  fauver  fa  vie 
en  tenant  les  cornes  de  l’Autel  ; Salomon  pro- 


Digitized  by  Goôgft 


Figure  CIX.  227 

mit  néanmoins  de  ne  lui  rien  faire , pourvu  qu’il 
demeurât  en  repos.  Quelques  lix  mois  après 
Dieu  tira  David  de  ce  monde  , après  avoir  don- 
né à Salomon  les  avis  qu’il  lui  croyoit  nécefiâi- 
res,  & les  ordres  qu’il  devoit  exécuter.  Adonias 
enfuite  fit  demander  Abifag , pour  l’époufer , qui 
étoit  une  jeune  fille  d’une  beauté  & d’une  vertu 
rare  , que  l’on  avoir  choifie  dant  tout  Ifraël  pour 
fervir  David  dans  fa  grande  vieillelîe.  IVÎais  Sa- 
lomon pénétra  dans  fon  deiïein,  qu’il  crut  dan- 
gereux , & le  fit  mourir.  11  fit  auffi  mourir  Joab, 
Général  de  l’armée  de  David  ..par  le  commande- 
ment que  fon  pere  lui  en  lama  en  mourant.  Il 
fit  la  même  chofe  à Semeï  , qui  avoit  chargé  Da- 
vid , de  tant  d’outrages  l’orfqu’il  fuyoit  fon  fils 
Abfalon.  Il  l’avoit  traité  d’abord  avec  douceur, 
& il  s’ étoit  contenté  de  lui  ordonner  de  ne  point 
fortir  de  Jérufalem  fur  peine  de  la  vie.  Mais  trois 
ans  après  , deux  de  fesefclaves  s’étant  enfuis il 
monta  à cheval  pour  les  pourfuivre  ; ce  qui  ayant 
été  rapporté  à Salomon,  il  le  fit  mourir.  Salo- 
mon fe  voyant  fi  heureufement  établi  dans  fon 
Royaume  , rechercha  l’alliance  du  Roi  d’Egyte, 
dont  il  époufa  la  fille.  Peu  de  temps  après  Dieu 
lui  apparut  en  fonge.  Il  lui  témoigna  qu’il  l’ai- 
moit  à caufe  de  David  fon  pere  , & il  lui  offrit 
de  lui  donner  tout  ce  qu’il  lui  demanderoit.  Ce 
Prince  confidérant  qu’il  étoit  Roi  d’un  grand 
Peuple  , que  cette  dignité  devoit  être  foutenue 
par  une  grande  prudence,  & que  plus  elle  l’é- 
levoit , plus  elle  l’engageoit  à de  grandes  chofes, 
crut  que  ce  qui  lui  étoit  le  plus  néceffaire  étoit  la 
Sageffe  , pour  bien  gouverner  fes  Etats.  Dieu  fut 
touché  d’un  choix  qui  rémoignoit  que  ce  jeune 
Roi  avoit  déjà  ce  qu’il  demandoit.  Il  lui  promit 
de  faire  qu’il  n’y  auroit  eu  ni  devant  ni  après  lui 
perfonne  qui  l’égalât  en  fagelTe*  Et  pour  lui  faire 
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voir  combien  il  agréoit  qu’il  eût  préféré  cette 
demande  aux  autres  biens , il  promit  de  les  lui 
donner  comme  par  furcroît , & de  le  rendre  le 
plus  riche  & le  plus  magnifique  Roi  de  tous  ceux 
qui  Pavoient  précédé,  & de  tous  ceux  qui  le  dé- 
voient fuivre.  L’exemple  de  ce  jeune  Prince 
apprend  aux  Rois  chrétiens , à eftimer  peu  les 
biens , les  honneurs  & lesplaifirs,  & à n’établir 
pas  leur  grandeur  à difputer  de  la  magnificence 
avec  les  Rois  infidèles  & idolâtres , dont  ils  ne 
fçauroient  fouvent  égaler  ni  la  puiffance  ni  les 
richeflès  ; mais  à mettre  leur  principale  gloire 
à être  les  véritables  images  de  Dieu  qu’ils  ado- 
rent , en  fe  rendant  femblables  à lui  par  leur  fa- 
geffe,qui  eftpour  euxlafource  de  tous  les  biens, 
& par  leur  juflice  , que  le  même  Salomon  appel- 
le l’affermiffement  de  leur  trône. 


Jugement  de  Salomon.  3 Rois.  3. 


Lïnmê-ç  A t o m o n ayant  reçu  de  Dieu  le  don  de  S a- 
née2ssi*3  gefiè  , il  fe  préfenta  auffi-tôt  après  une  occa- 
sion qui  la  fit  paroître  dans  fon  éclat , & qui  en 
répandit  la  réputation  dans  toute  la  terre.  Deux 
femmes  de  mauvaife  vie  le  vinrent  trouver  pour 
le  prier  de  juger  leur  différend.  L’une  des  deux 
lui  dit,  que  lorfqu’elles  demeuroient  toutes  feu- 
les dans  une  même  maifon elle  y accoucha  d’un 
fils ^ & que  trois  jours  après , l’autre  accoucha  auffi 
d’un  fils  qu’elle  étouffa  la  nuit , & que  s’étant 
levée  doucement , elle  lui  avoit  pris  le  fien  , lorf- 
qu’elle  dormoit  , & lui  avoit  mis  fon  enfant 
mort  en  fa  place.  Que  le  matin  s’étant  levée  pour 
donner  à téter  à fon  petit  , & le  trouvant 
mort , elle  le  regarda  attentivement  & recon- 
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nutqûe  ce  n’étoit  point  fon  fils.  L’autre  femme 
nioit  fortement  ce  que  la  première  avoitdit,  & 
foutenait  que  c’étoit  fon  enfant  qui  e'toit  vivant  , 
& que  celui  qui  écoit  mort  étoit  à celle  qui 
lui  difputoit  maintenant  le  fien.  Une  affaire  fi 
brouillée  , fans  preuves  , fans  témoins  , qui 
s’étoit  paffée  dans  la  folitude  d’un  logis  & dans 
le  filence  de  la  nuit,  eut  befoin  d’un  Roi  auffi 
éclairé  qu’étoit  Salomon  qui  témoigna  en 
cette  rencontre  qu’il  avoir  , comme  il  eft  dit 
de  lui,  une  connoiflànce  claire  de  toute  la  na- 
ture, non-feulement  en  ce  qui  regarde  les  plan- 
tes & les  arbres  ou  les  animaux  , mais  en  ce 
qui  regarde  même  les  fentimens  les  plus  ca- 
chez du  cœur  humain  , & les  affedlions  les 
plus  tendres  des  meres  pour  leurs  enfans.  Il  fe 
fit  apporter  une  épée,  & prononça  cet  arrêt  qui 
paroiffoit  bien  étrange  .•  L’une  dit , cet  enfant 
qui  vit  eft  à moi  ; & l’autre  foutient  qu’il  eft 
à elle  , qu’on  le  divife  en  deux , que  chacu- 
ne en  ait  la  moitié.  La  fauffe  mere  confentit 
d’abord  à ce  jugement.  Mais  la  véritable,  Ten- 
tant toutes  fes  entrailles  émues,  conjura  le  Roi 
de  le  donner  plutôt  tout  entier  à celle  qui  le 
lui  vouloit  ravir.  Ce  fut  alors  qu’on  reconnut 
véritablement  la  vraie  mere  , & qu’on  admira 
l’adreffe  dont  Salomon  s’étoit  fervi  pour  la  dé- 
couvrir. Il  fit  voir  la  vérité  de  ce  qu’il  dit  lui- 
même  dans  fes  Proverbes , qu’un  Roi  qui  eft  affis 
fur  fon  Trône,  a en  quelque  forte  l’efprit  de 
divination  fur  les  lèvres  , qu’il  eft  difficile 
que  rien  échappe  à fa  prudence  , & qu’il  fait 
parfaitement  difcerner  la  vérité  d’avec  le  men- 
îonge.  Les  Saints  Peres  remarquent  que  la  fi- 
gure de  ces  deux  femmes  repréfente  excellem- 
ment la  différence  qui  fe  trouve  entre  les 
faux  & les  véritables  Pafteurs.  Les  faux  Paf- 
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leurs  acculent  les  véritables  de  tuer  les  âmes, 
lorfque  ce  font  eux-mêmes  qui  les  tuent,  & ils 
fe  fervent  de  cette  impollure  pour  femer  des 
troubles  & des  divilions  dans  l’Eglife.  Les  vrais 
Pafleurs  au  contraire  ont  des  entrailles  de  mere 
pour  les  Peuples  qui  leur  font  commis.  Ils  ne 
cherchent  que  le  falut  de  leurs  enfans , 6c  non 
leur  propre  gloire,  & ils  aiment  mieux  céder  à la 
domination  des  injufles,  qui  arrachent  d’entre 
leurs  mains  les  âmes  qu’ils  nourriffoient  de  la  pa- 
role de  vie  , que  de  fouffrir  qu’on  divife  à caufe 
d’eux  l’unité  du  corps  & de  1 Eglife  de  Dieu. 

:»=■!■  „ ■ ■■■  ■■  '==.  % 

Temple  de  Salomon.  3.  Rois  6. 

L’anauT  E régné  de  Salomon  fut  un  régné  de  paix 
^ooo6  1 j & de  toutes  fortes  de  biens.  Les  richelfes  in- 
avant finies  du  Prince  fe  répandoient  fur  tous  fesSu- 
commu-jets  1 qui  vivoient  paiiiblement  , comme  die 
ne  de  l’Ecriture , chacun  à l’ombre  de  fon  figuier  & de 
,004!  fa  vigne.  Alors  on  méprifoit  l’or  à caufe  de  fon 
abondance,  & l’argent  y étoit  comme  les  pietres. 
Toute  la  magnificence  des  Princes  qui  l’ont  fui- 
vi  n’a  point  égalé  la  fienne  , & ils  pourroient 
pafTer  pour  pauvres  , ou  pour  de  fimples  Parti- 
culiers en  les  comparant  à Salomon.  Il  falloit 
tous  les  jours  pour  la  maifon  de  ce  Roi  près 
d’onze  muids  de  fleur  de  farine,  & près  de  vingt- 
deux  muids  de  farine  commune, dix  boeufs  gras& 
vingt  autres  pris  des  pâturages,  cent  moutons  , 
outre  une  multitude  infinie  de  cerfs  , de  biches  , 
de  volaille  & de  toutes  fortes  de  gibier.  11  avoit 
quarante  mille  chevaux  d’atélage  , & douze 
mille  chevaux  de  main  , aufquels  on  diflribuoit 
l’orge  &la  paille  avec  un  ordre  incomparable. 
La  paix  dont  on  jouifloit  alors  dans  toute  la  Ju- 
dée étoit  la  caufe  6c  la  fuite  de  cette  fertilité  , 
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& elle  fit  mériter  à Salomon  le  nom  de  pacifi- 
que. C’étoit  cette  paix  qui  lui  e'toit  néceflàire 
pour  le  deflein  de  bâtir  le  Temple  dont  Da- 
vid avoit  fait  le  projet , & qu'il  n’avoit  pu  exé- 
cuter à caufe  de  toutes  fes  guerres.  Ce  jeune 
Prince  appliqua  tous  fes  foins  à faire  réuffir  cette 
entreprise.  Il  deflina  trois  mille  fix  cens  hommes 
pour  veiller  fur  les  ouvriers,  quatre-vingt  mille 
perfonnes  pour  couper  & tailler  les  pierres  dans 
les  montagnes  ; & foixante-dix  mille  hommes 
pour  porter  fur  leurs  épaules  ce  qu’il  y avoit  à 
porter.  Il  envoya  prier  le  Roi  Hirarn  de  lui  per- 
mettre défaire  abbattre  des  Cèdres  fur  le  Liban  9 
& il  bâtit  un  Temple  où  Dieu  fembloit  prendre 
plaifir  de  faire  voir  jufqu’où  pouvoit  aller  la 
magnificence  des  hommes.  Ce  Temple  fut  com- 
mencé la  quatrième  année  du  régné  de  Salo- 
mon , quatre  cens  quatre-vingt  ans  après  la 
fortie  d’Egypte,  & il  fut  achevé  au  commence- 
ment de  l’année  du  monde  trois  mille,  jufte- 
ment  mille  ans  avant  la  vraie  Naiffance  du  Mef- 
fie , dont  il  étoit  la  figure.  Ainfi  Salomon  qui 
n’avoit  guere  que  vingt  ans  quand  il  commença 
cet  ouvrage  , eût  le  bonheur  d’élever  le  premier 
T emple  fur  ia  terre,  au  nom  & à la  gloire  du  vrai 
Dieu,&d’achever  en  peu  d’années  le  plusfuperbe 
Edifice  qui  eût  été  vu  jufqu’alors.  T rop  heureux  , 
ditSaint-Ambroife,  s’il  eût  eu  foin,  en  élevant 
un  Temple  à Dieu  , de  s’affermir  tellement  dans 
l’humilité  , que  fon  ame  eût  pû  lui  être  un 
Terfrple  plus  agréable  que  celui  qu’il  bâtiffoit. 
Mais  après  avoir  confacré  à Dieu  un  Temple  de 
pierres  en  fa  jeuneffe , il  prophana  honteufement 
en  fa  vieillefle  comme  nous  le  verrons  dans  la 
fuite,  le  Temple  de  fon  propre  corps,  & il  ap- 
prit par  fon  exemple,  à ceux  qui,  comme  lui., 
font  des  préfens  à Dieu  ou  à f«n  Eglife  , de 
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ne  pas  trop  s’appuyer  fur  ces  dons , quelques 
éclatans  qu’ils  l'oient  aux  yeux  des  hommes , 
mais  de  fe  fou  venir  que  le  vrai  bonheur  de  l’hom- 
me dans  cette  vie  , comme  remarque  Saint-Au- 
guftin , efl  d’être  abaifle  & non  pas  d’être  élevé, 
puifque  tout  ce  que  Salomon  a fait  & poiïêdé  de 
fi  magnifique , n’a  pu  empêcher  qu’il  n’ait  été 
enfin  comme  accablé  fous  le  poids  de  la  félicité 
8c  de  fa  gloire. 

•g-*—--  !■  1.  v-r=~=el). 

Mer  dP  Airain.  j . Rois  7. 


La  mê- 
me an- 
neé  du 
monde. 
30  00. 


E bâtiment  du  Temple  de  Salomon  , quoi- 
que fi  admirable  & fi  mifterieux  en  lui-même, 
auroit  été  imparfait,  fi  ce  Prince  , dont  tous  les 
ouvrages  étoient  des  figures  , comme  lui-même 
étoit  la  figure  du  véritable  Salomon  , n’eût  ac- 
compagné cet  édifice  faint  de  tout  ce  qui  étoit 
néceflaire  au  culte  de  Dieu , 8c  aux  cérémonies  de 
fes  Sacrifices.  Après  tant  d’ouvrages  d’or  qu’il  fit 
faire  avec  une  dépenfe  infinie , il  fit  cet  ouvrage  , 
qui , à caufe  de  fa  grandeur  monflrueufe  , efl  dé- 
crit plus  particulièrement  dans  l’Ecriture , 8e  mé- 
rite une  explication  particulière.  C’étoit  un  vafe 
d’Airain  extrêmement  vafte;  il  avoir  cinq  cou- 
dées de  haut , dix  de  large  8c  trente  de  tour.  Il 
pouvoit  tenir  près  de  trois  cens  muids  d’eau  , 
pour  parler  félon  nosmefures.  Il  étoit  appuyé  fur 
douze  bœufs  d’airain , dont  trois  regardoient 
l’Orient,  trois  l’Occident,  trois  le  Septentrion  , 
& trois  le  Midi  , 11  étoit  enrichi  de  toute  fortes 
d’ornemens , de  feftons,  de  repréfentation  d’ani- 
maux, 8c  de  tout  ce  que  les  plus  excellens  ou- 
vriers y avoient  pu  faire.  Salomon  mit  cette  mer 
dans  le  Temple  j où  elle  fervoit  à purifier  les 
Prêtres  lorfqu’ils  entroient  pour  exercer  les  fonc- 
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tions  de  leur  Sacerdoce.  Dieu  avoit  donné  cet 
ordre  à JVloïfe  , & ce  Saint  Prophète  avoit  fait 
faire  autrefois  un  grand  baffin  de  cuivre  qui  étoit 
entre  le  Tabernacle  & l’Autel , afin  que  les  Prê- 
tres fe  lavafïent  les  pieds  & les  mains  lorfqu’ils 
y entreroient  & qu’ils  en  fortiroient.  C’eflcequi 
a donné  lieu  à beaucoup  de  perfonnes  de  croire 
que  lorfque  les  Prêtres  alloient  offrir  à Dieu  les 
encenfemens , ils  n’y  alloient  que  les  pieds  nuds, 
& Dieu  leur  ordonna  de  fe  laver  de  la  forte  , fur 
peine  de  mort , voulant , dit  l’Ecriture , que  cette 
Loi  fe  gardât  éternellement.  Il  marquoit  dès- 
lors  bien  fenfiblement , que  tous  ces  facrifices 
n’étant  alors  que  des  figures  de  l’avenir , quelle 
pureté  il  exigeroit  un  jour  des  Miniftres  de  fort 
Autel , & des  Prêtres  de  la  Loi  nouvelle  ; car 
étant  difficile,  comme  remarque  Saint-Gregoire, 
que  vivant  parmi  les  hommes  ils  n’ayent  tou- 

i’ours  quelques  ordures  aux  pieds  , qui  marquent 
es  affeélions  del’ame  , & aux  mains  qui  en  re- 
préfentent  lesaélionsj*  ils  doivent  avoir  recours 
aux  eaux  facrées  de  la  componélion&de  l’humi- 
lité du  cœur , pour  avoir  toujours  l’ame  nette , & 
pour  ne  s’approcher , s’il  étoit  poffible , des  Mif» 
teres  qui  font  redoutables  aux  Anges  mêmes , 
qu’avec  la  pureté  des  Anges. 


Dédicace  du  Temple.  3.  Rois.  8. 


LOrsque  Salomon  eût  achevé  tout  l’édifice  L’an  du 
du  Temple  , & ce  qui  étoit  néceffaire  pour  mon<le 
les  cultes  des  Sacrifices,  il  penfaàle  dédier,  &ày  Avant 
tranfporter  l’Arche  du  lieu  où  David  l’avoit  faite 
mettre  : il  eflbon  de  remarquer  ici  les  diverfesne  deJ^ 
tranflations  qui  ont  été  faites  descette  Arche  fi  c*  I00i« 


célébré  dans  les  Ecritures.  l’Arche  & le  Taber- 
nacle ayant  été  bâtis  par  Moïfe  dan#  le  Défert 
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fuivant  l’ordre  qu’il  en  avoit  reçu  de  Dieu  , fu- 
rent mis  par  Jolué  en  Silon  , la  feptiéme  année 
après  lt  palTage  du  Jourdain  , lorfque  , par  la  dé- 
faite générale  de  leurs  ennemis  , ils  commencè- 
rent de  jouir  de  la  paix  dans  le  pays.  Silon  étoit 
une  Ville  delaTribu  d’Ephraïm,  quifemble  être 
la  même  que  Salem  , où  a régné  Melchifedec, 
& auprès  de  laquelle  il  eft  remarqué  qu§  Saint- 
Jean  baptifoit.  L’Arche  demeura  là  trois  cens 
vingt -huit  ans  , jufqu’à  ce  qu’étant  portée  au 
camp  , elle  fut  prife  par  les  Philiflîns  , qui  la  ren- 
voyèrent fept  mois  après  ; & elle  fut  mife  alors 
chez  Abinadab,à  Chariatarim.  Elle  y demeura 
foixante-dix  ans , & enfuite  elle  fut  tranfportée 
de  la  maifon  d’Abinadab  en  celle  d'Obededon, 
mais  elle  n’y  demeura  que  trois  mois,  au  bout 
defquels  David  la  fit  placer  dans  le  lieu  qu’il  lui 
avoit  fait  préparer  dans  fa  nouvelle  Ville  de  Sion, 
qui  étoit  comme  la  forterefle  de  Jérufalem.  Il 
femble  que  ce  fut  alors  que  le  Tabernacle  , qui 
étoit  toujours  demeuré  en  Silon  , fut  aufli  tranf- 
portéàGabaon,  en  la  Tribu  deJuda.  Mais  qua- 
rante ans  après  ceci  Salomon  voulant  dédier  le 
Temple  qu’il  avoit  fait  bâtir,  y fit  transférer 
l’Arche  & le  Tabernacle  ,avec  l’Autel  d’Airain, 
fur  lequel  on  ofFroit  les  holocaufles  ; & ils  y de- 
meurèrent jufqu’à  ce  que  quatre  cens  vingt-qua- 
tre ans  après  , Nabuchodonofor  ayant  pris  Jéru- 
falem, fit  aufli  brûler  le  Temple.  Ce  fut  alors 
que  Jérémie , prévoyant  la  ruine  totale  qui  devoit 
arriver,  fit  emporter  l’Arche  & le  Tabernacle , & 
les  alla  cacher  dans  une  caverne  du  MontPhaf- 
ga , d’où  Moïfe  avoit  vu  la  terre  fainte , & ce 
Prophète  aflùra  que  ce  lieudemeureroit  inconnu 
jufqu’à  ce  que  Dieu  étant  appaifé , eût  ramené 
fon  Peuple  de  la  captivité , & qu’alors  Dieu  le 
manifefteroit  ; ce  qui  peut  faire  croire  que  l’Ar- 
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che  fut  encore  remife  dans  le  fécond  Temple 
commencé  par  Cyrus,  achevé  par  Darius.  De 
toutes  ces  traniîations  de  l’Arche , il  n’y  en  a 
point  de  plus  célébré  que  celle  dont  nous  par- 
lons ici.  Salomon,  pour  en  rendre  la  cérémonie 
plus  augufle,  affembla  tout  fon  Peuple,  qui  s’y 
trouva  en  foule.  Il  marchoit  lui-même  devant 
l’Arche , qui  étoit  portée  par  les  Prêtres  , & il 
offrit  des  Sacrifices  fans  nombre.  Lorfqu’ils  fu- 
rent arrivés  au  Temple,  les  Prêtres  portèrent 
l’Arche  dans  le  Sanétuaire , & danslelieu  le  plus 
intérieur  qui  lui  avoit  été  préparé  ; & , lorfqu’ils 
en  furent  fortis,  une  nuée  remplit  tout  aufïi-tôt 
le  Temple,  deforte  que  les  Prêtres  ne  pouvoient 
s’y  tenir  ni  faire  ce  qui  étoit  de  leur  charge.  Ce 
Prince  fut  ravi  de  joie  lorfque  Dieu  témoigna 
par  cette  marque  extérieure  qu’il  agréoit  ce  lieu 
qu’il  lui  avoit  préparé  : il  fe  mit  à genoux  de- 
vant l’Autel  ; & élevant  les  mains-  en  haut , il 
invoqua  Dieu  de  tout  fon  cœur.  Il  s’écria  dans 
la  vue  de  cette  Majeftéfifainte:Efl-il  doncpof- 
fïble  que  Dieu  veuille  habiter  fur  la  terre?  Si  le 
Ciel  & la  teire  ne  le  peuvent  contenir  , combien 
moins  le  pourra  cette  maifon  que  j’ai  bâtie  ? Il 
pria  Dieu  enfuite  de  verfer  fes  bénédiflions  fur 
fon  Peuple , & d’écouter  favorablement  les  priè- 
res de  ceux  qui  viendroient  en  ce  Temple  pour 
implorer  fa  miféricorde  , & de  fe  laifler  fléchir 
envers  ceux  qui  y confefiëroient  leurs  fautes 
avec  une  fincere  douleur.  Il  le  conjura  que  lorf- 
que le  Peuple  fe  trouveroit  affligé  de  fes  enne- 
mis , il  trouvât  dans  ce  Temple  un  azile  alluré 
contre  leurs  attaques  ; que  lorfque  les  péchés 
des  hommes  auroient  rendu  le  Ciel  comme  d’ai- 
rain , & la  terre  comme  de  fer , & qu’une  longue 
fécherefïe  confumefoit  les  hommes  par  la  fami- 
ne y les  prières  qu’on  lui  offrir  oit  dans  ce  Tem- 
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pie,  ouvriflênt  les  fources  ducid  & fifTent  pleu- 
voir fur  la  terre  : & il  le  pria  enfin  que  fes  yeux 
fufïênt  toujours  ouverts  dans  ce  lieu  faint  pour 
détourner  tous  les  maux  de  ceux  qui  l’y  vien- 
droient  invoquer , & que  fès  oreilles  fuflent  tou- 
jours attentives  à leurs  prières.  Cette  cérémonie 
dura  quinze  jours  , parce  qu’elle  fe  trouva  jointe 
à la  fête  des  Tabernacles,  qui  ajouta  encore  huit 
jours  aux  jours  de  la  Dédicace,  après  lefqueb 
Salomon  renvoya  tout  le  Peuple  , ayant  offert 
dans  cette  folemnité  vingt-deux  mille  boeufs  & fix 
vingt  mille  brébis.  Les  Saints  Peres  remarquent 
que  ce  que  fit  alors  Salomon , pour  ce  Temple 
qu’il  avoit  bâti , devroit  imprimer  un  profond 
refpeét  dans  tous  les  Chrétiens  lorfqu’ils  entrent 
dans  les  Eglifes,  puifque  l'on  y pofléde  aujour- 
d’hui la  vérité , dont  les  Juifs  n’avoient  autrefois 
que  l’ombre  dans  ce  Temple  fi  fuperbe  ; & que 
quand  on  ouvriroit  les  cieux&  le  Ciel  des  deux, 
comme  dit  admirablement  Saint-Chryfoflome  , 
on  n’y  trouveroit  rien  de  plus  grand  ni  de  plus 
faint  que  ce  qui  repofe  fur  no*  Autels. 
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Reine  de  Saba.  3.  Rois  1 0. 

lamé-  A Prés  que  Salomon  eût  bâti  à Dieu  un 
jîéejooiiA.  Temple  fi  magnifique,  il  bâtit  un  Palais 
Avant  pour  lui-même,  qui  dura  quatorze  ans  à faire, 
où  l’or  brilloit  de  toutes  parts  , & où  la  magni- 
ficence des  colomnes  & des  fculptures  attiroit 
les  yeux  de  tout  le  monde.  Tant  d’ouvrages  fi 
admirables  répendirent  fa  renommée  dans  toute 
la  terre  ; on  couroit  en  foule  de  tous  côtés  pour 
voir  un  Prince  que  l’on  regardoit  comme  la 
merveille  de  fon  fiécle.  Celle  qui  témoigna  plus 
de  defir  de  le  voir,  fut  la  Reine  de  Saba,  qu  vint 
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du  fond  du  Midi,  pour  reconnoître  fi  tout  ce 
qu’on  difoit  de  ce  jeune  Prince  étoit  véritable. 
Elle  vint  dans  un  appareil  magnifique  , & elle 
apporta  à Salomon  de  riches  préfens,  fix  vingt 
talens  d’or,  qui  font  près  de  huit  millions  de  li- 
vres , des  perles  très-précieufes , & des  parfums 
tels  qu’on  n’en  avoit  jamais  vu  de  femblables. 
Mais  après  qu’elle  eût  vu  la  magnificence  de  ce 
Roi , la  fagerte  de  fes  difcours , fa  pénétration 
dans  les  chofes  les  plus  cachées  , l’ordre  de  fa 
maifon  , & le  nombre  des  fes  Officiers  , elle  étoit 
toute  hors  d’elle,  dit  l’Ecriture,  elle  dit  à ce 
Prince  : Je  reconnois  maintenant  que  tout  ca 
qu’on  m’avoit  dit  de  vous  & de  votre  fageflè  eft 
véritable.  Je  ne  pouvois  croire  tout  ce  que  j’en 
apprenois , & je  voulois  en  être  éclaircie  de  mes 
propres  yeux.  Mais  ce  que  je  vois  parte  de  beau- 
coup tout  ce  qu’on  m’en  a dit  : heureux  ceux  qui 
font  toujours  occupés  à vous  rendre  fervice,  & 
qui  écoutent  fans  certe  la  fagerte  de  vos  difcours. 
Cette  Reine  fe  retira  comblée  de  joie  de  tout  ce 
qu’elle  avoit  vu , & de  tout  ce  qu’elle  avoit  oui  : 
Salomon  lui  donna  des  préfens  beaucoup  plus 
précieux  que  n’étoient  ceux  qu’elle  lui  avoir  of- 
ferts. Les  Saints  Peres  ont  dit  que  cette  Princeftè 
figuroit  l’Eglife , & nous  devons  craindre , fé- 
lon la  parole  de  l’Evangile  , qu’elle  ne  nous 
condamne  un  jour;  car  au  lieu  qu’elle  eft  venue 
des  extrémités  de  la  terre  pour  entendre  la  Sa- 
gerte  de  Salomon , & qu’elle  a cru  bien  heureux 
ceux  qui  approchoient  de  lui , & qui  lui  pou- 
voient  rendre  quelque  fervice , les  Chrétiens  au 
contraire  ayant  Dieu  même  pour  Maître , la  fa- 
gefle  de  Jefus-Chrift  pour  réglé,  & le  Ciel  pour 
récompenfe,  préfèrent  fouvent  les  hommes  à 
Dieu  ; la  fagerte  du  monde  à celle  de  Jefus- 
Chrift  , & la  pofleflion  de  la  terre  à celle  du  Ciel, 
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Chute  de  Salomon.  8.  Rois.  1 1. 


:A  Prés  que  Salomon  eût  fait  des  cHofesfi 


Environ 

inonde  v-v  admirables  dans  les  commencemens  de  fa 
Avant  v*e  > ^ termina  tant  de  belles  allions  par  une 
j.  C:  fin  honteufe  , & qui  a fait  voir  par  un  exemple 
*8.4-  encore  plus  fenfible  que  n’eft  celui  de  David 
ayant dé-lon  pere  , quel  homme  ne  doit  jamais  s appuyer 
^ plus  pur  lui-même,  & que  plus  il  efi  élevé,  plus  il 
ans,  ’ doit  craindre  l'a  propre  foiblelTe.  Car  les  femmes 
corrompirent  enfuite  un  cœur  qui  avoir  été  du- 
rant tant  d’années  le  Temple  de  Dieu.  De 
l’amour  de  la  Sagefie,  il  palîà  dans  l’amour  des 
femmes , & de  l’amour  des  femmes  dans  l’ido- 
lâtrie. Il  eut  jufqu’à  fept  cens  femmes  qui  por- 
toient  toutes  le  nom  des  Reines , outre  trois  cens 
autres  concubines;  quoique  la  Loi  de  Dieu  , qui 
permettoit  alors  la  pluralité  des  femmes,  défen- 
dît de  les  multiplier  en  fi  grand  nombre,  & fur- 
tout  de  s’allier  avec.des  femmesétrangeres.  Après 
avoir  bâti  un  Temple  au  vrai  Dieu,  il  en  bâtie 
aux  idoles , & la  complaifance  qu’il  eut  pour 
ces  femmes  qu’il  avoit  prifes  de  l’Egypte , & du 
Pays  des  Ammonites  & des  Moabites , le  porta  à 
bâtir  des  Temples  à la  DéelTe  des  Sidoniens , à 
l’Idole  des  Ammonites,  & à d’autres  abomina- 
tions femblables.  Ce  crime  fi  énorme  irrita  Dieu 
étrangement  contre  Salomon.  Il  lui  apparut  , 
non  plus  comme  il  avoit  fait  déjà  deux  fois  dif- 
férentes pour  approuver  fa  conduite  , ou  pour  lui 
promettre  des  biens  ; mais  pour  lui  témoigner  la 
julle  indignation  de  ce  qu’il  avoit  fi  mal  gardé 
fon  alliance  , & fi  honteufement  violé  fa  Loi.  II 
lui  prédit  qu’il  alloit  divifer  fon  Royaume,  & 
qu’il  le  donneroit  à fon  ferviteur.  Que  néan- 
moins en  confidération  de  David  fon  pere , il 
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tfexécuteroit  cet  arrêt  qu’après  fa  mort , & qu'il 
cônferveroit  une  Tribu  àfon  fils*  Salomon  ayant 
reconnu  que  ce  ferviteur , qui  devoit  être  héritier 
de  fon  Royaume  > feroit  Jéroboam  qu’il  avoir 
élevé  tout  jeune,  & à qui  le  Prophète  Ahias  ve~ 
noit  de  promettre  le  Royaume  fur  dix  Tribus., 
en  coupant  devant  lui  fa  robe  en  douze  parties, 
dont  il  lui  en  donna  dix , fit  ce  qu’il  put  pour  le 
perdre  s & le  contraignit  de  fe  retirer  en  Egypte. 
Salomon  régna  pailiblement  pendant  quarante 
ans  , & il  mourut  âs?e  de  orès  de  foixante  ans  & 
fut  enfeveli  dans  la  Cité  de  David  , fon  pere.  Si  , 1 ârt 
l'a  chute  lui  a été  fi  funefie  elle  efi  très-utiiede  ?cîs>. 
pour  ceux  qui  la  confidérent  avec  les  yeux  de  la 
Foi.  Il  efi  étrange  qu’ayant  été  fi  favorifé  desrs- 
Dieu  , on  ne  lâche  pas  encore  fi  fa  condition 
mérite  plus  d’être  déplorée  que  d’être  louée  ; 
car  fon  péché  efi  très- certain  > par  l’Ecriture  mê- 
me , aulfi-bien  que  celui  de  David  , mais  il  y a 
cette  différence  entr’eux  que  la  pénitence  de 
David  efi  aufii  très  certaine  , au  lieu  que  celle 
de  Salomon  efi  très-incertaine  , quoique  plu- 
lieurs  ayent  regardé  le  Livre  de  l’Eccléfiaftique 
comme  le  Livre  de  fa  Pénitence.  Cet  exemple 
nous  doit  infpirer  un  effroyable  mépris  déroutes 
les  grandeurs  du  monde  ; quand  on  les  auroit  re- 
çues de  Dieu  même  , & l’on  voit  quel  tableau  . 
Salomon  en  fait  lui-même  dans  le  Livre  que  je 
viens  de  marquer.  Ainff  il  n y a perlonnc  qui  ne 
doive  préférer  le  fumier  de  Job  au  Trône  de  Sa- 
lomon , puifque  dans  l’un  on  voit  le  modèle  de 
cette  parfaite  patience  qui  couronne  tous  les 
Saints  , & qu’on  voit  dans  l’autre  la  chûted  un 
homme  qui  n’a  pu  le  défendre  contre  ce  vers  de 
l’orgueil  inféparabie  des  grandes  richeflès , 8c 
contre  le  vénin  de  l'a  prol'périté  par  la  plus  haute 
lageffe  qui  fût  jamais. 

R 


Digitized  by  Google 


la  piê- 
m«  an 
née 
30iS. 
Avant 

J.  c. 

S7J. 


240  L’Histoire  de  la  Sainte  Bible, 

•«=■"—  j-rr — ■■  ■ : -fr 

Confeillei s de  Roboam } 3.  Rois  12. 

LOrsque  Salomon  fût  mort  , & que  Ton  fils 
Roboam  fe  fût  affis  lur  fon  Trône , fes  Sujets 
& Jéroboam  à leur  tête , vinrent  le  trouver  pour 
le  fupplier  très-humblement  de  les  décharger 
d’une  partie  des  impôts  excefïifs  que  Salomon  , 
fon  pere,  levoit  fur  eux.  Ce  Prince  demanda  trois 
jours  pour  en  délibérer  , & confulta  d’abord  les 
vieillards  dont  fon  pere  fuivoit  les  avis , qui  lui 
confeillerent  tous  de  traiter  doucement  le  Peu- 
ple, & de  lui  rendre  une  réponfe  favorable  , afin 
de  gagner  les  efprits  dans  le  commencement  de 
fon  régné , pour  en  être  enfuite  plus  parfaitement 
le  maître.  Mais  ce  jeune  Prince  , quittant  le  con- 
feil  des  vieillards,  alla  conlulter  des  jeunes  gens 
avec  lefquelsil  avoit  été  nourri , qui  lui  confeil- 
lerent de  répondre  durement  à ces  Députés  , & 
de  les  ménacer  de  les  traiter  à l’avenir  encore 
plus  févérementquefon  pere  n’avoit  fait.  L'Ecri- 
ture marque  que  ce  fut  par  une  conduite  parti- 
culière de  Dieu  que  ce  Prince  fe  laiflà  aveugler  , 
jufqu’à  fuivre  le  confeil  de  ces  jeunes  gens  fans 
expérience,  en  abandonnant  celui  des  vieillards. 
C’eft  , dit  elle  , par  cette  indifcrétion  de  Ro- 
boam , que  Dieu  vouloir  accomplir  ce  qu’il 
avoit  prédit  à Jéroboam  par  fon  Prophète  Ahias. 
Car  tout  le  Peuple , auffi-tôt  après  cette  réponfe 
du  Roi,  fe  révolta  contre  ce  jeune  Prince,  & 
protefla  qu’il  ne  lui  obéiroit  jamais.  Roboam 
pour  appaifer  ce  trouble  envoya  Aduram  , un 
de  fes  principaux  Officiers  , qui  fut  lapida  de 
tout  le  Peuple  , & le  Roi  lui-même  chercha  fon 
falut  dans  la  fuite.  Tout  Ifraël  donc  , c’efl-à- 
«hre  dix  Tribus , fe  féparerent  de  Roboam  , 
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& prièrent  Jéroboam  d’être  leur  Roi.  Et  comme 
Roboam  fe  préparoit  à le  combattre  avec  une 
armée  de  cent  quatre-vingt  mille  hommes 
choifis  , qu’il  avoit  levés  de  la  feule  Tribu  de 
Juda  , que  Dieu  tint  toujours  fidèlement  atta- 
chée à fon  fervice  , en  conlidération  de  David  , 
qu’il  avoit  aimé;  un  homme  de  Dieu  , nommé 
Semeia , lui  vint  ordonner  de  la  part  du  Seigneur 
de  n’en  rien  faire  , 8e  de  n’aller  point  combattre 
contre  Jéroboam  , parce  que  ce  trouble  étoit  ar- 
rivé par  fon  ordre,  8e  félon  qu’il  avoit  prédit. 
Ce  fut  donc  ici  que  commença  cette  longue  di- 
vifion  des  Rois  de  Juda  8e  d’Ifraël , qui  fut  une 
longue  preuve  , dans  tous  les  fiécles  fuivans , de 
l’imprudence  d’un  jeune  Roi , qui  perdit  par  fon 
indifcrétion  ce  qu’il  pouvoit  conferver  par  fa  fa- 
gelTe.  Mais  Dieu  fit  voir  en  lui  qu’il eftle  Maître 
des  Rois  , 8e  qu’il  leur  donne  un  bon  ou  un 
mauvais  fens  , félon  les  deflèins  de  colere  ou  de 
bonté  qu’il  a fur  eux.  Le  plus  fagé  de  tous  les 
Rois  tailla  fon  Royaume  à un  fils  llupide  8e  in- 
difcret , 8e  Dieu  voulut  vifiblement  punir  le  pere 
dans  le  fils  , 8e  les  déreglemens  de  la  vieillefle 
de  Salomon  dans  l’imprudente  jeunefiè  de  Ro- 
boam. Les  Auteurs  Eccléfiafliques  ont  remarqué 
que  cette  légéreté  de  Roboam  , qui  préféra  le 
confeil  des  jeunes  gens  à celui  des  vieillards , fi- 
guroit  le  malheur  de  ceux  qui , ne  voulant  point 
écouter  la  fageffe  de*  Sains  Peres,  qui  font  les 
véritables  Confeillers  du  Royaume  de  Jefus- 
Chrift,  ont  recours  à des  Confeillers  indifcrets  , 
qui  préfèrent  la  nouveauté  des  opinions  humai- 
nes à l’autorité  inviolable  de  l’ancienne  vérité. 
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L’andu  T Eroboah  fe  voyant  le  maître  de  dix  Tri- 
monde  J bus  d’Ifraël , fit  voir  d’abord  que  les  Princes 
avant  J;  peu  religieux  préfèrent  fouveni  les  intérêts  de 
C;  974.  l’Etat  à ceux  de  la  Religion  ;car  ce  Roi  impie  fie 
perfuada  que  fil  ce  Peuple  alloit  à fion  ordinaire  à 
Jérufalem  pour  y offrir  les  fiacrifices  à Dieu  , il 
rentreroit  peu  à peu  dans  l’obéiffânee  de  Ro- 
boam  , fion  Roi  légitime.  Ainfi  après  avoir  bien 
penfié  à cette  affaire , il  fit  faire  deux  veaux  d’or 
dont  il  mit  l’un  en  Bethel  , & l’autre  à Dan  , & 
dit  enfiuite  au  Peuple  que  c’étoient  là  les  Dieux 
qui  l’avoient  tiré  de  l’Egypte , & qu’il  les  dévoie 
adorer.  Il  leur  drelfia  des  Autels  avec  une  grande 
magnificence  , & tacha  d’imiter  dans  le  culte  de 
ces  Idoles  tout  ce  qui  fe  faifoit  à Jérufalem  dans 
le  culte  du  Dieu  véritable.  Mais  lorfique  Jéro- 
boam étoit  lui  même  à l’un  de  ces  deux  Autels  , 
qui  étoit  en  Bethel , Dieu  lui  envoya  un  Prophè- 
te qui  adreffa  fa  parole  à cet  Autel , & qui  pro- 
phêtifia  qu’il  naîtroit  un  fils  de  la  race  de  David , 
qui  fie  nommeroit  Jofias qui  égorgeroit  fiur  cet 
Autel  tous  les  Prêtres  qui  y offroient  de  l’encens , 
& que  pour  marquer  que  fia  Prophétie  ctoit  vraie, 
l’Autel  s’alloit  fendre  en  deux  à l’heure  même. 
Ce  qui  fut  accompli  par  Jofias  , deux  cens  cin- 
quante ans  après  cette  prédiélion.  jéroboam  ne 
put  fouffrir  la  liberté  toute  fainte  de  ce  Prophè- 
te , & voyant  qu’il  parloir  contre  l’Autel  qu’il 
avoir  dreffe  lui-même , il  étendit  la  main  pour 
ordonner  à fies  Officiers  de  le  prendre;  mais  elle 
fe  fécha  auffi-tôt,  &il  ne  put  la  retirer  à lui.  Ce 
Princeétant  humilié  par  une  punition  fi  fioudaine, 
pria  le  Prophète  d’obtenir  fa  guérifon  de  celui 
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tpi  l’a  voit  envoyé  vers  lui , & l’ufage  delà  main 
lui  ayant  été  rendu  , il  le  pria  de  manger  en  fon 
logis.  Le  Prophète  leréfufa  , & dit  que  Dieu  lui 
avoit  défendu  de  boire  & de  manrer  en  ce  lieu. 

O 

Comme  il  s’en  alloit , un  faux  Prophète , qui  de- 
meuroit  dans  la  même  Ville  de  Bethel , courut 
après  cet  homme  de  Dieu  , qu’il  trouva  lorlqu’il 
fe  répofoit  fous  un  arbre.  11  le  pria  de  venir  man- 
ger chez  lui,  ce  que  l’autre  réfufa  d’abord,  parce 
que  Dieu  le  lui  avoit  défendu.  Je  fuis  un  Pro- 
phète comme  vous,  lui  répondit-il.  Un  Ange  m’a 
commandé  de  courir  après  vous  pour  vous  rame- 
ner chez  moi , afin  que  nous  mangions  enfem- 
ble.  Il  le  trompa  par  cet  artifice  & le  fit  venir 
chez  lui*  Mais  comme  ils  étoient  tous  deux  à ta- 
ble, ce  faux  Prophète,  infpiré  de  Dieu,  dit  à l’au- 
tre qu’il  avoit  féduit.  Parce  que  vous  n’avez  pas 
obéi  à Dieu , & que  vous  avez  mangé  ici  contre 
fa  défenfe , vous  ne  ferez  point  enfeveli  avec  vos 
peres.  Cela  fe  trouva  vrai  bien-tôt  après;  car 
lorfqu’il  s’en  retournoit  fur  fon  âne,  un  lion  le 
vint  étrangler  fans  toucher  d’avantageàfon  corps 
mort , ni  à fon  âne  , qui  fe  tenoient  l’un  & l’autre 
auprès  du  Prophète  mort.  Saint  Grégoire  remar- 
que que  ce  Prophète  de  Dieu  avoit  eu  quelque 
fecrete  complaifance  dans  les  grandes  chofes 
qu’il  venoit  de  faire , en  frappant  ainfi  , & en 
guériflànt  enfuite  le  Roi  , & lui  parlant  avec 
tant  de  liberté.  Que  cette  gloire  qui  l’éleva  cau- 
fa  un  obfcurcifiement  dans  fon  ame  , puifqu’au 
lieu  de  demeurer  ferme  à ne  point  violer  la  Loi 
de  Dieu,  ni  à interpréter  fes  ordres,  il  fe  laifià 
féduire  par  un  faux  Prophète  qui  le  jetta  dans  la 
défobéiifance  ; & par  la  défobéifTance  dans  la 
mort , Dieu  l’ayant  puni  ainfi  d’une  peine  pafia- 
gere  dans  le  corps , afin  de  conferver  éternelle- 
ment fon  ame. 

Rî 
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Zatnbri  brûlé.  3.  Rois  16. 

l’an  du  tEroboam  ayant  commis  les  impiétés  que 
30/5.  O nous  a^ns vues,  mourut  enno  apres  avoir 
Avant  régné  vingt-deux  ans.  Il  eut  toujours  guerre 
ÿ\p-,  avec  Roboam  , contre  lequel  il  s’étoit  révolté. 
Fadab,  Ton  fils,  lui  fuccéda,  qui  ne  régna  que 
deux  ans,  parce  que  Baafa  lui  ravit  bien-tôt  le 
Royaume.  Ce  futceBaafa  qui  excita  de  cruelles 
guerres  contre  le  pieux  Afa  , Roi  de  Juda , fils 
de  l’impie  Abias , qui  avoit  regnéavant  lui  aufii- 
tôt  après  Roboam , fon  pere.  Mais  Dieu  voulant 
récompenfer  Afa  de  la  piété  qu’il  témoignoit  en- 
vers lui,  & du  foin  qu’il  avoit  d’examiner  les 
Idoles  de  tout  Juda,  pour  y rétablir  fon  culte, 
il  le  rendit  viéforieux  de  fes  enuemis  , & lui  fit 
remporter  plufieurs  victoires  fur  Baafa,  Roid’If- 
raël , qui  lui  faifoit  toujours  la  guerre  , & qui 
n’étoit  pas  moins  impie  que  fes  prédécefièurs  Jé- 
roboam 8e  Nadab.  Aufli  Jehu  , le  Prophète  du 
Seigneur  , vint  l’avertir  de  tous  les  maux  qui  ar- 
riveroient  à lui  Se  à fa  race  après  lui.  Baafa  mou- 
rut bien-tôt  après  ces  menaces  du  Prophète,  8c 
laiflk  le  Royaume  à fon  fils  Ela  , qui  commença 
par  le  meurtre  de  Jehu  , à caufe  des  prédirions 
qu’il  avoir  faites  à fon  pere  8e  à toute  fa  poflérité: 
Mais  il  ne  régna  que  deux  ans  ; car  Zambri , qui 
commandoitune  partie  de  fes  armées  , fe  révolta 
contre  lui,  8c  le  tua  lorfqu’il  étoit  à table.  Zam- 
bri fe  fit  aufïi-tôt  déclarer  Roi,  quoiqu’il  ne  jouît 
pas  long-temps  d’un  Royaume  qu’il  avoit  acquis 
par  une  fi  cruelle  perfidie.  Car  Amri  qui  com- 
mandoit  l’autre  partie  des  armées  d’Ela  fut  aufli 
élu  Roi  par  tous  fes  Soldats , 8e  voulant  porter 
plus  avant,  par  fon  courage,  ce  qu’il  croyoit  que 
la  fortune  luioffroit  fans  qu’il  y pensât,  il  fe  ré- 
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folut  d’aller  attaquer  Zambri  dans  la  Ville  de 
Therfa , où  il  s’etoit  fortifié.  Cet  U fupateur,  fe 
voyant  prefle  fi  vivement  , ne  fut  pas  moins 
cruel  contre  lui-même  qu’il  l’avoit  été'  contre 
Ela , Ion  maître  ; car  il  fit  mettre  le  feu  dans  ion 
Palais,  & s’y  brilla  lui-même  avec  toute  fa  fa- 
mille. Il  mourut , dit  l’Ecriture  , dansfes  péchés 
& dans  toutes  les  impiétés  qu’il  avoit  commifes  , 
en  fuivant  les  traces  de  Jéroboam , qui  avoit  fait 
tomber  Ifraël  dans  l’Idolâtrie.  Dieu  fit  voir  en  cet 
exemple  combien  les  Tirans  lui  déplaifent;  lui 
qui  pouvoit  vivre  heureux  , en  fe  contentant  du 
degré  d’honneur  où  fesfervices  l’avoient  élevé, 
devint  malheureux  au  moment  même  que  fon 
ambition  le  porta  à ôter  cruellement  la  couronne 
au  Roi  qu’il  avoit  fervi.  En  fept  jours  il  perdit , 
avec  la  vie,  le  Royaume  qu’il  avoit  fi  injufleinent 
ufurpé;&  fa  conlciencelui  reprochant  fans  celle 
fon  crime,  il  fe  condamna  lui-même  à être  brûlé, 
& à exterminer  de  la  terre  avec  lui  toute  la  race 
d’un  pere  fi  impie  envers  Dieu  , & fi  infidèle  en- 
vers fon  Frince. 

:arr-—  ■ . I ■ I — 

Corbeaux  cf  El'te.  3.  Rois  17. 

AM  r i étant  devenu  paifible  Roi  d’Ifraël 
par  la  mort  de  Zambri  , qui  s’étoit  brûlé 
lui-même,  régna  pendant  douze  ans,  & laifia 
le  Royaume  à fon  fils  Achab  , qui  furpallà  en 
impiété  , dit  l’Ecriture  , tous  les  autres  Rois  fes 
prédécçlTeurs.  Sa  malice  naturelle  s’augmenta 
encore  de  beaucoup  par  l’alliance  de  Jezabel  , 
fa  femme  , qui  étoit  fille  du  Roi  de«  Sidoniens. 
Il  porta  fi  loin  fes  crimes  énormes,  que  Dieu 
réfolut  de  les  punir  par  une  fécherefie  de  trois 
ans,  qu’il  fit  prédire  à Achab  par  le  Prophète 
Elie.  Ce  fut  alots  que  Dieu  commença  à ligna- 
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lcr  pour  la  première  fois  ce  faint  homme,  qu'il 
eut  ioin  de  nourrir  durant  cette  fiérilité  d’une 
maniéré  miraculeufe  ; car  il  l’envoya  au  torrent 
de  Caruh  , où  les  corbeaux  lui  apportoient  au 
loir  & au  matin  du  pain  & de  la  viande.  Mais  la 
longue  fecherefie  ayant  enfin  fait  tarir  l’eau  de  ce 
torrent , Lieu  commanda  a ce  Prophète  d’aller 
en  Sarepta  chez  une  Veuve,  a laquelle  il  avoit 
ordonné  d avoir  loin  de  lui.  Lorfqu’il  approchoit 
de  ia  Ville  , il  vit  près  des  portes  une  femme  qui 
ramafioit  quelques  petits  morceaux  de  bois.  Il 
lui  demanda  à boire  , & comme  elle  lui  alloit 
quérir  de  1 eau  , il  la  pria  de  lui  apporter  auffi 
un  peu  de  pain.  Mais  cette  femme  lui  répondit 
qu’elle  n’avoit  plus  chez  elle  qu’un  peu  de  farine 
avec  un  petit  relie  d’huile  , 6c  qu’elle  vcnoitra- 
mafiêr  deux  ou  trois  petits  bâtons  pour  en  faire 
un  pain  , le  manger  avec  fon  enfant,  6c  mourir 
enfuite.  Ce  faint  homme  fit  voir  bien  fenfible- 
ment  ici , que  quand  Dieu  envoyé  fes  Serviteurs 
dans  quelque  maifon.  c’ell  plus  pour  combler  de 
bénédiélions  ceux  qui  les  reçoivent  que  pour  en 
tirer  quelque  foulagement  pour  eux- mêmes,  dit 
à cette  femme  qu’elle  allât  lui  faire  un  petit  pain 
de  çette  farine  j 6e  il  lui  prédit  que  ni  fa  farine 
nifon  huile  ne  diminueroient  point  jufqu’au  jour 
que  Dieu  commenceroit  à répandre  la  pluye  fur 
la  terre.  Ce  miracle  tranfporta  de  joie  cette 
bonne  Veuve  , qui  ayant  bien  voulu  , quoique 
d’un  pays  idolâtre,  rendre  à ce  faint  Prophète  un 
fecours  que  les  Juifs  même  lui  réfufoient,  mar- 
quoitla  foi  future  des  Gentils  en  Jefus-Chrift  , 
& l’incrédulité  des  Juifs.  Mais  la  mort  d’un  fils 
unique  qu’elle  avoit  changea  bien-tôt  fa  joie 
en  trifiefie , & elle  en  témoigna  tant  de  douleur 
à Elie  j que  ce  faint  Prophète  étant  touché  de  fes 
larmes  prit  cet  enfant,  le  mit  à terre  & fe  cou- 
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cha  fur  lui.  Il  fe  rétreffit  fur  le  corps  de  cet  en- 
fant, & il  fe  rendit  petit  pour  fe  proportionner 
à ce  petit  corps , par  un  miracle  qui  repre'fentoit 
admirablement  le  Myflere  de  l’Incarnation , où 
Jefus-Chrift  s’efl  rendu  petit  avec  nous  pour 
nous  redonner  la  vie.  Et  cette  excellente  figure 
apprend  à tous  les  Pafleurs  del’Eglife  , comme 
le  remarquent  les  Saint  Peres,  à le  proportion- 
ner à l’enfance  de  leurs  Peuples  , pour  condef- 
ccndre  à la  foiblefîe  de  leurs  difciples,  & à fe 
mefurer  fur  eux,  félon  la  parole  de  l’Ecriture, 
afin  de  leur  difpenfer  les  vérités  faintes  , félon 
qu’ils  font  capables  de  les  écouter.  Elie  fe  rend 
petit  pour  (è  proportionner  à cet  enfant , mais  il 
le  refliifcite.  Ainfî  les  Pafleurs  peuvent  tempérer 
la  vérité  avec  les  foibles  ; mais  autant  qu’il  efl 
néceflaire  pour  leur  redonner  la  vie.  Ils  peuvent 
defcendre  jufqu’à  eux mais  pour  les  relever  & 
non  pour  fe  laiflèr  tomber  avec  eux. 

* -■ * 

Sacrifice  cPElie.  3.  Rois.  18. 

PE  isTD  a n t que  le  Prophète  Elie  étoit  en  af-  Lan,e,- 
furance  chez  la  veuve  de  Sarepta , Achab  & me  an- 
Jefabel  le  cherchoient  de  toutes  parts  pour  le  "0e®6- 
faire  mourir  ; & ne  le  pouvant  trouver , ils  fai-  Avant 
foient  retomber  leur  haine  fur  les  Prêtres  du 
Seigneur.  Quand  la  fin  de  cette  fécherefiè  de 
trois  ans  fut  arrivée  , Dieu  commanda  à Elie  de 
fe  faire  voir  à Achab.  Elie  avertit  Abdia  , qui 
étoit  un  homme  d’une  excellente  piété,  & l’In- 
tendant du  Palais  d’Achab  , d’aller  dire  au  Roi 
qu’il  iroitbien-tôt  lui  parler.  Abdia  en  fit  d’abord 
quelque  difficulté,  craignant  qu’auffi-tôt  après 
l’efprit  du  Seigneur  n’emportât  Elie  & que  fon 
maître  ne  le  fît  mourir  : Mais  Elie  ayant  raflùré 
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cet  homme  qui  avoit  fignalé  depuis  peu  fa  pieté 
en  nourriflânt  cent  Prophètes  dans  des  cavernes, 
pour  les  fauver  de  la  fureur  de  Jezabel , Abdia 
alladire  à Achab  qu’Eliele  venoit  trouver.  Il  pa- 
rut aufll -tôt  lui-même,  & le  Roi  lui  demanda 
avec  aigreur.  Ell-ce  vous  qui  troublez  tout  If- 
raël  ? Mais  Elie  répondit  avec  un  efprit  de  feu  , à 
ce  Prince  impie  qui  l’accufoit  fi  injullement  de 
fédition  & de  trouble.  Ce  n’efl  point  moi,  lui 
dit-il , qui  trouble  Ifraël.  C’efl  vous,  ô Prince  , 
& la  maifon  de  votre  pere,  qui  avez  aban- 
donné Dieu  pour  facrifier  à Baal  ; mais  faites 
aflembler , lui  dit-il , tout  Ifraël  & tous  les  Prê- 
tres de  Baal.  Ce  qui  étant  fait , Elie  dit  à tout  le 
Peuple.  Jufqu’à  quand  ferez-vous  partagés  ? Si 
le  Seigneur  efl  le  vrai  Dieu  , fuivez-le  ; & li  c’efl 
Baal,  fuivez-le  de  même.  Je  fuis  feul  d’entre  les 
Prophètes  de  Dieu,  & voilà  quatre  cens  cin- 
quante Prêtres  de  Baal.  Qu’on  nous  donne  deux 
bœufs , qu’ils  en  prennent  l’un  & moi  l’autre  ; 
qu’ils  le  coupent  en  pièces  , & le  mettent  fur 
l’Autel , j’en  ferai  autant  de  mon  côté.  Nous  in- 
voquerons chacun  notre  Dieu,  & que  le  Dieu 
qui  exaucera  nos  prières  , en  faifant  defeendre  le 
feu  du  Ciel  fur  le  facrifice  , foit  reconnu  pour 
vrai  Dieu.  On  demeura  d’accord  de  cette  propo- 
rtion. Les  Prêtres  de  Baal  commencèrent  les 
premiers  , après  avoir  mis  le  bœuf  fur  l’Autel , 
ils  invoquèrent  leur  Dieu  depuis  le  matin  juf- 
qu’à midi , mais  perfonne  ne  leur  répondit.  Ce 
qui  donna  lieu  à Elie  de  leur  dire  avec  une  fainte 
raillerie.  Criez  , criez  plus  haut , peut-être  que 
votre  Dieu  dort,  ou  qu’il  efl  à table;  mais  ces 
Prêtres  fe  faifant  des  incifions  dans  tout  le  corps 
& redoublant  leurs  cris,  ne  purent  rien  obtenir 
de  leur  Dieu  Baal.  Alors  Elie  ayant  fait  dreffer 
un  Autel  de  pierre,  & l’ayant  environné  d’un 
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foffé  de  toute  parts,  il  mit  du  bois  deffus  & le 
bœuf  qu’il  coupa  en  plufieurs  parties.  11  y fit  ver- 
fer  quatre  grandes  cruches  d’eau  qu’il  fit  remplir 
piar  trois  differentes  fois  , en  forte  que  l’eau  dé- 
couloit  de  tous  côtés , & que  le  folle  en  fut  tout 
rempli:  & l’heure  étant  venue,  il  pria  Dieu,  & 
le  feu  du  Ciel  defcendit  auffi-tôt  , qui  dévora 
1 holocaufle,  le  bois , les  pierres,  la  poufliere  , 

& jufqu’à  l’eau  même.  Tout  le  Peuple  alors 
tomba  le  vifage  en  terre  & confeffa  que  le  Seig- 
neur étoit  le  vrai  Dieu.  Ce  qu’Elie  voyant,  il 
leur  dit;  prenez  donc  tous  ces  Prêtres  de  Baal, 

& qu’il  n’en  échappe  pas  un  feul.  Et  tous  les  faux 
Prophètes  ayant  été  tués.,  Elie  promit  delà  pluye 
à Achab  , ce  qui  fut  fait  avant  prefque  qu’il  eût 
le  tempsde  retourner  en  famaifon.  Cet  exemple  , 
difent  les  Saints  Peres,  fait  voir  quelle  eft  la 
force  de  la  vérité  , & qu’elle  foutient  les  hommes 
elle  feule  , lorfque  toutes  les  confidérations  hu- 
maines fembleroient  les  devoir  abattre.  Elle  fit 
demeurer  le  faint  homme  Elle  ferme  dans  le  culte 
du  vrai  Dieu , quoiqu’il  fe  vît  feul  & perfécuté 
des  hommes.  Et  il  vérifia  dans  fa  perlonne  ce  que 
dit  Saint  Jérôme,  que  la  vérité  eft  contente  du 
petit  nombre  de  ceux  qui  l’aiment , qu’elle  ne 
craint  point  la  multitude  de  ceux  qui  l’attaquent. 

■1:  — ru  j ■■  ■■■■—■■  j ■ .y J—, 

Fuite  cT Elle.  3.  Rois  19. 

LA  Reine  impie  Jezabel , ayant  fçu  ce  qu’E-  L’an  du 
lie  avoit  fait  à fes  faux  Prophètes  , lui  en-  mon<la 
voya  dire  qu’avant  qu’il  fe  pafiât  un  jour elle  Avant 
le  traiteroit  comme  il  avoit  traité  les  Prophê-  J : ,C: 
tes  de  Baal.  Ce  faint  homme  effrayéde  cette  me-9°7'* 
nace  s’enfuit  auffi-tôt , & fit  admirer , comme  dit 
Saint  Grégoire,  par  cette  viciflitude  découragé, 
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& de  timidité  qui  parut  en  lui , combien  l'hom- 
me efl  fujet  à l’inconflance  dans  cette  vie  ; 8c 
que  c’eft  fouvent  après  les  aètions  les  plus  héroï- 
ques qu’il  éprouve  davantage  combien  il  efl  foi- 
ble.  il  s’enfuit  dans  le  Défert.,  où,  étant  accablé 
d’ennui  8c  de  fatigue,  il  pria  Dieu  de  le  faire 
mourir.  Il  s’endormit  en  cet  état , 8c  un  Ange  le 
vint  reveiller  8c  lui  dit  : Levez-vous , 8c  mangez. 
Il  vit  à fon  reveil  un  pain  cuit  fous  la  cendre 
avec  un  peu  d’eau  ; il  mangea  8c  but  ; 8c  fe  ren- 
dormit enfuite.  L’Ange  1 obligea  une  fécondé 
fois  de  manger  encore,  parce  qu’il  lui  refloit 
beaucoup  de  chemin.  Il  le  lit,  8c  après  avoir 
mangé  , il  marcha  durant  quarante  jours  8c  qua- 
rante nuits , étant  fortifié  par  ce  pain  miracu- 
leux , qui  a toujours  été  regardé  comme  la  figure 
de  l’Euchariflie , qui  nous  foutient  par  fa  force 
divine  durant  tout  le  voyage  de  cette  vie.  Elie 
étant  arrivé  à la  Montagne  d’Oreb , Dieu  lui  ap- 
parut, 8c  lui  commanda  d’aller  à Damas,  afin 
d’y  facrer  Hazaël  pour  Roi  de  Sirie , 8c  Jehu 
pour  Roi  d’Ifraël.  Elie  donc,  quittant  cette  Mon- 
tagne pour  obéir  aux  ordres  qu’il  avoir  reçus  de 
Dieu  , trouva  en  fon  chemin  Elifée  qui  labou- 
roit  avec  douze  charrues , dont  lui-même  en 
conduifoit  une.  Il  mit  fon  manteau  fur  lui , 8c 
Elifée  fe  fentant  aufïi-tôt  tranfportéau-dedans  de 
l’ame  par  un  mouvement  violent , quitta  fon  tra- 
vail , 8c  courut  après  Elie.  Il  le  pria  feulement 
de  lui  permettre  d’aller  un  moment  chez  lui 
pour  dire  les  derniers  adieuxà  fon  pere8c  à fa  me- 
re,  ce  qu’il  lui  permit:- .Et  après  avoir  offert  à 
Dieu  en  facrifice  les  boeufs  dont  il  labouroit , il 
invita  tout  le  Peuple  à un  feflin , 8c  s’en  alla  en- 
fuite  après  Elie  pour  ne  le  quitter  jamais.  Il  quit- 
ta uu  pere  dit  Saint-Ambroife  , 8c  il  trouva  en 
Elie  un  autre  pere , qui  ayant  pour  ce  fils  fpiri- 
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tuel  des  entrailles  de  charité  plus  tendres  que  ne 
font  celles  des  peres  de  la  chair,  le  combla  de 
toutes  fortes  de  richeffes  durant  fa  vie,  & le  laift 
fa  , en  fe  féparant  de  lui , héritier  de  fa  faintetéSc 
de  fes  miracles,  comme  nous  le  verrons  enfuite. 

C’eft  ainfi  que  Dieu  a fait  voir  dans  le  vieux 
Teftament,  comme  dans  le  nouveau,  que  les 
grands Difciples  naifl'ent  d’ordinaire  de  ces  hom- 
mes admirables  enfainteté,  qui  ont  mérité  par 
leurs  excellentes  aflions  d’avoir  des  imitateurs  de 
leur  vie  & des  héritiers  de  leur  vertu.  Mais  il  y 
a cette  différence  dans  la  loi  nouvelle,  que  nous 
ne  fommes  pas  feulement  des  Difciples  des  hom- 
mes de  Dieu  , mais  de  l’Homme  Dieu , qui  a 
tempéré  les  actions  admirables  de  fa  vie  -,  comme 
dit  Saint-  A ugufiin , afin  que  l’exemple  de  fa  Sain- 
teté ne  fût  pas  trop  difproportionnée  à notre  foi- 
bleffe.  C’eft  pourquoi , comme  remarque  le  mê- 
me Pere  , quand  Moïfe  & Elie  ont  paru  en  leur 
temps  dans  une  humilité,  qui  a été  la  fource  de 
toutes  les  vertus , il  ne  s’eft  trouvé  qu’un  Jofué 
& qu’un  Elifée  pour  les  imiter,  parce  que  les 
hommes  fuperbes  dédaignoient  alors  d’imiter  les 
hommes  humbles,  mais  maintenant  il  faut  que 
l’orgueil , quelque  grand  qu’il  foit,  foit  couvert 
de  confufion  en  voyant  l’humilité  , non-feule- 
ment comme  confacrée , mais  comme  déifiée  en 
la  vie  & en  la  mort  de  Jefus-  Chrift , & dans  la 
perfonne  de  Dieu  même. 

Piété  de  Jojaphat.  5 Rois  21. 

PEndant  que  le  Roi  Achabregnoit  fur  If-  Van 
raël , & que  Jefabel , fa  femme,  s’accordoit<?umon- 
avec  lui  pour  commettre  toutes  fortes  d impié-^a3n°'|*  • 
tés,  le  Royaume  de  Juda  étoit  gouverné  parc.  «9?» 
Afa,  qui  avoit  fait- beaucoup  d’aétions  de  piété 
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durant  fa  vie  , mais  qui  la  finit  affêz  mal,  en  fai- 
fant  alliance  avec  leRoi  de  Sirie,pour  fe  foutenir 
contre  les  efforts  du  Roi  d’Ifraël.  Dieu  l’envoya 
reprendre  de  cette  faute  , 8c  lui  fit  demander  s'il 
le  croyoit  trop  foible  pour  le  rendre  viélorieux  de 
fes  ennemis , fans  aller  chercher  un  lecours  pro- 
fane parmi  les  Idolâtres  qu’il  avoir  en  abomina- 
tion. Afa  ne  put  fouffiûr  les  juftes remontrances 
de  ce  Prophète  , il  le  fit  prendre  8c  mettre  en  pri- 
fon.  Son  cœur  fe  porta  enfuite  à la  cruauté  , 8c  il 
fit  mourir  un  grand  nombre  des  principaux  d’en- 
tre fes  fujets.  L’Ecriture  le  reprend  auffi  de  ce 
que  , dans  une  longue  maladie  , il  avoit  plus  mis 
fa  confiance  en  l’art  des  Médecins  que  dans  le 
fecours  de  Dieu.  Ainfi  après  avoir  long-temps 
mérité  de  jufles  louanges  par  une  conduite  digne 
d’un  grand  Prince,  il  deshonora  fa  vie  par  un 
mélange  d’aélions  ou  injurieufes  envers  Dieu , 
ou  cruelles  envers  les  hommes.  Jofaphat,  fon  fils , 
lui  fiiccéda  , & marcha  fur  les  traces  de  David. 
Il  fe  rendit  très-agréable  à Dieu  , il  attira  la  bé- 
nédiction fur  fon  Royaume  & fur  fes  armes  , qui 
le  rendirent  redoutable  au  Roi  d’Ifraël , 8c  à tous 
les  autres  Princes  fes  voifins.  Sa  piété  lui  donna 
un  renouvellementde  courage,  8c  il  ne  témoigna 
pas  la  même  timidité  que  les  autres  Rois  avant 
lui  avoient  témoignée  pour  abattre  les  bois  fa- 
c:iléges  8c  les  hauts  lieux;  il  envoya  des  Prê- 
tres 8c  des  Lévites  par  toutes  les  terres  de  fon 
Royaume, pour  prêcher  par-tout  la  Loi  de  Dieu, 
8c  pour  en  inflruire  les  Peuples.  Son  ardeur  pour 
agrandir  8c  pour  fortifier  fon  Royaume  étoit  ad- 
mirable , & il  fit  ce  que  doivent  faire  les  grands 
Rois,  qui  efl  de  mettre  leur  principal  foin  à pro- 
curer la  gloire  de  Dieu , 8c  de  faire  enfuite  tout 
ce  qu’il  faut  pour  foutenir  la  gloire  de  leur  cou- 
ronne. Achab,  Roi  d’Ifraël  , craignoic  d’avoir 
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pour  ennemi  un  fi  puifiant  Prince,  quoique  le 
Royaume  de  Juda  ne  contînt  que  la  fixiéme  par- 
tie de  celuid’Ifraël , n’ayant  que  deuxTribus  & 
l’autre  dix.  Mais  Dieu  ht  voir  par  l’exemple  de 
cePrince, qu’il  prend  plailîr  à rendre  redoutables 
aux  hommes  ceux  qui  ne  craignent  que  luifeul  , 

& il  vérifia  en  la  perfonne  de  Jofaphat  ce  qu’il 
avoir  dit  à Ton  Prophète  Samuel,  au  fujet  de 
Sai.il  , qu’il  comble  de  gloire  ceux  qui  l’honno- 
rent , & qu’il  rend  méprifables  ceux  qui  le  mé- 
prifent. 

•« . > 

Mort  d' Achab.  3.  Rois  22. 

LEs  pèches  d’Achab  & de  Jezabe^montoient^’3"^ 
de  jour  en  jour  jufqu’à  leur  comble.  Mais™^.c 
ce  qui  acheva  de  les  rendre  infupportables  auXjA™nt 
yeux  de  Dieu , fut  le  meurtre  de  l’innocent  Na-»»V* 
both.  Cet  homme  pofledant  paifiblement  une 
vigne  qu’il  cultivoit  avec  plaifir , comme  l’hé- 
ritage de  fes  peres , Achab  délira  de  l’avoir  pour 
agrandir  fes  jardins.  Mais  Naboth , qui  figuroit, 
par  fa  fermeté  , le  zèle  faint  que  nous  devons 
avoir  de  garder  le  dépôt  de  la  vérité  que  nous 
avons  reçu  de  nos  peres,  ne  put  confentir  à 
quitter  cette  vigne.  Achab  , quoique  défefpére- 
ment  méchant , ne  crut  pas  néanmoins  avoir 
droit  d’ufer  de  violence  envers  fon  fujet,  mais 
ne  pouvant  vaincre  la  réfolution  de  Naboth , ce 
réfus  lui  caufa  un  chagrin  étrange  , qui  le  ré- 
duilît  à ne  pouvoir  plus  manger.  Jezabel  ayant 
appris  de  lui-même  le  fujet  de  fa  triflelTe , le 
railla  de  fa  limplicité.  Votre  autorité,  lui  dit- 
elle,  efl  grande  à ce  que  je  vois , & vous  avez 
bien  du  pouvoir  dans  votre  Royaume.  Elle  écri- 
vit fur  l’heure  aux  premiers  de  la  Ville  d’où 
étoit  Naboth.  Elle  leur  dit  qu’on  trouvât  deux 
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faux  témoins  qui  dépofaflent  que  Naboth  avoif 
mal  parlé  du  Roi , & que  fur  l’heure  on  le  fît  ve- 
nir pour  le  condamner  à mort  Sc  le  lapider.  La 
Reine  eft  obéie  aufli-tôt.  On  trouve  deux  faux 
témoins.  Naboth  efl  accufé , condamné  & lapidé 
en  un  même  jour.  Jezabel  en  reçoit  la  nouvelle* 
& la  va  porter  à Achab  comme  en  triomphe. 
Achab  guéri  de  fon  chagrin  , va  voir  cette  vi- 
gne, où  le  Prophète  Elie  le  vint  trouver  & lui  dit 
ces  mots.  Vous  avez  tué  Naboth,  vous  avez  par 
fa  mort  poffédé  fa  vigne  ; mais  les  chiens  lèche* 
ront  votre  l'ang  au  lieu  même  où  ils  ont  léché  ce- 
lui deN'aboth,8e  ils  mangerontJezabel.La guerre 
qu’Achab  entreprit  aufli-tôt  après  contre  la  Sirie. 
fervit  à exécuter  cette  prédiction.  Ce  prince  pria 
Jolaphat,  Roi  de  Juda  , de  venir  avec  lui  ; mais 
Jofaphat  étant  bien  aile  que  l’on  confultât  au- 
paravant les  Prophètes  , Achab  en  fit  venir  qua- 
tre cens  qui  lui  promirent  tous  la  viétoire.  Jofa- 
phat demanda  s’il  n’y  avoit  point  quelque  Pro- 
phète du  Seigneur.  Achab  dit  qu’il  y en  avoit; 
un  ,mais  qu  il  le  haiflbit,  parce  qu’il  ne  lui  pré- 
difoit  jamais  que  du  mal.  C’étoit  le  Saint  Pro- 
phète Michée,  qu’il  fit  venir  néanmoins  à la  priè- 
re de  Jofaphat.Michéedit  hardiment  quel  leroit 
le  véritable  fuccès  de  cetteguerre,  &.  aflura  mal- 
gré toutes  les  promefles  de  ces  faux  Prophètes, 
qu’Achab  y feroit  tué.  Achab, irrité  de  cette  pré- 
diction , commanda  qu’on  le  gardât  en  prilon, 
afin  qu’il  le  fit  mourir  à fon  retour.  A quoi  Mi- 
chée confentit  de  bon  cœur  , étant  afluré  qu’il 
ne  reviendroit  jamais.  Achab  donc  étant  parti 
trouva  le  Roi  de  Su  ie  fi  animé  contre  lui,  qu’en 
mettant  fes  gens  en  baraille  il  avoit  donné  ordre 
à tous  fes  foldats  de  ne  s’arrêter  à qui  que  ce  foie 
qu’au  feul  Achab.  GecommandementduRoi  de 
Sirie  mit  Jofaphat  en  grand  péril  j car  parodiant 

• lui 
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lui  feul  dans  l’armée  avec  l’équipage  d’un  Roi 
parce  qu’Achab  s’étoit  déguifé  , le  fort  du  com- 
bat tomba  tout  fur  lui , parce  qu’on  le  prenoit 
pour  Achab.  Et  s’il  n’eût  parlé  pour  faire  con- 
noître  qui  il  étoit  il  eût  appris  par  une  fâcheu-  • 
fe  expérience  quel  malheur  c’efl  à un  bon  Prin- 
ce de  fe  lier  d’amitié  avec  les  impies.  Il  arriva 
cependant  qu’une  flèche  tirée  au  hazard  alla  per- 
cer Achab  dans  fon  chariot,  & il  mourut  de  cet-*- 
te  blelfure  dès  le  foir  même.  Le  fang  qui  fortit 
de  faplaye  remplit  tout  le  chariot.  Et  comme 
on  lelavoitenla  pifcine  de  Samarie,  onremar- 
qua  que  les  chiens  léchèrent  fon  fang.  Tant  il 
efl  vrai  qu’il  efl  impoflible , même  aux  plus 
puiflans  Princes , d'éviter  l’arrêt  qu’ils  fe  font 
attiré  eux-mêmes  parleurs  excès;  que  le  Ciel, 
comme  dit  Saint-Auguftin  , fait  quand  il  lui 
plaît  éclater  la  fôudie  fur  ces  têtes  qui  ont  tonné 
fur  les  autres  ; & que  félon  la  parole  de  l’Ecri- 
ture , ceux  qui  paroifiènt  des  Dieux  fur  la  ter- 
re ne  font  que  terre  & que  poudre  devant  Dieu. 

■t '•  1 ■'  - * » 

Elie  ejl  ravi  au  Ciel.  4.  Rois  2. 

AChab  étant  mort,  comme  nous  l’avons  Lin  «fa 
dit , laifla  le  Royaume  à fon  fils  Ochofias , m°t”de 
qui  marcha  fur  les  traces  de  fon  pere  & de  fa  me-  Avant 
re  Jefabel  .*  Mais  il  ne  vécut  pas  long-temps  : car,  3%' 
ayant  régné  deux  ans ) il  tomba  d’une  fenêtre, 

& étant  en  danger  de  mourir  , il  envoya  con- 
fulter  Belzebut,  le  Dieu  d’Aecaron  , pour  fça- 
voir  ce  qui  lui  arriveroit  de  fa  chute.  Dieu 
étant  irrité  qu’un  Roi  d Iftaël  eût  recours  à 
cet  oracle  des  Démons  5 envoya  Elie  au-devant 
des  Ambafladewrs  ,pour  leur  ordonner  qu’ils  de1* 
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mandatent  au  Roi , s’il  n’y  avoit  point  de  Dieu 
dans  li'raël  ; & pour  l’affurer  qu’il  ne  reléveroit 
point  de  cette  maladie.  Ocholias  s’informa  de 
ceux  qui  lui  firent  cette  réponfe,  comment  étoit 
fait  l’homme  qui  leur  avoit  parlé  ; & ayant  re- 
connu à leur  rapport  que  c’étoit  Elie , il  envoya 
un  Capitaine  avec  cinquante  hommes  pour  le 
prendre.  Elie  fit  delcendre  le  feu  du  Ciel  fur  ce 
Capitaine  & fur  tous  fes  gens  : ce  qu’ayant  fait 
encore  au  fécond  qu’Ochofias  lui  envoya  , le 
troifiéme  , qui  craignoit  d’étre  brûlé  comme  les 
deux  premiers,  lui  parla  de  loin  avec  tant  d’hu- 
milité, qu’Elie  fe  laifTa  fléchir,  & alla  avec  lui 
trouver  Ochofias  , auquel  il  prédit  fa  mort , qui 
arriva  aufli-tôt  après.  Ce  fut  la  derniere  aéfion 
qu’Elie  fit  en  public,  & Dieu  bien-tôt  après  le 
tira  à lui.  Elifée  étoit  averti  du  jour  que  fon 
Maître  devoit  être  enlevé  au  Ciel , & il  ne  le 
voulut  jamais  quitter.  Elie  même  le  tenta  par 
trois  diverfes  fois  , il  lui  commanda  de  le  laifl'er 
aller  feul  en  divers  endroits  où  il  feignoit  avoir 
affaire.  Mais  Elifée  protefla  toujours  qu’il  ne  le 
quitteroit  point.  Enfin  ayant  allez  épouvé  la  fi- 
délité de  fon  Difciple,  il  lui  dit  qu’il  lui  deman- 
dât ce  qu’il  voudroit  & qu’il  le  lui  donneroit. 
Elifée  lui  demanda  fon  efprit  doublé.  Quoi- 
qu’Elie  trouvât  cela  difficile  à accorder . il  lui  dit 
néanmoins  qu’il  le  feroit , pourvu  qu’il  le  vît 
lorfqu’il  monteroit  au  Ciel.  Ce  Saint  Prophète 
montant  au  Ciel  , dit  Saint-Chryfoflome , ne 
laifla  autre  chofe  que  fon  menteau  à fon  Difciple 
Elifée,  comme  s’il  eût  dit:  J’ai  combattu  contre 
le  Diable  étant  couvert  de  ce  manteau  : vous 
combattrez  auffi  contre  lui  étant  revêtu  de  ces 
mêmes  armes.  Elifée  reçut  ce  manteau  fi  vil  & 
fi  pauvre  comme  une  riche  fucceflïon , parce  ijue 
la  pauvreté  chrétienne  eft  une  fortereffe  impre- 
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nable , & une  tour  inacceflîble  , & que  les  vrais 
Difciples  de  Jefus-Crifl  confidérent  la  pauvreté 
intérieure  & fpirituelle  comme  la  fource  de  tous 
les  biens,  ainfi  que  les  amateurs  du  monde  met- 
tent leur  confiance  dans  leurs  tréfors. 

»■==  — rr  ■ -rr  - • ttæ.',.  — I; 

Enfaris  dévorés  des  Ours.  4.  Rois.  1 1. 

A Pré  s que  le  Prophète  Elie  eût  été enlevé  iams; 

de  ce  monde,  il  fit  bien  paroître,  dans  fon  me  an- 

Difciple  Elifée,  que  fon  efprit  étoit  pafle  dans 
lui , & qu’il  y agiflbit  même  avec  plus  d’éficace 
qu’il  n’avoit  fait  en  lui  - même.  Le  premier  ef- 
fet qui  parut  fut  de  traverfer  le  Jourdain  fans 
autre  fecours  que  celui  du  manteau  qu’il  venoit 
de  lui  laiffer.  Les  eaux  d’abord  réfifterent  à Eli- 
fée lorfqu’il  les  frappa;  mais  ce  Saint  Homme 
ayant  l’efprit  tout  plein  de  fon  cher  Maître , dont 
il  regardoit  encore  la  vertu  préfente  , dans  le 
manteau  qu’il  venoit  de  recevoir  comme  un  ga- 
ge de  fon  amour , dit  au  Jourdain  avec  aflùran- 
ce  : Où  efl:  donc  le  Dieu  d’Elie  l Et  les  eaux  auf- 
fi-tôt  fe  diviferent  de  part  & d’autre, comme  elles 
avoient  fait  un  peu  auparavant  au  commande- 
ment d’Elie.  Elifée  étant  de -là  retourné  à Jé- 
richo , les  Peuples  de  cette  Ville  lui  repréfente- 
rent  que  l’affiette  de  cette  Ville  étoit  admirable  , 
mais  que  les  eaux  en  étoient  amères  , & qu’elles 
rendoient  le  terroir  ftérile.  Elifée , pour  condef- 
cendre  à leurs  prières , fe  fit  apporter  un  vafe 
de  terre  , où  il  mit  un  peu  defel  qu’il  jetta  dans 
la  fource  de  ces  eaux,  afïùrant  que  par  ce  moyen 
Dieu  guériroit  leur  qualité  mal-faifante  , & 
qu’il  n’y  auroit  plus  de  fiérilité  dans  ce  Pays. 
L’effet  fuivit  cette  promeffe.  Ce  Saint  Prophète , 
par  l’efficace  de  fa  parole,  agit,  comme  dit  Saint- 

Sz 
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Ambroife,  ncrn-feulement  fur  ces  eaux  amères 
qui  couloient  fur  la  terre,  mais  il  pénétra  jul'ques 
dans  leur  fource  la  plus  profonde  pour  y changer 
leurnature  , & étendit  ce  changement  jufqu’à  la 
fin  de  tous  les  fiécles,  comme  1 Ecriture  l’aflure. 
Enguérifiànt  les  eaux  il  guérit  tout  un  Peuple 
que  ces  eaux  faifoient  mourir  ; & dans  ce  Peuple 
préfent  qu’il  conferva , il  conferva  tous  les  au- 
tres qui  en  naîtroient.  C’étoit  une  admirable  fi- 
gure , dit  ce  Saint  Pere , du  renouvellement  que 
Jefus-Chrift,  figuré  par  ce  vale  de  terre  que  le 
Prophète  remplit  de  fel , devoit  faire  un  jour  , 
non  dans  une  Ville  , mais  dans  toute  laterre , en 
répandant  l'on  fel  ; c’eft-à-dire,  fes  Apôtres,  dans 
les  eaux  amères  ; c’eft-à-dire  , parmi  les  Peuples 
corrompus  par  le  péché , pour  ôter  ainfi  la  fléri- 
lité  de  toute  la  terre , & la  rendre  féconde  en 
vertus.  Mais  après  un  miracle  fi  favorable , Eli— 
fée  en  fit  un  autre  qui  fit  bien  voir  que  ce  Saint 
Prophète  étoit  plein  du  même  zèle  que  l’avoic 
étéfon  maître  ; car , lorfqu’il  alloiten  la  Ville  de 
Bethel , il  trouva  en  chemin  des  petits  enfans 
quiétoient  fortis  de  cette  Ville  , & qui , voyant 
ce  Saint  Prophète  , fe  railloient  de  lui  de  ce 
qu’il  étoit  chauve  , & crioient  tout  haut  : Mon- 
tez chauve  , montez.  Elifée  les  regardant  les 
maudit  au  nom  du  Seigneur;  & auffi-tôt  après 
cette  malédidlion  il  fortit  des  ours  d’une  forée 
qui  étoit  proche , qui  devorerent  quarante-deux 
de  ces  enfans.  On  peut  bien  dire  avec  raifon 
ce  que  Saint-Auguftin  dit  ailleurs  ,que  cette  co- 
lère du  Prophète  étoit  une  colère  Prophétique  , 
qui  marquoit  par  avance  le  malheur  de  ceux  qui 
portant  le  nom  d’enfans  de  l'Eglife,  fe  railloient 
infollemment  de  Jefus-Chrift  & de  fa  Croix  ; 
Car  il  a fouffert  des  Juifs  toute  forte  d’outrages 
fur  le  Calvaire,  comme  Elifée  a été  raillé  de  ces 
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enfans;  parce  qu’il  étoit  chauve.  11  y a bien  de 
ces  enfans , dit  Saint-Augufiin  , 8e  fi  les  ours  ne 
viennent  pas  les  dévorer  vifiblement , ce  n’efl 
que  pour  l’être  plus  malheureufement  dans  l’ame 
par  les  Démons , auxquels  ilsfe  livrent  en  proie 
en  infultant  à Jefus-Chrifi  , non  par  des  paroles 
injurieufes,  mais  par  les  aélions  de  leur  vie  toute 
déréglée  & entièrement  contraire  à la  fienne. 

•X:  ■ . > 

Miracle  a Elifée.  4.  Rois  4. 

AP  r É s la  mort  d’Achab  , que  nous  avons  Lan<îu 
vue,  & de  fon  filsOchofias  ; Joram,  fécond  ^109! 
fils  d’Achab  , fuccéda  à fon  aîné  Ochofias , & il  £yant  J* 
fut  impie  dit  l’Ecriture , mais  non  jufqu’à  éga- 
ler Achab  fon  pere8e  Jefabel  fa  mere.  Il  regnoit 
en  même-temps  que  lepieux  Jofaphat  regnoit  fur 
Juda,&  ces  deux  Rois  gardèrent  une  grande 
union  entr’eux.  Joram  même  ayant  guerre  con- 
tre les  Moabites  , qui  lui  refufoient  le  tribut 
qu’ils  payoientà  Achab  , fon  pere,  pria  Jolaphat 
de  le  l'ecourir.  Jofaphat  y vint  lui-même  en  per- 
fonne  avec  fon  armée.  Mais  lorfqu’ils  alloient 
contre  Moab  , ils  firent  fept  jours  de  marche 
dans  un  Défert  fort  fec  , où  ils  fouffroient  une 
grande  foif.  Jofaphat,  dans  cette  extrémité,  de- 
manda s’il  n’y  avoit  point  quelque  Prophète  du 
Seigneur  qu’on  pût  confulter.  On  fit  venir  Eli- 
fée , qui  en  confidération  de  Jofaphat  feul , com- 
me il  le  témoigna  librement  à Joram  , promit , 
non-feulement  de  l’eau  , mais  encore  la  viétoire 
fur  Moab.  Dès  le  lendemain  matin , on  vit  venir 
des  grands  ruilfeaux  d’eau  qui  donnèrent  à 
boire  à toute  l’armée  , 8e  aux  bêtes.  Cette  eau 
qui  fut  le  falut  de  l’armée  de  Juda  8e  difraël , 
fut  la  perte  de  leurs  ennemis  ; car  les  Moabites 
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la  regardant  aux  premiers  rayons  du  Soleil  le- 
vant, crurent  que  c’étoit  du  fang  , & que  fans 
doute  leurs  ennemis  qui  venoient  contr’eux 
s’étoient  égorgés  l’un  l’autre.  S’étant  fondés  fur 
cette  vaine  créance,  ils  marchèrent  contre  Jo- 
ram  & contre  Jofaphat,  avec  une  aflurance  de 
vi&orieux.  Mais  ils  trouvèrent  contre  leur  atten- 
te ces  deux  Rois  pleins  de  vie  & de  courage qui 
les  pourfuivirent  11  vivement,  qu’ils  furent  con- 
traints de  fe  retirer  dans  leur  Ville  Capitale.  Elle 
fut  aflïégée  auffi-tôt  ; & le  Roi  des  Moabites, 
de  défefpoir , fit  un  facrifice  de  fon  fils  aîné  , qu’il 
tua  fur  les  murailles  : ce  qui  caufa  tant  d’horreur 
aux  Juifs  qu’ils  s’en  retournèrent.  Cependant 
Elifée  fut  importuné  beaucoup  par  les  prières 
d’une  pauvre  veuve  qui  n’avoit  que  deux  enfans, 
quefes  créanciers  vouloient  lui  enlever.  Le  Pro- 
phète lui  ayant  demandé  ce  qu’elle  avoit  chez 
elle  , elle  lui  répondit , qu’elle  n’avoit  que  très- 
peu  d’huile  dans  un  vafe  : Elifée  lui  commanda 
d’aller  emprunter  de  fes  voifins  des  vafes  vuides 
autant  qu’elle  pourroit  en  avoir  , de  s’enfermer 
enfuite  chez  elle  , & de  remplir  tous  ces  vafes 
du  peu  d’huile  qui  lui  reftoit.  Elle  le  fit  fans  que 
l’huile  s’arrêtât  jamais , jufqu’à  ce  qu’il  n’y  eût 
plus  de  vafes.  Elle  vendit  enfuite  une  partie  de 
cette  huile  pour  s’acquitter  de  fes  dettes,  & gar- 
da l’autre  pour  fon  ufage  & pour  celui  de  fes  en- 
fans.  Ce  miracle,  dit  Saint-Gregoire,  marquoit 
l’abondance  de  la  grâce  du  Saint-Efprit  qui  de- 
vait un  jour  remplir  l’Eglife  , figurée  par  cette 
Veuve  qui  n’avoit  que  deux  enfans  que  les  Dé- 
mons vouloient  ravir.  Nous  devons  délirer  fans 
cefiTe  , dit  Saint-Bernard  , cette  huile  fainte  & 
miraculeufe  ; afin  que  notre  cœur  en  foit  rem- 
pli, il  faut  les  tenir  vuide  des  confolations  hu- 
maines & fenfueles  ; car  l’Onélion  du  Saint-EC. 
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pit , figurée  par  cette  huile  , ne  remplit  que  les 
vafes  vuides.  C’efl  en  vain  qu’on  cherche  d’al- 
lier enfemble  Dieu  & le  monde , la  chair  & l’ei- 
prit.  On  ne  peut  goûter  en  même  - temps  les 
plailirs  du  Ciel  & ceux  de  la  terre. 

= I..s=ggagw  g'  - ■»■-*» 

Guérifon  de  Naaman.  4.  Rois  5. 

ELisée  voulant  recompenfer  le  foin  chari- ^annd*u 
table  qu’une  femme  Sunamite  avoit  eu  de  fa  3 1 1 c. 
perfonne , la  délivra  de  l’opprobre  d’une  longue 
fiérilité,  & lui  obtint  la  grâce  d’avoir  un  fils. 

Mais  cet  enfant  étant  mort  fort  jeune,  la  mere 
en  vint  avertir  le  Prophète.  Il  envoya  d’abord 
inutilement  fon  ferviteur  Giezi  avec  fon  bâton  , 

& il  alla  lui-même  aufïi-tôt  après  faire  un  mira- 
cle femblable  à celui  qu’avoit  fait  Elie  , en 
xeiïüfcitant  cet  enfant , après  avoir  mis  fon  corps 
fur  fon  petit  corps  , fes  yeux  fur  fes  yeux  , & fes 
mains  fur  mains.  Il^ôta  quelque  temps  après, 
avec  un  peu  de  farine  , tout  le  vénin  d’une  vian- 
de que  l’on  avoit  fervie  aux  enfans  des  Prophè- 
tes , où  l’on  voit  mêlé  par  méprife  de  mauvai- 
fes  herbes.  Il  fit  encore  une  admirable  multipli- 
cation de  pains , qu’il  diftribua  à tout  un  Peuple , 
malgré  la  réfiftance  de  Giezi;  qui  témoigna  par- 
tout n’avoir  pas  la  même  foi , ni  le  même  dé- 
fintérefiement  que  fon  maître.  Mais  une  des 
allions  les  plus  célébrés  d’EIifée,  & que  Jefus- 
Chrift  rapporte  lui-même  dans  l’Evangile , efl 
celle  qui  fe  pafia  à l’égard  de  Naaman  , Géné- 
ral de  l’Armée  du  Roi  de  Sirie.  Ce  Seigneur 
avoit  toute  l’autorité  auprès  de  fon  Maître, 
mais  il  étoit  l’épreux.  Et  une  fille  Juive , que  des 
coureurs  avoient  enlevée  de  Judée  , avoit  dit 
fonveot  à fa  femme , dont  elle  étoit  efclave , 
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que  s’il  vouloit  aller  au  Royaume  d’ifraël , EH— 
fée  le  guériroit  de  fa  lepre.  Naaman  écouta  cet 
avis  , obtint  du  Roi  de  Sirie  , fon  Maître  , des 
Lettresà  Joram , Roi  d’ifraël  ^ par  lefquellesil  le 
prioit  de  recevoir  les  prefens  qu’il  lui  envoyoit, 
Çc  de  guérir  Naaman  , Général  de  fes  Armées. 
Joram  regarda  cette  Amballâde  , comme  un  piè- 
ge que  le  Roi  de  Sirie  lui  vouloit  dreffèr.  11  dé- 
chira fes  vêtemens , & demanda  fi  on  le  croyoit 
un  Dieu  pour  guérir  ainfi  de  la  lepre  ceux  qui  en 
étoient  frappés.  Mais  Elifée  fit  dire  promptement 
au  Roi  qu’il  lui  envoyât  Naaman  , qu’il  fçut 
qu’il  y avoir  un  Prophète  dans  Ifraël:  Naaman 
vint  donc  à fa  porte  avec  un  grand  équipage  ; 
Elifée,  fans  même  lui  aller  parler,  lui  fit  dire 
feulement  par  fon  ferviteur  . qu’il  s’allât  laver 
par  fept  fois  dans  le  Jourdain.  Ce  Seigneur  con- 
îïdéra  ce^traitement  comme  un  mépris  infuppor- 
table  ; & il  s’en  retournoit  tout  tranlporté  déco-, 
lere.  Mais  fes  Serviteurs  lui  ayant  repréfenté, 
que  puifque  ce  qu’on  defiroit  de  lui  étoit  très-L 
facile  , il  devoit  au  moins  le  tenter  , il  les  crut. 
Il  alla  fe  laver  fept  fois  dans  le  Jourdain  & il  fut 
guéri.  lien  vint  auffi-tôt  rendre  grâces  à Elifée, 
& lui  offrir  des  grands  prefens , dont  il  ne  voulut 
rien  recevoir.  Mais  Giezi , fon  ferviteur  , bien 
loin  d’admirer  le  défintereflement  de  fon  Maître 
& de  l’imiter , courut  après  ce  Seigneur  pour 
avoir  de  lui  quelque  argent,  dont  il  pût  acheter 
des  terres.  Elifée  reconnut  par  l’efprit  de  Dieu 
cette  avarice  de  fonDifciple.  Il  l’a  lui  reprocha, 
& lui  prédit  auffi-tôt  que  la  lepre  de  Naaman  , 
pafleroit  dans  lui  & dans  toute  fa  poflérité,  ce 
qui  arriva  fur  l’heure.  La  guérifon  de  ce  Seigneur 
eft,  dit  Saim-Ambroife  une  figure  des  Chrétiens 
purifiés  de  leur  lepre  intérieure  par  les  Eauxfa- 
çrées  du  Baptême.  Ce  Prophète  nç  voulut  îie»i 
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recevoir  de  cette  guérifon  , pour  apprendre  dès- 
lorspar  fon  exemple  aux  Miniftres  de  la  Loi  nou- 
velle à donner  gratuitement  ce  qu’ils  ont  reçu 
gratuitement.  Et  la  lepre  de  Giezi  marque  ce  qui 
fe  faitinvifiblement  dans  l’ame  de  ces  Miniftres 
avares  qui  trafiquent  des  chofes  faintes.  Ilne  fuf- 
fit  pas  auxPafteurs,  dit  Saint-Ambroife,  d’être 
eux-mêmes  exempts  d’avarice.,  ils  doivent  encore 
avoir  foin  que  ceux  qui  les  fervent  foient  dans  le 
même  défintéreftement;  & il  eft  bon  qu’ils  témoi- 
gnent de  la  féve'rité  comme  Elifée,  lorfqu’ilsen 
furprennent quelques-uns, qui , à l’imitation  de 
Giezi  , tachent  de  s’enrichir  par  un  trafic  facri- 
lége , en  déshonorant  la  réputation  de  leur  Evê- 
que, & expofant  au  mépris  & au  fcandale  la 
fainteté  de  leur  Miniftère. 

■ ■■  -■l|  1 ■ -.1-  LJ..  ■=-===}» 

Siégé  de  Samarie . 4,  Rois  6 , 

LE  Roi  de  Sirie  ayant  fouvent  dreffé  inutile-  L’an  an 
mentdesembufcadespour furprendrejoram, 

Roi  d’Ifraël  , entra  dans  une  étrange  colère  çon-  jus, 
tre  tous fes Serviteurs,  parce  qu’il  croy oit  qu’ils j*gc’ 
le  trahilToient.  Mais  l’un  d’eux  ayant  dit  que 
c’étoit  le  Prophète  Elifée  qui  traverfoit  tous  fes 
defleins  & qui  donnoit  avis  de  tout  au  Roi  d’If- 
raël , il  réfolut  de  le  prendre , & il  envoya  beau- 
coup de  Troupes  pour  inveflir  la  Ville  où  il  de- 
meuroit.  Le  ferviteur  d’Elifée  s’étant  levé  dès  le 
matin  , & voyant  ce  grand  nombre  de  gens  ar- 
més , fe  crut  perdu  avec  fon  Maître.  Mais  le  Pro- 
phète pour  le  raflurer  , pria  Dieu  de  lui  ouvrir  les 
yeux  afin  qu’il  vît  un  nombre  incomparablement 
plus  grand  d’Anges  qui  l’environnoient  pour  le 
défendre.  Il  pria  Dieu  au  contraire  de  frapper 
d’aveuglement  tous  ceuxquilevenoient prendre, 

& il  alla  enfuite  de  lui-même  au-devant  d’eux,  U 
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leur  dit  qu’ils  s'étoient  égarés  ; & , faignant  de 
les  vouloir  remettre  dans  leur  chemin, il  les  mena 
au  milieu  de  Samarie,  où  il  pria  Dieu  une  fécon- 
dé fois  de  rouvrir  leur  yeux , afin  qu’ils  comprif- 
fent  le  danger  oùilsfe  trouvoient.  LeRoiJoram 
penfa  d’abord  à faire  paffer  tous  ces  hommes  au 
fil  de  l’épée , mais  le  Prophète  le  lui  défendit , & 
leur  fit  donner  au  contraire  à boire  & à manger , 
& les  renvoya  en  paix.  Cependant  Benadab  , Roi 
de  Sirie , ne  pouvant  s’appailer  ni  contre  le  Pro- 

Î>hête,  ni  contre  le  Roi,  fit  un  dernier  effort  pour 
ever  une  grofTe  armée , & vint  avec  un  nombre 
innombrable  de  Soldats  affiéger  Samarie.  Ce  fié- 
ge  réduifit  Samarie  à une  famine  effroyable  , juf- 
qu’à  vendre,  comme  dit  l’Ecriture  , la  tête  d’un 
âne  quatre-vingts  ficles  , c’efl-à-dire  plus  defix- 
vingtliv.  de  notre  monnoye.  Ce  fut  alors  qu’ar- 
riva cette  hifloire  fi  tragique  d’une  femme  qui 
vint  fe  jetter  aux  pieds  de  Joram  pour  lui  de- 
mander juftice.  Ce  Prince  lui  demanda  ce  qu’elle 
defiroitde  lui  ; & elle  lui  dit  qu’elle  s’étoit  ac- 
cordée avec  une  autre  femme  de  manger  leurs 
enfans , qu’elle  avoit  commencé  à donner  le  fien 
& qu’elles  l’avoient  mangé  enfemble;  mais  que 
devant  manger  de  même  l’enfant  de  l’autre  , la 
merel’avoit  caché,  & ne  vouloit  pas  le  lui  don- 
ner. Ce  Prince  défefpéré  d’un  accident  fi  barbare 
& fi  inoui,  déchira  fes  habits , & l’on  vit  le  cilice 
dont  il  étoit  revêtu  fur  fa  chair  : mais  il  tourna  fa 
fureur  contre  Elifée  , comme  i’accufant  de  pou- 
voir fauver  la  Ville  s’il  l’eût  voulu , & de  ne 
le  faire  pas , & envoya  fur  l’heure  un  homme 
pour  le  tuer.  Elifée  en  fut  averti  par  l’Efprit  de 
Dieu  , & fit  fermer  la  porte  à cet  homme  , parce 
qu'il  fçavoit  que  le  Roi  auffi-tôt  après  envoye- 
roit  un  nouvel  ordre  contraire  au  premier.  Il 
paroîtpar  cette  conduite  du  Roi  de  Samarie, 
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combien  il  eft  dangereux  lorfqu'on  efl;  dansl’af- 
fliéïion  de  s'abandonner  à l’orgueil  & à l’impa- 
tience. Ce  Prince  foufïfe , & fe  revêt  même  d’un 
habit  de  pénitence,  mais  il  ne  s'humilie  point. 

Il  perd  la  confiance  en  Dieu  , il  s'élève  dans  fon 
défefpoir , 8t  il  veut  faire  aflàffiner  le  Prophète  , 
qui  détournoit  feul,  par  fa  fainteté,la  ruine  entiè- 
re de  cette  Ville.  Les  vrais  Serviteurs  de  Dieu  au 
contraire  envifagent  les  maux  de  cette  vie  par 
l’œil  de  la  foi.  Ils  font  humbles  dans  leur  afflic- 
tion , parce  qu'ils  reconnoifient  qu’ils  foufFrent 
beaucoup  moins  qu'ils  ne  méritent.  Ils  rendent 
alors  à Dieu  de  très-fincères  adtions  de  grâces  , 
parce  qu’ils  ne  le  confidérent  pas  dans  leurs 
maux  comme  un  Juge  qui  punit  des  criminels, 
mais  comme  un  Pere  qui  veut  guérir  fes  enfans , 
qui  les  aime  lors  - même  qu'il  les  châtie,  puif- 
qu’ils  ne  les  châtie  que  parce  qu’il  les  aime. 
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Prédiction  cCEliJee.  4.  Rois  7. 

LO  r s q u e le  Roi  Joram  vint  fe  plaindre 

Elifée  de  l’extrémité  où  la  famine  avoit  re-3119. 
duitSamarie,  le  Saint  Prophète  confola  le  Peu-£v®j*J* 
pie  tout  abbatu  , & l’aflùra  que  le  lendemain , à 
la  mêrrtfe  heure,  la  farine  8e  l’orge  fe  donneroient 
prefque  pour  rien. On  eut  peine  à croire  une  Pro- 
phétie fi  furprenante  ; 8e  entre  autres  un  des  Sei- 
gneurs , qui  accompagnoient  le  Roi,  foutint  que 
cela  étoit  impoffible.  Le  Prophète  lui  répondit , 
vous  le  verrez  de  vos  yeux  , mais  vous  n’en 
mangerez  point.  Cette  prédiélion  fe  vérifia  de 
cette  forte.  Samarie  étant  de  plus  en  plus  prefïee 
par  les  Siriens , quatre  Lepreux,  qui  demeuroient 
à la  porte  de  cette  Ville,  fe  dirent  entr’eux  : 

Que  faifons-nous  ici  ? Pourquoi  nous  laiflons- 
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nous  mourir  de  faim  ? Allons-nous  rendre  aux 
Siriens.  Ilsfe  hazarderent  donc  d’aller  au  Camp 
des  ennemis;  mais  ils  furent  bien  furpris  de  n’y 
voir  perfonne  , Dieu  les  avoit  tous  frappés  du- 
rant la  nuit  d’une  épouvantable  frayeur , & leur 
avoit  fait  entendre  la  marche  d’une  grande  ar- 
mée qu’ils  crurent  que  le  Roi  d’Ifraél  faifoit  ve- 
nir à l'on  fecours.  Dans  cette  erreur,  toute  l’ar- 
mée s’étoit  dillipée,  & avoit  laifle  dans  le  camp 
un  riche  butin  : Ces  Lepreux  s’en  voyant  ainli 
les  maîtres  , commencèrent  par  manger  ce  qu’ils 
trouvèrent  dans  une  tente.  Ils  prirent  enfuite  de 
l’or  & de  l’argent  tout  ce  qu’ils  en  voulurent  & 
le  cachèrent.  Mais  reconnoiflànt  combien  ils  fe- 
roient  coupables  de  ne  pas  annoncer  une  fl  bon- 
ne nouvelle  à la  Ville  , ils  allèrent  dire  à ceux 
qui  gardoient  les  portes  , qu’ils  venoient  du 
camp  des  Siriens,  & qu’ils  n’y  avoient  vu  per- 
fonne : Joram  crut  aufïi-tôt  que  c’étoit  un  ftrata- 
gême,&  comme  il  refloit  encore  cinq  chevaux 
dans  Samarie,  il  en  fit  monter  deux  pour  aller 
battre  la  campagne,  & découvrir  où  étoient  les 
ennemis.  On  vit  tout  le  chemin  plein  de  vafes  & 
des  meubles  précieux  , que  les  Siriens  effl  ayés , 
avoient  jettés  de  toutes  parts  , lorfqu’ils  fe  hâ- 
toient  de  fuir.  Ayant  fait  leur  rapport  à la  Ville, 
tout  le  Peuple  de  Samarie  alla  en  foule  piller  le 
camp  des  Siriens , & la  farine  & l’orge  y fut  don- 
née pour  le  prix  même  qu’Elilée  l’avoit  prédit  le 
jour  précédent.  Mais  il  arriva  enfuite , pour  véri- 
fier l’autre  partie  de  cette  Prophétie , que  le  Roi 
ordonna  à ce  Seigneur  , qui  avoit  témoigné  tant 
d’incrédulité  aux  paroles  d’Elifée,  defe  tenir  aux 
portes  de  Samarie,  pour  y faire  garder  quelque 
ordre.  Et  ce  fut  ce  commandement  qui  caufa  fa 
mort,  & qui  vérifia  la  parole  d’Elifée  : car  la 
foule  du  Peuple  qui  entroit  8c  qui  fortoit  3 fut  fi 
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grande  , que  cet  homme  fut  foulé  aux  pieds.  Il 
efl  impofnble  * dit  Saint- Ambroife  de  ne  pas 
adorer  Dieu  dans  fes  merveilles  , lorfque  l'on 
\roit  que  tout  l’avenir  lui  efl  préfent , & qu’il  le 
découvre  fi  clairement  à fes  ferviteurs.  Il  fauve 
ici  Samarie , d’une  maniéré  admirable , & il  com- 
bat lui  feul  pour  elle  contre  fes  ennemis  qu’il 
remplit  de  crainte.  Elle  étoit  déjà  délivrée  , & 
elle  ne  le  favoit  pas.  Quatre  Lepreux  , que  le  ' 
Prophète  qui  guériffoit  les  Lepreux  idolâtres, 
n’avoit  pas  guéris  , furent  divinement  réfervés 
pour  annoncer  à cette  Ville  fa  délivrance.Et  lorf- 
que tout  le  Peuple  étoit  dans  des  tranfports  de 
joie  , il  n’y  a qu’un  feul  grand  du  monde  qui 
efl  foulé  aux  pieds  du  Peuple  , pour  apprendre  , 
par  une  mort  fi  funefte  , combien  il  efl  dange- 
reux d’ellimertrop  la  puifiance  des  hommes  , & 
trop  peu  celle  de  Dieu  ; qu’on  l’attaque  lui- 
même  , lorfqu’on  ne  révéré  pas  la  vérité  de  fà 
parole  dans  la  bouche  de  fes  Serviteurs , qu’il  ne 
îepare  point  de  lui-même  , & qu’on  ne  uiéprife 
point  fans  le  méprifer. 

■ ■■■"  ■ . 1-  '■  — a- 

Je^aheL  mangée  des  Chiens.  4.  Rois.  <?. 

ELisée  étant  en  Damas  > Benadab  , Roi  de  i*an 
Sirie,  qui  étoit  alors  dangereufement  mala-<Jumon- 
de  , lui  envoya  demander  par  Hazaëls’il  guéri-' Avant4’ 
roit.  Elifée  leur  ayant  dit  d’abord:  dites  au  RoiJ>  c* 
qu’il  guérira  ; il  dit  enfuite  à Hazaël , en  parti- 8*4’ 
culier  , je  fai  que  votre  Maître  doit  mourir.  Et 
étant  tout  d’un  coup  faifi  d’un  grand  frémifîè- 
ment  , il  répandit  beaucoup  de  larmes  , Hazaël 
lui  en  demanda  la  caufe.  Elifée  lui  répondit , que 
c’étoit  parce  qu’il  prévoyoit  déjà  les  maux  qu’il 
devoit  faire  à Ifraël , lorfqu’il  lëroitRoi  de  Si- 
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rie.  Hazaël  allant  trouver  le  Roi  , l’aflura  qu’il 
guériroit  de  fa  maladie  : mais  le  lendemain  il 
l'étrangla,  &fefit  déclarer  Jloi.  Ceci  arriva  lorf 
que  Joram  , fécond  fils  d’Achab  , étoit  Roi  d’If- 
raël , &Jofaphat  dans  Juda.  Jofaphat  étant  trop 
vieux , fit  regner  fon  fils  Joram  en  fa  place  ; & 
ainfi  les  deux  Rois  de  ces  deux  Royaumes 
avoient  tous  deux  le  même  nom.  Joram  , Roi  de 
Juda  , n’eut  rien  de  la  piété'  de  Jofaphat  , fon 
pere  ; mais  il  fut  femblable  en  impiété  aux  Rois 
d’Ifraël  ; parce  dit  l’Ecriture , qu’il  avoit  époufé 
la  fille  d’Achab.  Ce  Prince  étant  mort , Ocho- 
fias , fon  fils  , régna  en  fa  place  fur  Juda  , pen- 
dant que  Joram  , fils  d’Achab  , étoit  encore  Roi 
d’Ifraël.  Ochofias  aida  Joram  dans  la  guerre 
qu’il  eut  contre  Hazaël , Roi  de  Sirie , & Joram 
ayant  été  bielle  dans  cette  guerre  , fe  fit  mener 
dans  Jezraël , où  Ochofias  l’alla  vifiter.  Mais 
lorfqu’il  étoit  malade , Jehu  n’attendit  pas  qu’il 
fût  mort  pour  regner  au  lieu  de  lui car  ayant 
été  facré , par  un  Difciple  d’Elifée  pour  être  Roi 
d’Ifraël  , & pour  exterminer  toute  la  maifon 
d’Achab  , il  alla  aufli-tôt  après  à Jezraël  ou  Jo- 
ram étoit  malade  , & où  Ochofias , Roi  de  Juda  , 
l’étoit  venu  voir.  La  Sentinelle  avertit  le  Roi 
qu'un  gros  de  gens  armés  paroifloit  de  loin.  Le 
Roi  envoya  diverfesperfonnespours’informer  de 
ce  que  c’étoit  j & comme  Jehu  les  retenoit  tous  , 
Joram  * quoique  malade  , y alla  lui-même  avec 
Ochofias.  Jehu  les  rencontra  dans  le  champ  de 
Naboth  , & ayant  percé  Joram  d’un  coup  de  flè- 
che , il  fit  jetter  fon  corps  aux  chiens  dans  ce 
même  champ  y pour  accomplir  la  prédiélion 
d’Elie , contre  la  race  d’Achab.  Et  lorfqu’Ocho- 
fias  s’enfuyoit , il  le  fit  tuer  aufli  , & on  porta 
fon  corps  à Jérufalem.  Jezabel , alarmée  de  tout 
ce  qui  fe  paffoit , eut  recours  aux  artifices  de 
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fon  fexe.  Elle  fe  peignit  le  vifage  de  blanc  & de 
rouge , &:  elle  fe  mit  à la  fenêtre  pour  y être 
vue  de  Jehu  Mais  Jehu  la  regardant , bien  loin 
d’être  touché  de  fa  beauté , commanda  à trois  ou 
quatre  Eunuques  qui  étoient  avec  elle  de  lajet- 
ter  par  la  fenêtre  , ce  qu’ils  firent  : & lorfqu’elle 
fut  en  bas , elle  fut  foulée  aux  pieds  par  les  che- 
vaux. jehu  ayant  voulu  enfuite  , par  quelque 
fentiment  de  compaflion , qu’on  enfevelît  fon 
corps  à caufe  de  fa  dignité  de  Reine , on  ne  trou- 
va plus  que  fon  crâne , & l’extrémité  de  fes  mains 
& de  fes  pieds  , parce  que  les  chiens  avoient 
mangé  le  relie , félon  la  prédiélion  d’Elie.  Telle 
fut  la  fin  de  cette  malheureufe  Princeffe,  qui  fut 
un  grand  infiniment  de  la  jufiice  de  Dieu  pour 
purifier  fes  Serviteurs  par  fes  violences.  Elle 
connutla  vérité  , dit  Saint-Ambroife,  & elle  la 
perfécuta  ; & ayant  voulu  foutenir  les  intérêts 
de  fes  faux  Prophètes  qui  la  flattoient , elle  fit  la 
guerre  aux  véritables  Prophètes  du  Seigneur.  Sa 
préfomption  la  porta  , dit  ce  Pere  , à prendre 
trop  de  part  aux  affaires  de  Dieu  & de  la  Reli- 
gion , & fon  emportement  ayant  été  jufqu’à  ta- 
cher qu’il  ne  reftât  aucune  trace  du  culte  du  vrai 
Dieu , Dieu  fit  qu’il  refiât  à peine  aucune  trace 
de  fon  corps  après  fa  mort.  Ceci  doit  apprendre 
aux  Grands  du  monde  , félon  les  Saints  Peres, 
que  s’ils  ajoutent  foi  à des  faux  témoins  qui  veu- 
lent perdre  ceux  qui  s’attachent  à la  Dodtrine  hé- 
réditaire de  l’Eglife , comme  Naboth  à la  vigne 
& à l’héritage  de  fes  peres , il  doivent  craindre 
que  Dieu  if  exerce  fur  eux  la  févérité  de  fes  ju- 
gemens  ; qui  font  d’autant  plus  redoutables  au- 
jourd’hui , qu’ils  ne  font  plus  vifibles  commeau- 
trefois , & qu’étant  renfermés  dans  les  tenebres 
du  cœur  , ils  font  fouvent  inconnus  à ceux  mê- 
mes qui  les  attirent  fur  eux. 
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J/orf  rejfujciié*  4.  Rois  13. 

L’an  T E h u Tachant  qu’il  avoit  été  établi  Roi  pour 
du  mon-  J perdre  la  maifon  d’Achab  , après  avoir  ii  bien 
Avam°  commencé  par  Joram  & Jezabel , fit  mourir  auf- 
J.  c.  fi-tôt  après  foixante-dix  enfans  d’Achab  , que 
**4-  les  grands  de Samarie  tuerent  d’eux-mêmes,  de 
peur  d’avoir  Jehu  pour  ennemi;  pour  exterminer 
enfuite  plus  aifément  tous  les  Prêtres  de  Baal  , 
que  Jezabel  avoit  tant  favorifés  , il  feignit  vou- 
loir infiniment  plus  honorer  Baal  , qu’Achab 
ü’avoit  jamais  fait.  Il  exhorta  dans  ce  defièin 
tous  les  Prêtres  de  cette  Idole  à s’afiembler  fans 
qu’il  en  manquât  un  feul.  Lorfqu’ils  furent  tous 
dans  le  Temple  , il  les  fit  tuer  par  fes  foldats.  Il 
brifa  l’Idole  de  Baal  , & fit  en  la  place  où  étoit 
cette  ftatue  un  lieu  que  la  pudeur  ne  permet  pas 
de  nommer.  Dieu  loua  lui-même  Jehu  du  zèle 
qu’il  témoigna  pour  fa  gloire  contre  fes  ennemis  ; 
mais  il  ne  perfévéra  guere  dans  cette  droiture.  Il 
tomba  dans  tous  les  défordres  de  Jéroboam,  il 
attira  la  colere  de  Dieu  fur  lui  & fur  tout  Ifraîl  , 
& mourut  enfin  , biffant  pour  fjccefleur  fon  fils 
Joachas.  Pendant  que  ceci  fe  pafioit  dans  If- 
raël  , Ochofias , Roi  de  Juda , ayant  été  tué  par 
Jehu  , Athalie  fa  mere  , femme  impérieufe  , 
voulant  regner  fit  cruellement  tuer  tou/  les  en- 
fans  du  Roi  mort.  Mais  la  fœur  d’Ochofias  ayant 
pris  fon  neveu  Joas , fils  du  Prince  fon  frere  , qui 
étoit  encore  tout  petit  , elle  le  cacha  & le  fit 
nourrir  en  fecret.  Lorfqu’Athalie  eût  régné ainfi 
durant  feptans  ,1e  grand  Prêtre  Joïada  crut  qu’il 
étoit  temps  de  déclarer  à tout  Juda, qu’il  avoit  un 
Roi  légitime  , à qui  Athalie  avoit  enlevé  la  cou- 
ronne par  violence  , après  lui  avoir  voulu  ôter  la 
vie.  Il  fit  donc  emmener  le  petit  Joas  dans  le 
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iTemple  ,oùil  fut  reconnu  de  tout  le  Peuple  pour 
le  Prince  légitime  , avec  des  grands  cris  de  ré- 
jouiflance.  Athalie  voyant  cette  conjuration  , 
comme  elle  l’appelloit , 8c  voulant  l’étouffer  dès 
fanaiflance  , courut  au  Temple  où  étoit  lejeune 
Roi  j mais  elle  y fut  tuée , 6c  Joas  régna  en  paix , 
n’étant  âgé  alors  que  de  fept  ans.  Ce  fut  vers  ce 
temps  que  le  Prophète  Elifée  mourut.  Lorfquil 
e'toit  malade  , le  Roi  d’Ifraël  , qui  fe  nommoit 
auffi  Joas  8c  étoit  fils  de  Joachas  , qui  venoit  de 
regner,  ayant  fuccédé  à Jehu  , fon  pere  , vint 
trouver  ce  Saint  Prophète,,  6c  lui  témoigna  la 
douleur  qu’il  avoit  de  fa  maladie.  Le  Prophète 
le  récompenfade  ce  bon  office,  en  lui  promet- 
tant autant  de  vidloires  contre  la  Sirie  , qui  le 
pourfuivoit  vivement  , qu’il  avoit  tiré  de  flèches 
par  la  fenêtre.  Ce  Prophète  mourut  aufll-tôt  après, 
6c  il  arriva  à fon  fépulchre  que  des  perlonnes  qui 
enfevelifloient  un  mort , ayant  tout  d’un  coup 
appercu  des  Moabites  qui  couroient  tout  le  Pays 
pour  le  piller,  quittèrent  lé  corps  qu’ils  enfeve- 
îifToient , & le  jetterent  fur  le  tombeau  d’EIifée. 
Et  ce  mort , par  l’attouchement  des  os  de  ce  Saint 
Prophète,  reffufeita  à l’heure  même.  Ce  miracle 
efl  grand,  dit  Saint-  Ambroife , mais  ceux  de  la 
Loi  nouvelle  le  font  infiniment  davantage.  Eli- 
fée mort  reflufeite  un  mort.  Jefus-Chrift  refluf- 
cité  le  Lazare  8c  pîufieurs  autres , 8c  durant  fa 
vie  8c  après  fa  mort.  Mais  la  réfurredlion  des 
corps  efl  peu  confidérable  au  prix  de  celle  des 
âmes.  Les  corps  reflufeitent  , pour  mourir  de 
nouveau  ; les  âmes  reflufeitent  en  fortant  de  Fa 
mort  du  péché  8c  des  démons,  pour  vivre  à jamais 
delà  vie  des  Anges  8c  de  Dieu  même.  Perfonne 
d’entre  nous  n’oferoit  s’attendre  à reffufeitec 
comme  le  Lazare,  mais  ceux  même  qui  foupi- 
rent  fous  l’efdavage  de  leurs  pallions,  peuvent 
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6c  doivent  efperer  la  réfurreélion  de  leurs  âmes  * 
s’ils  s’abandonnent  avec  une  foi  vive  & un  re- 
pentir fincere  à la  vertu  infinie  du  Sang  de  Jefus- 
Cljrift  , & à la  toute  puiffance  de  fa  grâce. 


Zacharie  lapidé.  4.  Rois  12. 

L’an  au  T Oas,  filsd’Ochofias,  étant  élevé  fur  le.Trô- 

tno,n/e  J ne  des  Rois  de  Judapar  les  foins  de  Joiada  y 

Avant  Grand-Prêtre, fut  reconnoifiknt  depuis  de  ce  bon 
office  , & refpeéta  toujours  celui  de  qui  il  te- 
noit  fon  Royaume.  L’amitié  qu’il  eut  pour  ce 
faint  Homme  , le  rendit  bon  lui-même  & l’entre- 
tint dans  la  piété,  qui  lui  fit  procurer  autant  qu’il 
put  la  gloire  de  Dieu.  Il  vit  avec  horreur  les  dé- 
fordres  que  l’impie  Athalie , fa  mere  , avoit  com- 
mis dans  le  Temple  , dont  elle  avoit  enlevé  tou- 
tes les  richefies  pour  en  orner  le  T emple  & l’Ido- 
le de  Baal , & il  réfolut  de  réparer  fes  outrages. 
Ne  pouvant  latisfaire  lui  feul  en  de  fi  grandes  dé- 
pendes,il  fitavertirle  Peuple  de  fon  deffiein  , afin 
que  ceux  qui  s’y  fentiroient  portés  par  leur  piété 
y contribuafTent  quelque  chofe.  Mais  parce  que 
les  Prêtres  ne  rendoient  pas  compte  avec  affiez 
de  foin  de  l’argent  qu’ils  recevoient,  on  trouva 
un  nouveau  moyen  de  recueillir  les  aumônes  du 
Peuple , en  ouvrant  un  coffre  par  le  haut  & y fai- 
fant  une  petite  ouverture  où  chacun  mettoit  ce 
qu’il  avoit  réfolu  d’offrir  à Dieu  , & on  vuidoit 
tous  les  jours  ce  coffre  en  préfence  du  Roi  & du 
Grand-Prêtre.  Aprèsque  le  Temple  eut  étéréta- 
bli  dans  fon  premier  état  , & que  tous  fes  vafes 
eurent  été  réparés , il  arriva  malheurefement 
pour  Joas  que  le  Grand-Prêtre  Joiada  mourut 
âgé  de  cent  trente  ans.  Joas  l’honora  même  après 
fa  mort , & voulut  qu’il  fût  enterré  avec  les  Rois 
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de  Juda.  Mais  fon  efprit  changea  bien-tot  après , 
& il  fit  bien  voir  que  fou  vent  les  Princes  font  tels 
que  font  ceux  qui  les  approchent  : car  l’Ecriture 
marque,  qu’aufft-tôt  après  la  mort  de  ce  Grand 
Piètre,  qui  confeilloit  lï  fagementce  jeune  Prin- 
ce , fes  Grands  du  Royaume  vinrent  lui  faire  des 
adorations , & que  le  Roi , prenant  goût  à leurs 
baffes  flatteries  , les  écouta  depuis  & les  fit  fes 
favoris.  Ce  fut  dès  ce  moment  que  ce  Prince 
abandonna  Diéu  ^ & au  lieu  de  ce  foin  lî  reli- 
gieux , qu’il  avoit  témoigné  jufques-là  pour  fon 
T emple  & pour  fon  Autel , il  adora  les  Idoles , & 
fit  des  abominations  qui  attirèrent  la  colere  de 
Dieu  fur  lui  6e  fur  tout  le  Royaume  de  Juda. 
Zacharie  ^ Grand-Prêtre.,  fils  de  Joïada , qui  avoit 
fuccédéàfon  pere  , ne  put  louffrir  ces  impiétés , 
6e  étant  fai  fi  de  l’efprit  de  Dieu  , il  alla  repren- 
dre avec  une  liberté  toute  fainte  le  Roi  6e  les 
premiers  de  fa  Cour  , de  ce  qu’ils  abandon- 
noiént  Dieu  pour  adorer  des  Idoles  ; m iis  cette 
liberté  lui  coûta  la  vie  ; car  Joas,  ne  refpeétant 
point , dit  l’Ecriture  j le  pere  dans  le  fils,  6e  ou- 
bliant ce  qu’il  devoit  à la  mémoire  de  Joïada  j 
qui  lui  avoit  mis  la  couronne  fur  la  tête  , fit  la- 
pider Zacharie  à l’entrée  du  Temple  même, 6c 
ce  faint  Homme  ne  dit  autre  chofe  en  mourant 
fi  injuflement , que  ces  mots:  Que  Dieu  voie  ce 
que  je  fouffre , 6e  qu’il  me  fafle  juflice.  Il  le  vit 
en  effet»  Il  punit  un  fi  grand  crime , 8c  rendit 
la  fuite  de  la  vie  de  ce  Prince  aufli  miférable 
que  le  commencement  en  avoit  été  heureux.  Il 
fufcita  contre  lui  les  Siriens  , qui  avec  un  très- 
petit  nombre  de  gens  , défirent  toute  fon  armée. 
Ils  exercèrent  fur  fa  perfonne  même  des  chofes 
honteufes  , que  l’Ecriture  'n’ofe  marquer  ; 6c 
étant  forti  d’entre  leurs  mains  plein  de  cruelles 
maladies  , il  n’eut  pas  même  le  bonheur  de 
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mourir  paifiblement,  & deux  de  fes  Serviteurs  le 
tuerent  dans  fon  lit,  fans  qu’on  lui  fît  l’honneur 
après  fa  monde  l’enfevelir  dans  le  fépulchre  des 
Kois.  Dieu  apprend  aux  Princes,  par  Cet  exem- 
ple terrible  , à fe  défier  de  ceux  qui  leur  donnent 
fans  celle  de  l’encens  avecleürs  louanges  balles 
& intéreffèes  ; & à préférer  la  liberté  de  ceux  qui 
refpeiftent  fincerement  leur  perfonne,  8c  qui  ai- 
ment leur  véritable  honneur,  à la  coinplaifance 
de  ces  flatteurs  , qui  ne  tendent  qu’à  corrompre 
leurs  bonnes  inclinations , & à les  jetter  dans 
des  engagemens  injufles  , qui  leur  attirent  la 
haine  de  Dieu  & des  hommes, 
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Achcis , Roi  impie.  4.  Rois  1 6. 

l’an  du  Â Masias  ayant  fuccédé  à Joas , Ion  pere  , 
morde  eut  diverfes  guerres  contre  Joas , Roi  d’If- 

Avzût  rael , qui  le  prit  captif.  Mais  Joas  étant  mort  ; &c 
C fon  fils  Zacharie  lui  fuccédant  , Amafias  régna 
*39i  en  allez  grande  paix  dans  Juda , jufqu’à  ce  que 
quelques-uns  de  fes  ferviteurs  le  pourfuivirent 
jufqu’à  Lachis , où  il  fut  tué  , lailfant  en  la  place 
Ozias,  fon  fils , qui  efl  aufii  appelle  Azarias  dans 
l’Ecriture.  Il  eut  allez  de  piété  , & il  conlùltales 
Prophètes  en  toutes  choies  , pour  favoir  d’eux 
la  volonté  du  Seigneur.  11  réufîit  dans  tous  fes 
combats,  & rétablit  les  anciennes  ruines  dejé- 
rufalem.  Mais  fes  profperités  éléverent  enfin  fon 
cœur.  Il  négligea  le  culte  de  Dieu  , & étant  déjà 
vieux  , il  entra  dans  le  Temple  , & voulut  offrir 
l’encens  lui-même  fur  l’Autel  des  parfums.  Le 
grand-Prêrrc  Azarias , furpris  de  cet  attentat , al- 
la avec  les  autres  Prêtres  lui  remontrer  qu’il  en- 
treprenoit  fur  l’autorité  du  Sacerdoce.  Mais  ce 
Prince  menaçant  de  les  perdre  , en  tenant  tou- 
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j<5urs  l’encenSoir  , Dieu  le  couvrit  de  lèpre  à la 
vue  des  Prêtres , qui  le  chafierent  hors  du  Tem- 
ple, d’où  lui-même  fe  hâta  de  fe  retirer,  lors- 
qu'il Sentit  cette  plaie  honteufe  dont  Dieu  le 
frappoit.  Comme  il  demeura  lépreux  juSqu’à  la 
fin  de  Sa  vie,  il  fut  contraint  de  laiffer  gouverner 
le  Royaume  de  Judapar  Son  fils  Joathan  , qui 
imita  en  toutes  chofes  la  première  piété  de  Son 
pere.  Ce  Prince  fi  excellent  ayant  régné  Seize 
ans,  laifTa  le  Royaume- à un  fils  impie  nommé 
A ch  a s , quirenouvella  dans  JéruSalem  toutes  les 
abominations  de  l’idolâtrie.  Dieu  irrité  de  fea 
crimes  le  livra  entre  les  mains  du  Roi  de  Sirie  , 
& enfuite  du  Roi  d’Ifraël.  Ce  Royaume  étant 
venu  de  Joas  à Son  fils Zacharias . tomba  enSuite 
à Sellum  & à Manahé  , qui  laiff’a  pour  SuccelTeur 
Fhaceïa,  Son  fils,  contre  qui  Phacée,filsde  Ro- 
mélie , confpira , afin  de  régner  en  Sa  place.  Ce 
fut  ce  Phacée  qui  fit  une  cruelle  guerre  à l’impie 
Achas , & tout  Juda.  Il  tua  de  ce  peuple  Six 
vingt -mille  hommes  en  un  Seul  jour  , parce,  dit 
1 Ecriture,  qu’Achas  & Son  Peuple  avoient  aba- 
donné  Dieu.  Ils  commirent  tantde  cruautés  con- 
tre Juda,  que  lorSqu’ils  revinrent  triomphans  en 
§amarie  , un  Prophète  du  Seigneur  nommé 
Oded  , les  reprit  d’un  fi  grand  excès  contre  leurs 
freres , & lesperfuada  au  moins  de  renvoyer  en 
Juda  deux  cens  mille  captifs  qu’ils  en  emme- 
noient,  Ce  qu’ils  firentavec  tous  les  témoignages 
poffibles  decompafiton , en  donnant  des  habits 
à ceux  qui  n’en  avoient  point , mettant  Sur  des 
çharriots  ceux  qui  étoient  trop  las  pour  s’en  re- 
tourner à pied.  Mais  Achas  n’étant  point  humilié 
de  toutes  ces  plaies , s’aigrit  déplus  en  plus  con- 
tre Dieu  , il  youlut  s’allier  avec  les  Affiriens  Sc 
leur  rendre  Son  Royaume  tributaire.  Mais  Te- 
glatphÿlazar , leur  Roi,  prit  tous  les  ISraëlites 
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îyd  L'Histoire  be  la  Sainte  Bible, 
qui  étoient  au-delà  du  Jourdain  & les  tranfporta 
dans  laSirie;  d’où  ils  ne  font  jamais  revenus, 
non  plus  que  le  refle  des  dix  Tribus  qui  y fut 
tranfporté  enfuite  par  fon  fils  Salmanazar.  Ainfî 
cette  alliance  fut  pernicieufe  à Achas,  au  lieu 
de  lui  être  utile  , comme  remarque  l'Ecriture, 
Mais  plus  Dieu  l’afRigeoit,  plus  il  le  méprifa  , 
& il  attribua  les  avantages  que  fes  ennemis  eu- 
rent fur  lui , non  à la  colere  de  Dieu  qu’il  s’étoit 
attirée  , mais  à la  purfiànce  de  leurs  Idoles.  Il 
ferma  le  Temple  de  Dieu  , & dreflà  des  Autels 
aux  Idoles  dans  tous  les  coins  des  rues  de  Je'ru- 
falentj  jufqu’à  ce  que  Dieu  termina  enfin  fon 
impiété  avec  fa  vie.  Il  fut  un  exemple  funefle 
des  Princes  abandonnés  de  Dieu,  qui  s’irritent 
d’autant  plus  contre  lui,  qu’il  leur  fait  fentir  fa 
puilfance  afin. qu’ils  la  reconnoiffent,  &■  qui  font 
voir  enfin  , par  leur  malheureufe  mort , que  les 
Rois  font  grands  tant  qu’ils  demeurent  dans  le 
rang  où  Dieu  les  a mis,  mais  qu’ils  îetombent 
dans  le  néant  de  la  créature  lorsqu’ils  déclarent 
la  guerre  à Dieu  & qu’ils  veulent  s’égaler  à lui, 
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Le  Roi  E+eçhias.  4..  Rois  18. 

P H a cée  étant  devenu  Roi  d’Ifraël  par  la 
confpirarion  qu’il  fit  contre  Phaceïas  qui 
•l’avoit  précédé,  perdit  le  Royaume  par  la  même 
voie  par  laquelle  il  y étoit  entré,  c’efl-à-dire 
par  la  confpiration  d’un  de  fes  Sujets  nommé 
Ofée,  qui  régna  en  fa  place.  Salmanazar  auffi-tôt 
lui  vint  faire  la  guerre  & fe  l’affujettit  en  ren- 
dant fon  Royaume  tributaire.  Mais  comme  Oféç 
voulut  fécouer  le  joug,  en  s’appuyant  des  forces 
d’Egypte , Salmanazar  revint  contre  lui  avec  de 
nouvelles  forces,  mit  le  fiégc  devant  Samarie  , 
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& au  bout  de  trois  ans  la  prit.  Il  tranfporta  les 
Ifraëlitesdans  fes  terres;  c’efl-à-dire  dans  la  Me- 
die  & dans  l’Aflirie  , d’où  ils  Te  font  re'pandus 
dans  toutes  les  parties  Septentrionales  de  l’Afie, 
fans  être  jamais  revenus  en  leur  Pays.  C’eü  ainlt 
que  finit  le  Royaume  d’Ifraël , deux  cens  cin- 
quante-cinq ans  après  qu’jl  fe  fût  féparé  de  Juda. 
Pendant  que  le  Royaume  d’Ifraël  étoitainfi affli- 
gé de  tant  de  méchans  Rois  , qui  fe  fuccédoient 
les  uns  aux  autres  par  une  fuite  de  meurtres  & 
de  violences,  le  Royaume  de  Juda  refpira  un 
peu  de  cette  longue  mifere , fous  laquelle  il  avoit 
gémi  durant  le  régne  de  l’impie  Achas;  car  fon 
fils  Ezechias , qui  luifuccéda  , changea  toute  la 
facedela  Judée , & fîtrégner  la  piété  & la  vertu  , 
au  lieu  de  l’impiété  qui  dominoit  avant  lui  dans 
tout  le  Royaume.  L’Ecriture  lui  rend  le  témoi- 
gage  que.,  ni  devant  ni  après  lui , il  n’y  ^ut  point 
dans  Juda  de  Roi  qui  lui  fût  femblable.  Il  fut 
toujours  attaché  à la  Loi  de  Dieu , fans  s’en  éloi- 
gner jamais  , ni  à droit  ni  à gauche.  Il  ouvrit  les 
Portes  du  Temple  du  Seigneur  , que  fon  pere 
avoit  fermées  dans  le  deflèin  d’abolir  le  culte  du 
vrai  Dieu.  Il  ordonna  aux  Prêtres  & aux  Lévites 
de  fanéfifier,  pour  purifier  ce  Lieu  Saint  cjui 
avoit  été  prophané.  Il  abattit  tous  les  bois  fa- 
criléges,  & il  brifa  le  Serpent  d’airain,  que  Moï- 
fe  avoit  fait  autrefois  par  le  commandement  de 
Dieu  & qui  etoit  devenu  une  des  Idoles  à qui 
ce  peuple  oftroit  de  l’encens.  |1  prit  plailir  à ré- 
tablir les  Prêtres  & les  Lévites  dans  toutes  les 
fondions  de  leurs  charges-,  & eut  foin  de  ce  qui 
regardoit  leur  fubfiftance , en  faifant  revivre 
la  Loi  des  décimes  & des  prémices.  Dieu  priç 
plaifîr  à bénir  ce  Prince  dans  tous  fes  deflêins, 
& à récompenfer  fa  piété  par  l’heureu*  fuccès 
des  fes  armes  Ôc  de  toutes  fes  èutreprjfes.  Il  fo 
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révolta  contre  les  Rois  qui  avoient  rendu  fes  Pre'- 
déce/Teurs  tributaires , & il  fécoua  le  joug  du  Roi 
d’ Affilie:  il  fit  une  cruelle  guerre  aux  Philiftins, 
prit  leurs  principales  villes , & les  réduifit  à fe 
tenir  refierrés  dans  les  bornes  de  leur  Etat.  Ce 
fut  fous  ce  Roi  fi  pieux  que  vivoit  le  Saint-Pro- 
phète lfaïe  , qui  étoit  du  Sang  Royal , qui  fut 
toujours  avec  lui  en  parfaite  intelligence,  & que 
Dieu  lui  envoya  pour  être  fon  confolateur  dan» 
toutes  fes  peines.  lfaïe  l’encouragea  à mettre 
toujours  de  plus  en  plus  fon  efpérance  dans  le 
Dieu  qu’il  adoroit  ; & comme  il  plut  à Dieu 
d’éprouver  la  fidélité  de  ce  Prince , en  fufcitant 
contre  lui  des  ennemis  très-puifîans , ce  Saint- 
Prophète  le  fortifia  auffi  & l’empêcha  de  s’ef- 
frayer de  leurs  menaces.  On  vit  alors  combien  un 
Prince  efi  heureux  , lorfqu’il  écoute  les  hommes 
de  Dieu*}  comme  on  peut  dire  auffi  qu’lfaïefe 
tint  très- heureux  de  vivre  fous  un  Prince  fi  reli- 
gieux. Et  il  parut  par  un  fi  grand  exemple  , fé- 
lon la  remarque  des  Saints  Peres,  que  lorfque 
les  Rois  craignent  vraiment  Dieu , ils  s’accordent 
fans  peine  fes  vrais  Serviteurs , & qu’ils  tien- 
nent à plus  grand  honneur  de  refpefter  fa  pa- 
role dans  fes  Minifirçs  que  d’être  eux-mêmes 
honorés  de  tant  de  Peuple. 

11  =* 

Défaite  de  Sennacherib.  4.  Rois  Ip. 


mondedt,T\  ^ E 'u  voulant  éprouver  la  fidélité  du  faint 
3291,  JL/  Roi  Ezechias , lufcita  contre  lui  Sennache- 
Avantj.riL> , Roi  des  Affiriens,  qui  étant  irrité  du  réfus 
3'qu’Ézechias , lui  avoir  fait  de  lui  payer  le  tribut 
que  fes  Prédéceflèurs  lui  avoient  payé  , envoya 
Rabfacés,  lui  fairedesgrandes  menaces  enprefen- 
ce  de  tout  le  peuple , afin  de  le  foulever , & de  fe 
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tnocquer  de  cette  confiance  qu'ils  avoient  en  Dieu 
contre  les  forces  d’un  Prince , à qui  jufqu’alors 
nulle  puifTancen’avoit  réfiflé.  Ezechias  entendant 
ces  cruelles  infultes , qui  retomboient  encore  plus 
contre  Dieu  que  contre  lui , déchira  fesiivêtemens, 
fe  couvrit  d’un  fac , alla  ainfi  dans  le  Temple  du 
Seigneur  , & envoya  dire  à Ifaïe  qu’il  étoit  acca- 
blé de  douleur  , & qu’il  fe  trouvoit  dans  l’état 
d’une  femme  qui  efi  en  travail  & qui  ne  peut  en- 
fanter : Ifaïe  lui  fit  dire  qu’il  ne  craignît  point 
ces  menaces  , & que  Dieu  combattoit  pour  lui  ; 
il  l’alTura  que  Sennacherib  n’entreroit  point 
dans  la  Ville,  & qu’il  ne  l’affiégeroit  pas  ; que 
Dieu  fe  riroit  de  toutes  fes  forces  & de  la  multi- 
tude de  fes  chariots  de  guerre  , & qu’il  le  feroit 
retourner  honteufement  par  le  même  chemin  par 
lequel  il  étoit  venu.  Ezechias  reçut  cette  parole 
du  Prophète  lorfqu’il  répandoit  fon  cœur  en 
prières  dans  le  Temple  du  Seigneur,  il  préfen- 
ta  devant  Dieu  les  lettres  qu’on  lui  avoit  en- 
voyées , & les  tenant  dans  fes  mains  qu’il  éle- 
voxt  vers  le  Ciel  .•  Seigneur  Dieu  d’Ifraël , dit-il  , 
quiètes  aflis  fur  les  Chérubins  ; vous  êtes  feul  le 
Dieu  des  Rois  de  toute  la  terre  : prêtez  l’oreille 
& écoutez;  ouvrez  les  yeux , Seigneur,  & voyez: 
écoutez  tout  ce  que  dit  Sennacherib,  il  efl  vrai 
qu’il  a détruit  tous  les  autres  Peuples , comme 
il  s’en  vante  , & qu’il  a jetté  tous  leurs  Dieux 
au  feu.  Mais  c’efl  parce  qu’ils  n’étoient  point  des 
Dieux,  & que  ce  n’étoit  que  l’ouvrage  de  la 
main  des  hommes.  Tant  de  prières  ne  furent 
point  fans  effet  j car  lorfque  Sennacherib  fe  pro- 
mettoit  de  plus  en  plus  de  perdre  Ezechias  & 
fon  Royaume , Dieu  fignala  fa  protection  par  un 
fecours  invifible  qui  fe  fit  fentir  néanmoins  par 
des  effets  bien  vifibles.  Il  envoya  un  -Ange  pen- 
dant la  nuit , qui  tua  cent  quatre-vingt-cinq  miile 
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hommes  du  Camp  de  Sennacherib.  Ce  Prince  fe 
levant  le  matin  fut  étrangement  furpris  de  voir 
un  fi  grand  carnage  de  tous  ces  gens , il  ne  penfa 
qu’à  s’enfuir  promptement  pour  fe  retirer  à Nini- 
ve,oùit  ne  trouva  point  même  fa  sûreté j car 
lorfqu’il  adoroit  fes  Idoles  il  fut  tué  par  deux 
de  fes  fils , qui  s’enfuirent  enfuite  dans  l’Armenie. 
Telle  fut  la  fin  de  Sennacherib.  Ce  Prince  qui 
s’élevoit  au-deflüs  de  Dieu , &qui  le  deshonoroit 
par  fes  blafphêmes  , ne  fervit  enfin  qu’à  faire 
éclater  davantage  fa  toute  puifîance.  Dieu  n’op- 
pofa  à toutes  les  forces  de  çe  Roi  impie  qu’un 
îeul  dé  fes  Anges , qui,  félon  la  remarque  de  S. 
Jerome , ne  voulut  pas  envelopper  ce  Prince  avec 
fesfujets,  comme  l’avoit  autrefois  été  Pharaon, 
afin  qu’il  n’échapât  de  la  main  cfun  Ange  qup 
pour  mourir  par  celles  de  fes  enfans.  Dieu  apprit 
ainfi  aux  Rois  de  la  terre,  que  lorfqu’ils  fe  font 
déclarés  les  ennemis  de  celui  dont  ils  avoient  re-. 
çu  l’être , & tout  ce  qui  les  rendoit  grands  dé-, 
vant  les  hommes,  il  a permis  quelquefois  qu’il 
fé  trouvât  des  monftres  parmi  leurs  enfans,  qui , 
renonçant  aux  fentimens  les  plus  tendres  de  la 
nature,  n’ont  pas  craint  de  commettre  un  dé- 
teflable  parricide  four  ôter  la  vie  & la  couronne 
à ceux  mêmes  à qui  ils  étoiçnt  redevables  de 
l’un  ôt  de  l’autre. 


E\echias  reçoit  la  fanté.  4.  Rois  20. 

monde*  T ^ R°i  Ezechias  en  même-temps  qu’il  étoit 
3391?  I j vivement  prefTé  par  l’armée  de  Sennacherib, 
•vant  j.  tomba  dans  une  maladie  mortelle.  Dieu  fans 
’ 7 °'  doute  vouloit  l’éprouver  en  toute  forte  de  ma- 
niérés, pour  relever  davantage  fa  foi  , &'  faire 
piieux  voit  les  effets  de  fa  puiflànee.  Aufli  Eze- 
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•hias  ayant  prié  avec  grande  ardeur,  Dieu  lui 
fit  dire  par  Ifaïe  qui  lui  étoit  venu  annoncer  . 
qu’il  mourroit,  qu’il  retraéloit  fa  fentence  , qu’il 
l’alloit  guérir  fi  promptement  qu’en  trois  jours  il 
iroit  au  Temple,  qu’il  lui  donneroit  encore  quin-  . 
ze  années  de  vie,  qu’il  le  délivreroit  des  mains 
de  Sennaçherib , 8c  qu’il  fe  rendroit  le  protecteur 
de  la  Ville  de  Jérufalem.  Pour  marque  de  la  vé- 
rité de  ce  qu’il  lui  difoit,  il  fit  en  fa  préfence  ce 
miracle  fameux  , de  faire  rétrograder  l’ombre 
de  dix  lignes  dans  l’efçalier , que  Saint-Jerôme 
appelle  l’horloge  d’Achas.  Tant  de  miracles  faits 
en  faveur  d’Ezechias  eurent  des  fuites  mal- 
heureufes  , 8c  il  fit  voir  dans  fa  fanté  qu’il  eft 
quelquefois  avantageux  aux  bons  de  mourir  lors- 
qu'ils font  malades.  Dieu  permit  pour  faire  pa- 
roître  au-dehors  I’élévement  fecret  qui  fe  glifia 
enfuite  dans  le  cœur  de  çe  Prince,  que  les  Am- 
bafiadeurs  du  Roi  de  Babilone  vinrent  à lui  avec 
de  riches  préfens  , pour  fe  conjouir  de  fa  fanté, 
8c  pour  s’informer  plus  particulièrement  du  pro- 
dige qui  venoitde  paroître  à fon  fujet,  Ezechias 
eut  de  la  complaifance  de  tout  cet  honneur  que 
ce  Roi  lui  rendoit  ; il  fit  voir  £ ces  Ambalïadeurs 
toutes  fes  richefies  , 8c  tout  çe  qu’il  avoit  de 
plus  magnifique.  Dieu  , qui  voyoit  cette  plaie 
cachée  dans  le  fond  dq  cœur  de  ce  Prince  , lui 
envoya  Ifaïe  pour  lui  demander  qui  étoient  ces 
perfonnes  qui  l’étoient  venu  vifiter  , 8c  ce  qu’il 
leur  avoit  dit  .•  il  répondit  au  Prophète  qu* 
c’ étoient  des  AmbafTadeurs  du  Roi  de  Babilo- 
ne , 8c  qu’il  leur  avoit  montré  tous  fes  tréforç 
fans  leur  rien  cacher.  Ifaïe  lui  dit  alors  de  la 
part  de  Dieu , que  tous  ces  tréfors  qu’il  avdit 
montré  aux  Babiloniens  pafièroient  en  Babi- 
lone , 8c  que  fes  propres  enfans  , 8c  ceux  qui 
defcendroient  de  lui  ferojent  Eunuques  dans 


<9.<St  L’Histoire  de  la  Sainte  Bible  , 
les  Palais  du  Roi  desBabiloniens.  Cette  prédic- 
tion fe  vérifia  dans  les  enfans  de  la  Race  Royale  , 
qui  furent  enlevés  par  Nabuchodonofor.  Manafi- 
lez  , qui  n’avoit  que  douze  ans  lorfqu’il  commen- 
ça à regner,  fut  lui-même  emmené  captif  en  Babi- 
lonne  & il  devint  plus  méchant  que  tous  les  Rois 
qui  l'avoient  précédé.  Il  rebâtit  tout  ce  que  fon 
pere  avoit  détruit , & détruifit  tout  ce  qu’il  avoit 
bâti.  Il  fittuer  même  le  Prophète  Ifaïe,  fans  être 
touché  ni  de  fa  fainteté , ni  de  fa  qualité  de  Prince 
du  Sang , ni  de  fon  grand  âge,  qui  étoit  alors  de 
plus  de  cent  ans.  Il  furpafïà  en  abomination  , 
comme  Dieu  le  dit  iui-même  à fes  Prophètes  , 
tout  ce  que  les  Amorrhéens  avoient  jamais  fait 
dans  cette  terre;  c’efi  pourquoi  Dieu  fufcita  con- 
tre lui  le  Roi  d’ Affilié,  qui  prit  ManafTez  captif  , 
le  chargea  de  chaînes , le  mena  en  Babylone.  Ce 
malheur  le  fit  rentrer  en  lui-même  ; il  regarda 
Dieu  qui  le  châtioit , il  le  pria  de  tout  fon  cœur  , 
& il  témoigna  qu’il  étoit  touché  d’une  fincere 
pénitence.  Tant  d’humiliation  d’un  Prince  cap- 
tif, & des  prières  fi  ardentes  fléchirent  Dieu.  Il 
le  fit  incontinent  revenir  à Jérufalem  , & le  réta- 
blit dans  fon  Royaume  , où  il  ne  fongea  plus  qu’à 
le  fervir , dit  Saint-Jofeph , & à lui  rendre  grâces 
d’une  fi  grande  miféricorde.  Manafiez  connut,  dit 
l’Ecriture , que  le  Seigneur  étoit  véritablement 
Dieu.  C’eft  auflî  ce  que  doivent  reconnoître  ceux 
qui  lifent  ces  grands  événemens , & on  ne  fait 
ce  qu’on  y doit  plus  admirer  , ou  la  toute-puif- 
fance  de  Dieu,  qui  régné  fi  fouverainement  fur 
les  hommes,  ou  fa  jufiice  qui  éclate  fur  les  Rois 
mêmes , ou  fa  bonté  qui  écoute  les  prières  d’un 
fi  grand  coupablç,  & qui  rétablit  fur  le  trône  un 
Prince  qui  avoit  abufé  fi  long-temps  de  fon  au- 
torité Royale  , pour  violer  toutes  les  Loix  de 
Dieu,  & pour  deshonorer  fon  faint  Temple. 
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Pieté  de  Jojias.  4.  Rois  22. 

LE  Roi  Manaflèz  étant  mort ,-  fon  fils  A mon 

régna  à fa  place  , n'imitant  Ton  pere  que™".6 
dans  lés  impiétés  & non  dans  fa  patience.  C’efl  J* 
pourquoi  Dieu  l’abandonna  ; & Tes  propres  fervi- 1 ân 
teurs  ayant  confpiré  contre  lui  , il  finit  un  mife-  3}S3‘ 
rable  régné  de  deux  ans  par  une  mort  violente. 

Le  Peuple  enfuite  ayant  fait  mourir  les  meurtriers 
de  fon  Roi,  éleva  fur  fon  Trône  fon  fils  Jofias , 
quin'étoit  encore  âgé  que  de  huit  ans.  Ce  Prin- 
ce fut  excellent  & d’une  piété  rare  , qu’il  com- 
mença de  faire  voir  dès  la  grande  jeunelîe  , & 
dont  il  ne  paroît  point  qu’il  fe  foit  démenti  ja- 
mais. Il  extermina  toutes  les  Idoles  de  Baal  , re~ 
duilit  en  poudre  toutes  fes  ftatues  , & brûla  les 
os  de  fes  Prophètes  fur  les  Autels  de  cette  Idole, 
félon  la  Prophétie  que  Dieu  en  avoit  fait  à 
Jéroboam  , trois  cens  cinquante  ans  auparavant; 
il  purifia  ainfi , non-feulement  Jérufalem  & Juda  , 
mais  étendit  même  fon  zèle  fur  une  grande  partie 
d’Ifraël , détruiiant  dans  les  principales  Villes  de 
Manaflèz  ,d’Ephraim  , de  Simeon  & de  Nephta- 
li , tous  les  Autels  & les  bois  prophanes  qu’il  y 
trouva.  Ce  fut  dans  ces  emplois  fi  dignes  d’un 
Roi , & lorfqu’on  failoit  réparer  le  Temple  que 
IVlanafièz  avoit  prefque  tout  ruiné  & prophané, 
qu’on  trouva  le  Livre  du  DeuteronomequeMoy- 
fe avoit  écrit:  lorfqu’on  l’eût  offert  à ce  Prince  , 

& qu’il  y eût  vu  les  menaces  effroyables  que 
Dieu  y prononce  contre  ceux  qui  s’écarteroient 
de  fa  Loi  , il  déchira  fes  vêtemens  en  confidé- 
rant  les  maux  que  l’impiété  de  leurs  peres  avoient 
attiré  fur  eux,  il  envoya  conlulter  fur  cefujetune 
Prophêteffe  nommée  Olda , qui  l’affura  que  tou- 
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tes  ces  punitions  arriveroient , mais  que  Dieu  lé 
laifferoit  mourir  en  paix  parce  j lui  dit-elle,  que 
Vous  avez  oui  toutes  les  paroles  de  ce  Livre  ^ cpe 
votre  cœur  en  a été  touché  , que  vous  vous  etes 
humilié  en  la  préfence  de  Dieu  , que  vous  a veÈ 
tremblé  devant  lui  j & répandu  vos  larmes  de- 
vant fes  yeux*  Il  vous  a écouté,  & il  différera  de 
faire  éclater  fes  vengeances  fur  les  Profanateurs 
de  fa  Loi  jufqu’à  ce  que  vous  foyez  enfeveli 
dans  le  fépulchre  que  vous  vous  êtes  préparé* 
Jofîas  ayant  reçu  cette  réponfe , fit  afl'emblertout 
le  Peuple  dans  le  T emple , & lui-même  leur  lut 
tout  ce  qui  étoit  contenu  dans  ce  Livre.  Il  pro- 
tefla  enfuité  qu’il  s’engageoit  de  tout  fon  cœur 
à obéir  à toutes  les  ordonnances  qui  y étoient 
écrites  ^ & il  conjura  tous  ceux  qui  étoient  pré- 
fens  de  les  obferver  avec  grand  foin.  Il  obtint  ce- 
la d’eux  en  effet , & fes  puiffantes  exhortations  , 
jointes  à fon  exemple,  firent  que  tout  fon  Peuple 
demeura  fidele  à Dieu  jufqu’à  fa  mort  , qui  lui 
arriva  d’une  bleffure  qu’il  reçut  en  combattant 
contre  Nechao  , Roi  d’Egypte.  Dieu  fehâtoit  j 
dit  Saint-Ambroife  , de  tirer  promptement  ce 
Prince  de  ce  monde  , pour  lui  épargner  les  maux 
qu’il  alloit  faire  pleuvoir  fur  la  terre , parce  qu’il 
ne  devoit  pas  furvivre  davantage  à cette  gloiré 
qu’il  s’acquit  fi  juflementpar  le  zèle  qu’il  témoi- 
gna , plus  qu’aucun  Roi  qui  l’eût  précédé  à célé- 
brer une  Pâque  très-folemnelle  avec  une  très- 
fincere  piété*  L’exemple  de  ce  Roi  doit  bien 
avertir  les  Princes  de  mettre  leur  principal  foin  à 
s’inftruire  delà  Loi  de  Dieu  ^ puifque  l’Ecriture 
elle-même  attribue  tout  le  bonheur  de  Jofias  à 
l’humble  foumifflon  avec  laquelle  il  écouta  tout 
ùe  que  Dieu  avoit  commandé  par  Moïfe  dans  le 
Deuteronome,  qu’il  fit  trouver  miraculeufement 
au  temps  de  ce  Prihce,  Mais  les  Princes  ^ en  lifanc 
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l’Ecriture , la  doivent  lire  comme  Jofias , c’efi-à- 
dire  dans  le  deffein  de  l’accomplir  ; car  ils  doi- 
vent confidérer  , comme  lit  ce  Roi  fi  Religieux  $ 
qu’il  feroit  peu  jufie  & peu  raifonnable  qu’en  vou^ 
lant  que  la  moindre  de  leurs  paroles  foit  fi  reli- 
gieufement  obfervée, ils  n*eufient  pas  pour  les  or- 
donnances deDieu  le  même  refpeél  qu’ils  exigent 
pour  les  leurs  de  l’obéiflance  de  leurs  Sujets. 

■H-  ■ -r  ■■  ■ « ■ ■ ■ ■ ' ' B- 

Siège  de  Jèrufalem.  4.  Rois 

LE  Roi  Jofias  étant  mort  & pleuré  de  tout  le  Vin 
monde , Sellum  , autrement  Joachas , le  plus™°s^.e 
jeune  de  fes  fils , fut  mis  par  le  Peuple  en  fa  pla-  avaBtJ« 
ce.  Nechao  , Roi  d’Egypte  , au  retour  de  la 
guerre  qu’il  avoit  entreprife  contre  les  Afli- 
riens , étant  entré  dans  Jèrufalem  , le  dépofa , & 
l’ayant  chargé  de  chaînes , l’emmena  avec  lui  en 
Egypte.  Et  ayant  impofé  de  grands  tributs  à la 
Judée  , fit  régner  au  lieu  de  lui  fon  frere,qui 
s’appelloit  Eliakim^  à qui  il  donna  le  nom  de 
Joachin.  Ce  Prince  régna  douze  ans  ; il  eut  fous 
fon  régné  quantité  de  grands  Prophètes  , & ce- 
pendant il  tomba  dans  toutes  fortes  de  crimes* 
Lorfque  la  Prophétie  de  Jéremie  lui  fût  mon- 
trée , où  il  lui  prédifoit  les  malheurs  qui  le  me- 
naçoient , il  la  déchira  d’un  canif  & la  jetta  au 
feu;  Mais  Dieu  commanda  au  Prophète  de  ré- 
crire ces  mêmes  menaces  dans  un  autre  volu- 
me d’y  en  ajouter  encore  plufieurs  autres. 

Ce  fut  la  quatrième  année  de  fon  régné  que  Na- 
buchodofor  yint  afliéger  Jèrufalem.'  Il  prit  ce 
malheureux  Roi , & le  chargea  de  chaînes  pour 
l’emmener  à Babylone.  Et  c’eft  de  là  que  l’on  doit 
commencer  à compter  les  70.  années  de  la  cap- 
tivité. Néanmoins  il  le  relâcha  depuis  7 fe  con- 
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tentant  de  lui  impofer  un  grand  tribut  : mais 
s’étant  révolté  au  bout  de  trois  ans  , il  fut  enfin 
pris  parles  Chaldéens , qui  le  tuerent  & le  jet- 
terent  fans  fépulture.  Son  fils  Joachim  , autre- 
ment nommé  Jechonias  , lui  fuccéda  , qui  fut 
aufli  méchant.  Nabuchodonofor  le  vint  encore 
prendre  & l’emmena  en  Babylone , avec  fa  tnere , 
Tes  femmes , fes  enfans  , les  grands  de  fa  Cour  , 
& dix  mille  hommes  de  Jérufalem»  Ce  fut  alors 
qu’il  prit  tous  les  tréfors  du  Temple  & les  vafes 
facrésque  Salomon  avoitfait  faire.  Il  établit  Roi 
au  lieu  de  Joachim , Sedecias , fon  oncle.  Sede- 
cias , fans  refpeder  Jéremie  , comme  remarque 
l’Ecriture , qui  lui  parloit  de  la  part  de  Dieu  , 8c 
qui  ne  fe  lalloit  point  de  lui  donner  des  avis 
très-utiles  , continua  toujours  de  vivre  dans  fes 
impiétés  ordinaires.  Son  Peuple  fuivit  fon  exem- 
ple , & s’abandonnant  à la  licence  , il  commit 
toutes  les  abominations  des  Payens,  fans  vouloir 
écouter  les  avertillèmens  que  Dieu  leur  faifoit 
donner  tous  les  jours  par  les  Serviteurs.  Ils  fe 
railloient , dit  l’Ecriture  , de  ceux  qui  leur  par- 
loientdelapartdeDieu  ; ils  méprifoient  tout  ce 
qu’ils  difoient,  & ils  fe  jouoient  infolemment  des 
Prophètes.  Cette  conduite  alluma  contr’eux  la 
colere  du  Seigneur  , & il  réfolut  de  s’en  venger 
fans  faire  aucune  mifericorde.  Lors  donc  que 
Sedecias  étoit  fur  la  fin  de  la  dixiéme  année  de 
fon  régné,  Dieu  fufcita  contre  lui  Nabuchodono- 
for , qui  ne  penfant  qu’à  venger  fes  injures  parti- 
culières , vengea  en  effet  celles  de  Dieu.  Le  fiége 
de  Jérufalem  , qu’il  tint  fi  long-temps  environné 
déroutes  fes  troupes  , la  réduifit  à une  famine 
effroyable , & après  deux  ansde  fiége , on  donna 
à la  Ville  un  grand  affaut  & on  y fit  brèche.  Ce 
fut  alors  que  tous  les  Juifs  parurent  dans  une 
grande  conflernation.  Tout  ce  qu’il  y avoit  de 
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gens  de  cœur  s’enfuirent  pendant  les  ténèbres  de 
la  nuit , & Sédécias  lui-même  le  fauva  par  une 
porte  fecrete;  mais  Nabuchodonofor  l’ayant  fait 
pourfuivre , on  l’attrapa  près  de  Jéricho.  On  le 
mena  devant  le  Roi  de  Babylone,  qui  par  une  or- 
dre bien  cruel  exécuta  l’arrêt  que  Dieu  avoitin- 
vifiblement  prononcé  contre  ce  Prince  ; car  il  fit 
tuer  en  fa  préfence  fes  deux  enfans , & après  ce 
fpeétacle  fi  funefte , il  lui  fit  crever  les  yeux  à 
lui-même , le  chargea  de  chaînes , & le  mena  en 
cet  état  à Babylone.  Nabuchodonofor  envoya  en- 
luite  Nabuzardan  à Jérufalem  pout  achever  d’en 
emmener  tout  le  Peuple  , d’en  piller  toutes  les 
richeflèsqui  pouvoient  y être  refiées,  de  brûler 
le  Temple , le  Palais  du  Roi , & toutes  les  mai- 
fons  , & d’abattre  toutes  les  murailles  , ne  laifi- 
fant  que  très-peu  des  gens  pauvres  dans  ce  Pays 
pour  avoir  foin  de  cultiver  les  champs  & de  tra- 
vailler aux  vignes.  Ce  fut-là  l’état  funefie  où  fut 
réduite  Jérufalem  pour  les  péchés  de  fon  Prince 
& de  fon  Peuple.  Le  Prophète  Jérémie  la  décrit 
d’une  maniéré  fi  vive  dans  fes  lamentations, 
qu’il  fautêtre  bien  dur  pour  n’en  être  pas  touché, 
ôc  il  fait  bien  voir  que  c’efi  s’attrifier  fainte- 
ment , & s’affliger  heureufement  , comme  dit 
Saint- Agufiin  , que  d’avoir  une  grande  com- 
pafiion  des  défordres  & des  châtimens  des  pé- 
cheurs , au  même  temps  qu’on  a eu  une  horreur  & 
une  extrême  averfion  du  péché  même. 


Joachim  tiré  des  fers.  4.  Rois  2 $ . 


T O u t le  Royaume  de  Juda  ayant  été  dé-  L’an  dit 
truit  par  les  Babyloniens  , les  Juifs  demeu- 
rerent  dans  cette  dure  captivité  durant  les  foixan-avantj; 
te-dixans  qui  avoient  été  prédits  par  les  Prophê-0-  s8;-* 
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tes.  Dieu  , qui  ne  punit  les  hommes  qu’à  regret , 
avoit  long-temps  auparavant  menacé  fon  Peu- 
ple de  cette  dure  fervitude  , afin  qu’il  évitât  d’y 
tomber.  Jérémie  en  avoir  fouvent  parlé,  & avoir 
mieux  aimé  s’expofer  aux  perfécutions  des 
grands , qui  le  regardoient  comme  leur  ennemi , 
que  de  ne  pas  donner  aux  Juifs  des  avis  qui 
leur  pouvoient  être  fi  utiles.  Il  les  avertit  en 
même  - temps  de  prendre  garde  lorfqu’ils  fe- 
roint  captifs  en  Babylone  , de  ne  pas  imiter 
les  mœurs  de  ces  Peuples  , mais  de  demeurer 
fermes  dans  le  culte  du  vrai  Dieu  qu’ils  avoient 
appris  de  leurs  peres  ; & il  les  confola  dans 
cette  afflidion,en  leur  promettant  très-certai- 
nement que  Dieu  les  en  délivreroit  au  temps 
qu’il  avoit  marqué.  Ce  Saint  Prophète  ayant 
trouvé  graceauprèsde  Nabuzardan , Général  de 
l’Armée  de  Nabuchodonofor,  qui  avoit  donné 
des  ordres  très-particuliers  pour  fa  confervation  , 
& étant  libre  de  choifir  d’aller  à Babylone  pour  y 
vivre  en  paix,  aima  mieux  demeurer  en  Judée 
pour  confoler  peu  de  gens  qui  y étoient  refiés. 
Il  donna  de  bons  avis  à Godolias  , qui  avoit  été 
établi  par  Nabuchodonofor  pour  avoir  autorité 
fur  ce  Peuple  qu’il  laifioit  dans  la  Judée  ; mais 
Godolias  ayant  négligé  tout  ce  qu’on  lui  avoit 
dit  de  la  confpiration  d’Ifmaèl , fut  tué  par  ce 
Séditieux  en  Mafphat  avec  tous  ceux  qui  l’ac- 
compagnoient.  Le  refie  des  Juifs  qui  étoient  en 
Judée  , craignant  la  fureur  du  Roi  de  Babylone, 
lorfqu’il  fauroit  la  mort  de  Godolias , qu’il  y 
avoit  établi  lui  - meme,  voulut  chercher  fa  fu- 
reté en  fuyant  dans  l’Egypte.  Jérémie  fit  tout 
ce  qu’il  put  pour  s’oppofer  à ce  deffein,&  protefta 
Toujours  qu’il  ne  leur  arriveroit  point  de  mal , 
s’ils  demeuroient  dans  la  Judée  ; au  lieu  qu’ils 
périroient  miférablement , s’ils  s’en  alloient  en 
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Egypte.  Mais  il  ne  fut  point  cru  de  ce  Peuple. 
Ils  s’opiniâtrèrent  à vouloir  aller  chez  les 
Egyptiens.  Alors  Jérémie  & Baruc , fon  difci- 
ple , voyant  qu’il  n’y  avoit  pas  moyen  de  les  en 
détourner,  aimèrent  mieux  les  y accompagner 
que  de  les  abandonner.  Et  y étant  arrivés  , ils 
prédirent  que  le  Roi  de  Babylone  alloit  perdre 
l’Egypte  commé  il  avoit  détruit  la  Judée.  Pen- 
dant que  ce  Peuple , autrefois  fi  chéri  de  Dieu  , 
fouffroit  tant  de  maux  en  trois  Royaumes  diffé- 
rens,  de  Babylone,  d’Egypte  & de  Judée  ; fans 
qu’il  parût  aucun  effet  de  la  miléricorde  de  Dieu 
fur  lui,  8e  fans  autre  confolation  que  celle  que 
lui  donnoit  l’efpérance  de  la  fin  de  cette  fervi- 
tude.  Au  bout  de  foixante-dix  ans,  il  arriva  dans 
Babylone  un  événement  qui  les  confolaun  peu; 
car  Nabuchodonofor  , dont  Dieu  s’étoit  fervi 
comme  d’un  fléau  pour  châtier  les  autres,  étant 
enfin  mort  lui-même , fon  fils  Evilmerodahc  lui 
fuccéda  , 8e  aufli-tôr  tira  de  prifon  Joachim , Roi 
des  Juifs,  que  Nabuchodonofor  avoit  autrefois 
emmené  captif  à Babylone  , avant  Sédécias  leur 
dernier  Roi.  Ainfi  ce  Prince , après  trente-fept 
ans  de  prifon  , en  fortit  enfin  par  la  clémence 
de  ce  Roi.  Il  remonta  en  quelque  forte  fur  le 
trône,  il  eut  part  au  bonheur  d’Evilmerodach  , 
& il  mangea  à fa  table  tout  le  refte  de  fa  vie  ; il 
paffa  de  l’extrémité  de  la  mifére  dans  un  état  de 
bonheur  qui  lui  fit  fouvenir  qu’il  avoit  été  Roi 
autrefois , ce  qui  donne  lieu  d’adorer  la  conduite 
de  Dieu  fur  les  Princes  qu’il  abaiflè  8e  qu’ii 
éléve  quand  ij  lui  plaît  & qui  donne  ou  à leurs 
profpérités  ou  à leurs  adverfités  les  bornes  qu’il 
a marquées , ou  par  fa  miféricorde  , ou  par  fa 
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Le  Roi  Çynis.  i.  Efdras  I. 

L’an  du  y y\  colere  de  Dieu  fur  le  Peuple  Juif  étant 

®40n6d3s  I j enfin  fatisfaite  , & les  foixante-dix  anne'es 

avant  J.  qU’ü  avoit  marquées  pour  fa  captivité  étant 
écoulées,  il  voulut , pour  rétablir  la  Judée  par 
Cyrus,  le  rendre  maître  de  tout  l’Orient,  & le 
faire  afieoir  fur  le  Trône  des  Rois  de  Babylone. 
Ce  Prince  permit  aux  Juifs  de  s’en  retourner  en 
leur  Pays,&  de  rebâtir  leur  Temple.  Il  tira  du 
tréfor  des  Rois  de  Babylone  tous  les  vafes  qu’on 
y avoit  tranfportés  j & les  Juifs  marchèrent  au 
nombre  de  quarante-deux  mille  fous  la  conduite 
de  Zorobabel  , fans  compter  leurs  efclaves  qui 
faifoient  encore  plus  de  fept  mille  perfonnes  : 
Ayant  été  quelque-temps  s’en  s’établir,  ils  s’affem- 
blerent  le  feptiétne  mois  à Jérufalem  , où  ils 
commencèrent  à édifier  un  Autel  , & offrir  des 
holocauftes  au  Seigneur  , & l’année  fuivante  ils 
’etterentlesfondemens  du  Temple.  Chacun  jet- 
toit  des  grands  cris,  mais  qui  avoientdes  caufes 
bien  contraires  ; les  uns  fe  rejouifîànt,  dit  l’Ecri- 
ture, de  voir  bâtir  un  nouveau  Temple  , & les 
anciens  pleurant  en  fe  fouvenant  du  premier.  Le 
Peuple  de  Samarie  ne  put  fouffrir  cette  joie;  ils 
folliciterent  fortement  toutes  les  Puifïànces.,  & 
ils  empêchèrent  cet  édifice  qui  demeura  inter- 
rompu durant  feize  ans,  jufqu’à  la  fécondé  an- 
née du  régné  de  DaryusHyftafpes.  Alors  Aggée 
& Zacharie,  Prophètes  du  Seigneur,  ayant  ex- 
horté les  Juifs  à recommencer  cet  ouvrage  , ils 
le  firent  fans  craindre  ceux  qui  s’y  oppoferent. 
Darius  ordonna  qu’on  achevât  le  Temple  , & 
fournit  même  tout  ce  qui  étoit  nécefiaire  à cette 
dépenfe.  Quatre  ans  après  il  fut  achevé,  & le9 
Juifs  le  dédiereof  avec  grande  folemnitéi  Mais 
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quarante-huit  ans  après  ceci , Xerxés,  fils  de  Da- 
rius , permit  à Eldras  de  venir  à Jérufalem  avec 
tous  ceux  des  Juifs  qui  e'toient  refiés  , qui  le  vou- 
droient  fuivre  , & ordonna  à fes  Gouverneurs  &c 
Officiers  de  lui  fournir  tout  ce  qui  lui  feroit  né- 
ceflaire  pour  les  facrifices  & le  culte  du  vrai 
Dieu.  Il  voulut  auffi  qu’Efdras  choisît  lui-même 
des  Juges  & des  Miniflres  pour  inftruire  & gou- 
verner le  Peuple  félon  la  Loi  du  Seigneur  : Et  ce 
faint  homme  ayant  ordonné  un  grand  jeûne  à 
tous  les  Juifs  qui  étoient  àBabylone  pour  offrir 
à Dieu  ce  voyage  , vint  à Jérufalem  avec  un 
grand  nombre  de  Peuple.  Il;  y apprit  avec  dou- 
leur , que  les  Juifs  qui  y étoient  venus  avec  Zoro- 
babel , foixante-dix  ans  auparavant , avoient  con- 
tracté des  mariages  indifféremment  avec  les  Peu- 
ples Idolâtres  ; & il  leur  fit  voir  dans  une  gran- 
de affemblée  combien  cette  action  étoit  contraire 
à la  Loi  de  Dieu.  Il  leur  parla  avec  tant  de  for- 
ce furcefujet  , qu’ils  réfolurent  tous  d’un  com- 
mun accord  de  renvoyer  ces  femmes  étrangères , 
& de  n’avoir  plus  aucun  commerce  avec  les  Na- 
tions Idolâtres.  Cette  alliance  que  les  Juifs  fi- 
rent alors  avec  des  femmes  étrangères  , marque 
très-bien  , félon  les  Saints  Peres,  ce  qui  fe  pafiè 
aujourd’hui  parmi  les  Chrétiens  qui  ne  vivent 
pas  félon  la  qualité  d’enfans  de  Dieu.,  & de 
membres  de  Jefus-Chrifl , qu’ils  ont  reçue  dans 
le  baptême  ; car  il  s’en  trouve  plufieurs  qui  s’al- 
lient enfuite  avec  des  femmes  étrangères  ; c’efl- 
à-dire  , avec  les  pallions  du  fiécle , qui  font  les 
ennemis  de  Jefus-Chrifl,  & qui  s’emparent  de 
notre  cœur  pour  fe  faire  adorer  au  lieu  de  lui.  Et 
comme  il  efl  marqué  que  les  enfans  de  ces  fem- 
mes étrangères,  que  les  Juifs  avoient  époufées, 
confondoient  la  langue  Juive  avec  celle  d’-Azor 
6c  de  Moab,  & mettoient  des  mots,  tantôt  de 
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l’une.,  & tantôt  de  l’autre;  ainfi  ces  perfonnes 
veulent  vivre  tout  enfemble  de  l’efprit  de  Jefus- 
Chrifl , & de  celui  du  monde  ; ils  veulent  obéir 
à tous  les  deux , & parler  le  langage  de  l’un  & de 
l’autre.  Mais  comme  Efdras  rit  voit  alors  aux 
Juifs  qu’ils  ne  pouvoient  être  le  Peuple  de  Dieu 
fans  rompre  abfolument  fes  alliances  avec  des 
femmes  qui  étoient  fes  ennemis  ; ainfi  les 
Chrétiens  doivent  reconnoître  cet  Oracle  de 
l’Evangile  : Qu’il  efl  impofïible  de  fervir  deux 
maîtres  ; que  Dieu  ne  fouffre  point  de  partage 
dans  le  cœur  humain  qu’il  veut  polïeder  entière- 
ment ; & que  celui  qui  fe  donne  à fon  ennemi 
en  partie , & ne  veut  être  à lui  qu’à  demi  n’y  efl 
point  du  tout. 

— — - '=  ■ — ■ 


J érufalem  rebâtie.  2.  Efdras  2. 

l’an  du  A Prés  que  Zorobabel  & Efdras  eurent 
commencé  de  rendre  à Jérufalem  quelque 
avant  j;  forme  de  Ville  , qu’ils  eurent  rebâti  le  Temple 
£•  4î4-  ^ ies  mœurs  des  Juifs  en  rétabliffant  la 

fainteté  des  mariages  , ils  furent  fécondés  dans 
ce  zèle  fi  louable  pour  les  intérêts  de  Dieu  & 
de  fon  Peuple,  parNehemias,  qui  étoit  Juif, 
mais  très-confidéré  dans  toute  la  maifon  du  Roi 
.Artaxerxés.  Ce  faint  homme  s’informant  très- 
particuliérement  de  l’état  où  étoit  Jérufalem  , 
& en  demandant  des  nouvelles  à tous  ceux  qui 
en  revenoient  , fut  touché  jufqu’au  fond  du 
cœur  lorfqu’il  apprit  quelle  étoit  la  ruine  de 
cette  Ville  & la  deflruélion  de  fes  murailles , & 
que  l’on  voyoit  encore  fes  portes  toutes  brû- 
lées , comme  les  marques  funefles  de  la  dé- 
folarion  générale  où  elle  avoit  été.  Sa  charité 
fentit  de  loin  les  maux  qu’il  ne  voyoit  pas , & 
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la  triftefle  qu’il  cachoit  dans  fon  cœur  éroit 
peinte  fur  fon  vifage  : le  Roi  la  reconnut,  lors- 
que Nehemias,  félon  l’obligation  de  fa  charge 
d’Echanfon , lui  donnoit  à boire  à table.  Il  lui 
en  demanda  lacaufe,  & Nehemias  la  lui  avoua 
fincerement , & leconjura  de  lui  permettre  d’al- 
ler revoir  encore  une  fois  la  Ville  où  repofoient 
fes  peres.  Le  Roi  lui  ayant  accordé  fa  demande , 
Nehemias  le  fupplia  de  lui  permettre  aufli  de 
rebâtir  les  murs  de  cette  Ville,  & d’en  rétablir 
les  tours , ce  qui  lui  fut  encore  accordé  par  ce 
Piince,  qui  fit  une  Ordonnance  exprès  pour  cela; 
& donna  tous  les  ordres  nécefïàires;  demeurant 
d’accord  avec  Nehemias  du  temps  après  lequel  il 
reviendroit  le  trouver.  Lorfque  Nehemias  fut  à 
Jérufalem  , il  garda  un  grand  fecret , & réfolut 
de  vifiter  les  lieux  lui-méme  durant  la  nuit , ne 
prenant  qu’un  fort  petit  nombre  de  perfonnea 
avec  lui , afin  de  ne  faire  aucun  éclat.  Et  après 
avoir  reconnu  l'état  des  murs  delà  Ville,  il  afi- 
fembla  les  principaux  de  Jérufalem  , & leur 
dit  fa  réfolution , & la  permiflion  que  le  Roi 
lui  avoit  donnée  , les  aflurant  que  la  main  de 
Dieu  étoit  avec  lui.  On  commença  aufli-tôt  cet 
édifice  avec  un  ardeur  prodigieufe.  Mais  les  en- 
nemis de  ce  Peuple  n’avoient  garde  de  fouffrir 
l’avancement  de  cet  ouvrage  fans  s’y  oppofer  ; 
& Sannaballat , le  principal  d’entr’eux,  louleva 
les  Samaritains,  & tous  les  autres  Peuples  d’a- 
lentour pour  traverfer  cet  édifice.  Nehemias 
en  fut  percé  jufqu’au  fond  du  cœur  ; mais  il 
ne  perdit  pas  courage.  Il  oppofà  fa  vigilance  à 
leurs  embûches  , & la  forcé  à leurs  violences  , 
& ce  fut  en  cette  rencontre  qu’on  vit,  pour  la 
première  fois , des  hommes  tenir  la  truelle  d’uns 
main  & l’épée  de  l’autre  , pour  être  tou- 
jours prêts  à combattre  ceux  qui  viendroieot 
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troubler  leurs  travaux.  Enfin  il  acheva  fon  en- 
treprife  , & les  murs  de  Jérufalem  furent  entiè- 
rement rétablis.  Ce  l'aint  homme  a été  une  ex- 
cellente image  de  la  maniéré  avec  laquelle  les 
Chrétiens  doivent  travailler  à l’œuvre  de  Dieu.. 
Il  s’eft  trouvé  dans  l’état  où  Saint-Paul  fe  repré- 
fente lui-même , lorfqu’il  dit  qu’il  ne  voit  que 
combats  au-dehors  & crainte  au-dedans.  Car  il 
avoit  à combattreau-dehors  les  ennemis  du  Peu- 
ple de  Dieu  , & au-dedans  des  Prophètes  inté- 
refles  qui  s’étoient  vendus  à ces  étrangers  y com- 
me il  dit  lui-même  , pour  lui  remplir  l’efprit  de 
frayeur  , afin  que  fuccombant  fous  tant  d’obfla- 
cles  qui  fe  préfentoient  à lui , il  manquât  de  fidé- 
lité à Dieu  , & qu’il  abandonnât  fon  ouvrage  ; 
mais  tous  ces  efforts  & ces  artifices  ne  le  purent 
vaincre  , il  repouffa  la  violence  ouverte  .•  il  dé- 
couvrit les  pièges  cachés:  & il  allia  parfaitement 
dans  fa  conduite  la  fermeté  du  courage  avec  une 
lumière  defageffe,qui  fçut  s’éloigner  autant  d’une 
timidité  indiferete  que  d’une  chaleur  précipitée. 

H—"  ' - ' ■— 

Tobie  perd  la  vue.  Tobie  2. 

monde*  T L faint  homme  Tobie  étoit  Juif  de  la  Tribu 
a - « 6.  ■ j de  Neptali.  L’Ecriture  dit  de  lui  qu’il  fut 
*va£  fage  dès  fon  enfance  , & qu’il  ne  témoigna  ja- 
7*1  s.”  mais  rien  de  puérile  dans  fes  avions.  Il  ne  fui- 
vit  point  la  foule  du  Peuple  pour  adorer  avec 
alors  lui  les  Veaux  d’  or  que  Jéroboam  avoit  élévés  ; 
^c^nusesmais  il  alloit  à Jérufalem  offrir  à Dieu  fes  facri- 
fices.  Quand  Dieu  lui  eût  donné  un  fils  , il 
eut  un  foin  très-particulier  de  l’élever  dans  la 
crainte  de  Dieu  , & il  confidéra  cette  occupa- 
tion comme  le  premier  de  fes  devoirs.  Tant  de 
vertus  n’empêcherent  pas  qu’il  ne  fût  e.nmené 
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captif  à Ninive  par  Salmanazar  , Roi  d’ Affine  , 
avec  fa  femme  & fon  jeune  fils  Tobie.  Mais  fa 
captivité  ne  lui  fit  point  abandonner  la  voie  de 
Dieu  ; 8c  il  tachoit  de  rendre  à ceux  de  fon  Peu- 
ple , qui  avoient  été  emmenés  captifs  avec  lui  , 
tous  les  devoirs  de  charité  qu’il  leur  pouvoir 
rendre.  Dieu  qu’il  fervoit  fi  fidèlement  lui  fit 
trouver  grâce  devant  le  Roi  Salmanazar  , qui 
lui  donna  la  liberté  d’aller  par-tout  où  il  lui  plai- 
roit  dans  fon  Royaume.  Ce  faint  homme  n’ufa 
de  cette  liberté  que  pour  aller  confoler  les  autres 
captifs  , entre  lefquels  ayant  trouvé  à Ragez 
Gabellus,  qui  étoit  pauvre  & de  fa  Tribu  , il 
lui  prêta  , fous  une  fimple  promefTe  , dix  talens 
de  l’argent  que  Salmanazar  lui  avoit  donné  avec 
une  libéralité  Royale.  Mais  Salmanazar  étant 
mort,  Sennacheribqui  luifuccéda,  8c  qui  haif- 
foit  étrangement  tous  les  Juifs,  fit  que  Tobie  re- 
doubla le  foin  qu’il  avoit  de  les  confoler , fans 
les  abandonner  jamais  durant  leur  vie , ni  après 
leur  mort  même  , puifqu’il  les  enterroit  contre 
la  défenfe  exprefTedu  Roi  , qui  étant  irrité  de  ce 
devoir  de  piété , envoya  des  gens  pour  tuer  To- 
bie &pour  confifquer  tout  fon  bien.  Il  évita  la 
colere  de  ce  Prince  en  fe  cachant , ce  qui  lui  fut 
facile  , parce  qu’il  avoit  beaucoup  d’amis  , 8e  la 
prompte  mort  de  Sennacherib  , qui  arriva  fix  fe- 
maines  après  , lui  afiùra  fa  liberté  , fes  biens  8c 
fa  vie.  Le  danger  dont  il  venoit  de  fortir  ne  le 
rendit  pas  plus  timide  ; 8c  lorfqu’au  milieu  d’un 
feftin  qu’une  grande  fête  lui  avoit  permis  de 
faire  , où  il  avoit  invité  quelques  perfonnes  qui 
craignoient  Dieu  comme  lui , on  lui  vînt  dire 
cju’un  Juif  venoit  d’être  tué;  il  fortit  de  table, 
alla  enlever  ce  corps  mort,  8c  le  cacha  jufqu’à 
la  nuit  pour  l’enfevelir  sûrement.  Tous  fes  amis 
— fclâmoient  fa  conduite.  A peine  , difoient-ils  ; 
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êtes-vous  forti  du  péril  de  la  mort , & vous  vous 
y rejettez?Mais  Tobie  craignant  plus  Dieu  que 
le  Roi , ne  laifloit  aucun  mort  fans  l’enterrer , juf- 
qu’à  ce  qu’étant  un  jour  fatigué  de  ce  travail 
II  faint , & fe  repofant  au  pied  d’une  muraille , il 
perdit  la  vue  en  dormant , par  quelques  ordures 
qui  lui  tombèrent  fur  les  yeux  d’un  nid  d’hiron- 
delles. Il  ne  fut  point  troublé  de  cet  accident  ; 
mais  il  demeura  ferme  dans  la  crainte  du  Seig- 
neur , malgré  les  infultes  de  fes  proches  & de  fa 
femme  même  , qui  lui  fît  bien  de  la  peine  dans 
cet  état.  Car  Tobie  ayant  entendu  chez  lui  un 
chevreau  que  fa  femme  avoit  gagné  par  le  tra- 
vail de  fes  mains , lui  dit  qu’elle  prît  bien  gar- 
de que  ce  chevreau  n’eût  été  dérobé  à quel- 
qu’un ; ce  qui  mit  cette  femme  dans  une  telle 
colere , qu’elle  lui  dit  avec  aigreur  qu’on  voyoit 
bien  que  toutes  fes  efpérances  avoient  été  vai- 
nes , & combien  fes  aumônes  étoient  inutiles. 
Mais  ni  la  pauvreté  où  il  étoit  réduit  , ni 
l’aveuglement  qu’il  fouffroit,  ni  les  infultes  de 
fes  proches  ne  purent  ébranler  tant  foit  peu  la 
fermeté  de  fa  foi  , qui  le  rendit  immobile  dans 
tous  fes  maux  ; il  offroit  fans  ceffe  à Dieu  fes 
prières  & fes  aélions  de  grâces  ; il  s’humilia 
fous  fa  main  puiflante  , il  adora  fa  juftice  qui 
le  châtioit  pour  n’avoir  pas  marché  devant  lui 
dans  toute  la  fincérité  & la  droiture  qu’il  de- 
mandoit  ; & il  devint , félon  la  parole  de  l’Ecri- 
ture, un  modèle  de  patience  comme  le  bien- 
heureux Job  , & félon  la  remarque  des  Saints 
Peres  , un  grand  fujet  de  honte  aux  Chrétiens 
qui  ne  peuvent  faire,  après  les  exemples  de  l’hu- 
milité de  Jefus-Chrift  & des  Saints  , ce  qu’a  fait 
ce  faint  homme  , au  milieu  des  Idolâtres,  parmi 
un  Peuple  fi  groffier,  & avant  la  lumière  de  la 
Loi  nouvelle. 
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U Ange  guide  Tobie.  Tobie  y. 

IE  faint  homme  Tobie  ayant  été  éprouvé  en  ^ani* 
_j  la  maniéré  que  nous  avons  dit , pria  Dieu 
en  reconnoiflànt  humblement  la  juftice  de  fescv704> 
traitemens  , de  le  tirer  de  cette  vie  , & de  finir  Le  jeu- 
tous  fes  maux.  Comme  il  efpéroit  que  Dieu  écou- £'e 
teroit  fa  priere , il  appella  le  jeune  Tobie,  fon  fils,  ay»j'_t 
pour  lui  donner  avant  fa  mort  les  derniers  avis^eSi0< 
qui  feront  toujours  la  réglé  & l’abrégé  de  ce  ans- 
qu’un  fage  pere  peut  recommander  à les  enfans 
durant  là  vie  & fa  mort.  Après  donc  lui  avoir 
ordonné  d’honorer  fa  mere  , quoique  pauvre 
de  craindre  Dieu  , & de  ne  confentir  jamais 
au  péché , de  faire  toujours  l’aumône  félon  le 
bien  qu’il  auroit  , de  n’avoir  point  des  fenti- 
mens  trop  élévés  de  lui-même  , de  ne  jamais 
rien  faire  qu’avec  le  confeil  d’une  perfonne  fa- 
ge , & d’avoir  toujours  recours  à la  Priere  , il 
lui  déclara  que  Gabelus  lui  devoit  dix  talens 
qu’il  lui  avoit  autrefois  prêtés.  Ce  faint  homme , 
qui  étoit  réduit  à une  extrême  pauvreté  , n’avoit 
point  ufé  de  violence  pour  fe  faire  payer  de  cette 
dette  , quoiqu’elle  fût  fi  jufie.  Il  n’en  parle  à fon 
fils  que  lorfqu’il  fe  croit  prêt  de  mourir  , parce 
qu’il  ne  crut  pas  pouvoir  le  frullrer  de  cette  par- 
tie de  fa  fucceflion  ; & lors  même  qu’il  lui  en 
parle  , il  ne  lui  dit  point,  comme  remarquent 
les  Saints  Peres,  qu’il  fe  fît  payer  les  intérêts  de 
cette  fomme  , qui  étoit  confidérable  en  elle- 
même,  & que  l’on  devoit  depuis  long-temps.  Le 
jeune  Tobie  écouta  avec  refpeél  tous  les  avis  d’un 
pere , qui  n’ étoit  aveugle  que  dans  le  corps  , 

& qui  étoit  fi  éclairé  dans  l’ame.  Il  n’y  eut  que 
le  paiement  de  cette  dette  qui  l’embarraflà , par- 
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ce  qu’il  ne  connoifloit  point  Gabelus  , & nô 
favoit  pas  même  où  étoit  la  ville  de  Ragez  , 
où  il  demeuroit.  Sur  quoi  Ton  pere  lui  ayant  dit 
qu’il  devoir  chercher  un  guide  pour  le  condui- 
re ; dès  qu’il  fûtforti  de  fon  Logis , il  trouva  un 
jeune  homme  parfaitement  beau  , qui  paroiflbit 
faire  fon  voyage.  Le  jeune  Tobie  ignorant  que 
ce  fut  l’Ange  Raphaël  que  Dieu  lui  avoit  en- 
voyé, lui  demanda  qui  il  étoit  & où  il  alloit: 
Et  ayant  fçu  de  lui  qu’il  connoifloit  Gabelus , 
il  le  fit  parler  à fon  pere , qui  l’engagea  d’y  me- 
ner fon  fils,  & lui  promit  de  lui  en  donner  une 
bonne  récompenfe.  L’Ange,voilé  fous  l’apparen- 
ce d’un  homme,  mena  donc  Tobie  avec  un  foin 
qui  a toujours  été  regardé  depuis  comme  la  figu- 
re du  foin  invifiblequenos  Anges  Gardienspren- 
nent  de  nous , & comme  le  modèle  du  foin  vifi- 
ble  avec  lefquels  les  Miniflres  de  Dieu  veillent 
fur  nos  âmes.  Comme  le  jeune  Tobie  , après  le 
premier  jour  du  chemin  fe  lavoit  les  pieds  dans 
le  Tigre  , il  apperçut  un  poillbn  monflreux 
qui  le  venoit  dévorer  , il  s’écria  auflî  - tôt , & 
l’Ange  lui  dit  de  le  prendre  par  les  nageoires  & 
de  le  titer  fur  le  fable  où  il  mourut.  L’Ange  lui 
en  fit  mettre  à part  le  coeur  , le  fiel  & le  foye , 
& en  ayant  fait  rôtir  la  chair , elle  leur  fervit 
pendant  le  voyage.  Quelques  jours  après  appro- 
chant de  Ragez , ville  des  Medes , L’Ange  dit  à 
Tobie  qu’il  devoit  aller  loger  chez  Raguëî , fon 
parent,  qui  avoit  une  fille  unique  qui  lui  étoit 
dûe  en  mariage.  Lejeune  Tobie  trembla  à cette 
parole  , parce  qu’il  favoit  que  les  fept  maris 
qu’avoit  déjà  eu  cette  fille  avoient  été  tués  par 
un  Démon  ;&  qu’étant  unique  comme  il  étoit, 
fon  pere  feroit  étrangement  affligé,  fi  le  même 
accident  lui  arrivoit.  JVlais  l’Ange  l’ayant  rafl'u- 
ré , & lui  ayant  dit  que  le  Démon  n’avoit  eu  ce 
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pouvoir  fur  ces  perfonnes  , que  parce  qu'ils 
ufoient  brutalement  du  mariage  ; il  lui  dit  au 
contraire  la  maniéré  toute  fainte  dont  il  en  de- 
voir ufer , & lui  donna  des  avis  que  les  perfonnes 
que  Dieu  engage  dans  cet  état , doivent  considé- 
rer avec  un  extrême  foin , comme  ayant  été  don- 
nez aux  hommes  par  un  Ange  même. 

- ■ 1 ■ — *-==>• 

Tobie  recouvre  la  vue.  Tobie  11. 

LE  jeune  Tobie  étant  entré  avec  l’Ange  chez  Lamë- 
Raguel  , il  le  reçut  avec  joie  , quoiqu’il  nem^a"~ 
le  connût  pas  d’abord  ; mais  fachant  après  que  3030. 
c’étoit  le  fils  de  Tobie , le  louvenir  du  pere  lui 
fit  répandre  des  larmes  dans  la  vue  du  fils  , & il 
lui  prépara  un  grand  feflin.  Tobie  lui  protefla 
qu’il  ne  fe  mettroit  point  à table  , s’il  ne  lui 
accordoit  auparavant  Sara  , fa  fille  unique.  Ra- 
guel  fut  faifi  de  crainte  à cette  parole.  Quoi-  ‘ 
que  ce  parti  fût  fi  avantageux  à fa  fille  , il  ap- 
préhenda le  malheur  qui  en  pouvoit  arriver  ; 
mais  l’Ange  l’aflura  que  c’étoit  à Tobie  que 
Dieu  réfervoit  cette  fille  , & que  les  autres 
n’étoient  morts  que  parce  qu’ils  n’étoient  pas 
dignes  d'elle.  On  fit  donc  venir  Sara  , qui  avoic 
long-temps  gémi  devant  Dieu  de  fon  opprobre, 
qui  la  rendoit  la  fable  du  monde  & de  fes  pro- 
pres fervantes  , & on  les  maria  fur  l’heure , en 
leur  fouhaitar.t  toute  forte  de  bénédictions. 
Après  le  fefiin  des  nôces  , s’étant  retirés  dans 
leur  chambre  , Tobie  fe  fouvint  des  avis  de 
l’Ange  , qui  étoLent  de  brûler  le  foie  du  poilïon 
qu’il  avoir  pris  pour  chaffer  le  Démon  , & de 
pafièr  les  trois  premières  nuits  de  fon  mariage 
en  prières  , & en  continence  avec  fa  nouvelle 
Epoufe.  Ce  fut  une  heureufe  nouvelle  ? le  len- 
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demain  pour  Raguel , lorfqu’on  l’affiira  que  l’un 
& l'autre  étoient  pleins  de  vie,  & il  referma  la 
folle  qu’il  avoir  déjà  préparée.  Mais  quelque  fa- 
tisfaélion  que  le  jeune  Tobie  trouvât  dans  cette 
maifon  , il  ne  perdit  point  de  vue  celle  de  fon 
pere  ; & l’Ange  pour  contribuer  à l’y  faire  re- 
tourner plutôt,  voulut  bien  lé  charger  du  foin 
d’aller  chez  Gabelus  pour  lui  Redemander  les  dix 
talens  qu’il  de  voit  à Tobie,  & l’amener  au  fef- 
tin  des  noces  du  jeune  Tobie.  Enfin  après  avoir 
conjuré  long-temps  Raguel  de  lui  permettre  de 
s'en  aller,  il  le  lui  permit , lui  donnant  la  moi- 
tié de  tout  fon  bien , & Sara , fa  fille,  qu’il  aver- 
tit, dans  les  derniers  adieux  , d’honorer  fonbeau- 
pere  & fabelle-mere  , d’aimer  fon  mari  , de  ré- 
gler fes  domelliques  , de  gouverner  fa  maifon  , 
& de  fe  conferver  irrepréhenfible  dans  toute  la 
conduite  de  fa  vie.  Cependant  la  mere  du  jeune 
Tobie  ne  pouvoit  autrement  foulager  la  triftelïe 
qu’elle  lentoit  de  l’abfence  de  fon  fils  , qu’en  al- 
lant fur  les  avenues  , pour  voir  fi  elle  ne  le  dé- 
couvriroit  point  de  loin.  Elle  l’apperçut  enfin 
lorfqu’il  revenoit  , & elle  vint  en  grande  hâte 
en  avertir  fon  mari.  Le  jeune  Tobie  étant  entré 
dans  la  maifon  , adora  Dieu  d’abord  félon  l’avis 
/ de  l’nAge , alla  faluer  fon  pere , & ayant  frotté 

fes  yeux  avec  le  fiel  du  poiffon  qu’il  avoit  pris  , 
il  recouvra  aufli-tôt  la  vue  ; il  lui  dit  tout  ce 
qui  lui  étoit  arrivé , & étant  comblé  de  joie , il 
penfa  à reconnoître  d.’abord  les  bons  offices  de 
ce  guide  fi  fidele  , en  lui  donnant  la  moitié  de 
tout  ce  qu’on  avoit  apporté  de  chez  Raguel.  Le 
St.  AngeRa  phaël  crut  alors  que  c’étoit  le  temps 
de  leur  découvrir  qui  il  étoit , & après  leur  avoir 
dit  qu’il  étoit  l’un  des  fept  Anges  qui  font  fans 
celle  préfens  devant  Dieu  , & les  avoir  raffinés 
de  la  frayeur  qu’ils  en  eurent , il  dilparut  à leurs 
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yeux,  les  laiflànt  proflernés  par  terre  durant 
trois  heures.  Tobie  chante  enfuite  un  admirable 
Cantique  , où  il  rend  à Dieu  fes  avions  de  grâ- 
ces , & prédit  les  merveilles  qu’il  devoit  accom- 
plir dans  (on  Eglife.  Ce  faint  homme  fut  aveu- 
gle durant  quatre  ans  , & il  vécut  depuis  qua- 
rante-deux ans  dans  une  très-heureufe  vieilleflè 
après  lefquels  il  mourut  âgé  de  plus  de  cent  ans , 
laiffantpour  imitateur  de  fa  piété  le  jeune  To- 
bie , qui  fera  à tous  lesfiécles  une  image  parfai- 
te du  refpeél  & de  l’obéiflànce  que  les  enfans 
doivent  à leurs  peres , & de  la  fainteté  avec  la- 
quelle ils  doivent  vivre  dans  le  mariage,  enélé- 
vant  leurs  enfans  avec  tant  de  vigilance  & de 
piété , qu’ils  deviennent  les  imitateurs  de  la  vertu 
de  leurs  peres. 


Holopherne.  Judith  y. 


LEs  Rois  des  Afliriens  étant  nés  pour  être  Environ 
les  fléaux  de  la  terre , celui-ci  que  l’Ecriture 
appelle  Nabuchodonofor  , quoiqu’il  foit  dif-de  334*. 
férent  du  grand  Nabuchodonofor , qui  prit  Jé-£V*"'J* 
rufalem  , comme  on  a vu  ci-deflùs  , entreprit 
de  l’aflùjettir  toute  à fon  Empire,  & de (e ren- 
dre le  maître  du  monde.  Il  choifit  Holopherne 
pour  commander  fes  armées  , qui  s’appuyant 
fur  les  forces  & fur  le  nom  de  fon  Prince , crut 
que  rien  ne  lui  étoit  impoflible  , & que  tous 
les  Peuples  dévoient  fe  hâter  de  le  prévenir  , 
afin  d’éprouver  plutôt  (a  bonté  que  fa  puiffàn- 
ce  î il  pafia  comme  un  feu  dans  les  Provinces, 
couvrit  la  terre  de  fes  foldats  & de  fes  chariots  , 
jetta  l’épouvante  dans  toutes  les  Villes  , pilla 
même  celles  qui  fe  rendoient , & fit  palier  au  fil 
de  l’épée  celles  qui  leur  faifoient  quelque  réfillan-: 
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ce.  Plus  il  avançoit  fà  marche  plus  fa  préfence 
intimidoic  tout  le  monde  , & on  fe  hâtoit  de 
toutes  parts  de  lui  envoyer  des  Ambaffàdeurs 
pour  s’afïiijettir  à toutes  les  conditions  qu’il  de— 
mandoit  , & le  prier  feulement  d’épargner  la 
vie.  On  le  recevoit  par-tout  avec  une  profon- 
de foumiflion.  Mais  quelque  honneur  qu’on  lui 
rendît  , on  avoit  bien  de  la  peine  à adoucir  fa 
fierté,  & à fe  défendre  des  emportemens  de  fa 
colere.  Les  Juifs  à ces  nouvelles  , apprehende- 
rent  pour  eux  & pour  leur  Temple , & l’exemple 
de  tant  d’autres  leur  fit  juger  combien  étoit 
grand  le  péril  qui  les  menaçoit.  Quelques  pré- 
paratifs qu’ils  eufient  faits  , ils  en  reconnurent 
l’inutilité  , & leur  refuge  fut  la  priere , le  jeûne 
& les  larmes.  Lorfqu’Holopherne  eût  appris 
que  les  Juifs  ne  penfoient  point  à fe  rendre,  & 
qu’ils  fembloient  même  fe  difpofer  à la  guerre  , 
il  entra  dans  une  colere  étrange  : il  voulut  fa- 
voir  quel  étoit  ce  Peuple  qui  étoit  alfez  hardi 
pour  fe  préparer  à fe  défendre  ; & alors  Achior  , 
Général  des  Ammonites  , qui  s’étoit  venu  rendre 
à lui  , fit  un  excellent  difcours  pour  lui  exa- 
gérer la  grandeur  du  Dieu  des  Juifs  , & les 
merveilles  par  lefquelles  il  avoit  fait  paroître 
fa  puiflànce  dans  tous  les  fiécles;  il  l’affura  que 
tant  que  ce  Peuple  fervoit  fidèlement  fon  Dieu  , 
il  étoit  toujours  invincible  , & qu’à  moins  qu’ils 
ne  l’euflènt  irrité  par  quelque  offenfe  , il  tente- 
• roit  inutilement  de  le  forcer.  Holopherne  fe  crut 
outragé  par  cette  harangue  : il  ne  put  retenir 
davantage  fa  fureur  , & admirant  qu’il  y eût  un 
homme  alfez  infolent  pour  croire  que  perfonne 
pût  réfifter  au  Roi  fon  Maître , il  commanda 
qu’on  envoyât  Achior  lié  dans  Bethulie , afin 
que  lorfqu’il  l’auroit  prife  , il  fût  puni  avec 
tous  les  Juifs , de  la  témérité  avec  laquelle  il 

avoit 
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avoir  ofë  préférer  la  puiflance  du  Dieu  des  Juifs 
à celle  de  Nabuchodonofor.  Achior  vint  appor- 
ter aux  Juifs  ces  nouvelles  effrayantes  ; mais 
ilsleconfolerent,  en  lui  difànt,  qu’au  lieuqu’Ho- 
lopherne  l’avoit  menacé  de  le  faire  mourir  fi 
cruellement  aprèsavoir  pris  leur  Ville , ils  efpé- 
roient  au  contraire  que  Dieu  lui  feroit  voir  la 
proteélion  qu’il  donneroit  à l'on  Peuple  , 8c  la 
ruine  d’Holopherne. 


Judith.  Judith  10. 


LA  conrternation  où  le  Peuple  fut  réduit  la  mê^ 
aux  paroles  d' Achior , fut  bien  encore  plus^aa" 
grande  lorlqu’iis  virent  Holopherne  s’approcher  33V1' 
de  plus  en  plus  avec  une  armée  de  lix-vingt 
mille  hommes  de  pied  , 8e  vingt-deux  mille 
chevaux.  Ils  fe  jetterent  tous  par  terre,  & re- 
connurent que  leurs  fecours  en  cette  extrémité 
ne  leur  pouvoir  venir  que  du  Ciel.  Holopherne 
ayant  inverti  Bétulie  , & confidéré  tous  iës  de- 
hors , vit  qu’elle  n’avoit  de  l'eau  que  par  un. 
acqueduc  qu’il  fit  couper  , afin  de  les  obliger  par 
la  foif  à fe  venir  rendre.  L’eau  manqua  en  peu  ' 
de  jours  dans  toute  la  Ville  ; & fes  Habitans 
penfoient  déjà  à finir  le  tourment  d’une  longue 
foif  en  fe  rendant  à Holopherne,  lorfque  Judith 
l'e  préfenta  à eux  pour  les  Confoler  8e  pour  re- 
lever leur  courage.  C’étoit  une  Veuve  d’une  ex- 
cellente vertu,  qui  avoit  parte  les  années  de  fort, 
veuvage  dans  le  fecret  de  fa  maifon  , toujours 
dans  le  jeûne  8e  dans  le  cilice.  Et  s’étant  de- 
puis long-temps  fortifiée  par  ces  faints  exercices  , 
elle  fe  fentit , dans  cette  extrémité  de  fon  Peu- 
ple , pouflee  d’un  deflèin  qui  ne  pouvoit  venir 
que  de  Dieu.  Elle  fit  appeller  les  Prêtres  ? elle 
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les  fit  venir  chez  elle;  & après  leur  avoir  re- 
proché leur  peu  de  confiance  en  Dieu , elle  leur 
déclara  qu’elle  avoit  un  defièin  , mais  qu’elle 
ne  le  leur  diroit  pas  , & qu’elle  leur  recomman- 
doit  feulement  de  prier  pour  elle  pendant  qu’elle 
feroit  hors  de  la  Ville.  Lorfque  ces  Prêtres  fe 
furent  retirés  , elle  entra  dans  fon  Oratoire  & 
foupira  long-temps  devant  Dieu , proflernée  en 
terre  , & s’étant  relevée  enfuite  , elle  fe  para  de 
tous  les  ornemens  qui  ajoutèrent  à fa  beauté 
naturelle  un  nouvel  éclat,  que  Dieu  même  vou- 
lut encore  augmenter  à caufe  de  l’ufage  faint 
qu’elle  en  voulut  faire.  Elle  fortit  ainfi  de  Bé- 
thulie , tout  le  monde  la  regardant  avec  admira- 
tion , mais  ne  lui  ofant  parler.  Lorfqu’elle  fut 
hors  des  portes  de  la  Ville  , les  Soldats  d’Holo- 
pherne  voyant  une  femme  d’une  fi  excellente 
beauté  la  menèrent  à leur  Général.  Holopherne 
fut  furpris  en  voyant  Judith  , & pendant  qu’il 
admiroit  la  grâce  de  fon  vifage  , elle  le  trompa 
par  la  fagefiè  de  fes  paroles  , & lui  dit  qu’elle 
avoit  fui  de  fa  Ville  , parce  qu’elle  favoit  com- 
bien Dieu  étoit  offenfé  contre  fon  Peuple  , & 
qu’il  l’avoit  abandonné  à la  puifiance  de  fes  en- 
nemis. Holopherne, enyvré  d’une  violente  paf- 
fion  , crut  aveuglément  tout  cequecette  femme 
lui  difoit , & donna  charge  qu’on  la  traitât  par- 
faitement bien.  Mais  Judith  lui  déclara  qu’elle 
ne  pouvoir  toucher  à toutes  les  viandes  impures , 
& qu’elle  s’étoit  fait  apporter  par  fa  Servante 
celles  dont  elle  pouvoit  manger.  Et  elle  obferva 
ainfi  exaélement  la  Loi  de  Dieu  , lors  même 
qu’elle  étoit  feule  au  milieu  de  fes  ennemis. 
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Mort  et Holopherne.  Judith  1 3. 

LA  paiïionqu’Holopherne  avoit  pour  Judith  La  me- 
s’augmentant  toujours  , il  voulut  qu’eile  an_- 
vint  fouper  avec  lui  & qu’enfuite  on  les  laiflâtm». 
feuls.  Judith  qui  avoit  Ton  defièin  dans  le 
cœur  , & une  ferme  confiance  en  Dieu  , alla 
fans  rien  craindre  trouver  Holopherne  , qui 
crut  lui  rendre  un  grand  honneur  en  s’eny  vrant 
devant  elle.  Tous  les  Officiers  s’e'tant  retirés; 

& Judith  fe  voyant  feule  avec  cet  homme  yvre, 
ne  penfa  plus  qu’à  exécuter  fon  deffein.  Elle  fe 
tint  débout  quelque-temps  , & pria  Dieu  en  fi- 
lence.  Elle  le  conjura  d’armer  fon  bras  de  force 
en  cette  rencontre  : & étant  pleine  d’un  zèle 
divin  , elle  s’approcha  de  la  colomne  du  lit  où 
pendoit  le  fabre  d Holopherne,  le  tira  du  four- 
reau , & jettant  les  yeux  au  Ciel  , d’où  elleat- 
tendoit  fa  force  , elle  prit  Holopherne  par  les 
cheveux  , & de  deux  coups  lui  coupa  la  tê.e  , 
la  prit , l’enveloppa  dans  fon  pavillon  enrichi  de 
diamans  qu’elle  arracha  des  colomnes  qui  le  fou- 
tenoient , & la  donna  à fa  Servante  qu’elle  avoit 
mife  en  fentinelle  à la  porte.  Elles  s’en  allèrent 
enfuite  toutes  deux  au  travers  des  Gardes  pour 
prier  , félon  leur  coutume , dans  la  campagne  qui 
environnoit  la  ville.  Judith  étant  près  des  por-, 
tes , cria  qu’on  les  lui  ouvrît.  On  la  reçut  aux 
flambeaux  , & toute  la  Ville  étant  venue  au-de- 
vant d’elle , elle  fit  faire  un  grand  filence , les  ex- 
horta de  rendre  grâces  à Dieu, 6c  leur  montra  cet- 
te tête  qu’elle  portoit.  Les  yeux  6clesefprits  fu- 
rent furpris  de  cette  tête.  Ils  jetterent  tous  de 
grands  cris  de  joie  pour  bénir  Dieu  d’une  vic- 
toire fi  inefpérée  , & pour  relever  la  gloire  de 
celle  qui  s’étoit  fi  vifiblement  expolée  pour 
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leur  falut.  Judith  fit  venir  Achior  , & lui  mon- 
tra la  tête  de  celui  qui  avoit  fi  fierement  juré  fa 
perte  , il  tomba  par  terre  à cette  vue  , & e'tant 
revenu  à lui , il  fe  jetta  aux  pieds  de  Judith  , 
crut  au  Dieu  qu’elle  adoroit , &.  fe  fit  circoncire 
pour  lé  rendre  Juif.  Dès  que  le  jour  fût  venu  y 
& que  l’arme'e  d’Holopherne  eût  fu  ce  qui 
s’e'toit  pâlie  , elle  fut  faille  d’une  extrême  peur  , 
&les  Juifs  fortirent  en  même-temps  de  Béthulie  r 
les  pourfuivirent  vivement  , & après  en  avoir 
tué  un  grand  nombre  , ils  partagèrent  les  riches 
dépouilles  des  Alïiriens.  1 oute  la  ville  de  Jéru- 
falem  vint  voir  aufil  celle  dont  Dieu  s’étoit  fervi 
pour  les  délivrer  de  leurs  ennemis.  Ils  honorè- 
rent cette  victoire  par  une  réjouiflànce  publique 
qui  dura  trois  mois , & la  confacrerent  par  une 
fête  éternelle.  Judith  depuis  ce  jour  devint  gran- 
de dans  Ifraél.  Mais  ayant  offert  à Dieu  les  dé- 
pouilles d’Holopherne  , elle  fe  renferma  dans 
Ion  filence  , & dans  l’on  fecret  ordinaire  , & ne 
parut  plus  qu’aux  jours  de  fêtes.  Cette  Hifloire 
efl  admirable  dans  toutes  fes  circonflances , elle 
nous  fait  voir  par  un  prodige  qui  furpallè  tout 
ce  que  les  hommes  ont  jamais  inventé  dans 
leurs  fables , que  Dieu  efl  le  Protecteur  de  ceux 
qui  le  craignent  , & que  lorfqu’on  a une  vérita- 
ble confiance  en  lui  on  efl  invincible.  Une  fem- 
me feule  coupe  la  tête  du  Général  de  la  plus 
redoutable  Armée  qui  fût  dans  le  monde.  Elle 
fauve  feule  fa  Ville  alfiégée  , & toute  la  Judée 
qui  étoit  menacée  du  mêmepéril.  Elle  furprend 
ce  Prince  par  fa  beauté  , le  trompe  par  fa  fageG- 
fe  , & lui  ôte  la  vie  par  fon  courage.  Elle  efl 
dans  l’exécution  de  ces  merveilles  le  bras  de 
Dieu , & elle  devient  fon  organe  pour  les  publier 
dans  un  excellent  C.ntique  qu’elle  prononça  , 
comme  e'tant  la  Langue  du  Saint-Efprit.  Mais  on 
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£eut  dire  que  ce  qui  a rendu  Judith  plus  admira- 
ble n’eQ  pas  d’avoir  vaincu  Holopherne , c’efl 
plutôt  de  ne  s’être  point  oubliée  elle-même  après 
des  aélions  qui  auroient  pu  faire  douter  fi  elle 
étoit  un  Ange  ou  une  Femme  , & d’avoir  foulé 
au  pieds  cette  gloire  que  tant  de  prodiges  lui 
avoient  acquife  , &■  ces  louanges  li  jufles  dont 
elle  a été  comblée  toute  fa  vie. 


Humilité  cTEJlher.  Efther.  4. 

AS  s u e r u s , Roi  de  Perfe  , ayant  élevé Environ 
Aman  , fon  favori , au  plus  haut  comble  de  , 1 An 
ia  gloire,  oc  julqu’a  commander  que  tous  les  Su- de  34.  s: 

Jets  fléchiflent  le  genou  devant  lui  pour  l’adoicr, 
efeul  Mardochée  qui  étoit  Juif,  & l’un  de  ceux 
qui  avoient  été  tianfpoites  de  Judée  en  Baby- 
lone,  par  le  Roi  Nabuchodonofor,;  lus  de  quatre- 
vingt-dix  ans  auparavant  la  première  fois  que 
fon  armée  vînt  invertir  Jérufalcm  , ne  voulut 
point  rendre  à un  homme  un  honneur  qu’il 
croyoit  ne  devoir  qu’à  Dieu  feul.  Ce  refus  qui 
n’étoit  pas  un  refus  d’orgueil  comme  le  crut 
Aman  , mais  un  effet  de  la  piété  de  Mardochée  , 
attira,  non-feulement  fur  lui  , mais  encore  fur 
tous  les  Juifs  un  cruel  Arrêt  de  mort.  Car  ce  Mi- 
nirtre  irrité  ne  fe  contentant  pas  de  facrifier  à fa 
colere  le  feul  Mardochée  , dont  il  fe  croyoit  of- 
fenfé  , mais  la  failant  paffer  fur  tout  le  Peuple  de 
Dieu  , il  le  décria  auprès  du  Roi  comme  un  Peu- 
ple féditieux,qui  ulant  d'une  religion  particuliè- 
re, brouilloit  tout  l’Etat.  Ce  Prince  crédule,  fans 
rien  examiner  davantage , crut  cet  importeur  , & 
lui  permit, fur  ce  rapport,  de  drelfer  une  Déclara- 
tion telle  qu’il  lui  plairoit,  & d’ordonner  qu’en 
tout  fon  Royaume  en  un  jour  qu’il  marqua  , tous 
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les  Juifs  fulTent  tués , hommes  & femmes , vieil- 
lards & enfans,  fans  qu’on  en  épargnât  un  feul. 
Eflher  , nièce  de  Mardochée,  qui  par  une  con- 
duite toute  particulière  de  Dieu,  étoit  devenue 
femme  d’-Alïuerus,  à la  place  de  Vaflhi  qu’il  ré- 
pudia , fentit  vivement  le  malheur  de  tout  fon 
Peuple  , quoiqu’elle  n’y  fût  pas  comprife , parce 
que  Mardochée  , dont  elle  fuivoit  les  fages  avis 
en  toutes  choies , lui  avoit  toujours  confèillé  de 
celer  qu’elle  fût  Juive.  Comme  donc  elle  cher- 
choit  quelque  remede  à un  fi  grand  mal , Mardo- 
chée lui  confeilla  de  s’aller  pre'fenter  devant  le 
Roi , pour  lui  démontrer  l’injufiice  de  cette  dé- 
claration.Efiher  repréfenta  d’abord  à Mardochée 
que  c’étoit  s’exposer  vifiblementà  la  mort , qui 
étoit  inévitable  à ceux  qui  entroient  chez  le 
Roi  fans  y avoir  été  appellés.  Mais  Mardochée 
lui  répondit  , qu’elle  ne  crût  pas  que  dans  cette 
perte  commune  des  Juifs  , elle  feule  pût  fauver 
fa  vie  , parce  qu’elle  étoit  dans  le  Palais  d’AlRie- 
rus.  Que  fi  la  crainte  la  tenoit  dans  le  filence  , 
Dieu  trouveroit  bien  un  autre  moyen  de  déli- 
vrer fon  Peuple  , & qu’elle  & la  maifon  de  fon 
pere  périroient , & que  ce  n’étoit  peut-être  que 
pour  cette  occafion  unique  que  Dieu  l’avoit  fait 
monter  furie  Trône.  Cette  fainte  femme  après 
cet  avis , n’héfita  plus  , & réfolut  au  moment 
même  de  fe  facrifier  pour  tout  fon  Peuple.  Et 
s’étant  préparée  par  les  larmes  , par  les  prières  , 
& par  les  jeûnes  , elle  alla  jufqnes  dans  la  cham- 
bre du  Roi , & parut  en  fa  préfence.  L’éclat  qui 
environnoit  fon  Trône,  la  magnificence  de  fes 
ornemens , mais  plus  que  tout  cela  , la  fureur 
qui  paroifioit  déjà  dans  les  yeux  de  ce  Roi , fit 
qu’Efiher  tomba  en  défaillance.  Mais  Dieu  ayant 
changé  en  même-temps  le  cœur  du  Roi  , il  alla 
lui-même  la  relever.  Et  comme  il  la  rafTuroit 
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avec  tousfes  Minières  , dès  que  la  parole  lui  fût 
revenue , elle  dit  au  Roi  : J’ai  cru  , Seigneur  , en 
vous  voyant , voir  un  Ange  , 8c  l'éclat  qui  vous 
environne  a troublé  mon  cœur , 8c  m’a  fait  fecher 
de  crainte.  Et  étant  encore  unefois  tombée  com- 
me morte  , le  Roi  tout  hors  de  lui  de  voir  Efther 
en  cet  état  la  raflùra  , & lui  demanda  ce  qu’elle 
defiroit  de  lui , & lui  dit , qu’il  étoit  prêt  de  lui 
donner  jufqu’à  la  moitié  de  fon  Royaume.  Efther 
lui  demanda  feulement  qu’il  lui  fît  la  grâce  de 
venir  le  lendemain  dîner  chez  elle  avec  Aman  , 

& le  Roi  le  lui  promit. 

Triomphe  de  Mardochèe.  Efther  6. 

ASs  u e r u s .après  lavifite  d’Efther.fe  trou-  Ia mê- 
vant  la  nuit  dans  une  înlomnre  qui  lui  arri-n(;.e  349î 
va  par  un  ordre  exprès  de  Dieu , comme  la  fuite 
le  fait  allez  voir , employa  ces  heures  de  repos  8c 
de  filence  à une  occupation  très-digne  d’un  Roi, 

8c  fe  fit  lire  les  Mémoires  de  fon  Royaume,  ün 
tomba  fur  l’endroit  qui  marquoit  une  confpira- 
tion  que  firent  autrefois  contre  lui  deux  de  fes  Of- 
ficiers, 8c  que  Mardochèe  avoit  découverte.  Le 
Roi  demanda  à celui  qui  lifoit , qu’elle  recompen- 
fè  avoit  reçu  Mardochèe  pour  ce  fervice.  Il  lui  ré- 
pondit qu’il  n’en  avoit  reçu  aucune.  Afliierus  de- 
manda s’il  y avoit  quelqu’un  dans  fon  Anticham- 
bre. Aman  y étoit  venu  de  grand  matin  pour 
prier  le  Roi  de  lui  permettre  de  faire  pendre 
Mardochèe  à une  potence  haute  de  cinquante 
coudées.  Etant  donc  entré  dans  la  chambre 
d’ Afluerus,  ce  Prince  lui  demanda  ce  qu’on  pour- 
roit  faire  à un  homme  que  le  Roi  defiroit  d’hon- 
norer  beaucoup.  Aman  s’imaginant  qu’il  étoit 
celui  que  le  Roi  penfoit  honorer  de  la  forte  , 
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lui  dit  qu’il  Falloir  que  cet  homme  fût  revétti  de 
la  pourpre  Royale  , qu’il  montât  fur  le  cheval  du 
Roi  même , qu’il  eût  fon  diadème  fur  la  tête , & 
6c  qu’il  fût  conduit  dans  cet  état , par  toute  la 
V ille  , par  le  plus  grand  Seigneur  du  Royaume  .. 
quitiendroit  les  rênes  de  Ion  cheval  , 8c  qui 
crieroit  : Que  c’e'toit  ainfi  queferoit  honoré  ce- 
lui que  le  Roi  voudroit  honorer.  Le  Roi  lui  or- 
donna de  faire  ponctuellement  tout  ce  qu’il  ve- 
noit  de  dire,  & de  conduire  ainfi  Mardochée  par 
toute  la  Ville.  Il  parut  donc  alors  , dans  la  Ville 
de  Sufàn  , cet  étrange  renverfement  dans  l’état  de 
ces  deux  perfonnes.  On  vit  l’humble  Mardochéd'" 
recevoir  le  plus  haut  comble  de  gloire  par  le 
confeil  même  , 6c  par  le  miniflere  d’Aman  , fon 
plus  grand  ennemi , 6c  on  vit  le  fuperbe  Aman  , 
forcé  par  fa  propre  bouche  de  plier  devant  celui 
qu’il  fouloit  aux  pieds  dans  fon  cœur.  Lorf- 
qu’Aman  fut  retiré  chez  lui  , il  plaignit  fon 
malheur  devant  fa  femme  8c  les  perfonnes  de  fon 
confeil,  6c  ils  en  tirèrent  un  trifle.augure  . qui 
redoubla  encore  fon  affliction  6c  fa  frayeur.  Ils 
lui  dirent  que  fi  Mardochée  étoit  de  la  race  des 
Juifs  , ce  qui  étoit  arrivé  jufqu’ici  ne  feroit  que 
le  commencement  defa  chûre  , qu’il  ne  pourroit 
lui  réfifler  , 6c  qu’il  fuccomberoir  enfin  fous  un 
Il  puifîànt  ennemi.  La  fuite  fera  voir  combien 
cette  prédiction  étoit  véritable  ; 8c  que  fi  Dieu 
permet  quelquefois  que  l’injuflice  armée  de  la 
violence  foit  prête  d’accabler  ceux  qui  ne  craig- 
nent que  lui  comme  Mardochée  , il  fait  néan- 
moins leur  faire  fentir  fa  protection  , lorfque 
l’heure  eft  venue  de  les  tirer  du  péril , où  ils  ne 
fe  font  engagés  que  pour  avoir  voulu  lui  êtrç 
fidèles. 
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Punition  d’Aman.  Eillier  6. 

A S s u f r u s étant  allé  dîner  chez  la  Reine  la  mê- 
JT\.  Efther  avec  Aman  , prefia  Efther  de  lui™^e  an" 
déclarer  ce  qu’elle  defiroit  de  lui.  Mais  Eftlier  3 +9î. 
changea  aufli-tôt  la  joie  d’un  feftin  dans  la  dou- 
leur que  la  vue  des  maux  à venir  lui  avoit  rendu 
continuelle  & prenant  un  vifage  & un  langage 
de  fuppliante,  elle  ne  demanda  au  lloi  pour  tou- 
te grâce  que  Ta  vie  , & la  vie  de  tout  fon  Peuple. 

Elle  lui  déclara  la  malignité  d’Aman  & par 
quelle  impofture  il  avoit  furpris  fa  facilité  & 
comme  abufant  infolemment  du  nom  & de  l’au- 
torité du  Roi  , il  avoit  profcrit  tous  les  juifs.  Ce 
Prince  qui  avoitnaturellement  de  la  bonté  & de 
la  juftice,  fut  furpris  quand  on  lui  repréfenta  juf- 
qu’où  fa  crédulité,  & la  cruauté  de  fon  Miniftre 
avoit  pu  aller  , & le  regret  qu’il  en  eut  fit  qu’il 
quitta  le  feftin  , & fe  retira  dans  un  petit  bois 
qui  étoitproche.Pendantce  temps  Aman^voyant 
l’extrême  péril  qui  le  menaçoit , fe  jetta  fur  le  lit 
de  la  Reine,  &la  prioit  de  le  fecourir.  Le  Roi 
rentra  dans  la  chambre  , & le  vit  en  cet  état  & 
entrant  dans  une  furieufe  colere, comme  fi  devant 
lui-même  , il  vouloit  faire  violence  à Efther , il 
ordonna  fur  l’heure  qu’on  le  fit  mourir.  Mais 
comme  la  fagefle  de  Dieu  , confondant  la  vanité 
des  hommes , garde  toujours  une  grande  propor- 
tion entre  les  crimes  & les  fupplices , un  des  Offi- 
ciers qui  étoient  préfens  dit  au  Roi  , qu’Aman 
avoit  préparé  une  potence  haute  de  cinquante 
coudées  pour  y pendre  Mardochée.  Le  Roi  com- 
manda aufli-tôt  qu’on  l’y  attachât  lui-même. 
Quoique  l’on  eût  fi  fort  commis  l’autorité  de  ce 
Prince  contre  les  Juifs , dit  Saint- Ambroife  , il 
ne  tint  point  néanmoins  à deshonneur  de  recon^ 
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noître  publiquement  qu’un  Miniftre  ambitieux 
l’avoit  trompé  , & au  lieu  de  pouflêr  jufqu’au 
bout  une  violence  , parce  qu’il  s’y  étoit  déjà  en- 
gagé , il  la  fit  cefler  au  contraire  aufli*tôt  qu’il  en 
connut  l’injuftice  , il  tourna  fa  jufte  indignation 
contre  ceux  qui  abufoient  fi  cruellement  de  fa 
puiffance , & qui  ne  fe  fervoient  de  l’accès  qu’il 
leur  donnoit  auprès  de  fa  perfonne , que  pour 
perdre  comme  leurs  ennemis , ceux  que  le  feul 
zèle  delà  Loi  de  Dieu  retenoitdans  leur  devoir  , 
& ne  leur  permettoit  pas  de  rendre  aux  hommes 
un  refpeéï  qui  n’efl  dû  qu’à  Dieu.  Le  Roi  par  une 
Déclaration  toute  contraire  à la  première , té- 
moigna publiquement  l’eftime  qu’il  faifoit  des 
Juifs  , qu’on  lui  avoir  repréfentés  comme  des 
gens  rebelles  & faétieux;  &la  paix  revint  en  un 
moment  dans  tout  l’Etat  par  la  mort  d’un  feul 
homme  qui  y avoit  excité  un  fi  grand  trouble. 
Dieu  fait  voir  clairement  dans  cette  hifioire  , 
qu’il  tient  dans  fa  main  le  cœur  des  Rois , & il 
leur  donne  une  admirable  inftruftion  par  ce  Li- 
vre divin  , afin  que  fe  fouvenant  qu’ils  font  éta- 
blis du  Ciel  pour  regner  , ils  tachent  de  porter 
eux-^iêmes  le  poids  de  leur  Couronne , & de  voir 
tout  de  leurs  propres  yeux  , de  peur  que  s’ils 
abandonnent  toute  leur  autorité  entre  les  mains 
de  ceux  qu’ils  honorent  de  leur  confiance  , il  ne 
s’en  trouve  qui  en  abufent  comme  Aman  , pour 
fatisfaire  leur  paffions  & leurs  intérêts  aux  dé- 
pens de  la  juftice  & de  la  réputation  du  Prince. 

.ij".-  i,  ii  ».  m n. 

Job  fur  le  Fumier.  Job  i. 

LEfaint  homme  Job, qui  efi  devenu  fi  fameux 
par  fon  humble  patience  , avoit  durant  tou- 
te fa  vie  allié  deux  chofes  bien  difficiles  : uae 
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grande  vertu  avec  de  grandes  richelTes.  II  étoit , 
dit  rïîcriture , julte  & fimple , & craignantDieu. 
Il  nefe  contentoitpar  de  fe  retirer  du  mal  lui- 
même  j mais  fe  fouvenant  qu’il  étoit  pere , il  ne 
fe  laffoit  point  d’inftruire  aufli  fes  enfans  dans  la 
crainte  de  Dieu  , & lui  offroit  fouvent  des  facri- 
fices  pour  les  fautes  fecretes  qu’ils  aurroient  pu 
commettre  contre  lui.  Le  Démon  ne  put  fouffrir 
une  fi  grande  vertu  fans  lui  donner  quelque  at- 
teinte. Il  ofa  porter  fes  calomnies  jufqu’à  Dieu 
même  , & ne  trouvant  rien  dans  la  vie  de  Job 
qu’il  pût  blâmer  , il  accufa  fes  intentions  ca- 
chées , foutenant  devant  Dieu  qu’il  ne  le  fervoit 
qu’à  caaafe  des  avantages  temporels  qu’il  en  re- 
cevoit.  Dieu , pour  confondre  ce  Calomniateur, 
& pour  le  convaincre  davantage  de  fon  impoftu- 
re  , lui  donna  la  puifiànce  de  lui  ravir  tout  fon 
bien.  Le  Démon  ulà  de  ce  pouvoir  avec  toute  fa 
malignité,  &pourmieux  accabler  ce  Saint  Hom- 
me par  un  grand  nombre  de  maux  , il  fit  en 
même-temps  piller  festroupeaux  par  des  voleurs, 
périr  fes  brebis  par  le  feu  du  Ciel  , emmener 
fes  chameaux  par  les  ennemis  , mourir  tous  fes 
enfans  fous  les  ruines  d’une  maifon  qu’il  fit  tom- 
ber pendant  qu’ils  étoient  à table.  Job  reçut  en 
même-temps  ces  trilles  nouvelles  fans  que  la 
vertu  en  fût  ébranlée.  Il  fe  proflerna  en  terre  , 
il  bénit  Dieu  , & il  dit  ces  paroles  , qui  depuis 
font  devenues  fi  célébrés  .-  Dieu  me  l’a  donné. 
Dieu  me  l’a  ôté  ; ce  qui  a plu  au  Seigneur  a 
été  fait,  que  fon  faint  Nom  foit  béni.  L’inno- 
cence que  ce  faint  Homme  conferva  en  cette  ren- 
contre , qui  ne  fervit  qu’à  rendre  fa  vertu  plus 
pure  , plus  ferme  & plus  éclatante  , défefpéra 
cet  efprit  de  malice  , qui  fe  voyoit  confus  par 
celui  qu’il  avoit  voulu  confondre  ; c’ell  pour- 
quoi il  demanda  encore  à Dipu  le  pouvoir  de  le 
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frapper  dans  fa  chair  , parce  qu’il  ne  peur  rîert 
contre  les  Saints  qu’autant  que  Dieu  le  lui  per- 
met. Dieu  lui  accorda  fa  demande  pour  confon- 
dre encore  plus  fa  malignité' , & pour  faire  voir 
qu’il  n’y  avoit  rien  que  de  très-fincere  dans  la 
vertu  de  fon  ferviteur.  Le  De'mon  alors  frappa 
Job  d’un  ulcéré  épouvantable  qui  lui  couvroit 
tout  le  corps.  Il  fut  réduit  à s’afleoir  fur  un  fu- 
mier , & à racler , avec  le  teft  d’un  pot  de  terre , 
la  pourriture  qui  foitoit  de  fes  plaies  , & les 
vcrsqui  s’y  formoient.  Il  ne  lui  refloit  alors  , de 
tout  ce  qu’il  pofledoit  autrefois  dans  le  monde, 
que  fa  femme  feule  , que  le  Démon  lui  avoit 
laiffée  pour  être , non  la  confolatrice  , mais  la 
tentatrice  de  fon  mari , & pour  le  porter  dans 
l’impatience  : car  cette  femme  , jugeant  par  ces 
'malheurs  que  la  piété  de  ce  faint  Homme  étoit 
vaine  , tacha  de  le  jetter  dans  des  paroles  de 
blafphême  & de  défefpoir  , mais  Job  réfifta  aux 
traits  de  fa  langue  envenimée , & fe  contenta, 
pour  la  faire  taire  , de  lui  dire  cette  parole. 
Vous  avez  parlé  comme  une  femme  infenfée  : 
puifque  nous  avons  reçu  les  biens  de  la  main  de 
Dieu,  pourquoi  n’en  recevrions-nous  pas  aulfi 
les  maux  ? Il  vit  d’un  œil  éclairé  ce  que  l’on 
doit  craindre  des  perfonnes  qui  nous  font  les 
plus  unies.  Et  Saint- Auguflin  , admirant  la  fer- 
meté en  cette  rencontre  , dit  que  Job,  n’ayant 
point  fuccombé  à cette  Eve  , ell  devenu  incom- 
parablement plus  glorieux  fur  fon  fumier , qu’ A- 
dam  ne  le  fut  autrefois  dans  toutes  les  délices  du, 
Paradis  T erreûr  e. 
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Amis  de  Job . Job  3. 

JOb  étant  réduit  dans  l’état  quia  été  marqué 
auparavant  , paroilfoit  être  dans  le  comble 
de  l’affliétion  s’il  ne  lui  en  fut  encore  furvenu 
une  nouvelle  , qui  blelfoit  autant  fon  cœur  que 
fes  autres  maux  lui  étoient  lènlîbles  dans  le 
corps.  Trois  de  fes  amis,  à qui  l’Ecriture  don- 
ne le  nom  de  Rois,  vinrent  le  vifiter  , pour  lui 
témoigner  la  part  qu’ils  prenoient  à fon  malheur. 
Mais , au  lieu  de  recevoir  d’eux  quelque  confo- 
lation  folide  , il  eut  befoin  de  fe  défendre  contre 
la  fauffeté  de  leurs  raifons  & l’in  je  flice  de  leurs 
penfées.  Tout  ce  qui  refioit  à ce  bienheureux 
homme  dans  une  li  rude  épreuve  étoit  le  té- 
moignage de  fa  confcienceSc  l’innoncence  de  fa 
vie  paiïee;  & c’efl  ce  que  fes  amis  indiferets  lui 
vouloient  ôter , en  foutenant  qu’il  falloir  qu’il 
eût  commis  de  grands  crimes  , puifque  Dieu  le 
châtioit  li  févérement.  Ils  jugeoient  de  la  con- 
duite de  Dieu  fur  ce  faint  Homme  avec  un  fens 
tout  humain  , ils  ne  mêloient  de  graves  dif- 
cours  dans  ce  qu’ils  difoient  contre  lui,  que  pour 
donner  plus  d’autorité  à leurs  médifances.  Ce 
faint  Homme  fouffrit  ce  dernier  mal  avec  plus 
de  peine  qu’il  n’avoit  foufFert  tous  les  autres  ; 
& quelque  effort  qu’il  fît  pour  les  faire  entrer 
dans  des  fentimens  de  raifon  & d’équité  , ils 
montrèrent , par  leur  exemple , combien  il  eft 
dangereux  aux  hommes  de  lé  lailïer  prévenir  de 
mauvaifes  imprefïions  , & de  concevoir  d’abord 
des  penfées  peu  favorables  à l’innocence  des 
Saints.  Car  fe  laifïant  aller  aux  apparences  qui 
fembloient  favorifer  les  préventions  de  leur  ef- 
prit7  ils  crurent  toujours  que  Job  éteit  coupa- 
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Ifaie  Prophète.  Ifaïe  6. 

E Prophète  Ifaïe , qui  eü  le  Drpm.V^  a 
■ , l’ordre  PmnK  *,  r P emier  dans  Ifaïe 
î1— 1 J orü  e des  Prophètes,  fe  peut  aulfi  aDnel  com- 

er.  ~n  to“tes  maniérés  le  premier  de  touSPP  Sa  meT* 
na, fiance  Ropale  f„„  excellente  piété , 

.ion  dan,  l’avenir  l’on,  rendu  u"' loi*? Z ^ 

t ^Æfat ir^"‘  * Vf 

:.,n  rr,  , . 6uiei  <]u  n a toujours  très-  Phet,fa 

P^KSS^r'  EVL"*'lifle  que^’ae 

pour  un  rrophete  ; & pour  un  Hifiorien  ouicemai« 
rapporte  ce  qu.  étoit  déjà  arrivé,  qne  pour  e 
homme  qui  préd.foi,  ce  qui  ne  devoir  s’aCCOm 

&2*$r,r,  tfeufr  !r  »f 

confidérables.  Dieu  luiapparu,  dans  Sa 
Scpottr  uferdu  terme  de  Sain, -jean  l’Evanve- 
ltlle , il  vit  la  gloire  de  Dieu  , qui  étoiî  5n. 
fur  un  Trône  élevé , environné  de  Cherubfn, 
qu.  par  des  cm  redoublé,  chantoient  ce  d ’ 
vin  Cantique  que  l’Eglife  encore  auiourd’liùï 
chante  a Dieu  dans  la  célébration  de  fes  mvflè 
res.  Ifaïe,  dans  une  vue  fi  claire  de  la  faintété  de 
Dieu  , entra  dans  une  humiliation  profonde  & 
témoigna  qu’il  avoit  les  levres  £0p  impJrS 
pour  annoncer  aux  hommes  de  fi  J P l 
fes.  Lorfqu’i.  fe  plaigne"  l^tL^  d^Tctte' 

fe  Trône^e^'  Chef-ubins  <3ui  environnoient 
1 rone  de  Dieu  prit  avec  des  pincettes  un 

charbon  ardent  de  feu  qui  é.oi,  furl’Au  tel , & 
en  vint  toucher  les  levres  de  ce  Sainr 
pour  le,  purifier  de, ou, es  festaches.  Aprèipef! 
fe  de  ce  feu  divin  , & l’afTurance  que  l’Antre 
lu.  donna  que  fes  levres  é, oient  pure?,  y s’offfi? 
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fans  peine  pour  aller  prêcher  au  Peuple  ce  que 
Dieu  lui  ordonneroit  de  lui  dire.  Ce  Saint  Pro- 
phète , comme  difent  les  Saints  Peres , apprit 
aux  Prédicateurs  de  l'Evangile  quelle  pureté  ils 
doivent  avoir  avant  que  de  s’engager  dans  un  fi 
faint  Miniftere  , & combien  ils  doivent  prier 
Dieu , comme  ils  le  font  tous  les  jours  à la  Meffe, 
avant  que  de  lire  l’Evangile , qu’il  envoyé  du 
Ciel,  non-feulement  un  charbon  de  feu  comme 
à ce  Saint  Prophète  , mais  , comme  dit  Saint- 
Bernard  , un  brader  tout  entier  pour  les  rendre 
aufli  purs  qu’ils  le  doivent  être.  Ifaïe  , félon  la 
tradition  de  Juifs  & des  Saints  Peres,  mourut 
•enfin  dans  la  perfécution  ; le  Roi  Manafiez 
l’ayant  fait  fcier  avec  une  fcie  de  bois , pour  lui 
6ter  la  vie  avec  une  douleur  encore  plus  violente. 
Sa  mort  précieufe  devant  Dieu  a été  marquée  ex- 
prefiëment  dans  l’Epître  aux  Hebreux , où  l’Apô- 
tre parle  en  ces  termes  des  vertus  & des  fouffran- 
ces  des  Saints  Prophètes.  Ils  ont  été  tourmen- 
tés , ne  voulant  point  racheter  leur  vie  préfente , 
afin  d’en  trouver  une  meilleure  dans  la  refurrec- 
tion.  Ils  ont  fouffert  lesmocqueries  & lesfoüets„ 
les  chaînes  & les  prifons.  Ils  ont  été  lapidés , ils 
ont  été  fciés  , ils  ont  été  éprouvés  en  toute 
maniéré  : ils  font  morts  par  le  tranchant  de 
l’épée  : ils  ont  été  vagabonds,  abandonnés,  af- 
fligés , perfécutés  j eux  dont  le  monde  n’étoit 
pas  digne.  L’Eccléfiaflique  , avant  Saint-Paul  , 
rapporte  encore  l’éloge  de  ce  Saint  Prophète  , en 
ces  termes  : Ezechias  fit  ce  qui  étoit  agréable  à 
Dieu  : Il  marcha  courageufement  dans  la  voie 
de  David , fon  pere  , que  lui  avoir  recommandé 
Ifaïe , qui  fut  un  grand  Prophète , & fidèle  aux 
yeux  du  Seigneur.  Le  Soleil  pendant  fept  jours 
le  retourna  en  arriéré , & il  ajouta  pluiieurs  an- 
nées à la  vie  du  Roi,  11  vit  la  fin  des  temps  par  un 

grand 
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grand  don  de  l’efprit  , & il  conlola  ceux  qui 
pleuroient  en  Sion.  Il  prédit  ce  qui  devoir  ar- 
river jufqu’à  la  fin  des  temps  , & il  découvrit  les 
chofes  fecretes  avant  qu’elles  arrivaflTent.  On  ne 
peut  rien  ajouter  aux  louanges  de  ces  Saints  Pro- 
phètes, dont  Haïe  a été  le  chef , puifque  c’eft 
le  Saint- Elprit  même  qui  a fait  leur  éloge  , & 
qui  s’efi  fervi  pour  les  louer  de  la  langue  de 
l’Auteur  de  1 Eccléfiaftique  & de  Saint  Paul. 


Jérémie  Prophète.  Jérém.  38. 

LE  Prophète  Jérémie  étoit  un  homme  d’une  Jérémie 

1 3 coin- 

Vertu  admirable.  Il  fut  fanétifié  dès  le  ven-  men  é à 
tre  de  fa  mere  , & il  commença  à prêcher  dès  P™-;11*' 
l’âge  de  quinze  ans.  Il  eut  plufieurs  révélations  1 an  du 
lur  le  fujet  des  malheurs  qui  dévoient  arriver  monde 
aux  Juifs  ; & il  efl  celui  de  tous  les  Prophètes  avant  J.- 
qui  les  a reftentis,  & qui  les  a exprimés  , félon  £ 
qu’il  paroît  dans  fes  Lamentations  en  des  termes  pmphé- 
plus  pathétiques.  Comme  il  en  étoit  fi  vivement^ 
touché  lui  - même  il  les  prédifoit  aufli  aux  au  de  +5. 
très  avec  une  force  extraordinaire,  & il  ne  le4115' 
lafioit  point  de  faire  retentir  par-tout  les  paroles 
menaçantes  que  Dieu  l’obligeoit  de  dire  à fon 
Peuple.  Une  liberté  fi  généreufe  lui  attira  bien- 
tôt la  haine  des  hommes.  Il  ne  le  regardèrent 
plus  que  comme  l’objet  de  leur  averlion  , & ils 
lui  fufciterent  des  perfécutions  toujours  nouvel- 
les. Ce  faint  Homme  foufFrit  avec  un  courage 
héroïque  les  outrages  de  fes  ennemis.  Il  vit  ians 
s’étonner  leurs  mauvais  defleins  contre  lui , 
leurs  menaces  & les  fupplices  qu’ils  lui  prépa- 
roient,  & bien  loin  d’en  être  plus  timide  dans 
fes  prédications  , il  y fit  au  contraire  paroitre 
plus  de  feu  qu’auparavant.  Enfin  les  Princes 
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ayant  conjuré  fa  mort  entr’eux  , s’adrelferent  au 
Roi  Sédecias  qui  aimoit  ce  Prophète , & lui 
demandèrent  le  pouvoir  de  le  jetter  dans  une 
citerne  fans  eau  , qui  étoit  pleine  de  boue* 
CeRoifoible  ne  put  rélifter  à leurs  demandes. 
Il  abandonna  un  fi  faint  Homme  à la  fureur  de 
les  ennemis , qui  le  defcendirent  au  moment  mê- 
me dans  cette  folle , où  il  ne  pouvoit  vivre  long- 
temps. IVlaisun  Officier  du  Roi  lui  ayant  repré- 
fenté  avec  beacoup  de  zèle  l’injuftice  que  l’on 
faifoit  à Jérémie , Sédecias  l'envoya  retirer  de 
cette  balfe  folfe  , & il  le  protégea  toujours  dé- 
puis contre  la  malignité  de  fes  Calomniateurs. 
Saint  Jerome  admire  qu'un  homme  feul  & aban- 
donné , comme  étoit  Jérémie , ait  pû  réfifler  à 
un  Prince  , à tous  les  grands  de  fa  Cour  , & à 
tout  un  Peuple  ; & il  reconnoît  en  même-temps 
qu’on  ne  doit  pas  attribuer  un  fi  grand  miracle 
à la  foiblefiè  de  l’homme,  mais  à la  toute  puif- 
lànce  de  Dieu  ; car  nous  voyons,  dès  l’entrée  du 
Livre  de  ce  Prophète , que  Dieu  lui  promet  de 
le  rendre  comme  une  colonne  de  fer  & un  mur 
d’airain  ; & que  quelques  efforts  que  tous  les 
hommes  enfemble  puiflènt  faire  contre  lui  , il 
demeureroit  toujours  ferme  & inébranlable  y 
parce  que  Dieu  étoit  avec  lui  pour  le  foutenir. 
C’eft-là  la  fource  de  ce  courage  fi  extraordinaire 
qui  a paru  dans  les  Saints.  Ils  n’ont  point  cédé 
à la  violence  , parce  que  leur  force  venoit  d'en 
haut.  Et  c’eft  en  ce  fens  que  Saint-Cyprien  a 
dit  : qu’un  homme  de  Dieu , qui  a Dieu  dan9 
le  cœur,  fa  crainte  devant  les  yeux  & la  vérité 
dans  la  bouche  , peut  être  tué  , mais  qu’il  ne' 
peut  être  vaincu. 
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OUelque  confidérable  que  le  Prophète  Avant 
Baruch  fût  par  fa  nairtknce  , il  le  fut  encore 
plus  par  fa  pie'té,  qui  lui  fit  méprifer  tous  les 
avantages  du  monde , pour  fè  rendre  le  Difciple 
du  faint  Prophète  Jérémie  , pour  lui  fervir  de  fe- 
crétaire , & pour  être  le  compagnon  de  fes  peines 
& de  fes  travaux.  Il  fut  le  fidèle  interprète  de 
toutes  les  volontés  de  ce  Prophète  , qu’il  avoit 
choifi  pour  fon  maître  , & lorfqu’il  étoit  en  pri- 
fon , il  porta  , fans  rien  craindre  , fes  paroles  les 
plus  menaçantes  devant  les  Princes  & les  grands 
Seigneurs  , fans  qu’il  paroirt’e  qu’il  ait  jamais 
penfé  à affoiblir  en  rien  cette  fermeté  admirable 
qui  fe  voit  dans  toute  la  conduite  & dans  tous  Ips 
écrits  de  Jérémie.  Il  lui  rendit  toutes  les  artiftan- 
ces  portiblesdans  toutes  les  traverfes  qui  lui  arri- 
vèrent, & dans  les  rencontres  différentes  où  il 
fut  obligé  de  fe  cacher  pour  éviter  la  fureur  delà 
perfécution.  11  ert  vrai  que  parmi  tant  de  peines, 
qui  étoient  dans  l’ancienne  Loi  l’image  de  celles 
que  dévoient  fouffrir  un  jour  les  Miniftres  de  la 
Loi  nouvelle  , la  foiblefiè  humaine  fut  prête  de 
fuccomber , & que  le  faint  homme  Baruch  fe  laif- 
fant  trop  abattre  par  les  maux  qu’il  fouffroit  , dit 
ces  paroles  de  découragement  , comme  le  rap- 
porte Jérémie  : Hélas  ! malheureux  que  je  fuis  ? 
Pourquoi  Dieu  m’envoie  - t’il  ainfi  douleur  fur 
douleur  ? Je  parte  toutes  les  années  de  ma  vie 
dans  les  gémiflèmens,  & je  n’ai  jamais  trouvé 
de  repos.  Mais  Dieu  releva  fon  courage  par  Jé- 
rémie même,  dont  la  compagnie  lui  attiroit  ces 
perfécutions , &il  lui  dit  dans  l’efprit  de  Dieu  ; 
qu’il  ne  devoir  pas  fe  plaindre  ainfi  de  fes  maux  * 
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puifqu’il  voyoit  l’état  où  tout  le  Peuple  étoit 
réduit.  Qu’il  n’e'toit  pas  jufle  de  chercher  du 
repos  pendant  que  toute  la  Nation  étoit  acca- 
blée de  miféres  , 8c  qu’en  quelque  lieu  qu’il  fe 
trouveroit , Dieu  feroit  toujours  fa  proteélion 
& fon  falut.  Après  s’étre  tenu  inviolablement 
attaché  à Jérémie  jufqu’à  la  mort  de  ce  bien- 
heureux Prophète  , il  encouragea  après  lui  le 
Peuple  par  tes  inflruélions  -,  qui  font  , non- 
feulement  pleines  d’un  zèle  divin , comme  celles 
de  Jérémie,  mais  encore  d’une  humilité  profon- 
de. Car  voici  la  maniéré  dont  il  parle  à Dieu  : 
Seigneur  exaucez  nos  prières , 8c  tirez-nous  de 
captivité  pour  vous-même  , afin  que  toute  la  ter- 
re fâche  que  vous  êtes  le  Seigneur  notre  Dieu. 
Seigneur , jettez  les  yeux  fur  nous  du  haut  de 
votre  mailon  fainte  , daignez  nous  entendre  , & 
exaucez-nous  ; ouvrez  vos  yeux  & confidérez , 
parce  que  les  morts  qui  font  dans  le  fépulchre  , 
dont  l’ame  a été  arrachée  des  entrailles  de  leurs 
corps,  ne  rendront  point  l’honneur  & la  gloire 
au  Seigneur  ; mais  ce  fera  l’ame  qui  s’attrifle 
de  la  grandeur  des  maux  qu’elle  a faits,  qui  va 
toute  courbée  & accablée  de  langueur  : Ce  font 
les  yeux  languifians,  8c  ce  fera  l’ame  prefTée  de 
la  faim  qui  vous  rendra  gloire , ô Seigneur  ! & 
qui  révérera  votre  juftice.  Ce  Saint  Prophète  , 
après  avoir  repréfenté  les  diverfes  plaies  donc 
Dieu  avoir  frappé  fon  Peuple , ajoute  aufli-tôt  : 
La  juflice  eflau  Seigneur  notre  Dieu  8c  pour 
nous  il  ne  nous  refie  que  la  confufion  fur  notre 
vifage.  Il  apprend  ainfi  aux  Chrétiens , qui  font 
les  Difciples , non  - feulement  des  Prophètes  , 
mais  d’un  Dieu  crucifié , que  ce  n’efl  rien  de 
fouffrir  conflament  fi  on  ne  fouffre  humblement  ; 
&que  fi  la  patience  efl  la  perfeéïion  de  la  chari- 
té } l’humilité  eft  lafanftifiçation  de  la  patience  , 
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& rend  invincible  cette  vertu  , qui  efl  le  foutien 
de  toutes  les  autres. 


E\èchiel  Prophète.  Ezéchiel  1. 

LE  Prophète  Ezechiel  a prophétifé  durant 
vingt-deux  ans  , dont  les  onze  premiers 
concourent  avec  les  onze  derniers  de  Jérémie. 
Il  étoit  de  la  race  Sacerdotale  , aufli  bien  que 
Jérémie  ..  du  temps  duquel  il  vivoit.  Il  fut  des 
premiers  qui  furent  tranfportésà  Babylone  avec 
Jechonias  , Roi  de  Juda,  & il  prêcha  dans  cette 
terre  étrangère  aux  Juifs  , avec  lefquels  il  avoit 
été  emmené.  Il  a eu  des  vifions  très-myftérieu- 
fes  , mais  qui  ont  toujours  paru  li  difficiles  à 
développer,  que  parmi  les  Juifs  autrefois  il  étoit 
défendu  à tout  le  monde  de  lire  le  commence- 
ment & la  fin  de  ce  Prophète  avant  l’âge  de 
trente  ans.  Les  Saints  Peres  difentque  la  raifon 
de  ces  obfcurités  étoit  peut-être  que  ce  Pro- 
phète étoit  parmi  un  Peuple  Idolâtre  , & qu’il 
n’étoit  pas  jufte  que  les  Babyloniens  compriffent 
les  fecrets  de  Dieu  , qui  les  reveloit  à fon  Pro- 
phète d’une  maniéré  fi  obfcure , qu’ils  ne  pou- 
voient  être  compris  que  par  une  grâce  particu- 
lière de  Dieu.  Cette  première  vifion  de  ce  Pro- 
phète des  animaux  & des  roues  efl  fi  pleine 
de  merveilles  , que  Saint  Grégoire , qui  l’expli- 
que , fait  voir , par  les  chofes  qu’il  en  dit , com- 
bien il  y en  auroit  encore  à dire.  Il  fuffira  de 
remarquer  ici , en  un  mot,  que  ce  mêlanged’ani- 
maux  qui  n’en  forme  qu’un , figuroit , félon  Saint 
Grégoire  le  mélange  de  plufieurs  membres  de 
l’Eglifequi  ne  formeroient  qu’un  feul  corps  ; 8c 
l’union  que  tous  les  Chrétiens  auroient  entr’eux 
par  la  foi  parmi  tant  de  contrariétés  apparentes 
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qui  fe  trouveroient  entr’eux  , qui  eft  aufli  admi- 
rable en  foi  que  ce  mélange  d’animaux  paroît 
furprenant  lorfqu’il  fe  prélente  à nos  yeux.  Les 
uns  , dit  ce  Saint  Pere  , excellent  en  efprit  &■ 
en  intelligence  , & font  au-dciï'us  des  autres,  ce 
qu’eft  l’homme  au-defius  des  animaux.  Les  au- 
tres ont  le  courage  du  lion  pour  fouffrir  confta- 
ment  toutes  les  perfécutions  ; Les  autres  par 
leurs  mortifications  intérieures  & extérieures 
s’offrent  à Dieu  comme  des  viftimes  , ce  qui 
efl  repréfenté  par  le  jeune  bœuf  : Les  autress’éle- 
vent  dans  une  haute  contemplation  , & ils  font 
femblables  à l’Aigle  , mais  tous  néanmoins  ne 
forment  enfemble  qu’un  même  corps  , & ils 
font  liés  entr’eux  par  la  même  foi  & la  même 
charité.  Le  même  Pape  dit  que  ces  animaux 
myflérieux  figurent  encore  les  grands  jufles  , & 
que  les  rones  entrelafiees  les  unes  dans  les  autres 
repréfentent  les  fimples  fidèles.  Ces  roues  s’élè- 
vent de  la  terre  à mefure  que  les  animaux  s’élè- 
vent , parce  que  les  fidéfes  s’avancent  vers  le 
Ciel  à proportion  que  les  Pafleurs  y montent 
eux-mêmes  ; car  ils  font  comme  les  Aigles  qui 
portent  leurs  petits  fur  leurs  ailes  , & qui  volent 
au-defliis  d’eux  pour  leur  apprendre  à voler. 

* ■ ■■■  ===■-  - * 

Seconde  yijlon  d’E^échiel.  Ezéch.  37. 

Environ  T7  Ntre  toutes  les  vifions  du  Prophète  Ezé- 
Ti  chiel  , celle  qui  eft  repréfentée  dans  cette 

3410.  figure  eft  très-fameufe  , & a toujours  été  très- 

•^•confidérée  dans  l’Eglife.  L’efprit  de  Dieu  l’em- 
porta dans  une  grande  campagne  pleine  d’un 
nombre  innombrable  d’os  de  morts  deflechés  de- 
puis fort  long-temps. 11  lui  fit  faire  le  tour  decette 
campagne,  & lui  ordonna  enfuite  de  commander 


Digitized  by  Goc 


Figure  CXLVII.  315 
à ces  os  de  s’approcher  l’un  de  l’autre  , & de  ren- 
trer dans  leur  place  naturelle.  Dès  qu’il  eût  fait 
ce  commandement  de  la  part  de  Dieu  , à qui 
toutes  chofes  font  vivantes  , & au  pouvoir  du- 
quel rien  ne  réfifte  , le  Prophète  en  vit  auflï-tôt 
l’exécution  avec  un  effroyable  bruit.  Tous  ces 
os  fe  réunirent , les  nerfs  , les  mufcles , la  chair 
& la  peau  les  couvrirent  enfuite  , & il  fe  forma 
des  corps  parfaits , aufquels  il  ne  manquoit  plus 
que  la  vie.  Le  Prophète  par  un  nouvel  ordre  de 
Dieu  ayant  attiré  des  quatre  parties  du  monde 
fur  ces  corps  entiers  , mais  inanimés  , le  même 
efprit  qui  infpira  autrefois  la  vie  au  premier 
homme  après  l’avoir  formé  de  terre  , ces  corps 
fe  levèrent  tout  d’un  coup , & parurent  pleins  de 
vie.  Dieu  voulut  tracer  ainfi  devant  ce  Prophète 
un  crayon  de  ce  qui  fe  fera  un  jour  en  la  refur- 
redlion  de  nos  corps  ; & comme  dit  Saint-Am- 
broife  , il  nous  en  a allurés  nous-mêmes  en  la 
perlbnne  de  fon  Serviteur.  Nous  avons  vu  par  les 
yeux  de  ce  Saint  Prophète  ce  que  nous  verrons 
un  jour  nous-mêmes.  Dieu  voulut  aufli  nousfair 
re  comprendre  par  cette  vjfion  que  quelque 
défefpérée  que  foit  une  ame  qui  a vieilli  long- 
temps  dans  le  péché  , qui  efl  femblable  alors  , 
non-feulement  à un  corps  mort  y mais  à des  os 
deflechés , il  peut  néanmoins  quand  il  lui  plaît 
la  relfufciter  , & la  tirer  comme  du  tombeau 
pour  lui  donner  une  nouvelle  vie.  Comme  Dieu 
a tiré  d’abord  l’ame  du  néant  de  l'être  , il  l’i 
tirée  enfuite  du  néant  du  péché , & cette  fécondé 
création  efl  encore  plus  admirable  que  la  pre- 
mière ; car  la  première  création  n’a  coûté  à 
Dieu  qu’une  parole  , au  lieu  que  la  fécondé  efl 
le  fruit  de  la  mort , & le  prix  du  fang  d’un  Dieu 
incarné.  ’ '!•  .v::i 

• * * . ~ T 
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D aniel  Prophète.  Daniel  2. 

L’an  du  y E Prophète  Daniel  étoit  de  la  race  Royale 

^0"?c  JL  des  Princes  de  Juda  , & fut  emmené  tout 

Avant  jeune  a Babylone  par  le  Roi  N abuchodonofor  , 
loi  iqu  il  vint  la  première  fois  affiéger  Jérufalem  , 
& prit  le  Roi  Joachim  , qui  étoit  dans  la  quatrié- 
meannée  de  fon  régné , d’où  1 on  doit  commen- 
cer a compter  les  loixante-dix  années  de  la  capti- 
vité' marquée  par  les  Prophètes.  Daniel  futdurant 
cettecaptivité  même  tres-exacfta  oblerver  la  Loi 
de  Dieu  , & il  ne  voulut  point  manger  des  vian- 
des que  le  Roi  lui  faifoit  fervir  de  fa  table.  Mala- 
far  , qui  avoit  loin  de  lui , d’Ananie,  de  Mizael 
& d Àzarie  , eut  peur  que  s’il  ne  leur  donnoit 
que  des  legumes , comme  ils  l’en  fupplioient , ils 
ne  devinflènt  plus  maigresque  les  autres  jeunes 
captifs , & qu’il  n’irritât  ainli  le  Roi  contre  lui. 
Mais  en  ayant  fait  l’efiài  durant  dix  jours  , à la 
pi  iere  de  Daniel , leurs  vifages  fe  trouvèrent  plus 
beaux  & plus  gras  que  ceux  des  autres  qui  fe 
nourrifloient  des  viandes  les  plus  délicates.  Dieu 
fit  voir  ainli  combien  il  aime  l’abflinence  qui 
vienr  de  fon  ordre,  & que  ce  ne  font  pas  propre- 
ment les  viandes  qui  nourrilfent , mais  la  béné- 
diction qu’il  y donne.  Dieu  , pour  élever  davan- 
tage ce  faint  Prophète  en  gloire , voulut  le  ligna- 
ler  comme  il  fit  autrefois  Jofeph  par  l’interpréta- 
tion d’un  fonge  qui  avoit  épouvanté  le  Roi  ; 
mais  il  fit  plus  que  Jofeph  , en  ce  qu’il  lui  dé- 
couvrit, non-feulement  l’interprétation  du  fon- 
ge , mais  le  fonge  même.  Nabuchodonofor  avoit 
inutilement  confulté  tous  les  fages  de  fon  Royau- 
me. Ils  lui  avoient  tous  déclaré  qu’il  étoit  im- 
poflible  aux  hommes  de  deviner  ce  qu’un  autre 
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homme  avoir  fongé  , & que  tout  ce  qui  fe  pou- 
voit  faire  , étoit  d'expliquer  ce  que  les  fonges 
fignifioient  ; c’efl  pourquoi  ce  Prince  les  con- 
damna tous  à la  mort.  Daniel  ayant  fçu  ce  cruel 
arrêt , qui  le  comprenoit  aufli  lui  & le  compag- 
nons , avec  les  autres  fages , pria  qu’on  le  fuf- 
pendît , & après  avoirinvoquéDieudurant  quel- 
que-temps avec  Ananie , Mizael  & Azarie  , il 
vint  fepréfenter  devant  le  Roi  pour  lui  dire  quel 
avoit  été  fon  fonge.  Il  lui  dit  qu’il  avoit  vu  une 
ftatue  extraordinairement  grande  , dont  la  tête 
étoit  d’or  , la  poitrine  & les  bras  d’argent,  le 
ventre  & les  cuiflês  d’airain,  les  jambes  de  fer, 
& les  pieds  partie  de  fer  & partie  de  terre  ; mais 
qu’une  pierre  arrachée  d’une  montagne,  (ans  que 
la  main  d’aucun  homme  y eût  part  , frappant  la 
flatue  par  les  pieds,  la  brifa  & la  réduifit  en  pou- 
dre. Il  lui  dit  encore  que  la  tête  d’or  de  cette 
flatue  marquoit  fon  Royaume  : qu’après  fon 
Royaume  il  en  viendroit  un  autre  d’argent  qui  fe- 
roit  moindre  que  le  lien  ; & qu’après  ce  fécond  il 
en  viendroit  un  troifiéme  qui  feroit  d’airain  , & 
qui  feroit  fuivi  d’un  autre  de  fer  qui  briferoit 
tout.  Nabuchodonofor  admira  Daniel  jufqu’à  le 
vouloir  adorer , lui  offrir  de  l’encens  , & lui  im- 
moler des  viétimes  ; mais  cet  humble  Prophète 
lui  avoit  déclaré  d’abord  que  ce  n’étoit  que  du 
Ciel  qu’il  avoit  reçu  cettelumiere.  Ainfi  ce  Prin- 
ce reconnoiffànt  que  le  Dieu  de  Daniel  étoit  le 
Dieu  des  Dieux,  il  éleva  fon  Prophète  en  grand 
honneur , & le  fit  Gouverneur  de  la  Province  de 
Babylone , & Maître  detous  les  fages  de  ce  Pays- 
là.  Daniel  remercia  le  Roi  , & lui  ayant  fait 
trouver  bon  qu’il  demeurât  auprès  de  lui  dans 
fon  Palais , il  le  pria  d’honorer  des  marques  de  la 
bienveillance  Ananie  , Mizael  & Azarie  , fes 
compagnons , afin  que  comme  ils  avoient  été  fi 
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près  d’être  tués  avec  tous  les  fages  de  Babylone  , 
& qu’ils  l’avoient  aidé  à détourner  ce  malheur  , 
par  leurs  prières , ils  euflènt  part  aulli  à la  gloire 
où  ce  Prince  vouloit  l’élever. 


Les  en  fans  dans  la journaije.  Dan.  3, 

lan  Uelque-temps  après  le  Roi  Nabucho- 
donofor  ayant  fait  faire  une  grande  ftatue 
Avant  d’or  , haute  de  foixante  coudées  & large  de  fix , 
j*7.  ’ commanda  à tous  fes  Sujets  de  l’adorer.  Quel- 
Cesjeu-ques  efprits  malicieux  ayant  pris  occafion  de  cet 
mes  °am  Edit  du  Roi  d’obferver  les  trois  jeunes  hommes 
yant  en- pjebreux  , Ananie  , Mizaël  & Azarie  , dont  la 
ans."  3°grande  élévation  leur  déplaifoit  , les  accuferent 
devant  le  Roi  de  çe  qu’ils  n’adoroient  pas  la  fta- 
tue  comme  tous  les  autres  fujets.  Ce  Prince  fut 
fort  irrité  de  ce  rapport  ; mais  fa  colere  n’étonna 
point  ces  jeunes  hommes  , qui  repréfenterent 
humblemènt  au  Roi  que  le  Dieu  qu’ils  ado- 
roient  pourroit  bien  , s’il  le  vouloit . les  tirer 
d’entre  fes  mains  mais  que  quand  il  ne  lui 
plairoit  pas  de  le  faire  , ils  n’adoreroient  pas 
néanmoins  fa  ftatue  ni  fes  autres  Dieux.  Nabu- 
chonodofor  ne  put  fouffrir  cette  fermeté  fi  fain- 
te , & (e  croyant  méprifé  par  ces  jeunesshommes 
qui  ne  lui  préféroient  que  Dieu  feul , il  les  fit  jet- 
terdans  une  fournaifeardente.  Mais  Dieu  vérifia 
alors  à la  lettre  ce  qu’il  avoit  dit  par  fon  fervi- 
teur  David  , qu’il  fe  trouveroit  avec  ceux  qui  fe- 
roient  dans  l’affliélion,  L’Ange  du  Seigneur  pa- 
rut viliblement  dans  la  fournaife  avec  ces  trois 
jeunes  hommes  & il  arrêta  la  violence  du  feu, 
qui  épargna  même  leurs  habits  , & ne  confuma 
que  leurs  liens.  Ils  trouverentune  douce  rofée  au 
Tnilieu  des  flammes  ; & brûlant  dans  le  cœur  d’un 
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Feu  plus  ardent  que  n’e'toit  celui  qui  les  envi- 
ronnent au  dehors  , ils  rendirent  grâces  à Dieu 
d'une  protection  fi  vifible , & invitèrent  toutes  les 
créatures  à le  bénir  avec  eux.  Le  Roi , furpris  de 
ce  miracle , les  fit  fortir  de  cette  fournaife  , & il 
commanda  à tous  fes  Peuples  d’adorer  le  Dieu 
que  ces  jeunes  hommes  fervoient , par  un  Edit 
folemnel  conçu  encestermes  : Le  Dieu  très-haut 
a fait  en  mon  Royaume  des  merveilles  & des  pro- 
diges 1 c’efi  pourquoi  nous  avons  réfolu  de  pu- 
< blier  fes  merveilles , parce  qu’elles  font  étonnan- 
tes ; & fes  prodiges , pareequ’ils  fontgrands.  Son 
Royaume  elt  un  Royaume  éternel , & fa  puiftan- 
ce  s’étend  dans  la  fucceflion  de  tous  les  fiécles. 

Les  Saints  Peres  remarquent  que  ces  jeunes  hom- 
mes dans  la  fournaife  font  l’image  des  faints 
dans  1’affliCtion.  Le  feu  ne  brûle  que  leurs  liens, 
l’affliCtion  de  même  ne  confumequece  qu’il  y a 
de  foible  & de  moins  pur  dans  les  ferviteurs  de 
Dieu.  Un  Ange  defcendavec  eux  dans  la  four- 
naife ; Dieu  efl.  lui-même  dans  le  cœur  de  ceux 
qui  fouffrent  pour  lui  : & comme  le  feu  de  la 
fournaife  devient  une  rofée  pour  fes  faints,  & ne 
confume  que  ceux  qui  les  y avoient  jettés  , ainfi 
les  maux  des  Jufles  les  confolent  & les  fanCti- 
fient  , & ne  retombent  que  fur  ceux  qui  les  font 
fouffrir.  Mais  ces  punitions  autrefois  étoient  ex- 
térieures&  vifibles , au  lieu  que  maintenant  elles 
font  toutes  intérieures  & invifibles. 

■ - - --=»*■ 

Nabuchodono for  changé  en  bête.  Dan.  4. 

LE  Roi  Nabuchodofor  étant  de  retour 

Babylone  J après  la  conquête  de  l'Egypte  de  3434. 
s’oubliant  dans  les profpérités  defon  Royaume, ^vant 
& la  victoire  remportée  fur  tous  fes  ennemis  , sj0.C< 
& faifant  de  jour  en  jour  monter  fon  orgueil 
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jufqu’à  fon  comble  , Dieu  voulut  en  faire  un 
exemple , pour  apprendre  en  lui , non-feulement 
à tous  les  Princes  , mais  encore  à tous  les  hom- 
mes , à ne  fe  pas  élever  , 8c  à fe  fouvenir  tou- 
jours qu’ils  font  hommes.  Dieu  lui  voulut  faire 
voir  en  fonge  le  jugement  qu’il  vouloit  exercer 
fur  lui  , & après  l’avoir  rapporté  à Daniel , ce 
Saint  le  lui  expliqua  en  cette  maniéré  : Vous 
avez  vu  , ô Roi  î un  grand  arbre  dont  la  hauteur 
alloit  jufqu’au  Ciel , 8c  qui  s’étendoit  fur  toute 
la  terre.  Son  bois  étoit  d’une  beauté  admirable: 
il  étoit  chargé  de  toutes  fortes  de  fruits  , les 
bêtes  de  la  terre  fe  nourrifloient fous  fon  ombre, 

6e  les  oifeaux  du  Ciel  faifoient  leur  nid  dans  fes 
branches.  Ce  grand  arbre  que  vous  avez  vu  , ô 
Roi  ! c’efl  vous-même  dont  la  grandeur  s’eft 
élevée  jufqu’au  Ciel  , 6e  s’eft  étendue  fur  toute 
la  terre.  Cet  efprit  toujours  veillant  que  vous 
avez  vu  defcendre  du  Ciel , 6e  qui  a dit  : Cou- 

Î>ez  cet  arbre  8c  l’abattez , gardez-en  néanmoins 
a racine  8c  liez-là  avec  le  fer  , qu’elle  foit 
trempée  de  la  rofée  8t  qu’elle  fe  nourriffe  avec 
les  bêtes  jufqu’à  ce  que  fept  ans  foient  pâlies  fur 
elle  ; c’eft  l’arrêt  que  le  Très-haut  a prononcé 
contre  le  Seigneur  mon  Roi , qui  s’exécutera  en 
cette  forte.  Vous  ferez  chalïe  d’entre  les  hom- 
mes , vous  habiterez  avec  les  bêtes  farouches  , 
vous  mangerez  du  foin  comme  un  bœuf  , 6c 
vous  ferez  trempé  dans  la  rofée  du  Ciel  jufqu’à 
ce  que  vout  fâchiez  que  le  Très-haut  eft  maî- 
tre de  tous  les  Royaumes  , 8e  qu’il  les  donne  à 
qui  il  lui  plaît.  Cette  prédiction  s’accomplit 
ainfi.  Lorfque  ce  Roi  admiroit  les  merveilleux 
ouvrages  qu’il  avoit  fait  faire  , 8c  la  grandeur 
de  la  Ville  de  Babylone  qu’il  avoit  bâtie  pour 
être  la  Capitale  de  fon  Royaume  , il  fe  fentit 
frappé  tout  d’un  coup  de  la  main  de  Dieu  5 qui 
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accomplit  en  un  moment  cette  prédiélion  qu’il 
lui  avoit  fait  faire  un  an  auparavant  par  Daniel. 

Il  fut  chafïë  de  la  fociété  des  hommes,  & il  de- 
meura avec  les  bêtes  farouches:  il  y fut  durant 
fept  ans.  Ses  cheveux  devinrent  grands  comme 
le  plumage  d’un  Aigle,  & fes  ongles  comme  les 
griffes  des  oifeaux  de  proye.  Dieu  fit  voir,  par  cet 
exemple  fi  lênfible  , combien  il  punit  la  vanité 
fecrette  du  cœur , & qu’il  fait  rabaiffer  jufques 
dans  l’état  des  bêtes  ceux  qui  veulent  s’élever 
au-deffus  des  hommes.  Nabuchodonofor  , dit 
Saint-Bernard,  efl  l’image  de  l’homme  pécheur. 

En  s’élevant  d’orgueil  il  perdit  tous  fes  Etats  , 

& devint  femblable  aux  animaux,  comme  l’hom- 
me en  péchant  a perdu  la  grâce  , & efl  devenu 
femblable  aux  bêtes  & aux  démons.  Mais  comme 
ce  Prince  enfin  dans  un  état  fi  funefle  éleva  fes 
yeux  vers  Dieu , qui  le  rétablit,  non-feulement 
dans  la  forme  d’homme  , mais  encore  dans  fon 
Royaume  , ainfi  lorfque  le  pécheur  foupire  vers 
Dieu  dans  fa  mifere , non-feulement  il  fort  de 
l’état  de  bête  où  il  étoit , mais  il  rentre  même 
dans  la  vie  des  Anges,  & dans  la  poffeffion  des 
grâces  du  Ciel;  car  , comme  dit  un  peie  de 
l’Eglife , fi  l’orgueil  a changé  autrefois  les  An- 
ges, & change  encore  aujourd’hui  les  hommes 
en  Démons  , l’humilité  auffi  rétablit  dans  la  vie 
des  Anges  ceux  qui  avoient  vécu  félon  le  corps 
comme  des  bêtes,  & félon  l’efprit  comme  des 
Démons. 

Balthasar  condamné.  Daniel  y. 

BAlthasar,  Roi  de  Babylone , & petit- 
fils  de  Nabuchodonofor , ayant  fait  un  mag-  345s. 
nifîque  feflin  à tous  les  Grands  de  fon  Royaume,  j 
voulut  joindre  à fon  luxe  l’impiété  & la  profa-  ?'*»•  * 
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nation  des  chofes  faintes;  car  il  commanda  qu’oti 
apportât  les  vafes  facrés  que  Nabuchodonofor 
avoit  emportés  de  Jérufalem,  & il  s’en  fervit, 
non-feulement  pour  lui-même, maisy  fitboire  en- 
core fes  Officiers , fes  femmes  & fes  concubines» 
Dieu  fut  irrité  de  ce  mépris,  que  ce  Prince  faifoit 
de  fon  faint  culte  ; & lorfqu’il  lui  infultoit  de  la 
forte,  il  lui  fit  paroîtreau  milieu  de  ce  feflinfa- 
crilége  une  main  qui  écrivoit  trois  mots  fur  la 
muraille  , qui  étoient , fans  qu’il  le  fut , l’arrêt 
de  fa  condamnation.  11  fit  auffi  - tôt  affiembler 
tous  les  fages  de  Babylone  pour  expliquer  ces 
mots  , & pour  le  tirer  du  trouble  étrange  dont  il 
étoitfaifi;  mais  ils  ne  purent  pas  même  lire  cet- 
te écriture  ,ce  qui  ne  fervit  qu’à  augmenter  en- 
core la  frayeur  où  étoit  le  Roi  & toute  fa  Cour. 
Auffi-tôt  la  Reine  mer e y accourut.  C’étoit  Ni- 
tocris,  femme  du  grand  Nabuchodonofor  , qui 
fe  fouvenant  de  ce  que'Daniel  avoit  fait  autre- 
fois dans  une  femblable  rencontre  , parla  de  lui 
au  Roi , qui  le  fit  venir.  Ce  faint  Pro.phête  , qui 
avoit  été  autrefois  fi  puilfant  auprès  de  Nabu- 
chodonofor , s’étant  retiré  fous  le  régné  d’Evil- 
merodach,  fon  fils,  & de  Baltazar  , fon  petit- 
fils,  & ce  fut  durant  ce  temps  que,  jouiflânt  d’une 
plus  grande  folitude  , il  eut  toutes  ces  vifions 
merveilleufes  dont  nous  parlerons  ci-après  , où 
Dieu  lui  fit  voir  la  fucceffion  de  tous  les  Empi- 
res. Daniel  donc  étant  entré  , rejetta  d’abord  les 
préfens  que  ce  Prince  lui  offrit  s’il  pouvoit  lui 
expliquer  ce  miflère;&  , avec  une  liberté  toute 
fainte  , il  lui  dit  que  n’étant  pas  devenu  humble 
par  l’exemple  de  fon  pereNabuchodonofor,dont 
l’orgueil  avoit  été  fi  févérement  puni  par  fon 
changement  en  hête,  Dieu  , irrité  contre  fes  ex- 
cès , avoit  enfin  écrit  fa  condamnation  en  trois 
mots , Mane  , Thecel , Phares . Que  le  premier  > 
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mot  Aîane  marquoit  que  Dieu  avoit  compté  les 
jours  de  Ton  régné  & qu'ils  étoient  déjà  accom- 
plis. Que  par  le  mot  de  Thecel  Dieu  marquoit 
qu!il  l’avoit  pefé  dans  fa  jufle  balance,  & qu’il 
l’avoit  trouvé  de  beaucoup  trop  leger  ; & qu’en- 
fin  le  mot  Phares  fignifioit  que  fon  Royaume 
étoit  divifé  & partagé  entre  les  Médes  & les 
Perfes.  Ce  Prince  ne  laiflk  pasd’honorer  Daniel, 
quoiqu'il  ne  lui  eût  prédit  que  des  chofes  fl 
funeftes.  Il  le  fît  revêtit  d'une  robe  de  pourpre, 
il  lui  fit  mettre  un  colier  d’or  , & il  fit  pu- 
blier qu’il  feroit  le  troifiéme  après  lui  dans  fon 
Royaume.  Ses  prédirions  cependant  ne  furent 
pas  long-temps  fans  être  accomplies;  car  comme 
Cyrus  étoit  devant  Babylone  avec  une  forte  ar- 
mée , lorfque  les  Babyloniens  fe  confiant  trop 
dans  les  fortifications  de  leur  Ville  ne  fongoient 
qu’àfe  divertir , il  y entra  par  le  canal  de  la  Ri- 
vière, & deux  de  fes  Capitaines  ayant  percé  juf* 
quesau  Palais  , le  Roi  y fut  tué  la  nuit  même 
que  Daniel  le  lui  avoit  prédit,  lailTant  un  exem- 
ple terrible , dit  Saint-Jérôme,  à tous  ceux  qui 
abufent  des  chofes  infiniment  plus  faintes  que 
n’étoient  ces  vafes  facrés , & qui  doivent  croire 
que,  s’ils  n’en  font  une  véritable  pénitence,  leur 
condamnation  efl  très-affurée  , quoiqu'elle  ne 
foit  pas  écrite  vifiblement  devant  leurs  yeux  , 
comme  celle  de  ce  Prince. 

•< ’ 1 - ■ =°=,==eg;  ■ =» 

Daniel  dans  lajojje  aux  Lions.  Dan.  5. 

DARius-MEDus,oncledeCyrusétantdevenu  Lamé- 
maître  de  tous  les  Etats  de  Balthazar,  par  la  ™éce  arf~ 
victoire  de  fon  neveu  Cyrus,  honora  le  Prophète  s+sc. 
Daniel  & le  regarda  toujours  comme  un  homme  jva£* 
rempli  de  l’efpritde  Dieu,  parce  qu’il  favofl  ces/*. 
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334  L’HisToiut  de  la  Sainte  Bible  , 
qu’il  avoit  autrefois  prédit  à Nabuchodonofor  & 
à Balthazar,fon  petit-fils, & il  eut  même  la  penfée 
de  l’établir  fur  tout  fon  Royaume.  Mais  s’il  put 
l'élever  en  honneur, il  ne  putle  délivrer  de  l’en-  * 
vie  que  les  autres  Seigneurs  de  fa  Cour  conçu- 
rent de  fon  élévation.  Comme  fa  vie  étoit  irré- 
prochable, & qu’ils  vouloient  néanmoins  le  faire 
périr  par  les  formes  de  la  juflice,  ils  tachèrent 
de  le  furprendre  en  un  point  où  la  Loi  de  fon 
Dieu  l’empêcheroit  de  fe  loumettre.  Ils  perfua- 
derent  doncau  Roi  defairepublier  uneDéclara- 
tion  , par  laquelle  il  puniffoit  de  mort  tous  ceux 
qui  pendant  trente  jours  feroient  quelque  prière 
à tout  autre  qu’à  lui  feul.  Quoique  cette  Loi  fût 
impie  en  elle  - même  , & qu'elle  n’eût  été  faite 
que  contre  le  feul  Daniel , il  n’y  eut  néanmoins 
que  Daniel  feul  qui  crut  n’y  pouvoir  obéir  ; car 
préférant  la  Loi  de  Dieu  à celle  des  hommes , il 
parut  à fon  ordinaire  ouvrir  trois  fois  le  jour  les 
fenêtres  de  fa  chambre  pour  lé  tourner  vers  Jé- 
rufalem , & adorer  Dieu  aux  heures  de  Tierce  , 
deSexte  & de  None,quide  tout  tempsluiont  été 
particuliérement  confacrées.  Ses  ennemis , qui 
l’obfervoient  , le  déférèrent  au  Roi  comme  un 
rebelle.  Ce  Prince , qui  aimoit  Daniel , tacha  de 
le  délivrer  de  leurs  mains,  mais  ils  infifterent 
fortement,  ôe lui  repréfenterent  que  depuis  que 
le  Roi  avoit  une  fois  fait  un  arrêt  il  nepouvoit 
plus  le  retradïer  : qu’il  falloir  donc  que,  félon  (a 
Déclaration  , Daniel  fût  jetté  dans  la  folle  aux 
lions  pour  y être  dévoré.  La  foibleflè  de  ce  Prin- 
ce fut  plus  grande  que  le  defir  qu’il  avoit  de 
conferver  Daniel , & il  fit  malgré  lui  defcendre 
ce  Saint  Prophète  dans  la  foflè  , avec  cette 
précaution  , qu’après  qu’il  y fût  defcendu  , il 
voulut  fceller  la  pierre  qui  en  fermoit  l’entrée  , 
parce  qu’il  craignoit  plus  la  cruauté  des  hommes 
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Figuré  CLXII.  33$ 
tjue  celle  des  lions  mêmes  dont  il  efpéroit  que 
Dieu  délivreroitce  Prophète.  Il  ne  fut  pas  trom- 
pé dans  fon  attente  ; car  le  lendemain , dès  le 
point  du  jour courant  fur  le  bord  de  la  foflè  , il 
trouva  Daniel  plein  de  vie.  Il  voulut  favoir 
comment  cela  étoit  arrivé  , & Daniel  lui  dit  que 
Dieu  avoit  envoyé  fon  Ange  en  prifon  , qui 
«voit  tenu  la  gueule  de  ces  animaux  fermée,  & 
qu’ils  ne  lui  avoient  fait  aucun  mal , parce  qu’il 
avoit  été  trouvé  jufte  devant  lui.  Et  enfuite,  pro- 
teflantde  fon  innocence,  il  dit  au  Roi  qu’il  étoit 
aufli  peu  coupable  à l’égard  de  Sa  Majeflé.  Ce 
miracle  furprit  fi  fort  le  Roi,  que  ravi  de  joie , il 
tira  Daniel  de  cette  foflè,  & fit  jetter  en  fa  pla- 
ce ceux  qui  par  leur  malignité  vouloient  procu- 
rer la  mort  de  ce  faint  Homme , avec  leurs  fem- 
mes &leurs  enfans,&  ils  furent  dévorés  par  les 
lions  prefqu’avant  que  d’être  tombés  jufques  en 
bas.  Daniel  fortant  de  cette  foflè  bénit  Dieu , & 
il  apprit , comme  dit  Saint- Jérôme  , à ceux  qu’il 
a délivrés  d’une  autre  forte  de  lions,  qui  font  en- 
core plus  à craindre  que  ne  l’étoient  ceux  de  ce 
Prophète,  à louer  Dieu  d’une  protedlion  fi  parti- 
culière , fans  laquelle  ils  auroient  fuccombé  à la 
violence  de  leurs  ennemis.  Le  péché  a des  dents 
de  lion,  comme  dit  l’Ecriture , & imprime  fes 
morfures , non  fur  le  corps,  mais  fur  l’ame  même. 

Ainfi  ceux  que  Dieu  foutient  dans  l’affliétion , & 
qu’il  empêche  de  fuccomber  au  péché , font  déli- 
vrés encore  plus  queDaniel  de  la  fureur  des  lions* 

* " ■'!  1 ». 

Vifion  de  Daniel.  Daniel  7. 

DAniel  eft  l’un  des  Prophètes  à qui  Dieu  L'an  dn 
ait  plus  marqué  l’avenir  par  des  vifions  monda 
miflérieulès , qui  repréfentoient  toute  la  fuite  avant j< 
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3 3<î  L’Histoire  de  la  Sainte  Bible  , 
des  temps  ; & il  les  a exprimées  d’une  manière 
fi  fenfible  , que  les  ennemis  de  notre  religion 
ne  pouvant  douter  de  la  vérité  de  fes  Prophé- 
ties, l’ont  plutôt  regardé  comme  un  Hiflorien 
des  chofes  paflees  , ainfi  que  le  remarque 
Saint-Jérôme  , que  comme  un  Prophète  de 
l’avenir.  La  vifion  qui  efl  figurée  dans  cette 
image  , 8c  que  Daniel  dit  avoir  eue  la  premiè- 
re année  du  régné  de  Balthazar  , efl  de  cette 
forte.  Ce  Saint  Prophète  étant  dans  fon  lit  , 
vit  fortir  d’une  mer  agitée  par  les  quatre  vents, 
quatre  grandes  bêtes  toutes  fort  differentes  l’une 
de  l’autre.  La  première  étoit  comme  une  lion- 
ne qui  avoit  des  ailes  d’Aigle.  La  fécondé 
reflernbloit  à un  ours  qui  avoit  trois  rangs  de 
dents  dans  la  gueule.  La  troifiéme  étoit  com- 
me un  léopard  qui  avoit  quatre  têtes  & quatre 
ailes , comme  les  ailes  d’un  oifeau.  La  qua- 
trième étoit  plus  terrible  que  toutes  les  au- 
tres. Elle  étoit  extraordinairement  forte , elle 
avoit  de  grandes  dents  de  fer , elle  dévoroit  & 
mettoit  tout  en  pièces , avoit  dix  cornes , du 
milieu  defquelles  il  en  l'ortoit  une  qui  avoit  des 
yeux  comme  des  yeux  d’un  homme  , 8c  une 
bouche  qui  difoit  de  grandes  chofes.  Le  Prophè- 
te furpris  de  cette  vilion  vit  enîuite  Dieu  dans 
fa  gloire  , accompagné  d’une  multitude  innom- 
brable d’efprits , à l’un  defquels  il  demanda  ce 
que  marquoient  ces  quatre  bêtes.  Il  lui  répon- 
dit qu’elles  fignifioient  les  quatre  Royaumes  qui 
dévoient  s’élever  de  la  terre  : mais  le  Prophète 
faifant  une  inflance  particulière  pour  lavoir 
ce  que  c’étoit  que  cette  quatrième  bête  , qui 
étoit  effroyable  au-delà  de  tout  ce  qu’on  peut 
dire,  on  lui  répondit.  La  quatrième  bête  efl 
le  quatrième  Royaume  qui  dominera  le  monde 
& qui  fera  plus  grand  que  tous  les  autres  Roy  au- 
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tties»  Il  dévorer  a la  terre,  il  !a  fouieiaaux  pieds, 
& la  réduira  en  poudre.  Les  dix  cornes  de  ce 
Royaume  font  les  dix  Rois  qui  y régneront.  Il 
s’élèvera  un  autre  Roi  après  eux  plus  puiflant 
quetous  les  autres.  Il  parlera  inlolemment contre 
le  Très  haut.  Il  foulera  aux  pieds  les  Saints  du 
Seigneur.  Il  s'imaginera  qu’il  pourra  changer 
les  temps  & les  Loix  ; & les  jufles  feront  livrés 
entre  fes  mains  jufqu’à  un  temps,  & deux  temps, 
& la  moitié  d’un  temps;  c’ell-à-dire,un  an,  deux 
ans  & la  moitié  d’un  an,  qui  font  en  tout  trois 
ans  & demi.  La  même  exprefîion  efl  encore  dans 
l’Apocalypfe.  Plufieurs  entendent  par  ces  quatre 
Royaumes,  les  quatre  Monarchies  des  Afïyriens, 
des  Perfes , des  Grecs  & des  Romains  ; mais 
tous  s’accordent  que  ce  dernier  Roi  marque  vifi- 
blement  le  Royaume  de  l’Ante-Chrifl. 

:* — 1 — * 

Chaficté  de  Sujdnne . Daniel.  13. 

QUoique  cette  Hifloire  ne  foit  rappor- 
tée c^u’à  la  fin  de  Daniel  , elle  efl  néan- 
moins arrivée  avant  les  précédentes  ; car  Sa  ne 
Ignace,.  & Severe-Sulpice  , difent  que  ce  Pro- 
phète n’avoit  alors  que  douze  ans.  Il  fem- 
ble  même  qu’elle  ait  précédé  le  fonge  de  Na- 
buchodonofor , puifqu’il  efl  dit  qu’alors  Daniel 
étoit  déjà  regardé  comme  plus  fage  que  tous 
les  devins  , ce  qu’il  ne  pouvoit  avoir  acquis 
que  par  quelque  grande  aétion  comme  celle- 
ci.  Sufanne  étoit  fille  d’Elcias  & femme  de 
Joachim.  Elle  avott  été  parfaitement  b:en 
élevée  dans  fon  enfance  par  fes  parens  , non 
félon  la  vanité  du  monde  , mais  félon  la 
vérité  de  la  Loi  de  Dieu.  Et  c’efl  à cette  édu- 
cation que  les  Saints  Peres  attribuent  toute 
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338  L’Histoire  de  la  Sainte  Bible  , 
la  vertu  qu’elle  fit  paroître  enfuite.  Lorfqu’elle 
vivoit  dans  la  réputation  que  fa  chafleté  lui 
avoit  acquife,  deux  Vieillards,  qui  auroient  du 
le  plus  contribuer  à la  conferver  , furent  les 
feuls  qui  eurent  affez  d’imprudence  pour  entre- 
prendre de  la  corrompre.  L’Ecrit,  marque  qu’ils 
alloient  fouvent  chez  Joachim  , fon  mari , où  ils 
la  voyoient , & cette  femme  ayant  une  chafleté 
égale  à fa  beauté , ils  furent  plus  touchés  de  fa 
beauté  , pour  tacher  de  la  corrompre , que  de  fa 
chafleté  pour  l’imiter.  La  pudeur  étouffa  affez 
long-temps  leur  paffion  criminelle.  Ils  étoient 
tous  deux  bleffés , & ils  rougiffoient  de  s’entre - 
avouer  le  plaie  honteufe  qu’ils  nourrifioient 
dans  leur  cœur.  Mais  enfin  ils  fe  découvrirent 
l’un  à l’autre  leur  penfée  fecrette  , & ils  firent 
un  déteflable  deffein  entr’eux  pour  furprendre 
Sufanne,  lorfqu’elle  fe  baigneroit  feule  dans  fon 
jardin  ; car  s’y  étant  enfermés  en  fecret , ils  pri- 
rent, l’occafion  que  fes  Suivantes  étoient  allées 
quérir  les  chofes  dont  elle  fe  devoit  fervir  dans 
le  bain,  & ils  coururent  à elle  dans  cet  entre- 
temps. Ils  lui  découvrirent  leur  infâme  paffion  , 
& la  ménacerent , fi  elle  réfiftoit,  de  dépofer 
publiquement  qu’ils  avoient  trouvé  avec  elle  un 

I'eune  homme  pour  la  corrompre.  Sufanne  ayant 
es  larmes  aux  yeux,  & Dieu  dans  le  coeur , leur 
répondit  en  ces  termes.  Je  ne  vois  que  maux  de 
toutes  parts  j car  fi  je  fais  ce  que  vous  délirez  ’ 
je  fuis  morte;  & fi  je  ne  le  fais  pas,  je  n’écha- 
perai  point  de  vos  mains.  Mais  j’aime  mieux 
tomber  entre  vos  mains , étant  innocente  , que 
de  commettre  un  péché  devant  Dieu  qui  me 
voit.  La  honte  & le  dépit  d’être  méprifés  , fuc- 
céda  àlapaffion  de  ces  Vieillards.  Ils  s’écrièrent 
aufTi-têt , ils  ouvrirent  les  portes  du  jardin  , 6c 
dirent  à tous  ceux  qui  furvinrent,  qu’ils  avoient 
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forpris  Sufanne  dans  l’adultere  , qu’ils  avoient 
trouvé  un  jeune  homme  avec  elle  , qu’ils  s’é- 
toient  efforcés  de  le  retenir  ; mais  qu’étant 
plus  fort  qu’eux  ils’étoit  fauve'.  Et  ils  comman- 
dèrent que  le  lendemain  on  fîtparoître  Sufanne 
devant  eux  pour  être  jugée. 


'Sufanne  délivrée.  Daniel  13. 

TOute  la  famille  de  Sufanne  étoit  dans  1 
les  pleurs  , la  voyant  accufée  d’un  fi  grand 
crime.  La  réputation  de  fa  pureté  étoit  grande  , 
mais  l’innocence  de  fa  vie  étoit  accablée  par 
l’autorité  de  fes  Juges.  Ces  deux  Vieillards  la 
voyant  devant  eux  lui  firent  ôter  fon  voile  de 
deffus  le  vifàge  pour  fatisfaire.au  moins , en  cette 
maniéré  , leur  paffion  infâme  & cruelle  , qui 
alloit  fe  venger  de  fa  chafleté  en  lui  faifant  per- 
dre la  vie.  Sufanne  , cependant  levoit  les  yeux 
vers  le  Ciel , & efpéroit  en  Dieu  contre  l’efpé- 
rance  même.  Elle  le  prit  publiquement  à té- 
moin de  fon  innocence  & de  la  malignité  de 
fes  Accufateurs  ; & elle  protefta  qu’elle  mour- 
roit  fans  être  coupable  du  crime  qu’on  lui  im- 
pofoit.  Lorfqu’on  la  menoit  au  fupplice  pour 
être  lapidée,  Dieu  fufcita  le  jeune  Daniel,  âgé 
feulement  alors  de  douze  ans,  félon  les  Peres  , 
qui  s’écria  au  milieu  du  Peuple  , qu’il  n’étoit 
point  coupable  dufàng  de  cette  innocente  qu’on 
alloit  verfer.  Quoiqu’il  fe  vît  feul  dans  un  fi 
grand  nombre  , dit  Saint-Bernard  , il  ne  rougit 
point  de  s’oppofer  à cette  fauffe  accufation  des 
Vieillards  , dont  l’autorité  avoit  emporté  tout 
le  Peuple  , & il  aima  mieux  être  accule  de- 
vant les  hommes  de  témérité  & de  préfomption , 
quedefe  rendre  coupable  devant  Dieu  d’avoir 
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sao  L’Histoire  df  la  Sainte  Bible, 
trahi  la  vérité  par  fon  filence  & d’avoir  confient! 
à l’oppreflïon  de  cette  innocente  calomniée.  Dieu 
qui  lui  donna  cette  force , la  couronna  d’un  heu- 
reux fuccès.  La  fermeté  & la  réfiflance  d’un 
feul  fit  revenir  tout  un  Peuple.  L’affaire  fut  exa- 
minée de  nouveau.  Celle  qui  avoit  été  condam- 
née fut  trouvée  très-innocente  : & les  Juges  ayant 
été  convaincus  de  leur  impudicité  & de  leurs 
calomnies  , fouffrirent  très-jufiement  là  même 
peine  qu’ils  lui  vouîoient  faire  foufffir.  Su- 
fanne  loua  Dieu  , dit  Saint  - Jerome  , non 
pour  lui  avoir  l'auvé  la  vie  qu’elle  eût  perdue 
heuieufement  étant  innocente  , mais  de  ce  qu’il 
lui  avoit  donné  allez  de  force  pour  ne  point  iuc- 
comber  à une  fi  grande  tentation  , & de  ce 
qu’il  avoit  fignalé  la  gloire  dans  une  fi  miracu- 
leufe  proteélion  de  Ion  innocence.  Les  Saints 
Peres  ont  admiré  avec  rail’on  la  fermeté  de  cette 
femme.  Elle  eft  la  gloire  de  fon  fexe  , comme 
ces  déteflables  Vieillards  fe  peuvent  appeller 
la  honte  des  hommes.  Ils  étoient  Juges  , ils 
commandoient  au  Peuple  avec  une  grande  au- 
torité j & ils  employoient  toute  la  confidération 
que  leur  âge  & leur  Charge  leur  donnoit  pour 
donner  du  poids  à leurs  perfuafions  infâmes  , 6e 
pour  faire  tomber  cetteame  fi  pure  dans  le  même 
abîme  où  ils  s’étoient  jettés  volontairement. 
Cependant  Sufanne  ne  s’étonna  point  dans  un 
péril  fi  extrême.  Elle  voyoit  les  hommes  d’un 
côté,  & Dieu  de  l’autre  : Du  côté  des  hommes 
il  lembloit  qu’elle  mettoit  fa  vie  & fon  hon- 
neur à couvert , en  fe  rendant  par  force  à cette 
follicitation  cruelle  , qui , à moins  qu’elle  ne  cé- 
dât à la  violence , la  menaçoit  de  la  faire  périr 
honteufement  par  une  accufation  qui  paroiffoit 
convaincante  , quoiqu’elle  fût  faufîe.  Il  lui 
pouvoit  même  venir  dans  l’efprit  que  fon  cri- 
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me  feroit  en  quelque  forte  cxcui'able  , puilque 
la  feule  nécelfité  l’attachoit  à cet  amour  incor- 
ruptible qu’elle  confervoit  dans  fon  ame  pour  la 
challeté  ; mais  lorfqu’elle  confldéra  que  Dieu 
étoit  le  témoin  & le  juge  de  fon  aélion  , tou- 
tes ces  faulîès  lueurs  s’évanouirent.  Elle  réfo- 
lut  de  fauver  fon  honneur  , non  en  apparence  , 
mais  en  vérité  ; & d’alfurer  fa  vie  , non  celle 
qui  eft  11  courte  , mais  celle  qui  doit  durer 
éternellement.  Ainfi  Dieu  lui  imprima  dès-lors 
dans  le  cœur  cette  difpofition  , qui  a fait  dire 
depuis  aux  premiers  Chrétiens,  dans  la  nailîànce 
& la  perfécution  de  l’Eglife  Il  n’y  a point  de 
nécelfité  de  pécher  pour  ceux  qui  ne  reconnoil- 
lènt  qu’une  feule  nécelfité , qui  efl  de  ne  point 
pécher. 

: 

U Idole  de  Bel.  Daniel  14. 

CEtte  Hifloire  efl  tirée  des  fragmens  de 
Daniel  ; & le  Roi  dont  il  efl  ici  parlé 
n’ell  pas  Cyrus  , qui  n’adoroit  point  des  dra- 
gons, & qui  n’auroit  pas  été  fi  facile  à trom- 
per, mais  Evilmerodach  , fils  de  Nabuchodono- 
for  ; & nous  la  pouvons  mettre  environ  l’an  du 
monde  3442.  Daniel  ayant  alors  quelques  cin- 
quante-lix  ans.  Bel  étoit  l’Idole  des  Babyloniens  , 
qui  lui  drelferent  un  Temple  magnifique.  Ils  lui 
olfroient  tous  les  jours  un  grand  nombre  de  me- 
fures  de  la  plus  pure  farine  , quaranre  brebis  & 
beaucoup  de  vin.  Les  Prêtres  de  cette  Idole  en- 
troient la  nuit  fecrettement  dans  le  Temple  par 
des  portes  qu’ils  avoientfaites  fous  terre  ; & pre- 
nant toutes  ces  viandes  , ils  faifoient  croire  au 
Peuple  le  jour  fuivantque  Bel  les  avoit  mangées. 
O n croyoit  une  fi  groffiere  impofture , & le  Roi 
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haine  des  hommes  pour  leur  avoir  dit  la  vérité, 
& les  Babyloniens  conlpirerent  enfemble  del’ac- 
cufer  comme  un  ennemi  de  leurs  Dieux  , 6c  de 
lui  faire  perdre  la  vie. 

Délivrance  de  Daniel.  Dan.  14. 

C'Est  ici  la  première  fois  que  Daniel  fuC 
jette  dans  la  Folle  aux  lions  , quoiqu’elle 
ne  foit  rapportée  que  dans  les  fragmens  qui 
font  joints  à fes  Prophéties , & il  pouvoit  avoir 
alors  quelques  cinquante  - fept  ans  , au  lieu 
qu’en  la  fécondé  , rapportée  ci-delïüs  , il  en 
avoir  bien  quatre-vingt-deux.  Les  grands  de 
Babylone  ayant  réfolu  de  faire  mourir  Daniel  , 
vinrent  trouver  le  Roi,  & le  prièrent  de  le  leur 
abandonner.  Ils  joignirent  les  menaces  aux  priè- 
res ; & pour  le  forcer  de  leur  accorder  ce  qu’ils 
defiroient  de  lui , ils  lui  reprochèrent  qu’il  étoic 
devenu  Juif.  Ce  Roi  foiblefut  allez  lâche  pour 
abandonner  Daniel  , afin  qu’il  lût  jetté  dans  la 
Folle  aux  lions.  Ses  Accufateurs  voulurent  qu’il 
y demeurât  fept  jours  , afin  qu’une  li  longue 
faim  forçât  les  lions  à le  dévorer  ; mais  toute  la 
malice  des  hommes  ell  inutile  pour  perdre  ceux 
que  Dieu  a réfolu  de  fauver.  Il  y avoir  fept 
grands  lions  dans  cette  folle , à qui  l’on  donnoit 
tous  les  jours  deux  hommes  & deux  brebis  î 
& alors  on  ne  leur  en  donna  point,  afin  qu’ils 
fe  jettalTent  fur  Daniel  avec  plus  de  furie.  Ces 
animaux  fouffrirent  plutôt  les  extrémités  de  la 
faim  , que  de  toucher  à une  proie  que  Dieu  ne 
leur  avoit  pas  abandonnée  ; & un  Ange  vint  af- 
filier Daniel  dans  la  Prifon  , qui  tint  leur 
gueule  fermée  , dit  l’Ecriture  & leur  fit 
relpeéter  un  Prophète  defliné  par  les  hommes 
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à fervir  de  pâture  aux  bêtes.  Mais  Dieu  ne 
défendit  pas  feulement  Daniel  dans  cette  fofï’e 
contre  les  lions  ,'  il  voulut  encore  le  défen- 
dre contre  la  faim.  11  avertit  le  Prophète  Haba- 
eue  , qui  étoit  dans  la  Judée , d’aller  à Babylone 
porter  à manger  à Daniel  dans  cette  foflê.  Ce 
Prophète  répondit  qu’il  ne  favoit  où  étoit  Ba- 
bylone. Et  alors  un  Ange  le  pritpar  les  cheveux, 
& le  tranfporta  en  un  moment  à Babylone  au- 
dcfïùs  de  cette  fofi'e  où  étoit  Daniel  , à qui  il 
donna  le  dîné  qu’il  avoit  préparé  pour  lès  moif- 
fonneurs.  Daniel  en  rendit  grâces  à Dieu  avec 
une  profonde  reconnoiflànce  , & le  bénit  de  ce 
qu’il  fe  fouvient  toujours  de  fes  Serviteurs  , & 
qu’il  eff  fidele  à ceux  qui  l’aiment  & qui  le 
craignent.  L’Ange  remit  aufli-tôt  Habacuc  au 
même  lieu  où  il  l’avoitpris  : & le  feptiéme  jour 
étant  enfin  arrivé,  le  Roi  vint  plutôt  pour  pleu- 
rer Daniel  que  pour  le  retirer  de  la  foffe  ; mais 
l’ayant  trouvé  plein  de  vie  , il  admira  la  puifîan- 
ce  de  Dieu  , & il  fit  jetter  dans  la  même  fofi'o 
ceux  qui  l’avoient  porté  à cet  homicide.  Les  Au- 
teurs Eccléfiafliques  ont  remarqué  , que  fi  à 
l’imitation  de  ce  Prince  on  condamnoit  ceux  qui 
accufent  faufi'ement  les  autres  aux  mêmes  fup- 
plices , qu’ils  leur  ont  voulu  faire  fouffrir  , com- 
me l’ordonnent  même  les  Loix  Civiles  & Cano- 
niques, on  purgeroit  bien-tôt  le  monde  du  ve- 
nin de  l’impofture , & on  ne  verroit  plus  fi  fou- 
vent  l’innocence  punie,  & la  calomnie  récorn- 
penfée.  Mais  comme  Saint-Gregoire  dit  excel- 
lemment j Dieu  permet  ces  maux  pour  en  tirer 
de  grands  biens.  Et  Abel  a befoin  de  Caïn  , Ja- 
cob d’Efaii  & David  de  Saül , afin  que  les  perfé- 
cutions  qu’ils  fouffrent , deviennent  l’exercice  & 
le  couronnement  de  leur  vertu. 
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Les  doit^e  petits  Prophètes. 

OU  t r e les  quatre  grands  Prophètes  ; c’efl- 
à-dire,  Ifaïe , Jéremie,  avec  lequel  on  joint 
Baruch  , Ezechiel  & Daniel , Dieu  en  a encore 
donné  douze  à fon  Fglife,  dont  il  nous  a confer- 
vé  les  écrits  ; mais  que  l’on  appelle  Petits,  parce 
que  ce  qui  nous  refie  d’eux  eil  peu  en  comparai- 
fon  de  ce  que  nous  avons  des  autres.  Le  temps 
qu’ont  duré  tous  les  Prophètes  efl  de  quatre  cens 
ans  ; & plulieurs  d’entr’eux  ont  vécu  un  fiécle 
entier  dans  l’exercice  de  leur  miniflere.  Voici  le 
nom  des  petits  Prophètes  , félon  l’ordre  de  la  Bi- 
ble , & non  félon  le  tems  où  ils  ont  vécu. 

Osée  aprophétifé  fous  Jeroboa,m  II.  Roi 
d’i  frael  t II  a prêché  près  d’un  fiécle  entier  , ayant 
commencé  huit  cens  vingt-cinq  ans  avant  Jefus- 
Chrifl. 

Joël,  quoiqu’il  ne  marque  point  fous  quels 
Rois  il  a prêché  , femble  néanmoins  avoir  été  du 
même-temps  qu’Ofée  ; c’efl-à-dire  , quelques 
huit  cens  ans  avant  Jefus-Chrifl. 

A M o s a prophétifé  fous  Ozias , Roi  de  Juda , 
environ  fept  cens  quatre-vingt  ans  avant  Jefus- 
Chrifl. 

Aedias  n’ayantpoint  fpécifié fon  temps , fem- 
ble néanmoins  avoir  fuivi  de  près  les  trois  Pro- 
phètes précédens  ; c’efl-à-dire  , quelques  fept 
cens  quatre-vingt  ans  avant  Jefus-Chrifl. 

J o N A s a commencé  fort  jeune  à Prophéti- 
fer  ; cas  fous  Joas  , Roi  d’ifraël  , lorfque  le 
Royaume gémifîoit  fous l’oppreflion  des  Syriens, 
il  prédit  que  fon  fils  Jéroboam  II.  le  délivre- 
roit , plus  de  huit  cens  vingt-cinq  ans  avant 
Jefus  - Chrifl,  Mais  fa  Mifiion  à Ninive  efl 
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arrivée  plus  tard.  On  en  verra  dans  la  fuite  THif*. 
toire  en  particulier. 

M i c H É e prophétifa  fous  Joathan  fept  cens 
cinquante-huit  ans  avant  Jefus-Chrift.  C’eft  lui 
quia  marqué  clairement  la  naiflance  du  Sauveur 
dans  Bethléem. 

N a H u m fut  huit  cens  quarante  ans  avant 
Jefus-Chrift  , fous  le  Roi  Achas.  , • 

Habacuc  vécut  du  temps  de  Jérémie  & 
du  Prophète  Daniel , fix  cens  ans  avant  Jefus- 
Chrift. 

Sophonie  étoit  aufli  du  même-temps. 

A G g É E prophétifa  cinq  cens  vingt  ans  avant 
Jefus-Chrift.  Ce  fut  lui  particulièrement  qui 
encouragea  les  Juifs  à rebâtir  le  Temple. 

Z A c h a R i E fut  du  même-temps  qu’Aggée  ; 
il  parle  très-clairement  de  Jefus-Chrift  , qu’il 
précéda  de  cinq  cens  ans. 

MALACHiEfut  le  dernier  des  Prophètes; 
depuis  lui  , il  n’y  en  eut  plus  julqu’à  Saint- 
Jean-Baptifte  , qu’il  avoir  marqué  clairement 
dans  fes  Prophéties. 

Tous  ces  Saints  Prophètes  ont  fait  voir  par  les 
ouvrages  qu’ils  nous  ont  laiffes  , qu’ils  ont  tous 
été  animés  d’un  même  Efprit , pour  reprendre 
avec  la  même  vigueur  les  péchés  des  hommes  , 
& pour  leur  promettre  avec  la  même  certitude 
le  Sauveur  qu’ils  attendoient , qui  s’eft  fait  an- 
noncer par  leur  bouche  , afin  que  les  hommes 
reconnulîbnt  qu’il  étoit  avant  que  de  naître,  & 
qu’il  a paru  fur  la  terre  quand  il  lui  a plû.  Car  la 
Prophétie  eftjune  des  plus  grandes  preuves'de  la 
Divinité , félon  l’Ecriture  même  , parce  qu’il 
n’appartient  qu’à  Dieu  de  renfermer  dans  fon 
éternité  la  fuite  de  tous  les  fiécles  , & d’avoir 
l’avenir  auffi  préfent  que  le  pâlie  : c’eft  pour- 
quoi l’un  des  Prophètes } dit  avec  raifon  ? en  inful- 
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tant  aux  Idoles  : annoncez-nous  les  chofes  fu- 
tures , & nous  dirons  que  vous  êtes  Dieux. 


Jonas  dans  la  Baleine . Jonas  i. 

DI  e u ayant  commandé  au  Saint  Prophète  ^"de* 
Jonas  d’aller  à Ninive  pour  prédire  à cette  3 1 » 7. 
grande  Ville  que  Dieu  l’alloit  détruire  à caufe 
des  crimes  de  fes  Habitans  , le  Prophète  au  lieu 
de  le  faire  , s’enfuit  & s’embarqua  pour  aller  à 
Tharfe.  Mais  Dieu  voulant  montrer  que  rien 
de  tout  ce  qui  eft  contre  fes  ordres  ne  peut  fub-; 
lifter  j & qu’il  accomplit  fes  deffeins  par  la  réfifc 
tance  même  que  les  hommes  y apportent,  exci- 
ta une  grande  tempête  fur  la  mer , qui  contrai- 
gnit les  Mariniers  à jetter  tout  ce  quiétoit  dans 
le  vâiffeau.  Jonas  alors  reconnut  la  main  de 
Dieu  , & dans  fa  douleur  alla  au  fond  du  vaif* 
fe au , où  il  fe  laiffa  aller  à un  fommeil  profond , 
qui  étoit  plutôt  un  effet  de  fa  trifteffe  que  de  fon 
affurance  au  milieu  d’un  fi  grand  péril.  On  le 
reveilla , 8e  lorfqu’on  eût  jetté  le  fort  pour  fa- 
voir  qui  étoit  celui  d’entr’eux  que  la  colere  du 
Ciel  fembloit  perfécuter  par  cette  tempête  , le 
fort  tomba  fur  Jonas.  Il  leur  avoua  librement 
que  c’étoit  lui  qui  étoit  caufe  de  ce  malheur  , 8c 
leur  dit  fans  rien  craindre,  qu’ils  le  priffent  & le 
^ettafTent  dans  la  mer , afin  que  fa  mort  fût  le 
falut  de  tous  les  autres.  Ce  danger  fi  préfent , 8c 
les  inftances  fi  preflantes  du  Prophète,  perfua- 
derent  les  Mariniers  de  le  jetter,  quoiqu’à  re- 
gret , dans  la  Mer  ; 8c  lorfqu’elle  eût  celui  qu’elle 
fembloit  demander , elle  reprit  aufli-tôt  fon  cal- 
me. Dieu  en  même-temps  commanda  à une  Ba- 
leine de  recevoir  ce  Saint  Prophète  dans  fes  en- 
trailles; 8c  Jonas  reconnoiffant  que  Dieu , par  une 
tnjiericorde  inouie  ? le  confervoit  en  sûreté  ai* 
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milieu  d’un  fi  grand  péril , lui  chanta  un  Can- 
tique d’aftion  de  grâces.  Il  demeura  ainfi  trois 
jours  & trois  nuits  , après  lefquels  cette  Baleine 
revomit  fur  la  terre  le  Prophète  qu’elle  tenoit 
renfermé  dans  elle.  C’efi  -ain lî  que  la  Vie  fortit 
viétorieufe  des  entrailles  de  la  mort , pour  mar- 
quer huit  cens  ans  auparavant  cette  autre  viéloire 
ineffable  que  Jefus-Chrift  devoit  remporter  far 
la  Mort  & fur  le  Démon  , lorfqu'après  s’être  of- 
fert comme  Jonas  à être  jette'  dans  la  mer  pour 
le  falut  de  tout  le  monde , & après  être  demeure' 
trois  jours  & trois  nuits  dans  le  cœur  de  la  terre 
& dans  le  fein  du  tombeau  , comme  Jonas  dans 
le  fein  de  la  Baleine,  il  en  fortit  plein  de  vie  par 
fa  Refurreétion  glorieufe.  Nous  devons  dire  fur 
ce  fujet , après  les  Saints  Peres  , combien  font 
miraculeufes  le  ; vérités,  dont  les  figures  mimes 
ont  été  de  fi  grands  miracles. 

•«-  " : =ggi  1 ggj  ssssssss  ?■='■  ifc  ■ ■ ÿ 

Pénitence  des  Ninivites.  Jonas  3. 

DI  eu  fit  un  fécond  commandement  à Jo- 
nas d’aller  prêcher  à Nimve.  Ce  Saint  Pro- 
phète fit  voir  alors  par  fa  prompte  obéiflance , 
que  l’atfliélion  que  Dieu  lui  avoit  envoyée  lui 
avoit  été  utile  , & qu’il  avoit  appris  à ne  plus 
réfifier  aux  ordres  de  Dieu  , quelques  pénibles 
qu’ils  lui  puflènt  être.  Il  alla  donc  , contre  la 
coutume  de  tous  les  autres  Prophètes , prêcher 
la  parole  de  Dieu  à des  Payens  , pour  etre  enco- 
re en  cela  la  figure  de  Jefus-Chrift  , qui  devoit 
venir  pour  convenir  les  Gentils.  Ninive  étoit 
une  fort  grande  Ville  ; 8c  , lélon  l’F.criture  , il 
falloit  trois  jours  de  chemin  pour  aller  d’un  bout 
à l’autre.  Quand  Jonas  y eût  marché  durant  un 
jourjil  éleva  fa  voix,&préd.t  que  dans  cjuarante 
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jours  Ninive  feroit  détruite.  Les  Ninivites,  éton- 
nés de  cette  menace , crurent  à la  parole  du 
Seigneur  & de  Ton  Prophète  ; & par  une  humble 
foi,  qui,  félon  Jefus-Chrift,  fera  la  condamnation 
de  tous  les  incrédules  qui  ne  font  pas  pénitence  , 
ils  réfolurent  que  tout  le  monde  jeûnât  & fe  re- 
vêtit de  cilices  depuis  les  plus  grands  jufqu’aux 
plus  petits,  afin  que  comme  la  corruption  étoit 
générale,  la fatisfaéfion  le  fût  aufli , & que  com- 
me il  n’y  avoit  point  d’âge  qui  fût  exempt  de 
péché , il  n’y  en  eût  point  aufli  qui  fût  excepté 
de  la  pénitence.  Le  Roi  même  fournit  fon  cœur  à 
la  parole  du  Prophète.  Ildefcenditde  fon  Trône, 
& il  quitta  tous  les  ornemens  de  fa  dignité  Roya- 
le pour  fe  revêtir  d’un  fac  & fe  coucher  fur  la 
cendre.  Il  ne  fe  contenta  pas  d’exciter  fes  Sujets 
à la  pénitence  par  fon  exemple  , il  le  fit  encore 
par  fes  Arrêts.  Il  ordonna  que  ni  homme  ni  bête 
ne  but  ni  ne  mangeât  , & que  tous  fes  Sujets 
imploralTent  enfemble  la  miléricorde  de  Dieu. 
Qui  fçait , difoit-il , fi  Dieu  n’aura  point  pitié  de 
nous,  & s’il  ne  nous  pardonnera  pas  ? Ils  n’efpe- 
rerènt  pas  en  vain.  Toute  une  Ville,  & une  Vil- 
le fi  grande , humiliée  devant  les  yeux  de  Dieu  , 
toucha  fa  miféricorde  ; & voyant  ce  Peuple 
changé  , il  changea  aufli  la  fentence  de  mort , 
qu’il  ne  leur  avoit  fait  prononcer  qu’afin  de 
les  porter  à prévenir  par  leur  pénitence  la  peine 
dont  fa  jufiice  lesmenaçoit.  Jefus-Chrifi  dit  lui- 
même  que  cet  exemple  confondra  tous  ceux  qui 
ne  font'point  pénitence  , puifque  les  menaces 
qu’il  fait  dans  fon  Evangile  contre  les  impé- 
nitens,  nous  doivent  être  fans  comparaifon  plus 
redoutables  que  n’étoient  celles  de  Jonas  à des 
Fayens } comme  étoient  les  Ninivites. 
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Lierre  dejjéché . Jonas  4. 

L’an3u  T O n a s fachant  que  Dieu  avoit  retraélé  là 
J Sentence  touchant  la  deftrudlion  de  Ninive, 
conçut  un  vif  reffentiment  dans  la  crainte  qu’il 
avoit  de  paffer  pour  un  faux  Prophète  ; mais  il  ne 
le  fut  nullement  ; & endifantque  dans  quarante 
purs  Ninive  feroit  détruite  , il  ne  dit  en  effet 
que  la  vérité  ; puifque , comme  dit  Saint- Augus- 
tin , cette  Ville  fubfifta  bien  encore  dans  fes  mai- 
fons  & dans  fes  murailles , mais  elle  fut  heureufe- 
ment  détruite  par  la  converfion  de  fes  Citoyens. 
Lors  donc  que  ce  Saint  Prophète  étant  forti  de 
Ninive  fe  tenoit  dans  un  lieu  proche  de  la  Ville , 
fous. un  couvert  de  verdure  qu’il  s’étoit  fait  pour 
voir  ce  qui  arriveroit  ; Dieu  , pour  le  défendre  da- 
vantage contre  l’ardeur  du  Soleil  , fit  croître 
dans  l’efpace  d’une  feule  nuit  un  Lierre  qui  lui  fit 
un  grand  ombrage.  Il  eut  grande  joie  d’avoir 
trouvé  ce  couvert , mais  elle  fut  courte  ; car  Dieu 
fit  la  nuit  fuivante  qu’un  ver  piqua  la  racine  de  ce 
Lierre  , qui  fe  fécha  aufli-tôt , & laifià  Jonas  ex- 
pofé  comme  auparavant  à la  violence  du  Soleil» 
Cet  événement  fut  fort  fenfible  à Jonas.  Dans 
l’excès  de  fa  douleur  il  fouhaita  de  mourir.  Et 
Dieu  prit  occalion  de  la  triftelî’e  de  ce  Prophè- 
te, pour  lui  faire  comprendre  quelle  violence  il 
fouffroit  lui-même  lorfqu’il  fe  voyoit  contraint 
de  punir  les  crimes,  & quelle  douleur  la  perte 
de  Ninive  lui  auroit  caufé.  Vous  vous  affligez, 
lui  dit-il.  de  ce  que  le  Lierre  eft  mort,  quoi- 
que vous  n’ayez  rien  contribué  par  vos  travaux 
ni  par  vos  foins  à le  faire  croître  , & qu’il  eft 
venu  comme  il  eft  mort  en  un  même  jour.  Et 
moi  comment  n’aurois-je  pas  été  touché  de  la 

deftrudtioa 
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deftru&ion  de  Ninive  ; ou  comment  ne  melaif. 
ferois-je  pas  fléchir  pour  pardonner  à une  fi  gran- 
de Ville,  dans  laquelle  il  y a plus  de'  fix  vingts 
mille  perfonnes  , qui  ne  font  pas  encore  dans 
l’âge  de  difcerner  entre  le  bien  & le  mal  ? 

,L  . L-1.L  ■ -SK..T-  - -I-  ^--,1  g}» 

Keliodore  battu  de  verges.  Machab.  3. 

O u r commencer  d’ordre  l’Hifloire  des  Ma-  l’an  àu 

chabées , il  faut , comme  l’Ecriture  ^ remon-  ™gn,dsc. 

ter  jufqu’à  la  mort  d’Alexandre  le  Grand  , quiava"tJ' 
. ’ Z1  ■ • i i'  C,  17 6. 

arriva  trois  cens  vingt-quatre  ans  avant  Jelus- 

Chrifi.  Son  Royaume  étant  partagé  entre  plu- 
fieurs  Rois  , le  Royaume  d’Afie  tomba  à Seleu- 
cus , fous  le  régné  duquel  & de  fes  fucceiïeurs , la 
Judée  demeura  allez  pailïble.  L’un  de  ceux-ci , 
quatrième  du  nom,  furnommé  Philopator,  fils 
du  Grand  Antiochus  , efl  celui  dont  il  eft  parlé 
dans  l’Ecriture,  qui  vivoit environ  deux  cens  ans 
devant  la  nailTance  de  Notre-Seigneur.  Ce  Prin- 
ce , quoiqu’idolâtre , refpedloit  extraordinaire- 
ment la  piété  du  grand  Prêtre  des  Juifs , nommé 
Oniàs,  troifiéme  du  nom  , & fournillôit  même 
l’argent  pour  les  facrifices  qui  s’oflfroient  tous 
les  jours  à Dieu  dans  fon  Temple  à Jérufalem, 

Mais  la  malice  d’un  des  Miniflres  du  Temple 
même  , nommé  Simon  , troubla  cette  paix  j car 
trouvant  le  grand  Prêtre  Onias^  oppofé  à quel- 
ques defleins  de  brouilleries  qu’il  avoit  envie 
d’exciter  , le  dépit  qu’il  eut  de  fa  fermeté  le  fit 
réfoudre  d’aller  trouver  Apollonius  , qui  étoit 
un  des  Généraux  de  l’Armée  de  Seleucus.  Il  lui 
dit  que  le  Temple  étoit  plein  d’un  nombre  in- 
nombrable de  richeflès , qui  n’e'toient  point  défi 
tinées  aux  Sacrifices,  & que  le  Roi  pouvoir  ai- 
fément  s’en  rendre  maître.  Séleucus  en  étant 
averti,  y envoya  Heliodose  qui  fe  rendit  à Jérufa- 
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lem  , falua  le  Grand  Prêtre,  & lui  dit  qu’il  étoit 
venu  par  ordre  du  Roi  pour  lui  demander  les 
tréfors  du  Temple.  Onias  furpris  de  cette  de- 
mande , lui  répondit  qu’il  ne  les  pouvoir  donner  , 
parce  que  pour  la  plupart  c’étoient  des  dépôts 
facrés  qui  dévoient  1er vir  à l’entretien  des  Veu- 
ves & des  Orphelins , & qu’il  n’en  étoit  que  le 
dépolitaire.  Heliodore  infifta  fort , en  difant  qu’il 
falloit  obéir  aux  ordres  du  Roi , fans  fe  mettre 
en  peine  du  refte.  Le  Grand  Prêtre  , & avec  lui 
toute  la  Ville  , fut  dans  une  étrange  confterna- 
tion  , & conjurèrent  Dieu  par  leurs  prières  & 
par  leurs  larmes  , de  ne  pas  permettre  qu’on 
trompât  ainli  ceux  qui  avoient  cru  que  fon  faint 
Temple  feroit  un  azilé  afluré  pour  y conferver 
leur  bien.  Dieu  fut  touché  de  tant  de  larmes  , & 
lorfqu’Heliodore  entra  dans  le  Temple,  pour 
exécuter  les  ordres  du  Roi , une  vertu  vifible  fe 
fit  fentir  à tous  les  Soldats  qui  l’accompagnoienr  , 
qui  tombèrent  faifis  de  crainte.  Il  parut  en  même- 
temps  dans  le  T emple  un  homme  à cheval  qui  ren- 
verra Heliodore  , & le  foula  aux  pieds  ; & deux 
jeunes  hommes  parfaitement  beaux  l’environne- 
rent  auffi-tôt , le  frappèrent  de  verges  fans  relâ- 
che, & le  chafTerent  enfin  du  Temple.  On  eut 
recours  alors  à la  piété  du  Grand  Prêtre  pour 
le  prier  d’avoir  pitié  d’Heliodore  : Et  Onias 
craignant  que  le  Roi  qui  l’avoit  envoyé,  n’at- 
tribuât ce  traitement  de  Dieu  à la  révolte  des 
Juifs  j pria  pour  lui  ^ & le  délivra  du  danger  de 
mort  qui  le  menaçoit.  Lorfqu’Onias  prioit  ain- 
fi  , ces  deux  jeunes  hommes  qui  avoient  maltrai- 
té Heliodore  s’apparurent  à lui  , & lui  dirent  : 
rendez  grâces  au  Prêtre  Onias , puifque  c’efl  à 
fa  confidération  que  Dieu  vous  donne  la  vie  : 

Et  pour  vous  ; confidérant  le  traitement  que 
vous  avez  reçu  de  Dieu  j faites  favoir  à tout  le 
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monde  quelle  efl  fa  grandeur  & fa  puiflance. 
Hôliodore  ne  céla  point  au  Roi  Séleucus  cette 
Hifloire,  lorfqu’il  lui  rendit  compte  de  fon  voya- 
ge: & le  Roi  perfiftant  toujours  dans  le  defir  de 
cet  argent  & dans  la  penfée  de  prendre  quel- 
qu’un pour  y renvoyer,  Heliodore  Itrt  dit,  que 
s’il  avoit  quelque  ennemi  il  pouvoit  l’y  envoyer, 

& qu’il  devoir  s’affurer  qu’il  y feroit  au  moins 
déchiré  de  coups , s’il  étoit  allez  heureux  pour 
. fauver  fa  vie  , parce  que  la  vertu  de  Dieu  habi- 
toitdansce  Temple  pour  perdre  tous  ceux  qui 
le  voudroient  profaner. 

•«=•■  ■ -=-l  — ——-JJ—.  ■ ■ ■ -=a=Bi 

Prédiction fur  Jérufalem.  2.  Machab. 

LE  s ennemis  du  Grand  Prêtre  Onias  ayant  fan- 
pris  fujet  du  traitement  que  reçut  Helio-^1™0"' 
dore  dans  le  Temple  , de  l’accufer  auprès  de  Avant 
Séleucus  , il  fut  obligé  d’aller  le  trouver  lui-  J-  c* 
meme  pour  fe  juflifier  des  crimes  qu’on  lui  im- 
pofoit.  Mais  ceux  qui  brûloient  d’ambition  pour 
fa  dignité  de  Pontife  , entre  lefquels  étoienc 
fes  propres  freres , lui  fufeiterent  tant  de  perfe- 
ctions, qu’enfin  ils  le  firent  alfigner.  Le  Roi 
Antiochus,  furnammé  Epiphanes;  c’efl-à-dirè  , 
illuftre  , l’un  des  plus  cruels  ennemis  de  la  Re- 
ligion & du  Peuple  Juif,  ayant  fuccédé  à Ion 
frere  Seleucus  , qu’Heliodore  avoir  empoifon- 
né,  fignala  le  commencement  de  foh  régné  par 
1 la  dépofition  de  ce  Saint  Pontife  , à la  priere  de 
p fon  frere  Jafon , qui  lui  promettoit  de  mettre 
près  d’un  million  dans  fon  épargne.  Enfuite  Me- 
Ê nelaüs  , fon  frere,  l’emporta  encore  fur  lui  -,  en 
^ «ffrant  plus  d’argent  à Antiochus  ; & puis  il  en 
• Ç fut  auffi  dépofé  ; &fon  frere  Lifimaque  mis  en 
fa  place  , lequel  ayant  aufTi  été  dépofé,  Mene- 
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laüs  remonta  fur  le  Siège  à force  d’argent.  Mais 
ayant  enfuite  dérobé  lui-méme  les  Vafes  facrés, 
& voyant  qu’Onias  ne  cefîoit  de  crier  contre  de 
fi  grands  facriléges,  il  le  fit  tuer.  La  vertu  de  ce 
Saint  Pontifie  étoit  fi  univerfellement  reconnue 
que  non-feulement  les  Juifs  , mais  les  étran- 
gers en  eurent  de  l’indignation  : & Antiochus 
ayant  reçu  les  plaintes  qu’on  lui  en  fît  à fon  re- 
tour de  Cilicie,  le  pleura,  parce  qü’il  en  con- 
noifloit  la  vertu  , & fit  mourir  Andronique  qui 
l’avoit  tué  , dans  le  lieu  même  où  il  avoit  com- 
mis ce  parricide.  Cependant  les  fadions  étant 
grandes  dans  Jérufalem  , & plufieurs  voulant 
polféder  la  fouveraine  Sacrificature , la  malice 
de  fes  Citoyens  y alluma  un  feu  qui  caufa  la 
ruine  entière  de  la  Ville.  Dieu , pour  marquer  les 
malheurs  dont  elle  étoit  menacée  , fit  paroître 
des  grands  fignes  ; on  vit  de  toute  la  Ville  , pen- 
dant quarante  jours , des  armées  fe  battre  dans 
l’air  , des  cavaliers,  armés  de  haches  & couverts 
d’or  , courir  les  uns  contre  les  autres.  On  voyoit 
diflindement  la  courfe  de  leurs  chevaux,  les  at- 
taques de  loin  & de  près , les  traits  lancés  par 
les  uns  & repouffés  par  les  autres  de  leurs  bou- 
cliers. On  entendoitle  bruit  de  leurs  armes.  On 
voyoit  étinceler  leurs  épées  nues  , leurs  boucliers 
d’or  jetter  un  éclat  qui  frappoit  les  yeux.  Tant 
de  fignes  fi  nouveaux  jetterent  l’épouvante  dans 
tous  les  cœurs,  &tous  étoient occupés  à prier 
Dieu  de  détourner  de  deffus  eux  les  malheurs 
dont  ils  étoient  menacés.  Cependant  l’impie 
Jafon  forma  le  deffein  de  fe  rendre  maître  de  la 
Ville,  & fit,  contre  fes  propres  Citoyens,  tout  ce 
que  le  plus  cruel  ennemi  auroit  pu  faire.  Mais 
ce  n’étoit  encore  que  le  commencement  de  leurs 
maux  s car  Antiochus  étant  pafl'é  en  Egypte 
avec  une  grande  armée,  & l’ayant  ravagée , ap- 
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prit  que  Jafon  , fur  le  faux  bruit  qui  avoir  couru 
de  fa  mort , étoit  venu  avec  des  troupes  à Jé- 
rufalem  pour  fe  faire  rétablir , & qu’il  faifoit 
paffer  tout  au  fil  de  l’épée;  ainfi , craignant  que 
ce  défordre  n’allât  plus  loin , il  s’y  rendit  en  di- 
ligence , & trouva  moyen , par  les  différentes 
faisions  qui  regnoient  dans  la  Ville  , d’y  entrer 
& de  s’en  rendre  le  maître.  Ce  fut  alors  qu’il 
n’épargna  rien  , non  pas  même  ce  qu’il  y avoir 
de  plus  faint;  il  prenoit  plaifir  à toucher  de  fes 
mains  profanes  ce  qu’il  y avoit  deplusfacré  dans 
le  Temple.  Et  étant  enivré  de  fes  profpérités  , 
il  infulta  au  Dieu  des  Juifs  , ne  le  fouvenant 
pas , comme  dit  l’Ecriture  , que  Dieu  le  pou- 
voir traiter  comme  il  avoit  traité  Heliodore. 

Mais  alors  Dieu  avoit  abandonné  fon  Peuple  , 
fa  Ville  & fon  Temple  à caufe  de  leurs  péchés,; 

& il  fit  voir  qu’il  ne  conferve  pas  les  perfonnes 
à caufe  de  la  fainteté  des  lieux,  mais  qu’il  con- 
ferve les  lieux  à caufe  de  la  fainteté  de  ceux  qui 
les  habitent , & qu’il  n’eft  jamais  plus  en  colere 
contre  les  déréglemens  des  hommes , que  lorf- 
que,  pour  les  punir  , il  permet  qu’on  lui  infulte 
à lui-même  , & qu’on  porte  l’infolençe  ôc  l’im- 
piété jufques  fur  l’Autel, 

;«  JJ.  ■ ' ■ -= r-^=l>; 
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Mort  cPÊléa^ar.  2.  Machab.  6. 

LO  r s Q u’A  ntiochus  ,fe  fût  rendu 

maître  de  Jérufalem  , il  exerça  des  cruau-™8"7. 
tés  inouïes;  S’il  n’eût  étendu  fes  violences  que  ^a"tûJ* 
fur  les  biens  & fur  les  corps , elles  auroient  été 
plus  fupportables  ; mais  il  voulut  palfer  juf- 
qu’aux  confciences , & forcer  tout  le  monde  de 
renoncer  à la  Loi  de  Dieu  ,&  de  violer  fes  Céré- 
monies faintes  pour  embraffer  le  culte  des  faux 
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Dieux.  Il  entreprit  ce  deffein  impie  avec  tant 
de  fureur  , que  deux  femmes  qui  craignoient 
Dieu , ayant  circoncis  leurs  enfans , on  pendit 
leurs  petits  à leur  cou.,  & on  les  précipita  ainfi 
du  haut  des  murailles.  Le  Temple  n’étoit  plus 
rempli  que  d’abominations  qui  regnoient  jufques 
fur  l’Autel  ; & il  n’y  avoit  prefque  plus  de  Juif 
qui  osât  confefler  qu’il  étoit  Juif,  tant  la  cruau- 
té des  fupplices  épouvantoit  ■ tous  les  cœurs. 
Dans  cet  affoiblifl’ementgénénal,  Dieu  fit  voir  un 
exemple  de  courage  qui  confondit  la  timidité 
des  autres.  Eléazar.,  l’un  des  premiers  de  Jéru- 
falem  , qui  étoit  un  vieillard  très-vénérable  , fut 
follicité  de  manger  contre  la  Loi  de  la  chair 
de  porceau  qu’on  lui  préfentoit  ; mais  préfé- 
rant , dit  l’Ecriture,  une  mort  glorieufe  à une 
vie  infâme  , il  alla  de  lui-même  au  fupplice  qui 
lui  étoit  préparé.  Ceux  qui  étoient  auprès  de 
lui  , furent  touchés  de  l’extrémité  où  ils  le 
voyoient  , & l’aimant  d’une  amitié  toute  hu- 
maine, ils  le  prièrent  de  s’aider  lui-même  en 
cette  recontre , d’agréer  qu’on  fît  venir  de  la 
chair  qu’il  pouvoit  manger  , afin  qu’on  crut 
qu’il  avoit  fatisfait  aux  ordres  du  Roi , & que 
cette  feinte  lui  fauvât  la  vie.  Mais  Eléazar  fe 
fouvenant  de  fa  vieilleflè  & de  l’intégrité  de  tou- 
te fa  vie  depuis  fon  ^nfance  , répondoit  ainfi  à 
ces  amis  lâches.  J’aime  mieux  mourir  que  de 
faire  ce  que  vous  me  confeillez.  Tout  déguifé- 
ment  efi  indigne  de  mon  âge  ? A Dieu  ne  plai- 
fe  J que  je  donne  aux  jeunes  gens  par  cette 
feinte  un  fujet  de  croire  qu’Eléazar , âgé  de  près 
de  cent  ans  , eût  embrafie  les  cérémonies  Payen- 
nes  , & qu’ils  fe  trouvaffent  ainfi  malheureufe- 
ment  trompés  par  cet  artifice , dont  j’aurois  ta- 
ché de  me  couvrir.  Je  n’ai  point  tant  d’amour 
pour  le  peu  qui  me  refte  de  cette  miférable  vie 
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& je  n’ai  garde  de  deshonorer  ma  vieillefte  par 
une  tache  fl  honteufe.  Quand  je  me  fauverois 
par  cette  diflimulation  delà  main  des  hommes, 
je  ne  pourrois  me  foufiraire  à celle  de  Dieu. 

J’aime  donc  mieux  mourir  courageufement  fans 
rien  faire  qui  puifle  ternir  la  gloire  de  ma  vieil— 
lefle , & laiffer  aux  jeunes  gens  un  exemple  de 
fermeté  qui  leur  apprenne  à préférer  la  Loi  de 
Dieu  à leur  propre  vie.  Cette  réponfe  fi  fainte  ir- 
rita la  fauffe  miféricordedeceux  qui  lui  avoient 
donné  ce  mauvais  confeil  ; & attribuant  fon 
amour  pour  la  fincérité  , & fa  confiance  à un 
orgueil  opiniâtre  , ils  l’afibmmerent  de  coups. 

Ce  faint  Homme  efi  devenu  un  exemple  illuftre, 
que  les  Martyrs  ont  depuis  imité  , & qui  nous  ap- 
prend jufqu’où  l’on  doit  éviter , comme  dit  Saint- 
Paul  , tout  ce  qui  peut  fcandalifer  les  foibles  ; & 
de  quelle  maniéré  on  doit  rendre  gloire  à Dieu 
par  une  confeffion  fincére  de  la  vérité  , aux  dé- 
pens même  de  fa  réputation  & de  fa  vie. 

1 ■ ■ 1 ^ ■ ■ -■ 

Martyre  des  Machabè es.  2.  Machab.  7. 

L’Exemple  du  faint  vieillard  Eléazar  eut  La  m'- 
la  fuite  qu’il  s’étoit  propofée  en  fe  li-née*"* 
vrant  à la  mort,  & on  vit  en  même  - temps  le  3 s 37- 
meme  courage  en  des  jeunes  hommes , mais  qui  c,  i$7 . 
furent  éprouvés  par  des  fupplices  encore  plus 
grands.  Ce  font  ces  fept  freres  fameux  qu’on 
nomme  ordinairement  Machabées.  Antiochus  , 
irrité  devoir  dans  un  âge  fi  tendre  tant  de  fer- 
meté , & efpérant  que  la  rigueur  des  fuppli- 
ces l’affoibliroit  , les  fit  tourmenter  tous  l’un 
après  l’autre  en  préfence  de  leur  mere.  On 
leur  coupa  la  langue  & les  extrémités  des  mains 
& des  pieds.  On  leur  arracha  la  peau  de  deflüs 
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la  icte  ; lorfqu’ils  n’étoient  plus  qu’un  tronc 
informe  &.  horrible  à voir  ; on  les  faifoit  rôtir 
dans  une  chaudière,  où  ils  confutnoient  dans  les 
feux  ce  qui  leur  refton  de  vie.  Ils  adorèrent  la 
main  de  Dieu  dans  ces  cnâtimens , ôcreconnoif- 
fant  humblement  qu  il  les  traitoit  comme  leurs 
péchés  le  méritoient,  ils  rendirent  à Dieu  une 
vie  qu’ils  ne  tenoient  que  de  lui,  efpérant  fer- 
mement qu’il  la  leur  rendroit  un  jour.  Ils  parlè- 
rent au  Roi  avec  une  liberté  toute  fainte  ; lors 
même  qu’ils  étoient  entre  fes  mains  , ils  lui 
repréfenterent  les  excès  de  fa  cruauté  : ils  lui 
dirent  hardiment  qu’il  fauroit  un  jour  ce  que 
c’eft  que  de  combattre  contre  Dieu  , & qu’après 
avoir  été  ici  l’inftrument  de  fa  juflice  contre  fon 
Peuple,  il  fer  oit  enfuite  la  viétime  de  fon  éter- 
nelle vengeance.  Le  Roi , encore  plus  aigri  de 
leur  fermeté  au  milieu  des  fupplices  que  de 
leurs  jufles  remontrances  voulut  attirer  au 
moins  par  des  carefTes  le  dernier  de  tous,  C’efl 
pourquoi  il  le  mit  entre  les  mains  de  fa  mere , 
îtfin  qu’elle  lui  perfuadât  d’obéir  au  Roi.  Cette 
femme  incomparable , qui  fera  à jamais  la  gloire 
de  fon  fexe  & l’exemple  de  toutes  les  meres  ; 
prit  fon  fils  à part  ; & bien  loin  de  l’exhorter  à 
ïauver  fa  vie,  elle  lui  fit  voir  fi  vivement  le  néant 
de  tous  les  hommes  & la  grandeur  de  Dieu  , qui 
feul  méritoit  qu’on  le  craignît,  que  ce  jeune 
homme  , quittant  fa  mere,  dit  tout  haut:  qu’il 
n’obéiroit  point  au  Roi , mais  à la  Loi  de  Moyfe, 
Il  menaça  ce  Prince  de  la  punition  terrible  qui 
lui  étoit  réfervée  ; & il  prédit  que  la  colere  de 
Dieu  contre  le  Peuple  Juifferoit  appaifée  par 
fon  fang  & par  celui  de  fes  freres.  Les  bour- 
reaux épuiferent  fur  fes  membres  tendres  tout 
ce  que  la  cruatué  la  plus  ingénieufe  pouvoit  in- 
venter, Sa  mort  cruelle  rallàfia  la  fureur  du  Roi , 
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& combla  de  confolation  fa  mere  , qui  fui  vit  le 
même  jour  , ceux  qu’elle  avoit  envoyés  à Dieu 
avant  elle  , & mêla  fon  fang  avec  le  lang  de  fes 
enfans,  dont  elle  avoit  été  doublement  la  mere. 

Cette  fainte  femme  a été  louée  de  tous  les  Peres 
comme  une  femme  extraordinaire,  & regardée, 
comme  la  première  caufe  , après  Dieu  , de  la  pié- 
té de  fes  enfans.  Elle  vit  fans  s’ébranler  leurs  fup- 
plices  effroyables , & elle  le  fervit , pour  les  por- 
ter à la  mort,  de  toutes  les  marques  de  tendrefT'e 
dont  les  autres  «meres  fe  fervent  pour  affoiblir 
leurs  enfans.  Elle  étouffa  par  fa  grande  foi  tous 
les  fentimens  de  la  nature  , & la  feule  crainte, 
dans  ce  fpeéfacle  d’horreur,  fut  de  voir  quelqu’un 
de  fes  enfans  qui  dégénérât  de  la  piété  des  au- 
tres. Elle  apprit  excellement  aux  meres  Chré- 
tiennes , que  leur  principale  gloire  eft  de  rendre 
à Dieu  ceux  qu’elles  ont  reçus  de  lui , & d’éle- 
ver leurs  enfans  d’une  maniéré  fi  fainte  , qu’ils 
n’aiment  la  vie  que  pour  la  confacrer  à Dieu, 

& qu’ils  ne  craignent  point  la  mort , lorfqu’ils  ne 
peuvent  lui  être  fidèles  qu’en  perdant  la  vie. 

■JF  ~ ■ --  ■ ■ ==>• 

Générojltè de Matathias.  i.Machab.  2. 

LOrsque  toutes  les  Villes  de  Judée  & des  Lamé-; 

Pays  circonvoifins  couloient  du  fang  de  tant  “|e  an“ 
de  juflesqu’-Antiochus  y failoit  mourir,  le  grand  38  3 ». 
Matathias  qui  étoit  de  la  race  des  Prêtres,  bleflé^3"^* 
jufqu’au  fond  du  cœur  de  l’état  miférable  de 
cet  Ville  , fe  retira  avec  fes  enfans  en  la  Ville 
deModin.  C’efl-là  qu’il  s’abandonna  aux  regrets 
lorfqu’il  rappella  en  fa  mémoire  les  maux  de 
tout  fon  Peuple,  la  fainte  Ville  de  Jérufalem 
livrée  en  proie  à fes  ennemis  , ce  qu’elle  avoit 
de  plus  facré  entre  les  mains  des  impies  , fon 
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Temple  profané  par  routes  fortes  d’abomina- 
tions , fes  vafes  faints  emportés  en  des  Royau- 
mes étrangers  , & fes  richelïès  devenues  les 
dépouilles  de  tous  les  Peuples  du  monde.  Ce 
faint  Homme  préférant  la  mort  à un  état  fi  fu- 
nefte  , déchira  fes  vêtemens  , fe  couvrit  d’un 
fac.,  & répandit  desruifleaux  de  larmes.  Lorf- 
qu’il  déploroit  ainfi  foo  malheur  , Antiochus 
envoya  un  de  fes  Officiers  pour  contraindre  les 
habitans  de  Modin  d’obéir  à à fes  Edits , & de  fa- 
crifier  aux  Idoles.  Un  grand  nombre  de  Juifs  fe 
rendit  à cette  ordonnance , Matathias  néanmoins 
demeura  ferme  avec  fes  enfans.  Les  Officiers  du 
Roi  le  prefierent  d’obéir  , ils  tachèrent  même 
de  le  gagner  par  des  grandes  promeiïès , mais  il 
leur  répondit  courageufement.  Quandtous  obéi- 
roient  à Antiochus , nous  n’obéïronsni  moi  ni 
mes  enfans  , ni  mes  freres  qu’à  la  Loi  de  Dieu. 
Lorfqu’il  parloit  de  la  forte  , il  vit  un  Juif  qui 
vint  facrifier  aux  Idoles  devant  tout  le  monde. 
Ce  faint  Homme  à cette  vue  fut  percé  de  dou- 
leur , & cet  ouvrage  de  Dieu  irritant  fonzèle, 
il  tua  fur  l’heure  le  Juif  idolâtre  , & l’Officier 
d’Antiochus  qui  le  contraignit  de  facrifier.  Après 
cette  aélion  il  fortit  de  la  Ville  en  criant  tout 
haut , que  tous  ceux  qui  avoient  quelque  zèle  de 
la  Loi  de  Dieu  le  fervifTent  dans  le  Défert.  Il  fe 
retira  d’abord  en  des  lieux  écartés  avec  fes  cinq 
enfans  , Jean  , Simon  , Judas  , Eléazar  & Jona- 
thas.  Et  tous  les  Juifs  les  plus  courageux  & 
les  plus  attachés  à la  Loi  de  Dieu  s’étant  joints 
à lui  , ils  firent  un  corps  d’armée  , ils  bâtirent 
& chafièrent  les  idolâtres  ; ils  détruifirent  les 
Autels  profanes  , ils  circoncirent  le  enfans  in- 
circoncis , & Dieu  favorila  leurs  armes  d’un  heu- 
reux fuccès.  Matathias  tomba  malade  quelque- 
temps  après , & fentant  que  fa  mort  approchoit , 
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ilditàfesenfans.  Voici  le  temps  de  la  domination 
des  fuperbes  , de  la  colere  du  Seigneur,  du  châ- 
timent  & de  la  deftruélion  de  fon  Peuple.  Vous 
donc  mes  enfans  J armez-vous  de  zèle  pour  la 
Loi,&  foyez  toujours  prêts  de  mourir  pour  la  dé- 
fendre ; jettez  les  yeux  fur  les  grandes  allions  de 
nos  Peres,&  vous  vous  acquérerez  comme  eux  un 
nom  éternel.  Abrah^i  notre  Pere  n’a-t’il  pas 
été  éprouvé  ? Et  n’eft-ce  pas  par-là  que  Dieu  a 
reconnu  qu’il  étoit  fidèle  ! Jofeph  de  même,  mal- 
gré l’envie  de  fes  freres  , eft  devenu  le  maître  de 
l’Egypte  ; David  a été  délivré  des  perfécutions 
de  Saül , Ananie  , Azarie  , Mizaël , de  la  vio- 
lence des  fiammes,  & Daniel  de  la  rage  des  lions. 

Ainfi  Dieu  fait  voir  dans  tous  les  fiécles  qu’il 
n’abandonne  jamais  ceux  qui  n’efpérent  qu'en 
lui , c’efl  pourquoi  ne  craignez  point  la  violence 
d’un  homme  injufte  ; car  dans  toute  fa  gloire  ce 
n’efi  que  de  la  boue  & qu?un  ver  de  terre.  Il  s’élè- 
ve aujourd’hui  & demain  il  ne  fera  plus  , parce 
qu’il  fera  rentré  dans  la  poufliere  d’où  il  avoit 
été  pris  , & que  toutes  fes  penfées  fe  feront  éva- 
nouies avec  lui.  te  faint  homme  mourut  de  la 
forte  , lai  fiant  fes  enfans  héritiers  de  fon  zèle  , 

& imitateurs  de  fa  vertu. 

~^3*'  tf  ' i " " -H**  > 

Judas  Machabée.  i.  Machabée  2. 

A Prés  la  mort  de  Matathias  , fes  enfans 

ne  penferentqu’à  continuer  l’ouvrage  qu’il  3 g"  g. 
avoit  fi  glorieufement  commencé.  Judas  Macha-  “vanfit^ J* 
bée  tâcha  de  répondre  par  fa  magnanimité  à l’at- 
tente que  fon  pere  avoit  eue  de  lui,  l’ayant  nom- 
mé Général  en  mourant , & ayant  alluré  fes  fre- 
res qu’il  rempliroit  dignement  fa  place.  Il  fe  re- 
vêtit, dit  l’Ecriture  , de  fes  armes  comme  un 
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géant  , fon  épée  mettoit  à couvert  toutes  fes 
troupes.  Il  parut  dans  les  combats  comme  un 
lion  qui  court  à fa  proie  ; il  répandit  par-tout 
la  terreur  de  fon  nom  & de  fes  armes.  Il  eut 
foin  de  terraflèr  tous  ceux  qui  étoient  en  quelque 
danger  de  fè  perdre  , & on  le  regarda  comme  un 
homme  entre  les  mains  duquel  étoit  tout  le  fa- 
lut  du  Peuple  Juif.  Il  groffit  d’abord  fon  armée 
le  plus  qu’il  put , il  chercna  par-tout  des  Soldats 
qui  ne  le  fulTent  point  fouillés  par  des  crimes 
abominables  ; car  il  ne  fondoit  toute  fon  efpé- 
rance  que  fur  la  miféricorde  de  Dieu  , & il  crai- 
gnoit  que  le  déreglement  de  fes  gens  n’attirât 
plutôt  fur  lui  fon  indignation  que  fes  grâces. 
Après  avoir  donc  ramafle  de  toute  parts  des 
hommes  purs  & fans  tache  ',  & les  avoir  ralliés 
des  retraites  où  la  violence  de  la  perfécution  les 
avoit  fait  fuir  , il  en  compofa  une  Armée  de  fix 
mille  hommes , avec  laquelle  il  réfolut  de  com- 
battre fes  ennemis  , & de  répoulfer  tous  leurs  ef- 
forts. Il  tacha  d’infpirer  à tous  fes  Soldats  la  mê- 
me confiance  en  Dieu  dont  il  étoit  rempli  lui- 
même  , leur  repréfentant  qu’il  étoit  lui  feul  le 
Dieu  des  armées  , & que  leur  principal  foin  de- 
voir être  de  fe  le  rendre  favorable  par  les  jeûnes  , 
par  les  prières  & par  les  larmes  , qu’après  cela 
ils  ne  doivent  plus  craindre  les  armées  fi  nom- 
breufes  de  leurs  ennemis , parce  que  Dieu  eftle 
maître  de  la  viéloire  & qu’il  la  donne  à qui  il 
lui  plaît , foit  qu’on  ait  peu  ou  beaucoup  de  mon- 
de, qu’il  efpéroit  que  Dieu  regarderoit  du  Ciel 
l’infolence  de  leurs  ennemis  ; qu’il  ne  fouffriroit 
pas  plus  long-tems  la  profanation  de  fon  Temple- 
& qu’il  écouteroit  la  voix  du  fang  innocent  fi 
cruellement  répandu.  Enfin  ayant  prié  toutes  les 
perfonnes  timides  , & ceux  qui  dans  la  défla- 
tion de  Jérufalem  pouvoient  encore  penfer  à fe 
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marier , ou  à planter , ou  bâtir  , de  fe  retirer  de 
fon  armée  ; il  alla  avec  fes  troupes  choifies  par 
tout  où  la  néceflité  des  affaires  l’appella.  Saint- 
Ambroife  a confidéré  le  courage  de  ce  grand 
homme  , comme  le  modèle  de  celui  que  les  Paf- 
teurs  de  l’Eglife  doivent  témoigner  dans  la  con- 
duite du  Peuple  de  Dieu  ; car  c’efl  d’un  làint 
Evêque  qu’on  doit  dire  proprement  ce  qui  a été 
dit  de  Judas  Machabée,  qu’il  fe  couvre  de  fes 
armes  comme  un  géant  , parce  qu’il  efl  revêtu 
de  ces  armes  que  Saint-Paul  appelle  les  armes  de 
Dieu  , comme  étant  rempli  de  fa  vertu  & de  fon 
efprit.  Il  eftfemblable  à un  lion  comme  ce  Gé- 
néral du  Peuple  Juif,  parce  qu’il  efl;  intrépide 
dans  les  périls , & qu’il  ne  craint  que  celui  qui 
rend  invincibles  ceux  qui  le  craignent.  Et  il  efl 
vrai  encore  de  lui , comme  il  efl  dit  du  même 
Judas , qu’il  protège  tout  fon  camp  par  fon  épée , 
qui  efl  cette  épée  fpirituelle  de  la  parole  de  Dieu  , 
félon  Saint-Paul , parce  qu’il  efl  le  foutien  des 
foibles , la  force  des  forts  , & qu’il  combat  fans 
ceffe  , foit  pour  la  foi  de  l’Eglife  contre  fes  en- 
nemis déclarés  , foit  pour  la  difcipline  contre  le 
relâchement  de  fes  moeurs  ôc  les  défordres  de  fes 
enfans. 

■g— r '■.['■■■!  ' safce  —■ — i-  b ==3 — b-; 

Victoire  de  Judas,  i.  Macab.  /J.. 

JUdas  s’étant  préparé  à la  guerre  en  la  ma-  L’andu 
niere  qui  a été  rapportée  auparavant , attaqua  monde 
d’abord  l’armée  d’Apollonius  , la  battit  & le  tua  avant  J. 
de  fa  main , & prit  fon  épée,  dont  il  fe  fervit  de-c*  l6S* 
puis  dans  tous  fes  combats.  Seron  , Général  des 
troupes  de  Syrie,  marcha  enfuite  contre  Judas  , 
dont  il  voyoit  la  réputation  répandue  dans  tout 
le  monde.  Mais  au  lieu  de  fe  fignaler  lui-même 
par  la  victoire  d’un  fi  grand  ennemi , comme  il 
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l’efpéroit,il  ne  fervit  qu’à  augmenter  encore  fa 
gloire  par  fa  défaite.  Le  bruit  de  ces  deux  viéloi- 
res  étant  venu  jufqu’à  Antiochus , le  dépit  qu’il 
en  eut  le  fît  réfoudre  d’épuifer  fes  coffres  d’ar- 
gent , & fon  Royaume  d’hommes  , pour  oppofer 
a Judas  une  armée  qu’il  ne  pût  vaincre.  Il  char* 
gea  Lyfias  & Philippe  de  ces  foins  , qui  envoyè- 
rent auffi-tôt  en  Judée  Ptolomée , fils  de  Drogmi- 
ni , Nicanor  & Gorgias , qui  étoient  les  Géné- 
raux les  plus  eflimés  de  tout  le  Royaume.  L’ar- 
mée prodigieufe  qu’ils  firent  marcher  en  Judée 
épouvanta  d’abord  ceux  qui  accompagnoient  Ju- 
das. Elle  montoit  à quarante  mille  fantafîins , & 
fept  mille  chevaux  ; & l’on  étoit  tellement  per- 
fuadé  de  leur  viéloire  , que  les  Marchands  ve- 
noient  de  toutes  parts  pour  acheter  des  Juifs  , 
qu’ils  regardoient  déjà  comme  efclaves.  Mais  la 
magnanimité  de  Judas  ranima  celle  desfiens,  qui 
avoient  déjà  taché  de  fléchir  la  colere  de  Dieu 
par  le  jeûne,  la  cendre  & le  cilice.  Montrez  , 
leur  dit-il , que  vous  avez  du  cœur  , puisqu’il 
nous  eft  plus  avantageux  de  mourir  dans  la  ba- 
taille , que  de  voir  la  ruine  du  Temple  & de  no- 
tre Nation  , mais  foyons  fournis  à tout  ce  qu’il 
plaira  à Dieu  d’ordonner  de  nous.  Judas  n’avoit 
alors  que  trois  mille  hommes  avec  lui  , & l’ar- 
mée des  ennemis  paroiffoit  innombrable.  Ne 
craignez  point , leur  dit-il , cette  multitude.  Sou- 
venez-vous feulement  comment  nos  peres  ont 
été  fauvés  dans  la  Mer  Rouge  , & Pharaon  fub- 
mergé  avec  une  fi  puiflante  armée.  Là-deflus  la 
bataille  fe  donne,  & Judas  demeure  vidïorieux, 
qui  aufli-tôt  commence  à rendre  grâces  à Dieu 
par  des  Cantiques  de  louanges.  Lyfias  défefpéré 
de  ce  que  les  ordres  d’Antiochus  étoient  fi  mal 
exécutés  dans  la  Judée  , réfolut  l’année  filivante 
d’y  aller  lui  - même  en  perfonne.  Et  pendant 
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qu’il  préparoit  fon  armée  , Judas  prit  cet  inter- 
valle pour  rétablir  du  mieux  qu’il  pût  Jérufalem  , 
dont  la  défolation  lui  toucha  fenfiblement  le 
cœur.  Il  donna  fes  premiers  foins  au  rétablifle— 
ment  du  Temple.  Il  commença  par  choifir  des 
Prêtres  fans  tache,  & ayant  détruit  l’Autel  que 
les  Idolâtres  avoient  profané  par  leurs  abomina- 
tions , afin  qu’il  ne  fût  pas  une  marque  éternelle 
de  leur  honte  , il  refit  des  vafes  nouveaux  , le 
chandelier,  la  table , &tout  le  refie  quifervoitau 
culte  du  Temple. Tout  cetappareil  étant  prêt, il 
fit  ordonner  une  fête  folemnelle  poür  le  confa- 
• crer  à Dieu  , & après  avoir  ainfi  réparé  les  ruines 
de  Jérufalem,  il  marcha  contre  fes  ennemis.  Il 
les  défit  tous  en  divers  combats  : car  il  avoir  Dieu 
même  pour  conduéleur  j & il  parut  dans  la  ba- 
taille cinq  cavaliers  d’une  mine  & d’une  force 
extraordinaire , qui  vinrent  au  fecours  des  Juifs, 
dont  deux  fe  tenoient  aux  côtés  de  Judas  pour 
le  protéger  , les  autres  lançoient  des  traits  fur 
les  ennemis  qu’ils  frappoient  d’aveuglement  & 
d’épouvante.  Dieu  nous  a fait  voir  par  cet  exem- 
ple fenfible , félon  les  Saints  Peres , que  c’eft  hui 
qui  foutient  invifiblement  fes  ferviteurs  dans  les 
combats  où  il  les  engage  , & que  s’il  nous  avoit 
ouvert  les  yeux  , Comme  il  fit  autrefois  au  fervi- 
teur  de  fon  Prophète , nous  verrions  que  toute 
notre  force  vient  du  Ciel , & qu’il  y a plus  d’An- 
ges  pour  nous  , que  d’hommes  ou  de  démons 
contre  nous. 
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!Mort  de  l'impie  Antiochus.  1.  Macab.  6. 

JUdas  Machabée  ayant  fi  glorieufement  dé-  L’anau 
faitLyfias,  Nicanor , Timothée  & Georgias , ^g°4nide 
on  en  vint  apporter  la  nouvelle  à AmiochusavantJ. 
lorfqu’il  étoit  encore  en  Perfe.  Il  manqua  alors c* lSi’ 
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l' exécution  qu’il  avoir  entreprife  fur  Elimaïs* 
dont  il  avoit  été  repoulTé  par  la  réfiflance  de  fes 
habitans.  Et  ayant  appris  en  même-temps  la  défai- 
te de  fes  Généraux  par  les  Juifs , il  réfolut  dé 
marcher  contr’eux  avec  toute  fon  armée  , pourfe 
venger  fur  eux  de  la  honte  qu’il  venoit  de  rece- 
voir. Il  jura  qu’il  alloit  faire  de  Jérufalem  un 
monceau  de  pierres , &le  tombeau  de  tous  les 
Juifs.  Mais  comme  il  faifoit  ce  voyage  avec  une 
promptitude  extraordinaire  , & que  fon  chariot 
couroit  avec  pre'cipitation , il  tomba  d’une  chute 
violente  qui  lui  meurtrit  tout  le  corps.  Ce  Prin- 
ce orgueilleux , dit  l’Ecriture  , qui  croyoit  com- 
mander aux  flots  même  de  la  mer  & avoit  déjà 
la  tête  dans  le  Ciel , fentit  la  main  de  Dieu , qui 
l’humilia  & le  brilà  contre  terre.  La  pourriture 
entra  dans  fa  chair , fes  entrailles  furent  déchi- 
rées par  des  tortures  cruelles  ; parce , dit  l’Ecri- 
ture , qu’il  avoit  tourmenté  les  entrailles  des 
autres  par  des  tourmens  induis.  Les  vers  for- 
toient  ds  toutes  les  parties  de  fon  corps , dont 
les  membres  s’en  alloient  en  pièces , &jettoient 
une  odeur  infuportable  à lui-mêmè , à fes  doinef- 
tiques  , & à toute  fon  armée*  Tant  de  maux 
joints  enfemble  , & qui  s’augmentoient  à cha- 
que moment  , firent  enfin  rentrer  ce  Prince  im- 
pie en  lui-même.  Cette  plaie  fi  extraordinaire  & 
li  infupportable  l’avertit  qu’il  étoit  homme  ; & 
l’état  horrible  où  il  fe  voyoit  arracha  cette  con- 
feflion  de  fa  bouche.  Qu’il  eft  jufte  de  s’aflùjer- 
tir  à Dieu  , & qu’un  homme  mortel  ne  doit  pas 
s’égaler  à celui  qui  efl  immortel.  Le  fouvenir  des 
excès  qu’il  avoit  commis  dans  Jérufalem  , vint 
joindre  aux  douleurs  de  fon  corps  les  remords 
de  fa  confcience  ; & il  reconnut  que  c’étoit  pour 
le  punir  de  ces  traitemens  barbares  que  Dieu  le 
frappoit  d’une  plaie  li  violente  dans  une  terre 
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étrangère.  Il  fie  des  réfolutions  de  mieux  traiter 
la  Judée  à l’avenir.  Etant  parti  pour  aller  perdre 
Jérufalem  , il  promit  au  contraire  de  la  rendre 
libre , d’égaler  fes  Citoyens  à fes  Sujets  , & de 
fournir  lui-même  au  Temple  l’argent  qu’il  fau- 
droit  pour  les  facrifices.  11  promit  même  de  fe 
rendre  Juif,  & écrivit  à ce  peuple  une  lettre  plei- 
ne d’eftime  & d’affeétion.  Mais  la  main  de 
Dieu  étoit  fur  lui,  dit  l’Ecriture  , & ayant  dans 
fon  jufte  jugement  prononcé  l’Arrêt  contre  cet 
impie , il  prioit  étant  prêt  de  mourir  & invoquoit 
Dieu  dont  il  ne  devoit  recevoir  aucune  miféricor- 
de.  Ce  Prince  finit  ainfi  fa  malheureufe  vie  ,laif- 
fant  aux  hommes  un  exemple  redoutable  , afin 
qu’ils  n’attendent  pas  à l’extrémité  à demander 
pardon  à Dieu  de  tous  leurs  excès  , & qu’ils  vi- 
vent d’une  telle  forte  que  le  reglement  de  leurs  % 
adlions  leur  obtienne  la  grâce  de  bien  mourir  ; 
car  cette  parole  de  Saint- Auguftin  eftbien  remar- 
quable. Voulez-vous  bien  mourir  , vivez  bien. 
Celui  qui  vit  bien , ne  peut  mourir  mal.  La  bon- 
ne mort  efl  la  récompenfe  de  la  bonne  vie. 


Courage  cPE le ajar.  1,  Macab.  6. 


LA  mort  du  Roi  impie  Antiochus  Epiphanes,  iam«- 
dont  ont  a parlé  dans  la  figure  précédente  ,n^38a^* 
ne  termina  pas  les  maux  des  Juifs , ni  les  combats 
de  Judas  Machabée.  Le  fils  de  ce  Roi, nommé  An- 
tiochus Eupator  , devint  en  même-temps  héritier 
de  la  couronne  de  fon  pere  & de  fa  haine  contre 
les  Juifs,  fans  que  la  malheureufe  fin  de  ce  Prin- 
ce , ni  les  regrets  qu’il  témoigna  en  mourant 
d’avoir  fi  maltraité  le  peuple  de  Dieu , puffent 
retenir  fa  violence.  Voici  l’occafion  de  la  guerre 
<ju’il  entreprit  de  leur  faire.  Quelques-uns  d’entre 
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les  Juifs  portant  envie  à la  réputation  de  Judas  f 
allèrent  trouver  ce  prince  pour  le  prier  d’avoir 
pitié  de  la  Judée.  Ils  lui  repréfenterent  qu’elle 
étoit  cruellement  tyrannifée  par  Judas  / que.  la 
plupart  du  Peuple  fouhaitoit  avec  paflion  de  fe 
■rendre  au  Roi  ; mais  que  Judas  feul  le  retenoit , 
qu’il  afïïégeoit  les  Soldats  que  fon  pere  Antio- 
chus  avoit  laifles  en  garnifon  dans  la  forterefie 
de  Jérufalem  ; & qu’il  fe  fortifioit  d’une  telle  for- 
te , que  fi  on  ne  le  prévenoit  ,il  feroitimpoffible 
de  le  détruire.  Le  rapport  malicieux  de  ces  faux 
freres  irrita  Antiochus  contre  Judas,  & il  marcha 
contre  lui  avec  un  armée  de  cent  mille  hommes 
de  pied  ôc  de  vingtmille  chevaux /mais  ce  qui  le 
rendoit  encore  plus  terrible  étoit  trente-deux 
élephans  inflruits  pour  la  guerre  , qui  faifoiert 
d’étranges  ravages , dont  chacun  avoit  fur  le  dos 
une  forte  tour, dans  laquelle  il  y avoit  trente-deux 
hommes.  Cette  armée  terrible  par  fon  nombre , 
par  fes  armes  , par  fon  ordre,  par  fa  marche épou* 
ventable , & par  tant  de  circonftances  extraordi- 
naires n’ébranla  point  le  courage  de  Judas.  Il 
s’approcha  comme  un  lion  de  fes  ennemis  , & en 
défit  d’abord  un  grand  nombre  / maisEIeazar, 
fon  jeune  frere , fe  fignala  particulièrement  dans 
ce  combat  ; car  ayant  vu  un  éléphant  couvert  des 
armes  du  Roi , ôc  ayant  cru  qu’Antiochus  y pou- 
voit  être , il  fe  facrifia  de  bon  cœur  pour  délivrer 
fon  Peuple  par  la  mort  de  fon  plus  grand  ennemi. 
Il  courut  comme  un  lion  à cet  éléphant  / pafla  au 
travers  d’une  légion  entière  qui  l’environnoit,tua 
à droit  & à gauche  ceux  qui  lui  faifoient  réfiflan- 
ce  , s’ouvrit  ainfi  un  paffage  jufqu’à  cette  bête , & 
s’étant  mis  fous  fes  pieds  il  lui  enfonça  l’épée 
dans  le  ventre.  L’élephant  tombant  mort  l’étou- 
fa  fous  fon  grand  poids  , & il  fut  ainfi  enfeveli 
dans  fon  triomphe.  L’exemple  de  ce  courage  hé* 
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roïque  furprittous  les  ennemis,  qui  crurent  bien- 
tôt après  que  le  meilleur  pour  eux  e'toit  de  faire 
la  paix,  Se  de  jurer  une  alliance  éternelle  avec  Ju- 
das & le  Peuple  Juif  , après  laquelle  ils  s’en  re- 
tournèrent. Ainû  le  courage  d’un  feul  homme 
épouvanta  toute  une  armée  , 6e  fa  mort  acquit  la 
victoire  aux  liens  , 6e  la  paix  à tout  fon  Peuple. 

— t *■  — 1 — J — )■'  i=rrsm.‘,  ■ .-i:  — ■ gi 

Mort  de  Judas  Machabée . 1.  Machab.  9. 

ANtiochus,  furnommé  le  Grand,  ayant  L’ându 
été  défait  par  l’armée  Romaine  6e  obligé  mo  de 
d’envoyer  des  étages  à Rome  , y envoya  pre-  Avant 
mierement  fon  jeune  fils  Antiochus  , qui  depuis 
fut  furnommé  Epiphanes  , 6e  déclara  pour  fon 
fuccelTeur  Selèucus  Philopator , fon  fils  aîné , dont 
nous  avons  parlé  ci-defîüs  : Et  parce  que  ces 
étages  dévoient  être  changés  tous  les  trois  ans  , 
après  qu’ Antiochus  eût  fait  fon  temps,  on  le  retira 
6e  l’on  envoya  en  fa  place  Demetrius,qui  fut  de- 
puis furnommé  Soter,  fils  de  Seleucus.  Antiochus 
à fon  retour  trouvant  qu’H  éliodore  a voit  empoi- 
fonné  fon  frere  Seleucus , ôe que  l’Etat  étoit  tout 
plein  de  troubles  6e  de  partialités,  s’empara  lui- 
même  du  Royaume  en  l’abfence  de  Demetrius> 
fon  neveu.  MaisDemetrius , à qui  l’on  n’en  voy  oit 
point  de  fuccefleur  à Rome  , s’échappa  enfin  6c 
abordant  à Tripoli , Ville  de  Phénicie,  mit  des 
troupes  fur  pied,  8e  fe  rendit  maître  d’Antioche, 
où  il  fit  mourir  Eupator  , fon  coufin , 6e  Lyfias  , 
qui  avoient  ufurpé  fon  Etat.  Les  Calomniateurs 
de  Judas  Machabée  ne  manquèrent  pasaufli-téc 
de  le  prévenir,  6e  il  envoya  contre  lui  Bacchide 
6e  Alcime , dont  Judas  furmonta  les  artifices  par 
fa  fagefl'e , 6e  les  attaques  par  fon  grand  courage. 
Demetrius  irrité  de  la  défaite  de  ces  deux  Géné- 
raux envoya  à leur  place  Nicanor,qui  voulut  aulR 
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tenter  d’abord  les  rufes  avant  que  de  venir  à la 
force  ouverte  mais  comme  il  vit  que  la  fage 
conduite  de  Judas  le  rendoit  hors  de  prife  à les 
finefiès,il  découvrit  la  haine  qu’il  cachoitdans 
fon  cœur  contre  ce  chef  de  l’armée  des  Juifs  ; 
car  étant  à Jérufalem  , 8c  les  Prctres  lui  témoi- 
gnant toute  forte  de  refpeél  , il  méprifa  les  facri- 
fices  qu’ils  faifoient  tous  les  jours  pour  le  fa!ut 
de  Demetrius , 8c  jura  que  s’ils  ne  lui  livroient 
Judas  entre  les  mains  il  ruineroit  leur  Ville  8c 
leur  Temple.  Il  marcha  enfuite  contre  Judas 
Machabée  avec  une  armée  épouventable  ; mais 
Dieu  fortifia  Judas  par  une  vifion  de  nuit , dans 
laquelle  il  lui  fit  voir  le  faint  Prophète  Onias  , 
qui  lui  montra  Jérémie  , & qui  l’afiüra  que  ce 
Saint  Prophète  ne  cefiToit  d’offrir  à Dieu  fes 
pieres  pour  tout  le  Peuple  & la  Ville  Sainte. 
Ayant  encouragé  fes  Soldats  par  le  récit  de  cette 
vifion  , il  marcha  contre  Nicanor  .-la  bataille  fe 
donna , & Nicanor  fut  tüé  tout  le  premier.  Tou- 
te fon  armée  fut  rompue  aufli-tôt  8e  mife  en  fui- 
te ; 8e  les  Juifs  ayant  emporté  le  corps  de  Nica- 
nor , lui  coupèrent  la  tête  8e  la  main  droite  , 
qu’il avoit levée infolemment  contrele  Temple, 

8e  l’attacherent  à la  muraille.  Ils  coupèrent  auf 
fi  fa  langue  en  petits  morceaux  , 8e  la  donnèrent 
à manger  aux  oifeaux  du  Ciel.  Mais  cette  vic- 
toire de  Judas , qui  fut  honorée  depuis  parmi  les 
Juifs  d’une  fête  folemnelle,  fut  la  derniere  qu’il 
remporta  ; car  Demetrius  , irrité  de  la  mort  de 
Nicanor  , envoya  encore  l’année  fuivante  Bac- 
chide  8e  Alcime  avec  une  très-puiflânte  armée. — 
La  terreur  en  même-temps  fe  jetta  parmi  les  Sol- 
dats de  Judas  , voyant  qu’ils  n’étoient  que  trois 
mille  , 8e  que  les  ennemis  avoient  vingt-mille 
hommes  d’infanterie  , 8e  dix  mille  chevaux. 
Flufieurs  fe  débandèrent,  8e  ceux  qui  étoientde- 
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meures  fermes , confeillerent  à Judas  de  le  reti- 
rer plutôt  que  d’aller  avec  fi  peu  de  gens  contre 
une  fi  grande  armée , & de  fe  réferver  pour  une 
meilleure  occafion.  Dieu  me  garde  , répondit 
Judas,  de  fuir  jamais  de  devant  les  ennemis, 
& fi  notre  heure  efl  venue  , mourons  courageu- 
fement  pour  la  défenfe  de  nos  freres , & ne  ter- 
nilfons  point  notre  gloire  par  un  crime  fi  hon- 
teux. Après  cela  il  combattit  tout  un  jouratfec 
huit  cens  hommes  contre  une  puifiânte  armée.  Il 
rompit  l’aile  gauche  qui  étoit  la  plus  forte  , 
mais  ayant  été  envelopé  par  derrière  , il  finit 
enfin  fes  travaux  par  une  mort  encore  plus  glo- 
rieufe  que  la  vie.  C’efi  le  but  où  Saint-Ambroife 
dit  que  doivent  tendre  tous  les  Pafteurs  de  l’Egli- 
fe.  Le  fouvenir  de  leurs  aéïions  palTées  & les 
combats  qu’ils  ont  foutenus  pour  la  caufe  de 
Dieu  , les  doit  toujours  exciter  à une  nouvelle 
ardeur.  La  mort  leur  doit  paroître  la  fin  de  leurs 
peines  & le  couronnement  de  leurs  travaux.  Et 
tout  ce  qu’ils  doivent  craindre  efl  de  craindre 
quelque  chofe  plus  que  celui  qui  efl  leur  protec- 
teur l'ur  la  terre  & leur  récompenfe  dans  le  Ciel. 

*-—■  .g-  ■ }» 


Jonathas  Pontife.  1 Machabées  p. 

AUssi-tôt  que  Judas-  Macabée  fût  mort  , L’an  <ïu 
les  Juifs  , & particulièrement  ceux  qui 
étoient  amisde  Judas,  choifirent  Jonathas  pour  avant  J: 
commander  en  fa  place.  Simon  , quoique  fonC:lS** 
aîné  , & très-digne  de  cette  charge  , la  céda 
néanmoins  de  tout  fon  cœur  à fon  frere  plus  jeu- 
ne que  lui.  Si-tôt  que  Bacchide  eût  appris  cela, 
il  chercha  les  occafions  de  le  furprendre  & de  le 
tuer  ; Jonathas  fe  retira  dans  le  Défert  où  il  cam- 
pa avec  fes  troupes.  Bacchide  voyant  qu’il  de- 
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meuroit  en  repos , & qu’il  ne  penfoit  qu’à  fe  for- 
tifier , le  vint  attaquer  au  bout  de  deux  ans , & il 
fut  repôuffégénéreufement>&  obligé  d’entendre 
aux  propofitions  de  la  paix  , ayant  vu  que  l’on 
ne  devoir  pas  moinsattendre  de  Jonathas  que  de 
Judas  Machâbée , fon  frere.  Mais  l’envie  des  Juifs 
lui  fit  plus  de  peine  que  la  réfiflance  de  fes  en- 
nemis , & ils  n’avoit  pas  moins  à fe  défendre  des 
pièges  fecrets  des  uns  que  de  la  violence  ouverte 
des  autres.  Ilfemit  néanmoins  en  peu  de  temps 
au-deffus  de  tous  ces  obflacles  , & le  bruit  de 
fes  grandes  adlions  s’étant  répandu  de  toutes 
parts , les  Rois  voifins  , & principalement  Ale- 
xandre Balés&  Demetrius  Soter , qui  fe  faifoient 
la  guerre  , tâchèrent  de  fe  prévenir  l’un  & l’autre 
pour  faire  alliance  avec  Jonathas  , dont  le  fe- 
cours  devoit  donner  un  grand  branle  à la  vidloire 
du  parti  qu’il  embrafTeroit.  Jonathas  traita  bien 
de  paroles  ces  deux  Princes  ; mais  il  fe  défia 
d’avantage  des  grandes  offres  de  Demetriusdont 
il  n’avoit  pas  encore  oublié  les  cruautés  ni  la 
perfidie  , & il  eut  plus  de  penchant  pour  Ale- 
xandre. Ce  Prince  l’établit  dans  la  fouveraine 
Sacrificature,quiavoit  été  vacante  pendant  fept 
ans  depuis  la  mort  d’Alcime  ; & ayant  rempor- 
té une  très-grande  vidloire  fur  Démétrius , qui  fut 
tué  dans  la  bataille  , il  voulut  voir  Jonathas  & 
le  pria  de  le  venir  trouver  à Ptolemaïde  , où  il 
s’étoitrendu  pour  épouferCleopâtre,filIedu Roi 
d’Egypte.  Jonathas  y vint , & fit  voir  à ces  deux 
Rois  qu’il  n’étoit  pas  moins  magnifique  que  gé- 
néreux par  les  préfens  qu’il  leur  fit.  Alexandre 
agréa  fes  préfens;  il  ne  voulut  point  écouter  fes 
ennemis  : il  le  fit  habiller  de  pourpre  , & il  l’éle- 
va dans  une  telle  gloire  qu’il  couvrit  de  con- 
éufion  tous  ceux  qui  étoient  venus  pour  l’accufer. 
Après  que  Jonathas  fût  retourné  en  Judée  , De- 
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metrius  , fils  aîné  de  Demetrius  Soter  , qui  avoir 
été  tué  dans  la  derniere  bataille , irrité  de  ce  que 
Jonathas  avoit  abandonné  fon  alliance  pour  fe 
joindre  avec  Alexandre , envoya  contre  lui  Apol- 
lonius, qui  le  traita  p»  fes  lettres  avec  tant  de 
mépris,  & témoigna  d’être  fi  alïu ré  de  le  défaire, 
que  Jonathas  , aigri  de  ces  infultes , marcha  au 
devant  de  lui  avec  une  impétuofité  qui  fit  fuir 
toute  l’Armée  d’Apollonius.  Il  remporta  enfuite 
durant  quelques  années  plufieuis  grandes  victoi- 
res , étant  aidé  de  Simon,  fon  frere , & de  la  pro- 
tection de  Dieu  , dans  lequel  il  mettoit,  comme 
fon  pere  & comme  fon  frere  Judas , fon  unique 
confiance.  Enfin  Jn’ayantpu  céder  à la  violence, 
il  fuccomba  à la  trahifon.  Alexandre  avoit  été  tué 
par  les  liens  lorfqu’il  faifoit  la  guerre  contre  Pto- 
lomée  , qui  ayant  rompu  avec  lui  , s’étoit  joint 
à Demetrius;  & Diodorus  l’un  des  Généraux  de 
l’Armée  d’Alexandre,  qui  depuis  fut  furnommé 
Thryphon, avoit  réfolu  d’enlever  la  Couronne  du 
petit  Antiochus,fils  d’Alexandre.  Sachant  donc 
combien  il  lui  étoit  important  pour  cela  de  fe 
défaire  de  Jonathas  , il  lui  donna  à l’extérieur 
toutes  les  marques  d’une  amitié  fincere.  11  lui 
perfuada  de  venir  à Ptolemaïde , & étant  conve- 
nus enfemble  de  renvoyer  leurs  troupes , dès  qu’il 
fut  entré  dans  la  Ville  il  fit  fermer  des  portes, 
le  prit , & tua  tous  ceux  qui  l’y  avoient  accom- 
pagné par  une  perfidie  déteflable , & qui  appren- 
dra toujours  aux  ferviteurs  de  Dieu  à ne  fe  fier  ja- 
mais aux  carefies  & aux  promeiïes  artificieufes  de 
leurs  ennemis.  Car  comme  a dit  très-bien  S.  Je- 
rome , il  eft  aufli  indigne  d’un  Chrétien  , & enco- 
re plus  d’un  ConduCleur  du  p'euple  de  Dieu , tel 
qu’étoit  Jonathas , defe  laiflèr  tromper  que  de 
tromper  ; parce  que  Jefus-Chrift:  demandant  tout 
enfemble  à fes  Minières  la  fidélité  & la  prudence 
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comme  fidèles , ils  doivent  être  infiniment  éloi- 
gnés de  tromper  les  autres  , & comme  prudcns 
ils  doivent  être  incapables  d’être  trompés. 


Simon  Pontife,  i.  Machabée  13. 

L’an  du  Ç1  I m on  étant  le  feul  de  ces  cinq  freres  admi- 
monde  ^ râbles  , qui  pût  après  la  prife  de  Jonathas 
Avat  j.  fecourir  encore  la  Judée  , ne  crut  point  que  la 
C.  143.  perte  de  tous  fes  freres  ni  le  péril  vifible  où  il 
s’expofoit , lui  pût  être  un  jufte  fujet  de  penfer 
à fe  retirer.  Vous  favez  , dit-il  à tout  le  Peu- 
ple , ce  que  nous  avons  fouffert  mes  freres  & 
moi  pour  la  défenfe  de  nos  faintes  Loix.  Tous 
mes  freres  font  morts  au  ferviced’Iraël , & je  fuis 
maintenant  le  leul  qui  relie.  Mais  à Dieu  ne 
plaife  que  je  penfe  jamais  à épargner  ma  vie  en 
quelque  péril  qu’elle  puiflè  être;  car  je  ne  fuis 
pas  meilleur  que  mes  freres.  Son  premier  foin 
donc  fut  de  racheter  Jonathas  , fon  frere , d’en- 
tre les  mains  deTriphon.  Et  quoiqu’il  fût  que 
ce  perfide  ne  lui  avoit  demandé  la  rançon,  & 
les  enfans  de  Jonathas  , que  dans  un  deffein 
noir  de  perdre  les  enfans  avec  le  pere  après  qu’il 
auroit  reçu  l’argent , il  ne  laifià  pas  de  le  faire  , 
de  peur , dit  l’Ecriture  de  fe  rendre  odieux  aux 
Juifs , & de  leur  donner  lieu  de  croire  qu’il 
n’eût  tenu  qu’à  lui  de  racheter  Jonathas.  Mais 
l'événement  fit  voir  qu’il  avoit  bien  jugé  des 
chofes  ; car  Triphon  ayant  reçu  cent  talens,  & 
les  deux  enfans  de  Jonathas  , les  tua  avec  leur 
pere.  Simon  n’ayant  pu  l’avoir  en  vie  , voulut 
' au  moins  l’avoir  mort , & ayant  raflemblé  les  os 
de  fon  pere  & de  fes  freres  ; il  voulut,  non  par 
une  vanité  humaine  , qui  ne  cherche  d’ordinai- 
re dans  l’honneur  des  morts  qu’à  fatisfaire  l’or- 
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gueil  des  vivans;  mais  par  une  jufie  récompen- 
ïe  , qui  étoit  dûe  à ces  grands  Chefs  du  Peuple 
dé  Dieu , leur  éle'ver  un  fe'pulchre  magnifique 
qu’il  fit  enrichir  de  tous  les  ornemens  que  la 
piété  plutôt  que  fon  ambition  pût  inventer.  Ce 
îkge  Conduéleur  du  Peuple  de  Dieu  , ayant  été 
dès  fa  jeunefie  dans  lestravaux,  & ayant  depuis 
joui  d’une  allez  longue  paix  , finit  la  vie  par  la 
lâche  trahifon  de  Ptolomée,  fon  propre  gendre, 
qui  voulant  ufurper  fa  Dignité  ; le  tua  dans  un 
feflin.  On  le  pleura  très-lenliblement , & il  fut 
enfeveli  avec  fes  autres  freres  dans  le  tombeau 
qu’il  leur  avoit  fait  bâtir.  Simon  eu:  pour  fuccef- 
lèur  dans  la  Sacrificature  & dans  le  Gouverne- 
ment du  Peuple, fon  fils  Jean , furnommé  Hyrca- 
nus,  par  la  viétoire  qu’il  remporta  fur  lesHyrca- 
niens.  Jofeph  dit  que  de  fon  temps  celTa  le  mira- 
cle qui  avoit  continué  jufques  alors  , deconnoî- 
tre  fenfiblement  la  volonté  de  Dieu  dansl’Ephod 
du  Grand  Prêtre,  par  la  lumière  que  rendoient  les 
pierres  précieufes  qui  le  compofoient.  Sa  pofiéri- 
té  a toujours  régné  depuis  jufqu’à  Mariamne, 
femme  d’Herode , & au  jeune  Ariflobule , que  ce 
Tyran  fit  noyer  comme  il  fe  baignoit,  pour  s’af- 
furer  la  couronne  qu’il  avoit  ulurpée.  Telle  fut 
la  fin  de  ceux  qui  compofoient  proprement  l’hif- 
toire  des  Machabées.  Ces  cinq  freres , tous  d’un 
même  fentiment,  d’un  même  cœur  & d’un  mê- 
me zèle  , toujours  environnés  des  périls  , dont 
Dieu  feul  les  pouvoit  délivrer  , font  une  excel- 
lente image  des  enfans  de  la  Loi  nouvelle , qui 
les  ont  fuivis  peu  de  temps  après.  Ils  doivent  tou- 
jours être  comme  ces  Saints  , unis  d’amitié  en-  « 
tr’eux  , fans  ambition  , fans  intérêt , fans  envie  , 
dégagés  du  fiécleSc  attachés  à Dieu  feul.  Ils  doi- 
vent être  perfuadés  comme  eux  que  Dieu  efl  le 
dominateur  du  monde  , & qu’il  ne  s’exécute  rien 
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fur  la  terre  fans  avoir  été  ordonné  dans  le  Ciel, 
Ils  doivent  mettre  leur  confiance  , non  dans  leur 
force  , mais  dans  leurs  prières  & dans  la  miféri- 
corde  infinie  de  Dieu.  C’eft  pourquoi  après  que 
fa  grâce  leur  a fait  vaincre  des  ennemis  in  vifibles , 
qui  font  fans  comparaifon  plus  redoutables  que 
n’étoient  ceux  des  Machabées , ils  doivent  dire 
à Dieu  comme  fes  anciens  Chefs  de  fon  Peuple: 
C’eft  votre  main  , Seigneur , & non  la  notre  qui 
a fait  cette  merveille  ; votre  toute  puiffance  a 
foutenu  notre  foibleflè  ; & fi  après  nous  avoir 
donné  la  viéloire  vous  ne  nous  en  donniez  encore 
la  reconnoiflànce , notre  ingratitude  feule  nous 
afiujettiroit  à ceux-là  même  que  votre  grâce  nous 
auroit  fait  vaincre. 


Fin  de  l'Rijloire  de  î ancien  Tejlament. 
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De  l' E van  gélifié  Saint  - Mathieu. 

AINT-Mathieu  , qui  de  Publicain  $.  Mat- 
devint  Apôtre  , fut  le  premier  de^j  * 
ces  EvangeliHes  queDieu  a choifisl’an  de 
pour  écrire  l’Evangile  & l’Hiftoire  |0^£mu< 
de  J.  C.  d’une  maniéré  toute  divi-  ne  de  j. 
” ne , & n’ayant  été  dans  cet  ouvrage  apr!tfa 
que  les  organes  du  St.  Efprit , qui  a conduit  tou-  Paffion 
tes  leurs  penfées  , & qui  a formé  toutes  leurs  paro- 
les. Il  écrivit  fon  Evangile  dans  Jérufalem  , félon 
Saint  Jerome,  en  ayant  été  prié  par  les  Juifs  qui 
avoient  embralîe  la  Foi  de  J.  C. , ou  en  ayant  re- 
çu un  ordre  particulier  des  Apôtres , félon  Saint- 
Epiphane.  Il  l’a  écrit  non  en  Grec  , mais  en  Hé- 
breu ou  en  Syriaque,  comme  1’aITure  Eufebe  dans 
fon  Hirtoire , & plufieurs  autres  Saints  Peres. 

Saint  Jerôme  , qui  déclare  la  même  chofe  en  plu- 
fieurs endroits , ajoute  encore  après  Eufebe , que 
Pantenus  étantallé  prêcher  la  Foi  dans  les  Indes, 
y trouva  un  Evangile  de  Saint-Mathieu  } écrit 
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en  Hébreu  , qu’il  rapporta  à Alexandrie  & qui 
avoit  été  confervé  iufqu’à  fon  temps  dans  la 
Bibliothèque  de  Celarée.  Cet  original  Hébreu 
s’eft  perdu  depuis  * & la  tradudion  Grecque 
nous  en  eft  demeurée  , dont  on  ne  fait  point 
qui  eft  l’Auteur  , quoique  quelques  Peres  l’at- 
tribuent ou  à l’Apôtre  Saint-Jacques  ou  à Saint- 
Jean.  Saint- Mathieu  , félon  la  remarque  de 
Saint  - Auguftin  , a entrepris  principalement 
dans  fon  Evangile  de  rapporter  la  Race  Royale 
de  Jefus-Chrift , & de  le  repréfenter  félon  la 
vie  humaine  qu’il  a menée  parmi  les  hommes. 
C’eft  pourquoi  comme  il  n’tft  pas  fi  élevé  que 
S.  Jean  , qui  entre  fouvent  dans  les  Myfteres  de  la 
Trinité  , & de  la  Divinité  de  Jefus-Chrift  , il 
femble  auflï  qu’il  eft  plus  propre  généralement 
pour  tous  les  fideles  , parce  qu’il  s’eft  particu- 
lièrement arrêté  à rapporter  les  adions  & les 
inf.rudions  dans  lefquelles  Jefus-Chrift  a tem- 
péré en  quelque  forte  fa  Sagefiè  & fa  Majefté 
divine  , pour  rendre  l’exemple  de  fa  vie  plus 
imitable  , plus  proportionnée  à notre  foiblefle. 
II  eft  fans  doute  vrai  que  Dieu  a eu  des  raifons 
très-importantes  de  faire  écrire  les  quatre  Evan- 
giles ; mais  on  peut  dire  néanmoins  que  la 
première  intention  de  Jefus-Chrift  a toujours 
été  d’écrire  fa  fainte  Loi  dans  le  cœur  & dans 
la  vie  intérieure  des  Chrétiens , afin  que  leurs 
Adions  extérieures  fuffent  comme  des  caraderes 
vifibles  de  la  charité  invifible  qu’il  imprime 
au  fond  de  leur  cœur.  Car  le  premier  deflèin  de 
Jefus-Chrift  n’a  pas  été  de  nous  inftruire  par 
des  paroles  écrites  , mais  par  l’exemple  de  fa 
vie , qu’il  devoir  retracer  fans  ceiïe  dansfes  Dif- 
ciples  , par  l’infufion  de  fon  Saint-Efprit  , afin 
que  fa  vertu  aufli  bien  que  fa  vérité  fût  repré- 
fentée  de  fiécle  en  liécle  par  des  adions  viv^n- 
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tes  & non  par  des  paroles  mortes.  C'eft  pour* 
quoi  encore  qu’il  foit  très-utile  de  lire  fans  ceflè 
le  faint  Evangile  , on  peut  dire  néanmoins  que 
quand  on  faurdit  toutes  les  vérités  qui  y font 
eomprifes,  on  ne  feroit  pas,  pour  cela  feul  ,Difci- 
ple de  Jefus-Chrift,  fi  on  ne  tachoit  en  même- 
temps  de  les  faire  reluire  dans  fes  aétions  & dans 
le  reglement  de  toute  fa  vie  , où  nous  devons 
faire  paroître  l’image  de  la  vie  de  Jefus-Chrift  t 
comme  Jefus-Chrift  a toujours  paru  être  l’ima* 
ge  de  foh  Pere.  Il  n’eft  pas  certain  en  quelle 
année  Saint-Mathieu  a écrit  fon  Evangile  ; on 
croit  néanmoins  que  ç’a  été  vers  l’année  trente- 
neuf  de  l’Ere  commune  de  Jefus-Chrift  , & fix 
ans  après  fa  mort. 

ÿ— — ■ - ' r-fj 

De  PEvangeliJle  Saint-Marc. 

IL  eft  fouvent  parlé  de  Marc  dans  les 

des  Apôtres  & dans  les  Epîtresde  Saint-Paul,  écrit* 
Mais  il  ne  parofr  pas  néanmoins  que  ç’ait  étéj’*"j”* 
celui-là  qui  ait  écrit  l’Evangile  , quoique  Saint-  comma- 
Jerome  femble  l’avoir  cru  , mais  plutôt  celuiçe^ea^ 
dont  parle  Saint-Pierre  à la  fin  de  fa  première  après  fa 
Epître,&  qu’il  appelle  fon  fils.  C’eft  ce  Marcp*ffioM 
qui  a fondé  l’Eglife  d’Alexandrie  , qui  a été  le 
fécond  fiége  du  monde.  L’Opinion  la  plus  com- 
mune des  Saints  Peres  eft  qu’il  a écrit  fon  Evan- 
gile à Rome  à la  priere  des  Chrétiens  de  cette 
Eglife  , félon  ce  qu’il  avoir  appris  de  Saint- 
Pierre  , comme  Eufebe  le  rapporte.  Car  après 
avoir  dit  dans  fon  Hiftoire  que  Saint-Pierre  étant 
arrivé  à Rome  prêchoit  aux  Romains  avec  un 
admirable  fuccès  l’Evangile  de  Jefus-Chrift  , il 
ajoute  : Que  ceux  qui  l’avoient  entendu  furent 
tellement  embrafés  de  l’amour  de  la  vérité  9 


Digitized  by  Google 


1 


$8*  L’Histoire  uü  Nouveau  Testament  , 
que  ne  fe  contentant  pas  de  lui  avoir  oui  prêcher 
l’Evangile  , ils  fouhaiterent  encore  avec  ardeur 
de  le  voir  écrit.  C’eft  pourquoi  ils  prièrent  Saint- 
Marc,  qui  étoitle  Diîciple  de  Saint-Pierre  , de 
leur  laifler  par  écrit  l’Hiftoire  Evangélique , afin 
qu’ils  peufl’ent  l’avoir  comme  un  monument  fia- 
ble & perpétuel  de  la  Doétrine  Sainte  qui  leur 
avoit  été  annoncée  , & ils  ne  ceflèrent  point  de 
renouveller  leurs  inftances  jufqu’à  ce  qu’ils  euf- 
fent  obligé  Saint  Marc  à écrire  l’Evangile  qui 
porte  aujourd’hui  le  nom  de  ce  Saint.  Saint- 
Chryfofiôme  demande  pourquoi  Jefus-Chrift 
ayant  eu  douze  Apôtres  , il  n’y  en  a que  deux 
qui  ayent  entrepris  d’écrire  l’Evangile  de  Jefus- 
Chrift  , & que  Saint-Marc  l’a  écrit  aufli-bien 
que  Saint-Luc  , quoiqu’ils  ne  fufl'ent  que  Difci- 
ples  des  Apôtres.  A quoi  il  répond  que  c’eft 
par  que  ces  hommes  fi  faints  ne  faifoient  rien 
par  un  defir  de  gloire  , mais  qu’ils  fe  condui- 
îoient  en  toutes  chofes  par  un  mouvement  de 
Dieu  , & par  la  vue  du  bien  de  l’Eglife.  Saint- 
Jerôme  & Saint-Auguftin , comme  la  plupart  de 
tous  les  anciens  Peres , ont  cru  que  Saint-Marc 
avoit  écrit  en  Grec  aufli-bien  que  Saint-Luc  & 
que  Saint- Jean.  Ce  Saint  Evangelifte  a fuivi 
Saint-Mathieu  en  beaucoup  de  chofes , & fou- 
vent  il  n’a  fait  que  l’abreger.  Néanmoins  il  y a 
des  Hiftoires  qu’il  rapporte  plus  au  long , & dont 
il  marque  les  circonftances  confidérables.  Saint- 
Marc  a écrit  fon  Saint  Evangile  comme  il 
l’avoitoui  de  Saint-Pierre  ; de  même  que  Saint- 
Luc  a écrit  l’Evangile  , comme  il  l’a  oui  princi- 
palement de  Saint-Paul  , qui  l’avoit  appris  du 
Ciel.  Car  il  eft  remarquable  que  quelque  foin 
que  Jefus-Chrift  ait  pris  d’inftruire  fes  Apôtres 
durant  fa  vie , en  les  rendant  fpeélateurs  , non- 
feulement  de  fes  aétions  publiques , mais  encore 
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de  fa  vie  fecrete  & cachée  , & leur  découvrant 
Les  mifieies  & les  paraboles  qu’il  difoit  en  pu- 
blic , ils  n’ont  rien  dit  néanmoins  de  Jefus- 
Chrift  , & de  fes  vérités  faintes  dont  ils  étoienc 
fi  parfaitement  informés  qu’après  avoir  été  re- 
nouvellés  parle  Saint-Ffprit , & être  devenus 
en  quelque  forte  des  hommes  divins,  comme  les 
appelle  Saint-Chryfofiome  , pour  tenir  fur  terrô 
la  place  de  Jefus-Chrifi.  Ce  qui  nous  découvre 
une  grande  infiruétion  qui  eft  que  rien  nede-^ 
vroit  être  dit  ni  écrit  de  la  vérité  Evangélique 
que  par  des  hommes  qui  euflent  été  remplis  de 
l’Efprit  de  Dieu.  Saint-Marc  a écrit  fon  Evan* 
gile  la  troifiéme  année  de  Claude  , c’eft-à-dire , 
la  quarante-troifiéme  de  Jefus-Chrifi,  &dixan9 
après  La  mort. 


De  C Evangelifle  Saint  Luc. 

SA  tnt-Luc  étoit  d’Antioche , qui  efi  la  Me-  S.  tu* 
tropole  de  Syrie.  Saint-Paul  nous  apprend 
qu’il  a été  Médecin , félon  qu’il  l’appelle  lui-  del’Ere 
même.  Il  n’a  point  été  du  nombre  des  douze‘°™™j~ 
Apôtres,  non  plus  que  Saint-Marc,  mais  l’un  c.  is. 
de  leurs  Difciples , ainfi  il  n’a  pas  écrit  ce  ou  ,la£s 
avoit  vu  lui-  même  comme  Saint -Mathieu  dciion. 
Saint-Jean  , mais  ce  qu’il  avoit  appris  de  ceux 
qui  l’avoient  vu , félon  qu’il  le  témoigne  a 1 en- 
trée de  fon  Evangile  ; carc’efi  par  un  confeil  de 
la  fageffe  de  Dieu,  dit  Saint-Àugufiin,  & pat 
un  ordre  du  Saint-Efprit , que  des  quatre*  Evan- 
geliftes  deux  ont  été  Apôtres , & les  deux  au- 
tres ne  l’ont  pas  été  , afin  qu’on  ne  crut  pas  que 
pour  écrire  l’Evangile  il  y eut  quelque  diffé- 
rence entre  ceux  qui  ont  vu  les  aélions  de  Jefus- 
Chrifi  de  leurs  propres  yeux , & ceux  qui  les 

Ce 
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ont  écrites  fur  le  rapport  fidèle  de  ceux  qui  les 
avoient  vues.  Dieu  nous  a voulu  ainfi  faire 
voir  que  la  certitude  de  l’Hiftoire  Evangélique 
ne  vient  pas  feulement  de  ce  que  ceux  qui  l’ont 
faite  rapportent  les  chofes  qu’ils  ont  vues  eux- 
mêmes,  qui  fe  trouvent  dans  beaucoup  d’Hif- 
toires  , dont  la  certitude  n’eft  qu’humaine  & 
morale;  mais  qu’elle  eft  fondée  fur  l’affiftance 
particulière  du  S.  Efprit , qui  a formé  toutes  les 
paroles  des  Evangelifies  ; ce  qui  fe  trouve  éga- 
lement dans  Saint-Mathieu  & Saint-Jean  qui  ont 
été  Apôtres  , ou  dans  Saint-Marc  & Saint-Luc 
qui  ont  été  les  Difciples  des  Apôtres.  Car  com- 
me Saint-Maie  a été  Difciple  de  Saint-Pierre , 
Saint-Luc  l’a  été  auffi  de  Saint-Paul.  C’efl  ce  qui 
a fait  dire  à Tertullien  que  l’Evangile  de  Saint- 
Luc  s’attribue  d’ordinaire  à Saint-Paul.  Et  Saint- 
Paul  rend  à Saint-Luc  un  admirable  témoigna- 
ge , félon  la  remarque  de  plufieurs  Peres , & 
particuliérement  de  Saint-Ambroife  , lorfqu’il 
dit  de  lui  ; qu’il  efl  loué  pour  fon  Evangile 
dans  toutes  les  Eglifes.  A quoi  Saint-Ambroife 
ajoute.  Quelles  louanges  ne  mérite  point  celui 
qui  en  a reçu  une  fi  grande  par  la  bouche  du 
Doéleur  de  toutes  les  nations  ? Saint-Luc , dit 
Eufebe  , rapporte  lui-même  au  commencement 
de  fon  Evangile  le  fujet  qu’il  a eu  d’écrire  , 
en  difant  que  plufieurs  ayant  entrepris  témérai- 
rement d’écrire  l’Hifioire  Evangélique  , il  avoit 
cru  le  devoir  faire  après  en  avoir  été  infor- 
mé très-exacfteinent  rar  ceux  qui  en  avoient  été 
eux-mêmes  les  difpenfateurs  & les  miniftres  ; 
c’eft-à-dire  par  les  Apôtres  & par  Saint-Paul  , 
auquel  Dieu  l’avoit  uni  très-particuliérement, 
pour  empêcher  que  la  parole  de  l’Evangile  ne 
fût  altérée  par  le  mélange  de  l’erreur  & du  men- 
fonge.  L’Evangile  de  Saint-Luc  eft  écrit  plus 
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purement  que  celui  de  Saint-Marc  & Saint-  Jean, 
parce  qu’il  favoit  bien  la  langue  Grecque  , 
comme  remarque  Saint-Jérôme , ce  qui  paroît 
auffi  dans  le  Aile  du  Livre  des  Aéles.  Il  a écrit 
Ton  Evangile  environ  l’an  de  Jefus-ChriA  cin- 
quante-fix , vingt-cinq  ans  après  fon  Afcenfion. 

Le  même  Pere  témoigne  que  Saint-Luc  eA  tou- 
jours demeuré  dans  le  célibat,  & qu’il  a vécu 
jufqu’à  quatre-vingt-quatre  ans.  Etl’Eglifedit 
de  lui  qu’il  a fans  ceflè  porté  fur  fon  corps  la 
mortification  de  la  Croix.  C’eA  pourquoi  fi  (a 
mort  n’a  pas  été  honnorée  par  le  martyre  , ce 
qui  paroît  avoir  été  douteux  parmi  les  Saints 
Peres , on  peut  dire  néanmoins,  félon  l’expref- 
fion  de  Saint  Jérôme,  que  fa  vie  a été  un  long 
martyre. 

♦^==.-==rr--:====rr.x.r-j..  

De  r Evangilijle  Saint- Jean. 

SAint-Jean  étoit  de  la  Ville  de  Bethlàï-  s.  Jean 
de  , fils  de  Zebedée , & frere  de  Saint  - Jac- 1 a" "s. 
ques  , appelléle  Majeur.  Il  fut  appelle  fort  jeune  de  1 Ere 
& vierge  à l’ApoAolat , dit  Saint-Jérôme  , & iln°e'd™J. 
demeura  toujours  dans  cet  état  faint.  C’eA  Pourac*asrj*J 
cette  raifon , ajoute  le  même  Pere  , qu’il  fut  Ù Par- 
le bien-aimé  du  Sauveur  , que  dans  la  Cène  il  fion* 
répofa  fur  fon  fein  : & que  Jefus-ChriA  étant  à 
la  Croix  , le  traita  comme  un  autre  lui-même  , 
en  voulant  qu’il  fût  le  Fils  de  Marie , & recom- 
mandant fa  Mere  Vierge  au  Difciple  Vierge.  • 
Après  la  defcente  du  Saint-Efprit  il  prêcha  la 
Foi  dans  l’Afie  , dont  il  fonda , dit  le  même 
Saint  Jérôme , & conduifit  les  Eglifes  , & fut 
Evêque  de  celle  d’Ephefe.  Il  fut  condamné  à 
I^ome  par  l’Empereur  Domitien  à être  jette 
dans  l’huiile  bouillante  ; mais  en  étant  forti  dit 

*•  Ce  2 
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Tertulien  , plus  Tain  & plus  fort  qu’il  n’y  étoit 
entré  , il  fut  relégué  en  l’ifle  de  Pathmos  , où  il 
écrivit  l'on  Apocalipfe.  Après  la  mort  de  Do- 
mitien  il  revint  à Ephefe  , où  il  fut  obligé 
d’écrire  Ion  Evangile,  environ  l’an  de  Jefus- 
Chrifl  quatie  - vingt-feize  , foixante-cinq  an9 
après  la  Paffion*  Saint-Jérôme  rapporte  la  manié- 
ré en  laquelle  il  y fut  engagé,  car  Cerinte  & 
Ebion  publiait  leur  héréfie , par  laquelle  ilsfou- 
tenoient  que  Jefus-Chrifl  n’étoit  qu’un  homme  ^ 
& qu’il  n'étoit  point  avant  Marie  , prelque  tous 
les  Evêques  d’Afie,&  plufieurs  autres  qui  avoient 
été  dépuféspar  lesEgliies,  ôbligerenf  Saint-Jean 
de  parler  plus  hautement  de  Jefus-Chrifl  que 
n’avoient  fait  les  trois  autres  Evangelifles  , & 
d’établir  particuliérement  fa  Divinité.  Saint-Jean 
ne  pouvant  rélifler  aux  inflantes  prières  de  tant 
d’Evêques , répondit  qu’il  fe  rendroit  à ce  qu’ils 
demandoient  de  lui , pourvu  qu’on  implorât  le 
fecours  du  Ciel  par  un  jeûne  & par  des  prières 
publiques.  Après  cela,  étant  plein  de  Dieu  , il 
établit  la  divinité  du  Verbe  par  les  premières 
paroles  defon  Evangile.  Saint- Auguflin  fait  de3 
remarquesbien  édifiantes  fur  l’Evangile  deSaint- 
Jean.  Il  dit  que  Saint- Jean  a été  choili  particu- 
liérement pour  repréfenter  la  divinité  de  Jefus- 
Chrifl.  C’efl  pourquoi  les  trois  autres  Evange- 
îi fies,  marchant  en  quelque  forte  fur  la  terre  avec 
Jefus-Chrifl  homme,  & rapportant  les  aélions 
de  fa  vie  mortelle  , Saint-Jean  au  contraire  s’élè- 
ve comme  un  Aigle  au-defïùs  des  nues  de  l’in- 
firmité humaine  , & va  découvrir  jufques  dan# 
lefein  du  Pere  le  Verbe  Dieu  égal  à Dieu  , fans 
que  fes  yeux  foient  éblouis  par  l’éclat  de  cett® 
gloire.  Il  s’applique  plus  que  les  autres  à décri- 
re les  inflrudlions  du  Fils  de  Dieu  , & particu- 
liérement celles  qui  font  les  plus  éU've'es,  Et  »u 
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lîeu  que  les  autres  Evangeliftes  s’arrêtent  davarv* 
tage  aux  adtions  de  Jefus-Chrift , dans  lefquelles 
il  nous  donne  un  modèle  pour  le  règlement  de 
nos  mœurs  , & pour  la  conduite  de  notre  vie. 

Saint  Jean  au  contraire  ayant  voulu  fupplèer  à 
ce  qui  manquoit  aux  autres,  s’applique  davan- 
tage à rapporter  les  vérités  plus  fpirituellcs  qui 
marquent  le  myflère  de  la  Trinité,  l’égalité  des 
perfonnes  , & la  gloire  de  la  vie  future.  Et  il  eft 
bien  remarquable  , comme  ajoute  Saint-Augui- 
tin,  que  cet  Evangelifte  qui  parle  des  vérités 
plus  hautement  que  les  trois  autres , eft  celui  qui 
nous  recommande  aufïï  plus  fortement  l’amour 
de  nos  freres  : Et  que  reprélentant  principale-, 
ment  Jefus-Chrift  comme  Dieu,  il  eft  le  feul 
auftî  qui  nous  le  reprélente  dans  une  humilité 
profonde  en  lavant  les  pieds  à fes  Difciple*  , 
pour  nous  apprendre  qu’on  doit  croître  d’autant 
plus  en  humilité  qu’on  s’élève  davantage  dans 
les  connoifiànce  les  plus  fublîmes. 

■Ij-F--- - ' -1»  ■'  I ■ «"I  ■ .'g-JL-U 8- 

Annonciation  de  la  Vierge,  Luc  1. 

IEs  oracles  des  Prophètes  étant  accomplis,  j, 

& le  temps  que  Dieu  avoit  marqué  pour  ré-  du  mon* 
pendre  la  miféricorde  fur  les  hommes,  & pour^’’”*' 
donner  un  Sauveur  au  monde  étaut  arrivé  ,l*Ere 
l’Ange  Gabriel  fut  envoyé  de  Dieu  ; première- cn°™£j* 
ment , vers  Zacharie  , lorfqu’il  offroit  les  encen-  c.  s. 
femens  dans  le  Temple , pour  lui  annoncer  qu’il 
auroit  un  fils  qui  s’appelleroit  Jean  , dont  la 
naiffance  leroit  la  joie  & la  bénédiction  de  tout 
Ifraël.  Six  mois  apres  Dieu  envoya  le  même 
Ange  Vers  la  Sainte- Vierge  Marie  en  Nazareth , 
où  elle  demeuroit  d’ordinaire.  Elle  étoit  maiiée 
à Saint-Jofeph  , que  Dieu  lui  avoit  donné  pour 
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être  le  gardien  & le  protecteur  de  fa  pureté  ; 
s’étant  mariés  tous  deux , comme  dit  Saint-Au- 
guflm  , dans  un  defifein  récipropre  de  n’être  ja- 
mais unis  enfemble  que  par  l’efprit.  Dieu , qui 
agilToit  invilîblemen't  dans  leurs  âmes,  les  porta 
paruneLoi  fecrette  & intérieure  à embrafler  cet- 
te vertu  de  la  vi  rg  .r  ite  ,dont  il  n yavoit  enco- 
re eu  aucun  exemple  fur  la  terre  ; & à vouloir 
bienens’époufant  l’un  l’autre  épouferen  même- 
temps  l’opprobre  de  la  flérilite.  Mais  Dieu  hono- 
ra ce  mariage  angelique  du  fruit  le  plus  divin 
qui  pouvoir  jamais  paroître  fur  la  terre  ; & ce 
fut  dans  ce  defiein  qu’il  envoya  l’Ange  Gabriel 
vers  la  Sainte-Vierge,  il  la  trouva  feule,  comme 
■remarque  Saint-Ambroife  : il  lafalua,  l’appel- 
lant  pleine  de  grâce,  en  ayant  été  remplie  dès 
le  ventre  de  fa  mere  , & cette  plénitude  s’étant 
toujours  augmentée  en  elle  fans  aucune  inter- 
ruption dans  toute  la  fuite  de  fa  vie.  Les  louan- 
ges que  lui  donna  l’Ange  en  la  faluant  la  trou- 
blèrent d’abord  comme  remarque  1 Evangile  ; 
elle  appréhendoit  ces  Anges  de  ténèbres  qui  fe 
transforment  en  Anges  de  lumières  ; elle  penfoit 
en  elle-même  à ce  qu’elle  voyoit  & à ce  qu’elle 
entendoit;  & elle  apprit  ainfi  aux  âmes  faintes 
à ne  rien  précipiter  , & à prendre  du  temps  pour 
bien  dilcerner  toutes  chofes.  L’Ange  reconnut 
fon  trouble , & pour  l’appaifer  il  lui  dit  : Ne 
craignez  point , Marie  , car  vous  avez  trouvé 
grâce  devant  Dieu.  Et  il  lui  déclara  enfuite  le 
lujet  de  fon  ambaffàde.  Elle  entendit , fans  fe 
troubler , qu’elle  enfanteroit  un  fils  qu’elle  nom- 
meroit  Jésus,  qui  feroit  grand  , qui  regneroit 
dans  la  maifon  de  Jacob  , qui  feroit  afiis  fur  le 
Trône  de  David,  fon  pere  , & dont  le  Royaume 
n’auroit  point  de  fin.  Elle  demanda  feulement 
à l’Ange  comment  ce  qu’il  lui  difoir  pourroit 
s’accomplir,  parce  qu’elle  ne  connoiffoit  poinf 
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d’homme.  Elle  lui  fit  cette  demande  fans  héfiter 
dans  la  foi  & fans  curiofité  , afin  de  s’affujetir 
à la  volonté  de  Dieu  , & de  fuivre  ponctuelle- 
ment fes  ordres.  L’Ange  1 affura  que  les  hommes 
n’auroient  point  de  part  a cet  ouvrage , mais 
que  le  Saint-Efprit  formeroit  lui-même  en  Ion 
fein  l’enfant  dont  elle  feroit  la  mere.  Il  lui  dé- 
couvrit en  même-temps  ce  qui  étoit  arrivé  à fain- 
te  Elizabeth , & l’alfura  que  cettefainte  femme, 
qui  pafToit  pour  rtérile  dans  le  monde, étoit  déjà 
grolfe  de  fix  mois , par  un  effet  de  la  vertu  toute 
puiffànte  de  Dieu , à qui  rien  n’étoit  impolfible. 
Lorfque  la  Sainte-Vierge  eût  reçu  de  l’Ange 
l’éclaircilTement  qu’elle  lui  avoit  demandé  , & 
qu’elle  eût  fu  la  maniéré  en  laquelle  Dieu  avoit 
réfolu  d’opérer  en  elle  un  fi  grand  myfière,  elle 
ne  fe  crut  plus  obligée  à autre  chofe  qu’à  témoi- 
gner à Dieu  fon  parfait  afiujettiflement  ; ce 
qu’elle  fit  par  ces  paroles  fi  humbles , & qui 
marquoient  admirablement  la  difpofition  conti- 
nuelle de  fon  cœur.  Je  fuis  la  Servante  du  Sei- 
gneur , qu’il  me  foit  fait  félon  votre  parole. 
L’Ange  auffi-tôt  fe  fépara  d’elle , la  laiffant  dan 
la  même  humilité  au  dedans  , fans  que  ces  gran- 
des nouvelles  l’euffent  élevée , comme  il  la  laif- 
foit  au  de'hors  dans  la  même  pauvreté.  Ce  fut 
en  ce  moment  que  le  Fils  de  Dieu  s’incarna  dar  s 
fon  charte  fein  ; ce  moment  efl  un  des  momens 
que  l’Eglife  a fujet  d’honorer  dans  toute  la  fuite 
des  fiécles  pour  n’oublier  jamais  qu’il  a été  pour 
elle  la  fource  de  toutes  les  grâces  de  le  principe 
de  tous  les  myrtères. 
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Vifuadon  de  la  Sainte-Vierge.  Luc.  1. 


A Prés  que  la  Sainte-Vierge  Te  fût  humi- 
liée devant  Dieu  de  la  grâce  finguliére 
qu'elle  venoit  d’en  recevoir  par  i’incarnation  de 
fon  fils,  elle  apprit,  en  s’humiliant  enluite  devant 
les  hommes,  que  ceux  que  Dieu  favorife  davan- 
tage font  plus  obligés  à être  humbles  ; & que 
toute  faveur  nouvelle  de  Dieu  porte  avec  foi  une 
nouvelle  tentation  d’orgueil,  à moins  qu’on  ne 
s’y  oppofe  d abord  par  un  abaiffement  du  fond 
du  cœur.  Car  fans  s’arrêter  àçonfidérer  cette  hau- 
te qualité  où  elle  venoit  d’être  e'ie  ve'e,  elle  entre- 
prit au  contraire  un  voyage  alfêzpénible  pour  al- 
ler vifiter  fa  coufine  tlilaheih,&  lui  temoignerfa 
joie  de  ceque  Dieu  l’avoit  enfin  favorablement 
regardée  en  la  délivrant  del’opprobred  une  lon- 
gue flerilite.  Jefus-Chrifl  , qu’elle  voyoit  déjà 
humilié  dansfes  entrailles , funbloit  lui  appren- 
dre à dire  dès-lors  ce  qu’il  a dit  depuis  lui- 
même  : Qu’il  falloir  qu’elle  accomplît  toute  juf- 
tice^  & qu’elle  fe  fournît  à tous  les  devoirs  de 
l’humilité.  Mais  lorfqu’elle  ne  penfoit  qu’à 
s’abailîér  profondément  fans  rien  découvrir  à fa 
coufine  de  ia  grande  grâce  qu’elle  avoit  reçue  , 
Dieu  fit  lui  - même  ce  que  fa  modeflie  & fon 
amour  pour  le  filence  n’avoit  pas  voulu  faire.  La 
prefence  de  Jelùs-Chrift  qu’elle  portoit  dans  fon 
fein  agit  11  puilTamment  fur  Saint-Jean  , qu’il 
témoigna  qu’avant  que  de  naître  il  étoit  déjà 
capable  , non-feulement  deraifon  , mais  mê- 
me d’adoration;  car  étant  devenu  le  premier  ado- 
rateur de  Jefus-Chrift  , il  lui  rendit  ce  culte  in- 
térieur avec  un  treiTaillement  d’allegrelfe  qui 
gyant  prodoit  la  même  impreflion  dan*  la  mere. 
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le  fit  entrer  dès-lors  dons  l’exercice  delà  charge 
de  Précurfeur  du  Sauveur  du  monde.  Sainte- 
Elizabeth  s’écria  de  joie  , & fe  fentant  confufe 
de  voir  venir  à elle  celle  qu’elle  commençoit  à 
regarder  comme  la  Mere  de  fon  Seigneur  , elle 
lui  donna  de  grandes  louanges,  & elle  admira 
la  fermeté  de  là  foi.  Mais-la  V ierge , qui  ne  s'étoit 
pas  élevée  de  ce  que  i’Ange  lui  avoir  dit , n# 
s’éleva  pas  non  plus  de  ce  que  lui  dit  fa  couline  î 
Elleregarda Dieu  comme  l’Auteur  de  fes  biens, 
fon  humilité  comme  le  canal  qui  les  avoir  atti- 
rés^ & elle  prononça  cet  excellent  Cantique, 
qu’on  peut  appeller  la  gloire  des  humbles  de  U 
confufion  des  luperbes.  La  Sainte  Vierge  étant 
ainli  devenue  la  mere  de  Saint  Jean-bapriile 
plus  qu’elle  ne  le  fut  enfuite  de  Saint -Jean 
l’Evangelifte  , & l’ayant  fanélifié  , & comme  en- 
gendré fpirituellement  dans  le  ventre  de  la  mere 
par  fa  parole animée  du  Verbe , qu’elle  portoit 
en  fon  lein  ,*  elle  demeura  trois  mois  entiers  aveç 
Sainte-Elizabeth  , pour  donner  lieu  aux  opéra- 
tions de  Jefus-Chrift  dans  Saint-Jean  , & pour 
faire  croître  en  lui  de  plus  en  plus  cette  première 
infulîon  de  la  grâce  , qui  le  difpolà  peu-à-peu 
à cette  vie  (î  divine  qu’il  mena  depuis  dans  les 
Céferts,  & à cette  fidélité  avec  laquelle , après 
avoir  adoré  Jelus-Chrift  en  fecret  dans  le  ventre 
de  fa  mere  , il  l’adora  eniuite  devant  Les  hom- 
mes , & mit  toute  fa  joie  à s’humilier  en  là  pré-* 
fence.  Ces  trois  mois  étant  accomplis , & la 
naiilànce  de  Saint- Jean  étant  ptoche,  la  Sainte 
Vierge  fe  retira  , loriqu’il  femblolt  qu’elie  eût 
dû  venir , fi  elle  eût  été  ablunte  , afin  de  parti- 
ciper à cette  grande  joie  que  cette  naiilànce 
eaufa  dans  le  monde;  & dont  l’Eglife  , encoré 
aujourd’hui,  conferve  de  fi  grandes  marques 5 
mais  la  Sainte  Vierge  fit  voir  alors  qu’elle 
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vroit  en  toutes  chofes  les  mouvement  de  l’Efprit 
de  Dieu  ; & comme  elle  étoit  venue  chez  Sainte- 
Elizabeth  dans  le  moment  qu’il  avoit  marqué, 
elle  s’en  retourna  de  même  lorfqu’il  le  voulut , 
fans  prendre  garde  aux  coutumes  des  hommes  ; 
dont  les  Loix  font  fouvent  oppofées  à celles  de 
Dieu.  Elle  nous  apprit  encore  par  cette  conduite 
à nous  retirer , & à nous  cacher  après  les  gran- 
des œuvres  de  charité  que  nous  avons  faites  en 
faveur  de  not-e  prochain  , & defirer  de  paroître 
n’y  avoir  eu  aucune  part  ; afin  de  rendre  à Die* 
tout  ce  qui  eft  à lui , & de  ne  prendre  pour  nous 
que  l'humiliation , & la  confufion  d“  n’avoir  pas 
été  un  canal  de  fes  grâces  qui  fût  allez  pur  pour 
n’y  rien  mêler  d’étranger  , lorfqu’après  être  def 
cendue  de  lui  dans  nous  , elles  ont  pafle  de 
nous  dans  les  autres. 
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L’an  du  NaiJJartce  de  J ESUS-ChrIST,  Luc  2. 

4000.  T A Sainte  Vierge  étant  retournée  chez  elle, 
j^Ere™  JLt  la  maifon  de  fa  coufine  Sainte-Elizabeth,, 
commu-  apprit  bien-tôtque  les  grandes  grâces  que  Dieu 
De  i*  fait  ici  aux  Saints  font  fouvent  jointes,  à de  gran- 
n aï rtan-  des  affligions  ; car  fa  grolfellè  commençant  à 
ce  de  J.  paroître,  Saint- Jofeph  fut  forcé  en  quelque  for- 
te , contre  tant  de  témoignages  qu’il  avoit  de  la 
pureté  de  Marie , d’attribuer  à l’ouvrage  du  pé- 
ché ce  qui  n’étoit  que  l’ouvrage  du  Saint-Efprit. 
La  Sainte- Vierge  qui  nepouvoit  ignorer  ce  qui 
fe  pafToit,  demeura  ferme  néanmoins  dans  fon 
filence,  & fit  voir  dès-lors  combien  il  eft  impor- 
tant de  garder  le  fecret  dans  les  ouvrages  de 
Dieu.  Elle  aima  mieux  palier  dans  l’efprit  de 
fbn  mari  pour  une  femme  adultéré , que  de  man- 
quer en  ce  point  de  fidélité  à Dieu  , à qui  elle 
abandonna  le  foin  de  fa  réputation  & de  fa  vie. 
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Mais  Saint-Jofeph  , qui  étoit  julle , ne  voulut  pas 
rendre  publique  la  faute  qu’il  foupçonnoit  en  fa 
femme,  & donna  un  grand  exemple  aux  hommes 
de  tenir  cachés  les  défauts  de  ceux  à qui  nous 
devons  du  refpeél  & de  l’amitié.  Il  réfolut  feule- 
ment de  la  quitter  pour  témoigner  au  moins  en 
cette  maniéré  qu’il  ne  confentoit  pas  au  mal 
qu’il  apprenhendoit  dans  une  perfonne  qui  lui 
étoit  chere  ; mais  lorfqu’il  étoit  prêt  de  le  fai- 
re, Dieu  l’arrêta  & l’avertit  durant  la  nuit  par 
un  Ange  qu’il  ne  craignît  point  de  prendre 
avec  lui  Marie,  fa  femme.  Il  lui  découvrit  lefe- 
cret  de  cet  Enfant  divin,  & lui  ordonna  de  lui 
donner  à fa  naiflânce  lenom  de  Jefus.  Saint-Jo- 
feph, fortifié  par  les  paroles  de  l’Ange  , apprit 
combien  l’homme  doit  être  réfervé  dans  fes  ju- 
gemens,  & combien  il  étoit  obligé  de  juger 
toujours  favorablement  desperfonnes  de  piété, 
malgré  toutes  les  apparences  qui  leur  feroient 
peu  favorables.  Il  crut  ce  que  l’Ange  lui  avoit 
dit , il  mérita  d’être  appellé  le  pere  de  Jefus- 
Chrifl,  en  imitant  cette  grande  foi  par  laquel- 
le la  Sainte  Vierge  étoit  devenue  fa  mere.  Lorf- 
que  le  temps  de  l’accouchement  fût  proche,  Dieu, 
pour  tirer  la  Sainte  Vierge  de  Nazareth  , qui 
étoit  le  lieu  de  fa  demeure  ordinaire , & la  faire 
venir  en  Bethléem  où  les  Prophètes  avoient  pré- 
dit que  le  meffie  devoit  naître  , permit  que 
l’Edit  de  l’Empereur  Augufle , qui  vouloit  fatis- 
faire  fa  vanité  ou  fon  avarice  dans  le  dénombre- 
ment des  familles  de  fon  Empire  , remuât  en 
quelque  forte  tout  le  monde  pour  faire  venir  la 
Sainte-Vierge  à Bethléem  avec  fon  mari , qui  étoit 
de  cette  Ville  , & de  la  famille  de  David.  Elle 
ne  confidéra  point  les  incommodités  d’un  filong 
voyage  dans  un  temps  fâcheux  & dans  une  grof- 
feflé  fi  avancée  ; mais  obéiffant  à cet  01  dre  de 
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l’Empereur,  avec  le  même  refpeét  que  fl  un  An- 
ge de  Dieu  même  lui  eût  commandé  ce  voyage , 
elle  apprit  aux  hommes  à regarder  Dieu  unique- 
ment dans  les  hommes  , qui  ne  font  que  les  inf- 
trumens , & fous  lefquels  il  fe  cache.  Lorqu’ils 
furent  arrivés  à Bethléem  tout  le  monde  refufa 
de  les  loger  , parce  que  les  hôteleries  étoient 
pleines.  Et  ce  fut  ainfi  que  Jefus-Chrift  voulant 
comme  fe  hâter  de  nous  donner  dès  la  naifiànce 
un  exemple  d’humilité  en  fouffrant  les  rebuts  des 
hommes , ne  dédaigna  pas  de  naître  dans  une 
étable  , pour  nous  apprendre  à méprifer  toute  la 
magnificence  du  monde  par  l’averlion  qu’il  en  a 
eue  lui-même.  C’eA  la  difpofition  qu’il  infpira 
à la  Sainte-Vierge , qui  reçut  les  rebuts  de  ceux 
de  Bethléem  comme  elle  avoit  reçu  les  ordres 
d’Augufle  , & qui  n’eut  dans  les  uns  & dans  les 
autres  que  la  vue  de  Dieu  , à qui  elle  obéiffoit 
dans  la  perfonne  d’un  Hôtelier  , comme  elle 
avoit  fait  dans  celle  d’un  Empereur.  Elle  demeu- 
ra très-fatisfaite  d’accoucher  de  Jefus  - Chrifl 
dans  une  Etable.  Elle  comprit  qu’il  falloit  que 
cette  pauvreté  la  cachât  aux  hommes&  aux  dé- 
mons , & que  la  dureté  de  ce  Peuple  de  Beth- 
léem étoit  néceflàire  aux  defiTeins  de  Dieu.  Les 
Saints  Peres  nous  enfeignent  qu’il  n’y  a rien  de 
fi  inftruifant  que  cet  annéantifiement  du  Fils  de 
Dieu  , & que  toute  la  beauté  des  créatures 
ne  doit  pas  tant  nous  porter  à l'adorer  que  ce 
divin  rabaiflement.  Nous  devons  apprendre  prin- 
cipalement de  cette  enfance  de  Jefus-Chrifl , 
que  nous  n’avons  pas  moins  befoin  à tout  mo- 
ment du  fecour»  de  Dieu,  qu’un  enfant  nouvéU 
lementné  a belpin  du  fecours  des  hommes. 
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Pajleurs  à la  Crèche.  Luc  2. 

JEsus-Crist  ayant  fanétifié  le  monde  lamcn 
par  fa  naiflànce  , fit  voir  par  le  choix  des  pre-  me  in- 
mieres  perfonnes  a qui  il  la  voulut  faire  fa  voir , "a  naif“ 
qu’il  cachoit  dès-lors  fes  myfteres  aux  grands  &frucede 
aux  feges  , & qu’il  ne  les  reveloit  qu’aux  petits.  Avant” 
Dans  la  nuit  même  où  la  Sainte- Vierge  1 enfanta  rEre 
il  y avoic  alfez  près  de-là  des  Pafteurs , qui  veil-ne1^"^ 
lant  à la  garde  de  leurs  troupeaux  ^marquoient, 
félon  Saint  Grégoire,  le  devoir  des  vrais  Paf* 
teurs  de  l’Eglife  , & ce  que  produiroit  un  jour 
dans  ces  petlonnes  l’exemple  de  Jefus-Chrift  , le 
Vrai  Pafteur.  Ce  fut  à ces  perfonnes  qu’un  Ange 
apparut  tout  d’un  coup  environne' d’une  grande 
clarté , qui  marquoit  cette  grande  lumière  divine 
qui  venoit  de  naître  au  monde.  Il  leur  dit  qu’il 
leur  annonçoit  une  nouvelle  qui  combleroit  de 
joie  tout  le  Peuple,  leur  déclara  que  le  Mef- 
fie  attendu  depuis  tant  de  temps  venoit  de  naître* 

Pour  leur  donner  des  marques  certaines  de  la  vé- 
rité qu’il  leur  difoit , il  les  envoya  en  Bethléem  j 
que  les  Prophètes  avoient  prédii  devoir  être  le 
lieu  de  la  naiflànce  du  Sauveur,  & cet  Efprit 
humble  ne  rougiflant  point  de  l’humilité  de  forj 
maître  & de  fon  Dieu  , dit  hardiment  à ces 
hommes  groflîers  & charnels  qu’ils  trouveroient 
dans  une  Crèche  un  enfant  enveloppé  de  langes 
& de  bandelettes,  que  c’étoit  celui-là  qu’il  leur 
annonçoit  & qui  étoit  toute  l’attente  d’Ifrafl* 
Lorfque  l’Ange  eût  celle  de  leur  parler , il  fe 
joignit  à lui  une  troupe  innombrable  d’Anges* 
qui  par  leurs  Cantiques  rendoient  gloire  à Dieu  ; 

& annonçoient  la  Paix  aux  hommes.  Ces  Paf- 
teurs  diflipant  peu  - à - peu  la  crainte  dont  ils 
«voient  été  frappés  à la  vue  & aux  paroles  de; 
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l'Ange  réfolurent  de  paffer  jufqu’àBethléem  potir 
y voir  cette  merveille  que  Dieu  yvenoit  de  faire , 
&fe  hâtant  dans  ce  voyage  pour  apprendre , par 
leur  promptitude  , qu’on  ne  doit  point  chercher 
Jefus-Chrift  avec  froideur , ils  trouvèrent  Marie 
& Jofeph  , & l’Enfant  enveloppé  de  drapeaux 
dans  une  Crèche , félon  la  parole  de  l'Ange. 
Cette  bafl’elfe  extérieure  ne  les  furprit  point 
& il  eft  marqué  au  contraire  qu’ils  furent  remplis 
eux-mêmes  d’admiration,  & qu’ils  en  rempli- 
rent tous  ceux  à qui  ils  dirent  ce  qu’ils  avoient 
entendu  de  l’Ange.  La  Sainte  Vierge dans  cette 
humilité  profonde  que  Jefus-Chrift  même  humi- 
lié de  la  forte  devant  fes  yeux  lui  faifoit  encore 
aimer  davantage , ne  s’attendoit  point  à toutes 
ces  merveilles , & fe  contentoit  de  cet  état  de 
baflefiè  où  l’ordre  de  Dieu  l’avoit  réduite.  Elle 
reçut  cette  confolation  qu’il  lui  envoyoit  avec  la 
même  foumiflion  qu’elle  avoit  reçu  les  rebuts  de 
Bethléem  ; Et  écoutant  très-attentivement  tout 
ce  que  les  Pafleurs  lui  difoient,  elle  ne  dédaigna 
pas  d’apprendre  d’eux  ce  qu’elle  ne  favoit  pas , 
& fit  en  cela  rougir  ces  efprits  fuperbes  qui  dé- 
daignent fouvent  d’apprendre  des  Miniftres  de 
Dieucequ’ilsignoroient.  Elle  nous  apprend  aufli 
par  le  foin  qu’il  eft  marqué  qu’elle  eut  de  con- 
ferver  toutes  les  paroles  des  Pafteurs  , le  fage 
ménagement  que  nous  devons  faire  de  toutes  les 
paroles  de  Dieu  comme  d’une  chofe  infiniment 
précieufe.  Mais  particuliérement  les  Vierges 
Chrétiennes  doivent  apprendre  d’ici  qu’après 
avoir  renoncé  à tout  le  monde  pour  Jefus-Chrift  , 
elles  doivent  faire  leur  tréforde  fa  parole,  &s’en 
remplir  le  cœur  avec  une  folidité  qui  ait  du  rap- 
port à celle  de  la  Sainte  Vierge.  Ceft  principa- 
lement par  cet  exercice  Saint  qu’elles  imitent 
liir  la  terre  la  vie  des  Anges,  ôc  qu’elle*  appro- 
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client  de  plus  près  de  la  vie  intérieure  de  celle 
qu’elles  doivent  honorer  comme  le  modèle  de 
toutes  les  Vierges. 


Circoncifion  de  Jesus-Christ  , Luc  2. 

H U 1 t jours  après  la  naiffance  de  Jefus-  ia  m4_ 
Chrilf  , la  Vierge  & Saint-Jofeph  penfe-me  an- 
rent  a le  circoncire  , & nous  donnèrent  en  ce]anaif. 
point  l’exemple  d’une  fimplicité  vraiement  chié-^fde 
tienne  qui  nerailonne  point  fur  la  Loi  de  Dieu  , avar‘, 
& qui  met  toute  fa  piété  à accomplir  ponéluel- 1 Ere 
lement  ce  qu’elle  ordonne  ; car  quoiqu’ils  fuf-ne4,  ' 
fent  très  - certainement  que  cet  Enfant  divin 
n'avoit  rien  qui  méritât  d’être  circoncis , ils  n’at- 
tendirent pas  néanmoins  un  commandement 
particulier  de  Dieu  pour  fe  foumettre  à cet  or- 
dre. Ilsétoient  fi  humbles,  que  l’ordre  commun 
des  Juifs  leur  fuffiloit  pour  faire  en  confcience 
devant  Dieu  la  Circoncifion  de  fon  Fils , nous 
apprenant  par  ce  grand  exemple  combien  nous 
devons  éviter  les  interprétations  dans  la  Loi  de 
Dieu  . & fuivre  fans  raifonnement  ce  qu’elle 
commande.  Mais  fi  la  Sainte  Vierge  & Saint- 
Jofeph  font  fi  admirables  en  fe  foumettant  ainfi 
à la  Loi , il  eft  bien  plus  admirable  que  Jefus- 
Chrifl  s’y  foit  voulu  foumettre  lui- même;  car 
outre  la  douleur  qu’il  y a foufferte  dans  toute 
l’étendue  qu’il  lui  a plu  & d’une  maniéré  bien 
différente  du  commun  des  enfans , qui  néan- 
moins mouroient  fouvent  de  douleur  , il  a bien 
voulu  encore  après  avoir  déjà  pris  la  relfemblan- 
ce  de  la  chair  du  péché  , prendre  dans  cette  chair 
la  marque  même  du  péché , pour  l’effacement 
duquel  la  Circoncifion  avoir  été  ordonnée.  L’in- 
nocent voulut  bien  alors  paroître  pécheur , afin 
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d’apprendre  aux  Pécheurs  à ne  defirer  pas  de  paf> 
fer  pour  innocens , 6e  à trouver  fujet  dans  ce 
prodigieux  abaifiement  de  Jefus-Chrifi  de  s’hu- 
tnilier  devant  Dieu  8c  devant  les  hommes , en 
ménageant  toutes  les  occafions  de  s’anéantir  , 6c 
en  fouffrant  de  bon  cœurtoutes  les  injures.  Dieu 
commença  àfaire  paroitie  en  cette  rencontre  ce 
qui  s’eft  fait  dans  la  fuite  de  la  vie  de  Jefus- 
Clirift  qu’il  a entrêmelée  d’humiliation  8c  de 
gloire.  Et  après  avoir  abaiffé  Jelus-Chrift  par 
une  Circoncifion  fi  pénible  6c  fi  humiliante  , il 
l’a  relevé  en  lui  donnant  en  même-temps  le  nom 
adorable  de  Jefus,  étant  vrai  ici  à la  lettre  ce 
que  dit  l’Apdtre  Saint--Paul , que  Dieu  a élévé 
lbn  Fils  en  une  ibuveraine  grandeur  ; 6c  que 
pour  recompenfer  fon  humilité  profonde,  il  lut 
a donné  un  nom  qui  eft  au-deffus  de  tous  les 
noms  j afin  qu’au  feul  nom  de  Jefus  tout  genou 
fléchiiïe  dans  le  Ciel  , fur  la  terre  8c  dans  leâ 
Enfers;  8c  quetoute  largue  confeflè  que  Jefus  eft 
le  Seigneur.  La  dévotion  à celaint  N orna  com- 
mencé dès  l’origine  de  l’Fglife  ; 8c  lesperes  de 
race  en  race  ont  appris  à leurs  enfans  à mettre 
leur  confiance  dans  ce  Nom  . & à l’invoquer 
avec  une  foi  pleine  d’amour  ; 6c  en  cette  ma- 
niéré en  laquelle , félon  Saint-Paul , tout  homme 
qui  l’invoque  fera  fauvé  ; car  en  invoquant  Je- 
fus , comme  notre  unique  Sauveur  , nousrecon- 
noiflons  , comme  remarquent  les  Saints-Peres, 
que  c’efl  lui  feul  qui  nous  fauve  , 8c  que  nous  ne 
nousfauvons  pas  nous-mêmes.  Jefus  - Chrifl  n’a 
eu  ce  Nom  que  parce  que  fon  Pere  le  lui  a donné 
avant  même  qu’il  fût  conçu  dans  le  ventre  de  fa 
MereJ  comme  le  remarque  l’Evangile.  11  ne  l’a 
point  ufurpé  lui-même, 8c  il  ne  fe  l’efi  point  attri- 
bué. Nous  ne  devons  donc  pas  lui  ravir  ce  que 
fon  Pere  lui  adonné  comme  fa  plus  grande  gloi- 
re 
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re , & nous  devons  plutôt  reconnoître , avec  une- 
humilité  profonde  que  nous  ne  lui  apportons 
que  nos  plaies  , & que  c’eri  lui  feul  qui  les  gué- 
rit par  le  mérite  de  fa  vie  & de  fa  mort. 


Adoration  des  Rois.  Math.  2. 


JEsus-Christ  étânt  né  dans  la  Judée  , Laniê- 
rit  aulfi  voir  qu’il  ne  venoit  pas  au  monde  feu-  „éec  aSë 
lement  pour  le  Peuple  Juif,  mais  que  la  grâce  fei»  naif- 
répandoit  aufli  fur  les  Gentils  , félon  les  pro?- 5*"c! d* 
melfes  des  Prophètes.  Pour  tirer  ces  Peuples  dé  avant 
l’idolâtrie  & du  culte  des  Démons  qu’ils  ado- 
roient  , pendant  que  la  feule  Judée  n’adoroit  ne  +. 
que  le  vrai  Dieu  , il  lui  fit  luire  en  nailïànt  une 
étoile  qui  reprélentoit  au-dehors  la  grâce  qu’il 
répandoit  intérieurement  dans  leurs  cœurs.  Les 
Mages  ayant  apperçu  cette  étoile  dans  l’Orient , 

& reconnoilfant  qu’elle  marquoit  la  naiflànce  du 
Souverain  Roi  des  Juifs  , vinrent  avec  des  pré- 
fens  dans  la  Judée  pour  lui  rendre  leurs  homma- 
ges. Le  Roi  Hérode  qui  avoit  ufurpé  la  domi- 
nation fur  ce  Peuple  , fut  troublé  lorfqu’il  en- 
tendit parler  d’un  nouveau  Roi  des  Juifs  : & 
toute  la  Ville  de  Jérufalem  , qui  mettoit  fa  dévo- 
tion à attendre  le  Meflie,  ne  put  apprendre  là 
« nouvelle  de  fa  nailfance  fans  être  aulfi  dans  le 
trouble.  Ce  Prince  alfembla  aulïï-tôt  tous  lei 
Prêtres  & les  Anciens  du  Peuples , & il  leur  de- 
manda en  quel  lieu  le  Chrifl  devoir  naître.  Ces 
perfonnes  intérelfées,  à qui  la  fcicnce  ne  fervoit 
qu’à  les  rendre  plus  criminels , montrèrent  pat 
le  peu  de  foinqu’ils  eurent  enfuite  d’aller  cher- 
cher Jefus-Chrift-,  que  ce  n’étoit  que  pour  le 
vendre  à Hérode  qu’ils  lui  découvrirent  que 
Bethléem  était  1«  lieu  où  il  devoir  naître  ; Ôc 

Dd 
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lui  citant  le  pafîage  d’un  Prophète  , ils  en  fup- 
pritnerent  malicieufement  la  fin  , qui  eut  faic 
voir  visiblement  à He'rode  que  cet  enfant  étoit 
Dieu , & qui  lui  eût  peut-être  fait  perdre  l’envie 
de  le  perlécuter.  He'rode  ayant  fu  cela  des 
Prêtres  appella  en  fecretles  Mages,  & s’informa 
d’eux  de  cette  étoile  qui  leur  étoit  apparue.  Ils 
lui  répondirent  atout  fans  rien  craindre.  Ils  fu- 
rent fans  aucun  trouble  au  milieu  d’une  Ville 
toute  émue  & dans  un  péril  fi  grand  de  la  mort, 
parce  que  Dieu  qu’ils  avoient  fuivi  dans  ce 
voyage  les  foutenoit  dans  une  entreprife  qui  ve- 
noit  toute  de  lui.  Mais  ce  Prince  hypocrite  , cou- 
vrant le  deffein  qu’il  avoit  conçu  de  tuer  cet 
Enfant,  qu’il  étoit  forcé  de  reconnoîtrepour  un 
Dieu  j cacha  ce  déïcide  qu’il  méditoit  fous  les 
paroles  d’une  adorarion  feinte  , & dit  aux  Ma- 
ges qu’ils  cherchaient  cet  Enfant  ,afin  qu’enfui- 
te  ils  lui  en  viirlFent  dire  des  nouvelles  , & qu’il 
allât  auffi  l’adorer.  Les  Mages  fortirent  de  Jéru- 
falem  fans  pénétrer  les  noirs  defléins  de  ce  Ty- 
ran revoyant  leur  étoile  , ils  furent  remplis 
de  joie , & allèrent  dans  la  maifon  où  elle  les 
conduifoit.  Y étant  entrés , ils  trouvèrent  l’Énfant 
avec  fa  Mere,  ils  lé  profternerent  pour  l’adoref 
fans  s’arrêter  à cette  pauvreté  extérieure  qu’ils 
voyoient  ; ôt  ils  lui  offrirent  des  préfens  myfté- 
rieux , de  l’or  , de  l’encens  & de  la  myrrhe.  Dieu 
ne  voulut  pas  enfuite  qu’ils  retournaflènt  à Héro- 
de,  comme  ils  le  lui  avoient  promis,  parce  qu’ils 
ne  connoiffoient  par  fes  artifices  ; mais  fe  jouant 
de  la  fauffe  fagélfe  de  ce  Tyran  , il  avertit  les 
Mages  , dans  un  fonge , qu’ils  priffent  un  autre 
çhemjn  pour  s’en  retourner  en  leur  Pays.  Ce  fut 
ainfi,  comme  remarque  Saint-#,ugullin  , que  U 
lumière  des  Gentils  fit  voir  quel  étoit  l’aveugle- 
ment des  Juifs  qiêines.  Des  étrangers  viennent 
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chercher  Jefus-Chrift  dans  un  pays  élôigné , & 
l'adorent  encore  enfant,;  & les  Juifs  qui  etoient 
fon  Peuple  le  traitent  avec  outrage  dès  qu’ils 
lavent  fâ  naiflànce.  Ainll  Jefus-Chrift  fe  cache 
plus  en  eette  rencontre  qu’il  ne  fe  de'couvre,  8e 
nous  devons  bien  prendre  garde  que,  comme  il 
fuit  cette  même  conduite  dans  tous  les  fie'cles  , il 
ne  1e  cache  à nous  pendant  qu’il  fe  de'couvre  aux 
autres.  Cette  étoile  a paffe  , dît  ce  Saint  Pere  , 
elle  a montré  celui  qu’elle  marquoit , & on  ne  la 
plus  vue  enfuite;  mais  la  lumière  de  l’Evangilelui 
a fuccédé.  Ceux  qui  feront  fideles  à la  fuivre  trou- 
veront Jefus-Chrift  humble. Us  l’adoreront  au  mi- 
lieu d’un  Peuple  qui  le  poflede  fans  le  connoître; 
& aprèsavoir  évité  la  colere  des  ennemis  que  leur 
foi  pourra  leur  attirerais  goûteront  en  paix,  com- 
me les  Mages , le  fouvenir  de  la  grâce  que  Dieu 
leur  a faite  , en  le  choififlànt  d’entre  tant  d’autres 
pour  les  faire pafl’er  des  ténèbres  à la  lumière,  8c 
pour  les  rendre  les  vrais  adorateurs  du  Sauveur. 


Purification  de  la  Vierge , Luc  2. 


U a R aj<t  t e jours  après  la  naiftanee  du  La  mfr. 

humble 
noit  au 

voulut  bien  fe  foumettre  à une  Loi  dont  elte^^1* 
n’avoit  aucun  befoin  , comme  Jefus-Chrift  foni’Ere 
Fils  s’étoit  fournis  à celle  delà  Circoncilion  , lüi‘°m!nlfc 
qui  étoit  la  fainteté  même.  Apres  un  enfante- 
ment fi  divin  , qui  ne  l’avoit  rendue  que  plus 
pure  8c  plus  Vierge  , elle  alla  au  Temple  avec 
fon  Fils  , prenant  plaifir  à fe  confondre  avec 
le  commun  des  femmes,  pour  apprendre  à tous 
ceux  qui  lavoudroient  imiter  à fuivre  en  tou- 

. Ddi 


i de  Dieu  , la  sainte  Vierge  étant  trop  me  an- 
pour  fe  difpenfer  de  la  Loi  qui  ordon-  1naéerai<1ré 
commun  des  femmes  de  fe  purifier  ,fanceda 
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tes  chofes  l’ordre  qui  a été  établi , fans  en  cher- 
cher la  difpenfe.  Comme  la  Loi  obligeoit  d’of- 
rir  à Dieu  tous  les  premiers  nés , & de  les  ra- 
cheter par  l’offrande  de  quelques  animaux  , ce 
fut  alors  que  Jefus-Chrifl  étant  offert  par  fa  Mè- 
re ; s’offrit  intérieurement  à fon  Pere  , & lui  pre- 
fenta  pour  la  première  fois  dans  fon  faint  Temple 
une  Hoflie  digne  de  lui.  Dieu  ne  permit  pas 
qu’une  aéfion  fi  divine  demeurât  cachée.  Il  y 
avoit  dans  Jérufalem  un  très-faint  vieillard  nom- 
mé Siméon  , qui  étoit  jufte  & rempli  du  Saint 
Efprit , & à qui  l’Evangile  rend  ce  témoignage, 
qu’il  attendoit  la  conlolation  d’Ifraël.  Ce  faint 
homme  ayant  été  pouffé  de  venir  au  T emple  par 
un  mouvementde  l’Efprit qui  étoit  en  lui,  recon- 
nut Jefus-Chrifl  lorfque  fes  parens  l’offroient  à 
Dieu  félon  la  Loi , & vit  ainfi  accomplie  la  pro- 
meffe  que  Dieu  lui  avoit  faite  , qu’il  ne  mour- 
roit  point  avant  que  de  voirie  Sauveur  queDieu 
devoit  envoyer  au  monde.  Auffi-tôt  que  la  lu- 
mière de  fa  foi  lui  eût  découvert  ce  Dieu  ca- 
ché fous  la  foiblefTe  d’un  fi  petit  corps  , il  le 
prit  entre  fes  bras  , & étant  tranfporté  d’une 
fainte  joie  , il  rendit  grâces  à Dieu  de  ce  qu’il 
voyoit , par  un  excellent  Cantique  , où  il  protefie 
qu’il  mourra  en  paix  à l’avenir  , parce  que  fes 
yeux  avoient  vu  le  Sauveur  du  monde , & cette 
lumière  qui  s’alloit  répandre,  non-feulement  fur 
les  Juifs  , mais  encore  fur  toutes  les  Nations  de 
la  terre.  Lorfque  la  Sainte  Vierge  & Saint-Jofeph 
admiroient  ce  que  ce  faint  Vieillard  leur  difoit  , 
• & qu’il  les  entretenoit  de  ce  qui  devoit  arriver  au 
Fils  de  Dieu  dans  la  fuite  des  temps , de  la  dou- 
leur qui  tranfporteroit  le  cœur  le  Marie  , une 
fainte  Veuve  furvint  encoreau  Temple, & joignit 
une  louangepublique  qu’ellerenditauSeigneur, 
à celle  que  Siméon  lui  avoit  déjà  rendue.  Sa  vie 
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exemplaire  donnoit  de  l’autorité'  à fes  paroles  ; 

Car  s’étant  rendue  comme  le  modèle  de  toute* 
les  Veuves  , après  fept  années  de  mariage  , elle 
avoir  pafle  le  refte  de  fa  vie  jufqu’à  quatre- 
vingts-quatreans  toujours  dans  les  jeûnes  & dan 
les  prières  , fans  fortir  du  Temple.  Et  étant  fi 
faintedansunfiécleauffi  corrompu  qu’étoit  alors 
celui  des  Juifs  , elle  nous  a appris  que  pour  fer- 
vir  Dieu  dans  un  temps  où  il  y en  a peu  qui  le 
connoiffent,  il  faut  le  fervir  parfaitement , afin 
d’être  allez  fort  pour  ne  fe  laiflèr  pas  emporter 
au  torrent  du  monde.  Ce  fut  ainfi  que  fe  termina 
la  Purification  de  la  Sainte-Vierge , & la  Préfen- 
tation  de  fon  Fils  au  Temple , dans  laquelle  elle 
a donné  à tous  les  parens  Chrétiens  une  inflruc- 
tion  qui  doit  être  le  fondement  de  toute  leur 
piété  ; car  comme  ils  n’ont  rien  de  plus  précieux 
que  leurs  enfans , ils  doivent , s’ils  les  aiment  vé- 
ritablement , les  offrir  à Dieu  & principalement 
ceux  d’entr’eux  qui  font  les  plus  accomplis , & 
qu’ils  aiment  avec  beaucoup  plus  de  tendreffe. 

Ils  doivent  craindre  que  tout  autre  amour  qu’ils 
auront  pour  eux  ne  foit  la  perte  de  ceux  qu’ils 
aiment.  Et  ils  ne  peuvent  bien  conferver  ce  dé- 
pôt que  Dieu  leur  a mis  entre  les  mains  , & dont 
il  leur  demandera  un  fi  grand  compte  , s’ils  ne 
travaillent  à le  lui  offrir  fans  cefle,  & à lui  té- 
moigner , qu’ils  regardent  leurs  enfans  comme 
étant  plus  à Dieu  qu’à  eux-mêmes, 

JIJU  Ifv'i.  L.i.-Jiu.  1 1 jlü — ."a 

Fuite  en  Egypte.  Maîh.  2. 

LE  Roi  Hérode  attendant  toujours  les  Ma-  !•**«- 
ges  pour  lavoir  deux  ce  qu  ils  auroientnée  de 
pu  découvrir  , crut  lorfqu’ils  ne  revenoient  l,a  naif' 
~c:nt  . eu  ils  s etoienr  joués  de  lui,  oc  il  auri-tie;. 
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i.  avant  bua  à un  mépris  de  fa  perfonne  ce  qu’ils  n’avoâent 
cifrn-m- quepar  l’ordre  de  Dieu  même.  C’efl  pour- 
ne4,  quoi  il  entra  dans  une  étrange  colere  , & lorf- 
qu’il  entendit  parler  des  merveilles  que  Ton 
avoit  dites  de  cet  enfant  qui  avoir  été  offert 
au  Temple,  il  fit  paroître  ouvertement  le  def- 
fein  de  tuer  Jefus-Chrifl  , qu’il  avoit  diflimulé 
jufqu’alors.  Il  réfolut  de  perdre  cet  enfant  , 
à qui  on  donnoit  déjà  le  nom  de  Roi  , de  peur 
que  les  Juifs  le  reconnoiffant  pour  leur  maître 
ne  lui  ôtaffent  la  Couronne  que  fon  ambition 
avoit  ufurpée.  Dieu  qui  prévoyoit  les  emporte- 
mens  de  ce  Prince  ne  le  voulut  pas  arrêter  , & 
il  aima  mieux  confondre  fa  vaine  fageffe  en  ren- 
dant tous  fes  deffeins  inutiles.  Il  envoya  un 
Aage  dire  pendant  la  nuit  à Saint-Jofeph,  lors- 
qu'il ne  penfoitqi/à  s’en  retourner  de  Jérufalem 
à Nazareth  pour  y demeurer  , qu’il  prît  promp- 
tement l’Enfant  & fa  Mere , parce  qu’Hérode 
l’alloit  faire  chercher  de  toutes  parts  pour  le 
perdre.  Saint-Jofeph  nous  donna  en  cet»e  ren- 
contre le  modèle  d’une  admirable  obéiflànce  ; 
car  fans  raifonner  fur  ce  que  l’Ange  lui  difoit , 
il  prit  au  moment  même  Jefus  & la  Sainte-Vier- 
ge , qui  ne  s’excufa  point  fur  un  temps  auffi  peu 
propre  qu’étoit  le  milieu  de  la  nuit , ni  fur  la 
difficulté  de  ce  voyage  pénible  dans  toutes  fes 
circonflances , pour  aller  dans  une  terre  incon- 
nue & abandonnée  à l’idolâtrie  , fans  que  l’Ange 
fe  fût  adreffé  à elle-même  pour  lui  en  apporter 
l’ordre.  Ils  ne  penferent  l’un  & l’autre  qu’à  fau- 
ver  Jefus-Chrifl  de  la  fureur  d’Hérode  , & 
l’amour  qu’ils  avoient  pour  lui  leur  fit  embrafïèr 
- • ' avec  joie  tout  ce  qui  les  pourroit  tirer  d’un  fi 
grand  péril.  Ils  allèrent  donc  dans  cette  terre 
ennemie  de  Dieu  pour  y trouver  la  fureté  qu’ils 
ne  trouvoient  pas  parmi  un  Peuple  qui  en  avoir 
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été  delivre  par  tant  de  miracles.  Dieu  permit 
alors  cette  fuite  pour  confoler  ceux  qui  feroient 
à lui,  que  la  p'eur  pourroit  obliger  de  fuir  dans 
des  occafions  femblables  ; & il  apprit  ainli  à 
l’Eglife  que  lorfque  les  perfécutions  des  Grands 
font  violentes  , on  peut  à l’exemple  de  Jefus- 
Chrifl  même  fe  de'rober  à leur  fureur  en  le  ca- 
chant , ôcenfe  retirant  dans  quelque  terre  étran- 
gère. Jefus  étant  donc  en  fureté  Dieu  laiflà 
enfuite  agir  Hérode  dans  toute  l’étendue  de  fa 
fureur.  Ce  Prince  par  une  cruauté  dont  les  Peu- 
ples les  plus  barbares  auroient  eu  horreur  fit 
mourir  tous  les  enfans  de  Bethléem  Ôç  des 
lieux  voifins  qui  étoient  au-delïous  de  deux 
ans,  afin  d’envelopper  dans  cette  ruine  commu- 
ne celui  qui  fans  qu’il  le  connût  lui  donnoit 
déjà  tant  de  frayeur.  C’eft  à quoi  fe  réduifit  la 
malheureufe  politique  de  ce  Prince  ,qui  pafloit 
alors  pour  le  plus  grand  efprit  de  fon  temps.  L1  n 
enfant  pauvre  le  fit  trembler  , il  employa  inu- 
tilement pour  le  perdre  toute  fon  adreffe  & 
toute  fa  violence.  L’entreprife  qu’il  fît  contre 
cet  enfant  le  rendit  vraiement  déicide  , & ii 
devint  l’image  de  ceux  qui  veulent  étouffer 
Jefus-Chrifl  dans  les -âmes  pour  fe  conferver 
une  vaine  gloire  parmi  les  hommes.  Mais  c’eft 
dans  ces  grandes  paffions  que  Dieu  d’ordinaire 
exerce  fes  grands  jugemens  , & qu’il  punit  di- 
vinement ceux  qui  le  combattent  & qui  fe  dé- 
clarent fi  ouvertement  contre  lui.  C’eft  ainfl 
qu’il  fe  rit  en  cette  rencontre  de  la  cruauté 
d’Hérode.  11  s’en  fert  pour  rendre  éternelle- 
ment heureux  ceux  que  ce  Tyran  vouloit  per-  ' 
dre  ; & parmi  çe meurtre  de  tant  d’enfans,Ice- 
lui  qu’on  cherchoit  feul  dans  ce  grand  carnage , 
fe  fauva  tout  feul.  On  ne  vit  jamais  mieux  que  ' 
les  méchans  ne  font  du  mal  aux  b >ns  qu’autant 
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» qu’il  plaît  à Dieu  de  leur  en  donner  le  pouvoir  ; 
& les  Chrétiens  doivent  apprendre  de  cet  exem- 
ple à ne  regarder  que  Dieu  dans  les  hommes,  & 
à confidérer  leur  haine  ou  leur  amour  comme 
des  moyens  dont  il  fe  fert  pour  l’exécution  de 
fes  ordres.  Tout  le  monde  enfemble  ne  peut  rien 
contre  ce  qu’il  a réfolu  de  faire.  Quand  on  efl 
affez  heureux  pour  connoître  fa  volonté  on  n’a 
qu’à  la  fuivre  fans  rien  craindre  ; & s’il  permet 
qu’il  en  arrive  du  mal  , ce  mal  deviendra  notre 
plus  grand  bien  , comme  la  cruauté  d’Hérode 
eft  devenue  fi  avantageufe  pour  ces  petits  inno- 
cens  , puifqu’en  tuant  leurs  corps  il  a fanéîifié 
leurs  âmes  , & a confacré  leur  mémoire  dans  la 
fuite  de  tous  les  âges. 


Jefiis  parmi  les  Docteurs.  Luc  2. 


L’anSc  A P R É s la  mort  d’Hérode  , qui  avoit  voulu 
fane*  de  Per<^re  Sauveur  dès  fa  naifîance  , Dieu  , 
j."c.  1.  qui  avoit  fait  aller  Saint- Jofeph  en  Egypte  pour 
Avant  éviter  cette  perfécution  , lui  envoya  un  Ange 
commu-Pour  Li  commander  de  retourner  dans  la  terre 
,le  d’Ifraèl  , de  forte  que  Jeftrs-Chrifl  n’a  pas  été 
un  an  entier  en  Egypte.  Saint- Jofeph  obéit  à ce 
nouvel  ordre  avec  la  même  promptitude  qu’il 
avoit  exécuté  le  premier  , & vint  demeurer  dans 
la  ville  de  Nazareth  pour  éviter  la  fureur  d’Ar- 
chelaüs , fils  d’Hérode  , qui  regnoit  en  Judée , & 
pour  accomplir  les  Prophéties  qui  avoient  pré- 
dit que  Jefus-Chrifl  feroit  appellé  Nazaréen. 
L’Evangile  ne  marque  rien  de  ce  qui  fe  pafîa 
depuis  l’enfance  du  Sauveur  jufqu’àfon  Baptême , 
qu’une  feule  aâion  qu’il  fit  étant  âgé  de  douze 
ans.  La  Sainte  Vierge  , qui  dans  le  culte  inté- 
rieur & jnvilîble  qu’elle  rendoit  à Dieu  , & 
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dont  les  hommes  ne  pouvoient  être  témoins  , 
n’omettoit  aucune  de  toutes  les  pratiques  fo- 
lides  de  la  dévotion  de  fon  temps , alloit  exac- 
tement tous  les  ans  avec  Jefus  & Jofeph , de 
Nazareth  où  elle  demeuroit  , à Jérufalem  à la 
Fête  de  Pâques,  félon  l’ordonnance  de  la  Loi. 
Lors  donc  que  Jefus-Chrift  étoit  âgé  de  dou- 
ze ans  , après  que  l’oéfave  de  la  Fête  fut  ac- 
complie , fes  Parens  s’en  retournèrent  à Naza- 
reth , & Jefus-Chrift,  qu’ils  croyoient  être  avec 
eux,  demeura  à Jérufalem.  Ils  firent  une  jour- 
née de  chemin  , & ils  le  cherchèrent  le  foir 
parmi  leurs  parens  , & les  perfonnes  de  leur 
connoiftance  , qui  s’en  retournoient  avec  eux  ; 
mais  ne  l’ayant  point  trouvé  ils  furent  tou- 
chés d’une  fenfible  douleur  , & ils  retournè- 
rent le  jour  fuivant  à Jérufalem  poui  le  cher- 
cher. Enfin  le  troifiéme  jour  étant  allés  dans 
le  Temple  , ils  l’y  trouvèrent  au  milieu  des 
Dodleurs  de  la  Loi  qui  les  interrogeoit  , & 
leur  répondoit , & qui  les  inftruifant  plus  eux- 
mêmes  qu’il  n’apprenoit  d’eux  , les  remplifloit 
d’admiration  par  la  modeftie  de  fes  réponfes.  La 
Sainte  Vierge  fut  furprife  de  le  voir  en  cet  état , 
& la  joie  qu’elle  eut  de  le  retrouver  fuccédant 
à la  douleur  qu’elle  avoit  eue  de  fa' perte  , elle 
fe  plaignit  doucement  de  ce  qu’il  les  avoit 
traités  de  la  forte  , & lui  repréfenta  la  peine  & 
la  triftefiè  qu’il  avoient  eue  en  le  cherchant. 
Pourquoi  me  cherchiez-vous  , leur  dit  Jefus- 
Chrift?  Ne  favez-vous  pas  qu’il  faut  que  je  me 
trouve  par-tout  où  lesintérêtsde  mon  Pere  m’ap- 
pellent ? Et  après  cette  parole  , qui  eft  d’une 
grande  inftruéîion  pour  les  enfans  . que  leurs 
parens  veulent  retirer  du  fervice  de  Dieu , où 
ils  Le  fentent  intérieurement  appellés  : il  eft 
«arqué  dans  l’Evangile  qu’il  retourna  auffi-tôt 
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avec  fes  parens  à Nazareth,  & qu’il  leur  obéit- 
foit  en  toutes  chofes  : Saint-Auguftin  repréfente 
fou  vent  ce  modèle  aux  enfans , pour  leur  appren- 
dre & pour  leur  faire  aimer  même  l’obéiflance 
qu’ils  doivent  à leurs  peres.  Tout  le  monde,  dit 
ce  Saint , étoit  fournis  à Jefus-Chrifl  ; & Jefus- 
Chrifl , à qui  tout  obéilïoit,  obéit  lui- même  à 
fes  parens.  Celui  qui  avoit  eh  lui  une  liberté 
divine  ne  s’en  fert  que  pour  être  plus  fournis. 
Mais  les  parens  aulli  n’ont  pas  moins  à s’inf- 
truire  dans  cette  hifloire  , & cette  douleur  avec 
laquelle  la  Sainte  Vierge  cherche  fon  fils  qu’elle 
avoit  perdu  , leur  fait  voir  ce  qu’ils  doivent 
faire  lorfque  leurs  enfans  fe  féparent  d’eux  , non 
pour  aller  dans  le  Temple  comme  Jefus-Chrifl  , 
mais  pour  fe  perdre  dans  le  monde  , & avec 
combien  de  larmes  ils  doivent  tacher  de  retrou- 
ver ce  dépôt  qu’ils  ont  reçu  de  Dieu  même.  Ils 
font  à plaindre  s’ils  s’affligent  de  toute  autre 
chofe , & ils  doivent  tout  quitter  comme  la 
Sainte  Vierge  pour  demander  à Jefus-Chrifl: 
qu’il  cherche  lui-même  avec  eux  leurs  enfans 
s’ils  font  égarés , & qu’il  les  reflüfcite  s’ils  font 
déjà  morts. 


*:•- 


Baptême  de  Jésus  - Christ  Matth.  5. 

de^Ere r I ' Rente-de  u x ans  s’étant  pâlies  de- 
cammu-  X puis  la  naiflance  de  Jefus-Crifl  , & Dieu 
nc  2S-  voulant  le  retirer  enfin  de  lavieobfcure  & cachée 
pour  le  manifefler  au  monde , il  commença  par 
tirer  du  Défert  Saint-Jean  qu’il  avoit  defliné  pour 
être  fon  Précurfeur.  Ce  Saint  donc  fortant  tout 
d’un  coup  du  fond  de  fa  folitude  où  il  avoit  vécu 
comme  . un  Ange  couvert  d’un  corps , parut  fur  le 
bord  du  Jourdain  où  il  prêcha  la  pénitence  6c 
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baptrfa  tous  ceux  qui  venoient  à lui.  L’e'clat  de 
fa  vertu  & de  fa  vie  fi  auftere  n’ont  befoin  d’au- 
cun miracle  pour  le  faire  croire  ; & tout  le  mon- 
de regardant  ce  Saint  comme  étant  quelque 
chofe  de  plus  qu’un  homme,  on  commençoit  à 
croire  que  c’étoit  peut-être  le  Meflie  , & a té- 
moigner par  cette  penfee  qu’on  le  préféroit  à 
tous  les  autres  Prophètes  qui  avoient  paru  avant 
lui , dont  on  n’av’oit  jamais  porté  un  jugement 
fi  avantageux.  Lors  donc  que  tout  Jérufalem  al- 
loit  fondre  dans  le  Défert  pour  écouter  ce  faint 
Précurfeur  & fe  faire  baptifer  , Jefus  - Chrift 
y alla  aufii  lui-même  & fe  cacha  parmi  la  foule 
des  autres  par  une  humilité  dont  nous  devrions 
rougir,  puifque  nous  cherchons  tant  de  détours 
& tant  d adreffes  ingénieufes  pour  nous  diftin- 
guer  du  refie  des  hommes  & pour  affeéler  des 
lingularités  fuperbes.  Mais  lorfque  Jefus-Chrifi 
fe  rabaifioit  de  la  forte,  Dieu  le  releva,  & il 
fçut  bien  le  difcerner  du  milieu  de  ceux  parmi 
lefquels  il  fe  confondoit  ; car  Saint  - Jean  étant 
frappé  d’un  profond  refpeét , ne  put  prefque  fe 
réfoudre  à verfer  de  l’eau  fur  le  Sauveur  pour  le 
baptifer.  Ce  faint  Homme  qui  faifoit  trembler 
les  premiers  d’entre  les  Dodleurs  de  la  Loi  & 
qui  les  banniffoit  même  de  fon  baptême  , dit  ait 
contraire  à Jefus-Chrifi  que  c’étoit  lui  qui  le  de- 
voit  baptifer,  & qu’il  le  couvroit  de  confufion 
en  voulant  qu’il  le  baptifâr.  Jefus  Chrifi  ne  lui 
répondit  autre  chofe  , fi  non  qu’il  failoit  qu’il 
s’humiliât  jufques-là  , & qu’en  l’état  où  il  étoit 
il  devoir  accomplir  tous  les  devoirs  de  la  jufii- 
ce.  Aufii-tôt  qu’il  fût  baptile  le  Ciel  s’ouvrjt,  ôc 
Dieu  fit  defcendre  le  Saint  - Efprit  fur  Jefus- 
Chrifi  d’une  maniéré  vilîble  & en  forme  d’une 
Colombe  qui  ferepofa  fur  fa  tête.  En  même-temps 
on  entendit  une  voix  du  Ciel  qui  rendit  ce  t#- 
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moignage:  C’eft-là  mon  Fils  bien-aimé,  en  qui 
je  trouve  toutes  mes  délices.  Jefus  - Chrifl  fe 
retira  auffi-tôt  après  pour  le  cacher  ; mais  Saint- 
Jean  continua  de  parler  de  lui  à tout  le  monde. 
Toute  fa  paffion  fut  de  bien  perfuader  aux  hom- 
mes que  Jefus  - Chrift  étoit  le  Meflie , tant  de 
fois  promis  & tant  defiré  , & que  pour  lui  il 
n’étoit  rien  , & il  dit  clairement  qu’il  falloir  qu’il 
diminuât,  & que  Jefus-Chrift  crût  toujours  de 
plus  en  plus.  La  gloire  de  Jefus-Chrift , comme 
marquent  les  Saints  Pçres,a  eu  pour  principe 
cette  humilité  prodigieufe  qu’il  fait  paroître  ici 
dans  fon  Baptême.  Un  Dieu  fe  rabaifle  fous  un 
homme  pour  réparer  en  quelque  forte  l’outrage 
que  l’homme  avoit  fait  à Dieu  , lorfqu’il  voulue 
s’égaler  à lui.  Jefus-Chrift  étant  le  plus  grand 
de  tous  s’humilie  plus  que  tous.  Ileft  l’innocen- 
ce même,  & il  veut  bien  recevoir  un  Baptême 
qui  le  déclare  pécheur,  Il  apprend  ainfi  aux  hom- 
mes à n’affeéler  point  de  paroître  innocens  lorf- 
qu’ils  font  coupables,  & àfouffrirde  pafierpour 
ce  qu’ils  font,  afin  que  cet  humble  aveu  de  leurs 
fautes  devienne  la  guérifon  de  leurs  plaies. 

•g'  '■  — >'  ' 'Il  F -1'  Il  Il  =3»- 

• Jésus-Christ  dans  U Defert.  Matth.  4. 

limê"  À Uss  i-tÔt  que  Jefus-Chrift  fut  bapti- 

née  de  fé , il  apprit  en  fa  perfonne  à tous  les  Fidèles 

1Ere  qu’elle  devoit  être  leur  vie  après  le  baptême  , & 
tomniu- 1 ,-i  , • r . r r . , ,r  ■ 

ne  30.  qu  ils  devoient  le  préparer  enluite  a la  tentation 

& à la  fouffrance.  Il  fe  retira  dans  le  Défert  , 

ou  plutôt  il  y fut  emporté  par  le  Saint-Efprit. 

Çtant  dans  cette  folitude,  qu’il  accompagna  d’un 

jeûne  de  quarante  jours  & de  quarante  nuits , il 

y fut  tenté  parle  Démon.  Cet  efprit  fuperbe  ne 

pouvant  croire  qu’unDfeu  fût  caché  fous  cette  baf- 
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feffe  extérieure  , après  avoir  épuifé  en  vain  tou- 
tes fes  tentations  fecrettes  pour  l’éprouver  , ré- 
folut  enfin  de  faire  un  dernier  effort , & de  l’at- 
taquer fous  une  forme  vifible.  Il  s’approcha  de 
lui  avec  d’autant  plus  d’adrefiè  qu’il  paroiflbic 
agir  Amplement  & fans  découvrir  ledeflèin  qu’il 
cachoit  en  lui-même.  Il  dit  à Jefus-Chrift  : Si 
vous  êtes  Fils  de  Dieu  , dites  que  ces  pierres  fe 
changent  en  pain.  Jefus-Chrifl  à cette  parole  fe 
tint  aulïi  caché  que  le  Démon  tachoit  de  l’être. 
Il  fe  contenta  de  lui  répondre  par  ce  paflàge  de 
l’Ecriture.  Que  l’homme  ne  vivoit  pas  du  pain 
feul , mais  de  toute  parole  qui  fort  de  la  bouche 
de  Dieu.  Et  apprit  ainfi  à tous  les  Chrétiens 
qu’ilsne  dévoient  craindre  , ni  la  faim,  ni  la  mort 
même,  & que  s’ils  ne  fe  nourriffent  dans  l’ame 
de  la  parole  de  Dieu , ils  font  morts  ou  en  grand 
danger  de  mourir  , quoiqu’ils  parodient  vivans 
aux  yeux  des  hommes.  Le  Démon  ne  fe  rebuta 
pas  ^ & voyant  que  le  Défert  étoit  un  lieu  peu 
favorable  pour  vaincre  le  Sauveur,  il  l’en  retira. 
Et  ce  qui  efl  feulement  horrible  à penfer  , il  le 
tranlporta  au  haut  du  Temple  , & lui  dit  : Si 
vous  êtes  Fils  de  Dieu , précipitez-vous  en  bas. 
Et  abufant  malicieufement  de  l’Ecriture  , il 
ajouta.  Car  il  eft  écrit,  Dieu  a ordonné  à fes  An- 
ges d’avoir  foin  de  vous,  6e  de  vous  recevoir  en- 
tre leurs  mains,  de  peur  que  vous  ne  heurtiez 
votre  pied  contre  la  pierre.  Le  Fils  de  Dieu  , qui 
nous  fait  voir  qu’ayant  été  vidlorieux  dans  la 
première  tentation  on  doit  elpérer  de  l’être 
aufli  dans  les  autres,  répondit  au  Démon,  avec 
la  même  fimplicité  que  la  première  fois  par  un 
paffage  de  l’Ecriture.  Il  eft  écrit:  Vous  ne  ten- 
terez point  le  Seigneur  votre  Dieu.  Cette  ré- 
ponfe  fi  fage  confondit  l’orgueil  du  Démon  , & 
irrita  là  colère.  11  ne  garda  plus  ce  refpeét  exté- 
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rieur  qu’il  avoir  témoigné  d abord  ; & au  lieu 
qu’il  avoit  traité  au  commencement  Jefus- 
Chrifl  comme  Fils  de  Dieu  , il  voulut  qu’il 
l’adorât  lui  - même  , & il  lui  promit  pour  cela 
de  lui  donner  tous  les  Royaumes  du  monde, 
dont  il  lui  fit  voir  l’éclat  & la  gloire.  Jamais  l’in- 
folence  du  Démon  ne  monta  plus  haut.  Il  en 
avoit  moins  témoigné  envers  les  plus  grands 
Saints.  Il  le  contentoit  de  leur  nuire  comme  à 
Job,  mais  il  n’exigeoit  pas  d’eux  qu’ils  l’ado- 
rallènt  comme  il  1 exigea  de  Jefus-Chrift , dont 
il  connoifibit  l’excellence  par  fia  réfiflance  même* 
Mais  cette  impudence  extrême  futauflirepouflee 
de  Jefus-Chrill  par  la  fermeté  de  ces  paroles  : 
Retire-toi  Satan  , car  il  eft  écrit  : Vous  adore- 
rez le  Seigneur  votre  Dieu  , & vous  le  fervirez 
lui  feul.  Cette  réponfe  fi  foçte  de  Jefus-Chrill 
mit  le  Démon  en  fuite , & les  Anges  s’approchè- 
rent de  lui  & le  fervirent.  Cette  tentation  de 
Jefus-Chrilla  toujours  été  l’inftruélion  &la  con- 
folation  de  tous  les  Saints.  Aimons , dilent-ils , 
la  retraite,  le  jeûne& la  priere  , & le  Démon 
ne  nous  pourra  nuire.  Méditons  avec  une  foi  vi- 
ve la  parole  de  Dieu  & elle  fera  pour  nous  ce 
bouclier  divin  qui  repouflè  toutes  les  flèches 
brillantes  de  notre  ennemi.  Mettons  notre  con- 
fiance en  Jefus-Chrifl  tenté  & victorieux  du  T en- 
tateur , St  toutes  fes  tentations  ne  ferviront  qu’à 
fortifier  notre  vertu , & à multiplier  nos  cou- 
ronnes. 
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Nôces  de  Caria  , Jean  2. 

JEsus-ChRist  ayant  rempli  de  confufîon  la  ^ 
le  Démon  qui  l’avoit  tenté  dans  la  foli-  me  an- 
tude,  fortit  de  ce  Défert  par  le  mouvement  du  j?|*ede 
même  efprit  qui  l’y  avoit  fait  aller , & commen-  comnic, 
ça  à fe  manifefter  aux  hommes.  Il  vint  d’abord  nep^ 
vers  le  Jourdain  , où  demeuroit  Saint-Jean,  qui  micre 
après  avoir  vu  depuis  peu  ce  qui  s’étoit  paffé  à dreéd^ 
fon  Baptême  , s’écria  devant  fes  Difciples  : tion  dg 
Que  c’étoit-là  celui  qui  étoit  l’Agneau  de  Dieu  , J* c* 
& qui  ôtoit  le  péché  du  monde.  Deux  de  fes 
Difciples , dont  l’un  étoit  Saint-André  , enten- 
dant leur  Maître  rendre  un  témoignage  fi  avan- 
tageux au  Sauveur,  vinrent  trouver  Jefus  -Chrifl . 

Ils  lui  demandèrent  où  il  demeuroit  , il  les  fit 
entrer  chez  lui.  Saint- André  étant  forti  de  ce 
logis  rencontra  Simon  , fon  frere  , & lui  dit  tout 
tranfporté  de  joie  qu’ils  avoient  trouvé  le  Met- 
fie,  & le  mena  à Jefus-Chrifl  qui  le  regarda  & 
lui  prédit  qu’il  feroit  appellé  Pierre.  Peu  à peu 
le  nombre  de  ceux  qui  écoutoient  le  Sauveur 
s’augmentant, fa  réputation  commença  à croître, 
quoiqu’il  n’eût  encore  fait  aucun  miracle  ; niais 
une  rencontre  particulière  & le  befoin  de  quel- 
ques perfonnes  donnèrent  lieu  à celui-ci.  Des 
nôces  s’étant  faites  en  Cana,  ville  de  Galilée  ou 
étoit  la  Sainte-Vierge  , Jefus  y fut  appellé  avec 
fes  Difciples  ; mais  le  vin  manquant , ce  befoin 
montra  quelle  étoit  la  tendrefïè  de  la  Sainte- 
Vierge^  car  étant  perfuadée  de  la  toute  pui£* 
lance  de  fon  Fils  , aufïi  bien  que  de  fa  charité  , 
elle  crut  qu’il  fuffiroit  de  l’avertir  de  la  nécek 
lire  où  ces  perfonnes  fe  trouvoierit  pour  lui  don- 
ner lieu  delà  foulager.  Elle  ne  fut  pas  trompée 
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dans  fon  efpérance  : & quoiq  . . ;s-Chrifl 
femblât  lui  répondre  d’une  manière  ~‘l;tiez  dure 
en  apparence  , il  ne  laifla  pas  de  faire  ce  qu’elle 
defiroit.  Il  commanda  qu’on  remplît  d’eau  fix 
grands  vafes  qui  étoient  là;  & ayant  changé 
invifiblement  l’eau  en  vin  , il  commanda  qu’on 
en  puisât , & qu’on  en  portât  au  Maître  d’Hôtel. 
Cet  homme  furpris  de  l’excellence  de  ce  vin 
miraculeux,  appella  le  nouveau  marié,  & lui 
dit  qu’il  avoit  fait  le  contraire  de  ce  que  font 
ordinairement  tous  les  hommes , qui  fervent 
d’abord  le  vin  le  plus  délicieux  & enfuite  le 
mauvais.  Ce  futainfi,  comme  marque  l’Evan- 
gile, que  Jefus-Chrift  manifefla  fa  gloire,  & 
que  les  Difciples  commencèrent  à croire  en  lui# 
On  vit  alors  la  charité  de  la  Sainte-Vierge,  à 
qui  on  peut  dire  qu’on  étoit  redevable  de  cette 
merveille,  Jefus-Chrift  voulut  déclarer  d’abord, 
par  le  premier  de  fes  miracles  & au  commen- 
cement de  fa  prédication  , que  la  grâce  figurée 
par  le  vin  feroit  donnée  à tous  les  Elus  par  les 
prières  de  faMere  dans  tout  le  cours  de  l’Egli- 
lè,  comme  il  avoit  déclaré  aufli-tût  après  qu’il 
fût  conçu  dans  elle  , que  ce  feroit  par  fon  en- 
tremife  qu’il  fanélifieroit  fes  Elus  en  fancftifiant 
par  elleSaint  Jean-Baptifte.  Il  lui  donna  depuis, 
étant  fur  la  Croix  , fon  Difciple  bien-aimé  pour 
être  fon  fils  , afin  que  tous  les  Elûs  reconnoifc 
fenten  la  perfonne  de  Saint- Jean , qu’ils  la  doi- 
vent confidérer  comme  leur  Mere.  Ainfi  , pour 
obtenir  de  Jefus-Chrift  ces  grâces- toujours 
nouvelles  qui  nous  font  fi  néceflàiresJ  & qui 
croient  figurées  par  ce  vin , il  faut  avoir  recours 
à la  Sainte-Vierge . qui  eft  la  vraie  médiatrice 
entre  Jefus-Chrift  & nous,  comme  Jefus-Chrift; 
l’eft  entre  Dieu  & elle.  Les  deux  vins  dont  il 
eft  parlé  ici  font  le  vin  du  inonde  & le  vin  de 

la 
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la  grâce."1'  -Diable  préfente  le  premier  qui  eft: 
le  meillf*' ;J*«Pgoût  des  hommes  charnels  qui 
s’enyvreni  îôla  douceur  des  plaifirsdumondequi 
leur  parodient  agréables  d’abord  , mais  qui  ne 
leur  laiflent  enfuite  que  de  l’amertume.  Ce  fe-. 
cond  vin  au  contraire  eft  le  vin  du  Ciel , & le 
vin  nouveau  de  l’homme  nouveau  , qui  enyvre 
heureufement  l’ame  , & qui  aftoupit  en  elle  les 
fens  & la  raifon  humaine,  en  changeant  l’hom- 
me dans  le  cœur  par  une  converfion  véritable  , 
afin  qu’étant  comme  mort  à lui-même  il  ne  vive 
plus  que  pour  Dieu  , & ne  goûte  plus  que  les 
biens  du  Ciel. 

Nicodeme , Jean.  3. 

LE  premier  miracle  de  Jefus-Chrift  en  Ca-  Li 
na  en  Galilée , ayant  été  fuivi  de  beaucoup  an- 
d’autres  , la  réputation  du  Sauveur  commença  "ledc 
peu  à peu  à fe  répandre  dans  le  monde , & à1Erc 
pafler  même  du  Peuple  aux  Grands.  Un  des  ne™”"" 
plus  confidérables  d’entre  les  Juifs,  nommé  Ni- 
codeme , étant  touché  de  tout  ce  qu’il  apprenoit 
de  Jefus , fe  réfolut  de  s’éclaircir  de  la  vérité 
par  lui-même  ; & non  fur  le  rapport  des  au- 
tres. Mais  prévoyant  par  fa  fageflè  naturelle 
que  ce  nouveau  Prophète  auroit  des  grands  en- 
nemis , comme  en  avoient  toujours  eu  tous 
les  autres,  il  crut  ne  fe  devoir  pas  trop  décla- 
rer, & jugea  qu’il  feroit  plus  fur  de  ne  l’aller 
trouver  que  pendant  la  nuit.  Il  témoigna  à 
Jefus-Chrift  qu’il  croyoit  très  - certainement 
qu’il  étoitun  Maître  envoyé  de  Dieu,  & qu’on 
n’en  pouvoir  pas  douter  après  ce  grand  nombre 
de  miracles  qu’il  faifoit  fans  ceiïe.  Mais  le  Sau- 
veur apprit  en  cette  rencontre  à fes  ferviteurs  à 
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ne  fe  pas  laifl'er  e'blouir  par  les  louanges  des 
hommes  ; car  après  en  avoir  reçu  de  fi  grandes 
deNicodeme,  il  ne  perdit  rien  de  fa  liberté  or- 
dinaire :&  quoique  Nicodeme  paflat  pourtrès- 
.habile  dans  la  Loi  ,il  ne  lui  parlanéanmoins  que 
de  l’humilité  & de  la  fimplicité  chrétienne , en 
lui  déclarant  que  fi  on  ne  renailfoit  de  nouveau , 
on  ne  pourroit  avoir  part  à fon  Royaume.  Ce 
Prince  des  Juifs  ne  put  comprendre  cette  vérité, 
& fit  voir  alors  que  rien  n’eft  fi  contraire  à la  foi 
que  les  grands  raifonnemens.  Il  s’informa  de 
Jefus-Chrift  comment  un  homme  pouvoir  ren- 
trer encore  une  fois  dans  le  ventre  de  là  mere  ; 
mais  Jefus-Chrift  lui  demanda  comment  lui  qui 
étoit  maître  dans  Ifraël  pouvoir  ignorer  ces 
chofes,  & il  lui  fit  voir  bien  fenfiblement  qu’il 
n’étoit , comme  dit  Saint-Auguftin , que  le  Doc- 
teur d’une  lettre  morte.  Il  lui  parla  des  effets 
merveilleux  du  Saint-Efprit , dont  on  ne  peut 
fa  voir ni  d’où  il  vient,  ni  où  il  va , & qui  fouffle 
par-toutoù  il  lui  plaît.  Il  lui  dit  enfuiteplufieurs 
autres  chofes  femblables,  qui  firent  comprendre 
à ce  Prince  de  la  Loi , par  la  difficulté  où  il  fe 
trouvoit  de  les  concevoir  & de  les  croire , qu’il 
faut  que  Dieu  pour  nous  rendre  fes  Difciples  rui- 
ne dans  nous  la  folie  de  notre  raifon,  qui  ne  peut 
rien  croire  fi  elle  ne  le  voit.  Jefus-Chrift  finit  cet 
entretien  en  lui  repréfentant  le  grand  amour  de 
dieu  pour  les  hommes,  qui  leur  avoit  donné  fon 
propre  Fils  pour  les  rendre  éternellement  heu- 
reux. Il  lui  fit  voir  que  la  principale  caufe  du 
malheur  des  hommes  étoit  qu’ils  fuyoient  la  lu- 
mière de  la  vérité , parce  qu’elle  les  condamne  , 
& qu’ils  aiment  leurs  propres  ténèbres  jufqu’à  ce 
que  Dieu  leur  donne  de  nouveaux  yeux  qui  leur 
font  haïr  l’aveuglement  de  leurs  pâmons , & ai- 
mer cette  lumière  qui  vient  de  Dieu  , & qui  les 
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conduit  à Dieu.  Ce  fut  ainfi  que  le  Sauveur  ren- 
voya ce  Prince  des  Juifs  ; qui  fit  bien  voir  dans 
la  fuite  que  cet  entretien  ne  lui  avoit  pas  été  inu- 
tile , & que  la  force  de  la  parole  de  Dieu  avoit 
fait  impreflion  dans  fon  cœur  ; car  ayant  fait  pa- 
roître  d'abord  une  fagefiè  timide  en  n'ofant  venir 
trouver  Jefus-Chrifl  que  pendant  la  nuit , il  eut 
allez  de  courage  après  pour  foutenir  publique- 
ment fon  innocence  en  plein  confeil  ; & pour 
déclarer  même  à fa  mort  & après  fa  mort , qu'il 
ne  prenoit  aucune  part  à l’injuflice  qu’on  avoit 
commife  en  fa  perfonne  , en  le  faifant  mourir 
par  un  fupplice  fi  cruel  & fi  honteux.  Et  bien 
loin  de  réfroidir  alors  fa  charité  envers  Jefus- 
Chrifl,  au  contraire  il  la  redoubla  , en  appor- 
tant publiquement  des  parfums  pour  embau- 
mer & enfevelir  fon  corps. Il  apprit  ainfi,  com- 
me remarquent  les  Saints  Peres  , qu’il  ne  faut 
pas  défefpérer  de  la  timidité  de  ceux  qui  n’o- 
fent  encore  fe  déclarer  pour  la  vérité.  Ces  per- 
Ibnnes  foibles  peuvent  fe  cacher  & fe  réferver 
quelque-temps  pour  fe  nourrir  en  fecretdes  vé- 
rités de  Dieu  & fe  fortifier  dans  le  filence,  afin 
de  paroître  enfuite  lorfque  Dieu  leur  en  fera  naî- 
tre l’occafion. 

* - l-  .i=H; 

La  Samaritaine , Jean.  4. 

LOrsque  Jefus-Chrifi  commençoit  déjà  Lamê- 
à être  fuivi , & que  les  miracles  qu’il  faifoit  , ^ 
joints  au  témoignage  que  lui  rendoit  Saint- 1 Ere 
Jean,  lui  attiroient  un  plus  grand  nombre  decommu. 
Dilciples  que  ce  Saint  Précurleur  n'en  avoit  eu  , "*  3°'  * 
l'emprifonnement  de  ce  faint  Homme  furvint 
tout  d'un  coup,  qui  obligea  Jefus-  Chrifi  de 
s’éloigner.  Comme  il  fembloit  n’avoir  plus 
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rien  à faire  au  monde  après  y avoir  découvert 
Jefus-Chrifi.Dieu  pour  l’en  retirer  promptement 
le  fît  fortir  de  fa  folitude  , & venir  à la  cour 
d’Hérode.  Ce  Prince  qui  avoit  oui  parler  de  fa 
vie  fi  divine  dans  le  Défert  & qui  le  regardoit 
comme  un  Prophète , l’aimoit , félon  que  le  re- 
marque l'Evangile , & fon  amour  même  ne  fe 
réfroidifïoit  point  par  la  liberté  avec  laquelle  ce 
faint  Homme  le  reprenoitde  fon  incefte.  Mais  le 
Démon  qui  ne  pouvoit  fouffrir  le  bien  que  ce 
Saint  Précurfeur  du  Sauveur  pouvoit  faire  dans 
la  cour  de  ce  Prince  , eut  recours  à fes  artifi- 
ces ordinaires,  & envénima  contre  lui  l’efprit 
d’une  femme  qui  le  fit  mettre  d’abord  en  pri- 
fon  , en  attendant  qu’elle  pouffât  fes  violences 
plus  loin  , & qu’elle  couronnât  la  vie  de  Saint- 
Jean  par  la  gloire  du  martyre.  Jefus  - Chrift 
voulant  céder  d’abord  à l’envie  des  Pharifiens 
qui  avoient  confeillé  à Hérode  de  faire  arrêter 
Saint-Jean  , fe  retira  alors  de  la  Judée  , où  il 
étoit  venu  pour  s’en  retourner  dans  la  Galilée. 
Il  devoit  paffer  par  la  Samarie  , & y convertir 
une  femme  Samaritaine , il  fit  voir  que  c’efl  fou- 
vent  en  fuyant  la  colère  du  monde  qu’on  gagne 
plus  d’hommes  à Dieu  , & que  c’eft  par  les  per- 
lecutions  même  que  l’Eglife  fe  multiplie  ; car 
cette  femme  étant  venue  à fon  ordinaire  puifer 
de  l’eau  à une  fontaine , elle  y trouva  Jefus- 
Chrifi  afïïs , qui  lui  demanda  à boire  pour  fe 
foulager  dans  la  foif  que  la  fatigue  du  chemin 
lui  avoit  caufée  , quoique  cette  foif  fût  plus 
miftérieufe  que  naturelle.  Cette  femme  lui  té- 
moigna qu’elle  s’étonnoit  qu’un  Juif  s’adreffât 
à une  femme  de  Samarie,  qui  étoit  un  Peuple 
que  les  Juifs  avoient  en  horreur  ; mais  Jefus- 
Chrift  lui  répondit  que  fi  elle  connoiffoit  le  don 
de  Dieuj  6c  qui  étoit  celui  qui  lui  denaandoit  à 
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boire , elle  lui  en  auroit  demandé  elle-même , & 
qu'il  lui  auroit  donné  une  eau  vive  qui  n’étoic 
point  comme  les  eaux  de  la  terre  , qui  n’empê- 
chent pas  que  ceux  qui  en  boivent  n’ayent  en- 
core foif,  mais  qui  deviendroiten  elle  une  four- 
ce  d’une  eau  vivante  qui  rajailliroit  jufqu’à  la 
vie  éternelle.  Cette  femme  fe  rendit  peu-a-peu 
attentive  à ces  paroles , 8c  étant  lurprife  de  ce 
que  Jefus-Chrift  lui  découvroit  fa  vie  paffe'e  , 
elle  reconnut  qu’il  étoit  un  Prophète.  Il  conti- 
nua à lui  parler.  Il  lui  découvroit  tout  le  fecret 
de  la  Loi  nouvelle,  qui  eft  un  culte  fpirituel , 6c 
l’adoration  de  Dieu  en  efprit  & en  vérité.  Ce 
que  cette  femme  ayant  oui  , elle  dit  à Jefus- 
Chrift  que  le  Mefïie  devoir  venir,  qui  appren- 
droit  toutes  chofes.  A quoi  Jefus-Chrift  répon- 
dit que  c’étoit  lui-même  qui  l’étoit.  Cette  fem- 
me aufli-tôt  alla  annoncer  dans  la  Ville  ce 
qu’elle  venoit  d’apprendre  , 8c  excita  dans  tous 
les  habitans  deSamarie  le  defir  de  voir  Jefus- 
Chrifl.  Ils  le  prièrent  de  venir  dans  leur  Ville  ; 
où  il  demeura  pendant  deux  jours.  Les  Saints 
Peres  ne  peuvent  allez  admirer  la  conduite  que 
le  Fils  de  Dieu  tint  envers  cette  femme  , à la 
quelle  il  découvre  tout  d’un  coup  les  plus  grands 
myfteres  de  la  Loi  nouvelle.  Il  retranche  de  là 
dévotion  le  Temple  6c  la  Montagne  Sainte , 
quoique  les  Juifs  8c  les  Samaritains  mifient  tou- 
te leur  dévotion  dans  l’un  8c  l’autre  de  ces 
deux  Lieux.  Il  lui  apprend  que  fes  principales 
Eglifes  ne  font  pas  les  Temples  bâtis  de  pierres  , 
mais  les  âmes  de  ceux  qui  le  fervent  ; dont  il 
fait , non-feulement  des  T emples  mais  des  Cieux 
& des  Royaumes  vivans  , afin  que  les  Chrétiens 
ne  fe  contentent  pas  de  révérer  les  Temples  qui 
font  Saints,  ni  de  recevoir  le  Saint  des  Saints., 
qui  eft  auffi  préfent  fur  nos  Autels  que  dans  le 
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Ciel  ; mais  qu’ils  tachent  d’attirer  dans  eux  le 
don  de  fa  grâce  & de  fon  efprif,  de  lui  rendre 
un  culte  fincere  & intérieur  & de  l’adorer  en 
efprit  & en  vérité. 

•«=  ’ — ■ "■  — »: 

Tempête  appaifee  , Matth.  8. 

. TEssus-Crist  étant  retourné  dans  la 
me*  ali"-  ü Galilée,  à caufe  de  l’emprifonnement  deSaint- 
nrErede^eatî  * commenÇa  d’y  prêcher  publiquement,  & 
commu-  d'exhorter  comme  avoit  fait  St.  Jean  , les  hom- 
ne  30.  mes  à la  pénitence , parce  que  le  Royaume  de 
Dieu  étoit  proche.  11  alla  dans  la  ville  de  Ca- 
pharnaum  j & fit  voir  à ce  Peuple  enfeveli  dans 
les  ténèbres  une  lumière  divine  , mais  qui  ne 
fervit,  comme  on  le  vit  dans  la  iuite,  qu’à  le 
rendre  plus  malheureux.  Il  accompagna  fes  pré- 
dications d’une  gravité  & d’une  autorité  qui  le 
diflinguoitde  tous  les  Doéteurs  delà  Loi.  Il  joi- 
gnit les  aétions  aux  paroles,  & fes  miracles  ren- 
dirent chaque  jour  de  nouveaux  témoignages  à 
la  vérité  qu’il  annonçoit.  11  guérit  dans  Cana  le 
fils  d’un  Prince  qui  fe  mouroit.  Il  délivra  àCa- 
pharnaum  un  homme  pofledé  du  Démon  ; & pafc 
Tant  de  la  Synagogue  où  il  avoit  fait  ce  miracle  , 
il  alla  dans  la  maifon  de  Saint-Pierre  , où  il  en 
fit  un  autre  dans  la  perfonne  de  fa  belle-mere  , 
qu’il  guérit  d’une  grande  fièvre.  Ce  miracle  n’en- 
gagea pas  moins  ce  Prince  des  Apôtres , à la  fuite 
du  Sauveur , qu’avoitfait  celui  de  la  pêche  dont 
Jefus-Chrift  s’étoit  fervi  pour  l’attirer,  & qui 
avoit  rempli  ce  Difciple  d’une  telle  crainte  qu’il 
fe  jetta  aux  pieds  de  Jefus-Chrift  , & le  pria  de 
fe  retirer  de  lui , parce  qu’il  étoit  pécheur.  Tant 
de  lignes  & de  guérifons  miraculeufes  attirèrent 
de  toutes  parts  les  malades  qui  venoient  cher- 
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cher  dans  le  Sauveur  le  foulagement  de  leurs 
maux  , & les  Peuples  s’aflembloient  en  foule 
pour  avoir  double  joie  d’entendre  fes  prédica- 
tions & d’être  témoins  de  fes  miracles.  Mais  fes 
Difciplesne  trouvant  encore  que  de  la  gloire  à 
le  fuivre  , Jefus-Chrift  voulut  les  accoutumer 
peu-à-peu  à ne  point  attendre  de  lui  un  bonheur 
temporel , ni  cette  paix  que  recherchent  les  amis 
du  monde.  C’eft  pourquoi  pour  leur  figurer  Leur 
état  futur  , il  les  engagea  à pafler  avec  lui  un 
bras  de  mer;  il  permit  qu’une  tempête  s’élevant 
lorfqu’il  dormoit , leur  fut  comme  une  image 
de  ce  qui  arriveroit  àfon  Eglife  dans  la  fuite  de 
tous  les  liécles  ; car  le  foulévement  des  flots 
& la  violence  des  vents  rempliflànt  de  crainte 
les  Difciples  , ils  crièrent  enfin  & reveillerent 
Jefus-Chrift  , qui  pour  montrer  fon  aflurance 
dans  les  plus  grands  périls  , dormoit  paifible- 
ment  au  milieu  de  la  tempête.  Il  les  reprit  de 
leur  timidité  , & leur  montra  qu’ils  n’avoient 
rien  à craindre  pendant  qu’il  feroit  avec  eux. 
Puis  fe  levant  aufli-tôt,  il  commanda  aux  vents 
de  fe  taire  , & à la  mer  de  s’appaifer.  Le  calme 
revint  au  même  moment,  & la  crainte  des  Dif- 
ciples fe  changea  en  une  admiration  d’une  fi 
grande  puiflânce.  Ce  vaillèau  , dit  Saint- .A  u- 
guftin,  marquoit  1 Eglife  qui  eft  dans  ce  mon- 
de comme  dans  une  mer  toujours  agitée  , Dieu 
permet  ces  tempêtes  de  peur  que  notre  foi 
ne  s’endorme,  & que  la  paix  que  nous  trouve- 
rions dans  le  monde  ne  nous  faflê  oublier  le 
Ciel.  Nous  pouvons  bien  être  faifis  de  crainte 
pendant  la  tempête  ; mais  nous  ne  devons  pas 
no.us  défier  du  fecours  de  Jefus-Chrift.  Com- 
me fa  bonté  nous  a préparé  ce  vaifïeau  pour 
pafler  cette  mer  agitée  , il  faura  bien  aufli  le 
conduire  au  port.  Ces  vents  au  lieu  de  nous  trou- 
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bler  doiventau  contraire  relever  notre  confiance, 
puifau’ilsnous  ont  été  prédits,  & qu’ils  rendent 
témoignage  à la  vérité  de  la  parole  du  Sauveur. 
Dieu  qui  eft  toujours  tranquille met  dans  le 
repos  au  milieu  même  de  l’orage  ceux  qui  ont 
recourus  à lui , & il  ne  nous  refte  enfin  que  la 
confufion  d’avoir  eu  peur  , lorfque  nous  avion# 
Jefus-Chrift  avec  nous , & de  l’avoir  lailîe  en- 
dormir , comme  firent  les  Difciples , puilque  ce 
fommeil  marquoit  l’aflbupifi'ement  de  notre  foi 
& la  tiedeur  de  notre  priere. 

■are-  .-I  I!!."-! . -=:  ■ '3 


Pojjedé  guéri  , Matth.  9. 

lam*"  A P R ® s (lue  Jefus-Chrift  eût  fait  voir  à fes 
^ée  *3"’  /\  Difciples  la  puiffance  qu’il  avoit  fur  les 
élémens  en  calmant  la  mer  par  une  parole  , il 
leur  fit  voir  encore  l’autorité  qu’il  avoit  fur  le9 
efprits  malins , en  délivrant  plufieurs  perfonnes 
qui  en  étoient  poffédées.  Mais  de  tous  ceux  qu’il 
guérit  il  n’y  en  eut  point  de  plus  confidérable 
qu’un  , dont  l’Evangile  s’applique  plus  à rappor- 
ter toute  l’hiftoire , pour  nous  faire  voir  avec 
plus  d’horreur  l’empire  que  les  Démons  exer- 
çoient  même  vifiblement  fur  les  hommes  , & 
avec  quelle  fureur,  iorfqu’ils  tourmentoient  inté- 
rieurement leurs  âmes , ils  déchiroient  encore 
leurs  corps.  C’étoit  un  homme  qui  ne  demeuroit 
plus  depuis  long-temps  dans  les  maifons,  & qui 
ne  fe  retiroit  que  dans  les  Sépulchres.  11  étoit 
nud  & ne  fouffroit  jamais  d habits.  Lorfqu’on  le 
vouloir  lier , il  briloit  toutes  fes  chaînes.  Perfon- 
ne  ne  pouvoit  le  dompter  ; il  étoit  jour  & nuit  fur 
les  montagnes  ou  dans  les  fépulchres  , où  il  jet- 
toit  des  hurlemens  effroyables.,  & fe  défiguroit 
le  corps  avec  des  pierres  dont  il  fe  frappoit.  Enfin 
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le  lieu  où  il  habitoit  étoit  devenu  inacceflible  à 
tout  le  monde  , & perfonne  n’ofoit  y palier. 
Mais  dès-qu’il  vit  Jefus-Chrift  de  loin  il  courtà 
lui;  & changeant  cette  fierté  fi  brutale  en  une 
adoration  pleine  de  refpeél , il  fe  profierna  en 
terre,  & lui  dit  en  hauflànt  fa  voix.  Jefus,  fils 
du  Très-Haut , pourquoi  me  venez-vous  tour- 
menter avant  le  temps  ? Je  vous  conjure  de  me 
laifler  en  repos.  Jefus-Chrift  lui  demanda  quel 
étoit  fon  nom  , non  qu’il  l’ignorât , difent  les 
Saints  Peres,  mais  pour  remplir  les  hommes  de 
crainte,  en  voyant  de  combien  de  Démons  un 
feul  homme  pouvoit  être  pofiedé  ; car  ce  Démon 
lui  répondit  par  l’organe  de  cet  homme  , qu’il 
s’appelloit  légion,  parce  qu’ils étoient  plufieurs. 
11  pria  Jefus-Chrift  que  s’il  les  vouloit  chaffer  de 
cet  homme,  il  leur  permît  d’entrer  dans  un  grand 
nombre  de  pourceaux  qui  n’étoient  pas  loin  de 
là  : ce  qu’il  fit , & ces  pourceaux  aufli-tôt  allè- 
rent au  nombre  de  deux  mille  fe  précipiter  avec 
impétuofité  dans  la  mer.  Ce  démoniaque  fut 
dès-lors  parfaitement  guéri,  & toute  une  Ville 
étant  accourue  à ce  Miracle , vit  cet  homme 
auparavant  fi  furieux,  doux  comme  un  agneau 
aux  pieds  de  Jefus  , qu’il  defiroit  fuivre  par 
tout  comme  fon  libérateur  ; mais  Jefus-Chrift 
le  renvoya  en  fa  maifon  , afin  d’annoncer  les 
grâces  que  Dieu  lui  avoit  faites  , nous  appre- 
nant ainfi  la  reconnoifîance  que  nous  devons 
témoigner  devant  Dieu  & devant  les  hortmes  , 
des  dons  que  nous  avons  reçus  de  fa  miféricor- 
de.  Les  Saints  Peres  ont  dit  que  ce  démoniaque 
marquoit  les  hommes , qui  avant  la  naifiance  de 
Jefus-Chrift  étoient  plongés  dans  toutes  for- 
tes de  crime  , & qui  gémifibient  fous  la  tyrannie 
des  Démons,  cet  homme  étoit  fans  vêtement  , 
pour  figurer  que  nous  avions  perdu  la  foi , & l'a 
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juftice  originelle  , qui  étoit  comme  un  vêtement 
de  lumière  qui  nous  couvroit  dans  notre  état 
d’innocence.  Les  hommes  alors  ne  demeuroient 
plus  dans  des  maifons  , non  plus  que  ce  poflédé  ; 
c’efl  à-dire  , qu’ils  ne  rentroient  plus  dans  eux- 
mêmes  , & qu’ils  ne  trouvoient  plus  de  répos  au 
fond  de  leur  cœur.  Ils  ne  demeuroient  que  dans 
des  fépulchres;  c’eft-à-dire  , dans  des  œuvres 
mortes.  Ils  brifoient  toutes  leurs  chaînes  ; c’eft- 
à-dire , toutes  les  Loix  divines  & humaines  , par 
lefquelles  on  les  vouloit  réduire.  Ces  pourceaux 
où  les  Démons  entrent , marquent  les  hommes 
plongés  comme  dans  la  boue  des  plaifirs  da 
monde  , fur  qui  ces  efprits  impurs  exercent  par- 
ticuliérement leur  empire,  &les  abîmes  où  ils 
fe  précipitent , marquent  les  abîmes  & la  pro- 
fondeur du  cœur  des  incrédules  où  fe  retirent 
maintenant  les  Démons  depuis  que  Jefus-Chrift 
les  a chaffés  de  fes  fidèles  , qui  vivent  depuis 
cette  guerre  dans  une  paix  & dans  une  liberté 
qui  leur  étoit  auparavant  inconnue. 

•g--  ■ 1 . — .j— ■»; 

Paralitique , Matth.  p. 

IA  Doétrine  & les  miracles  de  Jefus-Chrift 
augmentant  peu  à peu  le  nombre  de  fes 
Difciples  , Saint-Matthieu  en  un  moment  fortit 
du  rang  des  Publicains  pour  entrer  en  celui  des 
Apôtres  du  Sauveur.  Jefus-Chrift  vint  à lui  lors- 
qu'il paffoit  près  du  lieu  où  il  étoit , & de  tant 
de  perfonnes  qui  venoient  de  Capharnaum  , il 
ne  choifit  que  ce  feul  homme , laifTànt  les  autres 
dans  leur  incrédulité  qui  les  rendit  plus  coupa- 
bles, comme  Jefus-Chrifl  l’aflùre  lui -même, 
que  ne  l’ont  été  les  Peuples  de  Sodome  & de 
Gomorrhe.  Il  étouffa  en  un  moment  dans  ce 
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bien-heureux  Difciple  toute  cette  attache  au 
bien  qui  efl  ordinaire  aux  perfonnes  qui  font 
dans  cet  engagement,  8c  il  lui  fit  trouver  delà 
joieà  fuivre  un  homme  pauvre,  méprifé8c per- 
fécuté  par  les  Grands  du  monde.  Il  fut  le  feul  de 
tous  les  Apôtres  , qui  ayant  été  appelle  de  Jefus- 
Chrifl  , lui  témoigna  au  - dehors  la  joie  qu’il 
avoit  de  le  fuivre  par  un  feftin  où  il  l’invita , par 
lequel  il  nous  fit  voir  qu’il  n’y  a point  de  joie 
pareille  à celle  d’une  véritable  converfion.  Ce 
nouveau  converti  invita  aufïi  à ce  feftin  plufieura 
autres  Publicains  , comme  s’il  eût  voulu  étendre 
la  grâce  qu’il  avoit  reçue  jufquesfur  ceux  avec 
lefquels  il  avoit  été  uni  dans  fa  première  vie. 
Les  Pharifiens  qui  étoient  orgueilleux  , fe  fean- 
daliferent  de  voir  ainfi  Jefus-Chrift  8e  fes  Apô- 
tres manger  publiquement  avec  les  hommes 
qui  étoient  en  horreur  aux  Juifs.  Mais  le  Sau- 
veur les  confondit,  en  difant  qu’il  étoit  le  Mé- 
decin des  hommes  , 8e  qu’il  n’étoit  venu  gué- 
rir que  ceux  qui  fe  reconnoiflènt  devant  lui 
pécheurs  8e  malades.  Ce  fut  encore  dans  Ca- 
pharnaum  qu’il  fit  cette  guérifon  fi  fameufe 
d’un  Paralitique.  La  maifon  où  Jefus  - Chrift 
étoit  entré,  étant  fi  pleine  de  monde  que  ceux 
qui  portoient  ce  Paralitique  ne  favoient  com- 
ment le  lui  prélenter , ils  prirent  enfin  un  con- 
feil  qui  étoit  une  marque  de  leur  grande  foi. 
Ils  montèrent  fur  le  toit  de  ce  Logis,  ils  en  dé- 
couvrirent les  tuiles , & defeendirent  enfuite 
leur  malade  devant  Jefus-Chrifl,  qui  admirant 
leur  foi  , dit  au  Paralitique  qu’il  eût  confian- 
ce 8c  que  fes  péchés  lui  étoient  remis.  Les 
Scribes  8c  les  Pharifiens  prirent  aufli-tôt  ces 
paroles  pour  des  paroles  de  blafphême  , en  di- 
fant  en  eux  - mêmes  qu’il  n’y  avoit  que  Dieu 
léul  qui  pût  remettre  les  péchés.  Mais  Jefus- 
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Chrifl , pour  les  convaincre  par  eux-mêmes  qu’il 
étoit  Dieu  , les  aiïura  de  la  guérifon  intérieure 
de  cet  homme,  par  la  guérifon  extérieure  qu’il 
lui  rendit  , & leur  fit  voir  qu’il  avoit  effeéfi- 
vement  remis  fes  péchés  en  le  délivrant  de  fa  pa- 
ralifie.  Tout  le  Peuple  admira  cedouble effet  de 
la  puillànce  du  Sauveur , & rendit  grâces  à Dieu 
de  ce  qu’il  avoit  donné  une  fi  grande  puiffance 
aux  hommes.  C’eft  encore  aujourd’hui  l’étonne- 
ment où  font  continuellement  les  Chiétiens,  qui 
ne  peuvent  fe  laflèr  de  confidérer  la  bonté  de  Dieu 
qui  a donné  aux  hommes  la  puiffance  de  remet- 
tre les  péchés.  Il  femble  qu’il  les  ait  élévés  par 
ce  pouvoir  au-deffus  du  rang  des  autres  hom- 
mes, pourles  placer  en  quelque  forte  par  avan- 
ce dans  les  Cieux , lorfqu’ils  font  encore  fur  la 
Terre  , en  leur  faifant  exercer  un  miniflere  qui 
n’a  jamais  été  donné  aux  Anges.  De  forte  que  , 
comme  Jefus-Chrifi  a reçu  de  fon  Perele  pou- 
voir déjuger  , il  le  leur  communique  auffi,  & 
les  rend  les  Juges  & les  Médecins  des  Ames. 
Après  cela  , difent  les  Saints  Peres  , c’efi  à eux 
d’en  ufer  félon  les  réglés  de  celui  dont  ils  l’ont  re- 
çu, & à guérir  véritablement  les  âmes  lorfqu’ils 
leur  remettent  leurs  péchés.  Jefus-Chrifi  .voulut 
que  la  guérifon  de  ce  malade  fût  la  preuve  qu’il 
avoit  véritablement  remis  fes  péchés  î II  faut  de 
même  que  la  guérifon  des  maladies  fpirituelles 
des  âmes  foit  la  preuve  que  leurs  péchés  leur 
ont  été  remis  félon  les  réglés  du  Sauveur  ; car 
la  parole  de  Saint-Cyprien  efi  redoutable.  Ce 
n’efl  pas , dit-il , être  Médecin  , c’efi  être  enne- 
mi des  âmes  , que  de  couvrir  leurs  bleflures  au 
lieu  de  les  guérir  , & leur  ravir  les  remedes 
d’une  vraie  pénitence  , par  l’affurance  trompeu- 
fe  d’une  renonciation  précipitée.  Cette  paix 
lÿj’on  leur  promet  n’eft  point  une  paix^  elle  efi 
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dangereufe  pour  celui  qui  la  donne,  & inutile 
pour  celui  qui  la  reçoit. 

|K—  • IL  I -l-'-l'l 

Sermon  fiir  la  Montagne , Mathieu  $ . 

C’Eto  it  peu  que  Jefus-Chrift  fe  fût  atti-  ^in£i* 
ré  des  Difciples  , fi  le  foin  qu’il  avoir  de  commu- 
fon  Eglife  future  , ne  lui  eût  fait  encore  féparer 
de  ce  nombre  douze  perfonnes  qu’il  deftinoitde  la 
pour  être  fes  fondemens , & que  pour  cefujetil Pr^" 
honora  du  nom  particulier  d’Apôtres  , commedej.c, 
les  devant  envoyer  dans  toute  la  terre  prêcher 
fon  Nom  &fon  Evangile.  Après  les  avoir  donc 
tirés  déjà  une  fois  du  commun  des  hommes  , 
il  .les  tira  du  commun  des  autres  Difciples  , 
pour  leur  faire  connoître  par  cette  double  fé- 
paration  , qu’ils  dévoient  avoir  une  double 
perfection  de  vertu , & être  au-deflus  des  Difci- 
ples , ce  que  ces  Difciples  étoient  au-deflus  du 
commun  des  Juifs.  Ils  eurent  depuis  cet  avanta- 
ge fur  les  Difciples  du  Sauveur  , qu’ils  étoient 
comme  les  Domeftiques  de  Jefus-Chrift,  & 
qu’ils  vivoient  avec  lui  dans  une  mêmemaifon, 
comme  on  voit  qu’à  la  Fête  de  Pâques  il  man- 
geoit  l’Agneau  avec  eux  feuls  , & qu’ainfi  ils 
étoient  témoins , non-feulement  de  fes  actions  & 
de  fes  prédications  publiques , mais  encore  de  fa 
vie  cachée  & de  fes  fecrets  qu’il  leur  découvroit 
en  particulier  , après  avoir  prêché  aux  autres  en 
Paraboles.  Jefus  - Chrift  prévint  le  choix  qu’il 
fit  de  douze  par  beaucoup  de  prières,  dans  lef- 
qu’elles  il  paflamême  la  nuit,  pour  apprendre  à 
fon  Eglife  ce  qu’elle  devoit  faire  à l’avenir  dans 
l’élection  de  fes  Miniflres , fi  elle  vouloit  bien 
connoître  ceux  que  Dieu  avoit  choifis.  Aufli-tôt 
qu’il  eût  fait  ce  choix  , il  les  mena  fur  une 
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montagne  , étant  fuivi  d’une  grande  foule  de 
Peuple.  Et  ce  fut  alors  qu’il  leur  fit  ce  grand 
Sermon  qu’on  appelle  d’ordinaire  le  Sermon  fur 
la  montagne  , qui  contient  tout  l’Evangile  & 
toutes  les  réglés  de  la  conduite  , tant  des  Paf- 
teurs  que  du  commun  des  Fidèles.  Après  avoir 
dès-le  commencement  de  ce  difcours  renverfé 
tous  les  jugemens  des  hommes  & toutes  les  lu- 
mières de  la  raifon  naturelle  , en  appellant 
heureux  ceux  que  les  hommes  eftiment  mal- 
heureux , il  fit  voir  enfuite  combien  les  ordon- 
nances de  la  Loi  des  Juifs  étoient  peu  de  chofe 
en  comparaifon  de  ce  qu’il  demandoit  de  ceux 
qui  feroient  à lui  T difant  clairement  qu’il  exi- 
geoit  d’eux  une  abondance  de  juftice  qui  n’avoit 
point  été  dans  les  Scribes  & dans  les  Phari- 
fiens  , fans  laquelle  il  déclara  qu’on  n’entre- 
roit  point  dans  le  Royaume  de  Cieux.  Il  nous 
apprit  par  ces  paroles  qu’il  nefe  contente  pas  que 
nous  nous  abflenions  des  chofes  extraordinaire- 
ment mauvaifes , & qu’il  ne  nous  fuffit  pas  d’a- 
voir l’apparence  des  bonnes  oeuvres  ou  la  fcien- 
ce  de  la  vertu  qui  éclate  parmi  les  hommes  , 
comme  l’avoient  alors  les  Pharifiens  & les  Scri- 
bes. C’eft  pourquoi  il  ordonna  dans  la  fuite  de 
ce  Sermon , que  nous  n’amaftions  des  trélors  que 
dans  le  Ciel , afin  que  notre  cœur  y foit  toujours 
ainfi  que  notre  trélor.  Que  1 œil  de  notre  inten- 
tion foit  pur  & fimple  , afin  qu  il  fanéïifie  tout 
le  corps  de  nos  allions.  Que  nous  n’ayons  qu’un 
feul  maître  T pour  ne  nous  point  partager  entre 
Jefus-Chrift  & le  monde  ; & que  nous  ne  cher- 
chions que  le  Royaume  & la  juftice  de  Dieu  , 
afin  que  tout  le  refte  nous  foit  donné  comme  par 
furcroît.  Ce  qui  nous  fait  voir  clairement  que  la 
fin  de  la  Loi  nouvelle  eft  de  donner  un  cœur 
nouveau  à l’homme  nouveau , parce  quelede. 
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hors  fe  doit  régler  félon  Dieu  par  le  dedans,  & 
que  le  ruiffeau  ne  peut  être  pur  qu’à  proportion 
que  la  fource  eft  pure. 

jX-j.".  1 ■=  =..  ■ 

Ne  point  juger  les  autres  , Mathieu  6. 

A Prés  les  maximes  générales  que  Jefus-  tam«- 
Chrift  établit  d’abord  fur  la  montagne  où  Tü 
il  inftruifoit  le  peuple  , il  defeendit  aux  avis  par- 
ticuliers , & il  témoigna  que  pour  fatisfaire  à 
cette  abondance  de  juftice  qu’il  exigeoit  de  fes 
Difciples , il  ne  fe  contenteroit  pas  qu’ils  obfer- 
vaflènt  le  Décalogue  qui  défend  les  grands  cri- 
mes , mais  qu’il  vouloit  qu’ils  évitaient  juf- 
qu’aux  premiers  commencemens  du  péché.  Il 
fit  voir  que  fon  deffein  étoit  de  regler  principa- 
lement le  dedans  , 8e  de  le  mettre  en  tel  état  que 
le  moindre  péché  intérieur  fût  aufli  éloigné  de 
nous  que  les  plus  grands  crimes.  C’eft  pour- 
quoi après  avoir  défendu  les  plus  petits  mouve- 
mens  de  colere  dans  le  cœur  , il  défendit  enfui- 
te  les  moindres  paroles  injurieufes  , parce  que 
la  douceur  du  cœur  8c  la  retenue  de  la  langue 
font  les  principales  marques  de  la  juftice  inté- 
rieure du  Chrétien.  Les  Juifs  ne  penfoient  qu’à 
fatisfaire  les  yeux  des  hommes  ; mais  les  Chré- 
tiens penfent  à plaire  aux  yeux  de  Dieu  qui  ne 
regarde  que  le  cœur.  Ainfi  Jefus-Chrift  fuppo- 
fant  le  Décalogue  , qu’il  femble  appeller  du 
nom  de  petits  commandemens  ; il  donne  le 
nom  de  grands  commandemens  à cette  retenue 
du  cœur  8e  de  la  langue  qui  étouffe  tous  les 
mouvemens  de  colere  8c  toutes  les  paroles  de 
mépris.  Jefus-Chrift  fous  la  défenfe  de  deux 
chofes  fi  petites  , cache  toute  la  grandeur  dy 
Çhriftianifîne,  Il  feroble  qu’il  eftime  peu  de  ne 
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tuer  point , parce  que  cela  fe  peut  faire  fans  au- 
cune vertu  intérieure  , & que  des  railons  toutes 
humaines  l’empêchent  affez  , mais  que  ce  qu’il 
eftimoit  étoit  de  ne  point  murmurer  dans  fon 
cœur  contre  fon  frere , parce  que  cela  ne  fe  peut 
fans  une  grande  vertu.  Ainli  le  commencement 
des  grands  péchés  vient  de  ces  petits  commence- 
mens  qu’on  néglige  , étant  certain  que  celui 
qui  craint  de  blefler  un  homme  par  la  moindre 
parole  injurieufe  eft  incapable  de  tomber  dans 
l’homicide.  C’eft  pourquoi  Jefus-Chrift  récom- 
mande tant  dans  la  fuite  l’amour  de  fes  enne- 
mis , par  lequel  il  dit , que  nous  devenons  fem- 
blables  à fon  Pere,  qui  fait  lever  fon  Soleil  fur 
les  méchans  comme  fur  les  bons  , & répand 
fes  faveurs  fur  les  plus  ingrats.  Mais  un  des  com- 
mandemens  fur  lequel  Jefus-Chrift  s’arrête  le 
plus  dans  ce  Sermon  , où  tout  eft  confidérable, 
eft  la  défenfe  qu’il  fait  de  juger  notre  frere. 
Comme  il  voyoitdans  le  fond  du  cœur  de  l’hom- 
me une  inclination  naturelle  à juger  les  autres  , 
il  arrête  cette  liberté  , en  difant  que  par  les 
Jugemens  téméraires  nous  fommes  femblables  à 
un  homme  qui  ayant  une  poutre  dans  fon  œil 
voudroit  arracher  une  paille  de  l’œil  de  fon  frere. 
Le  mondé  eft  plein  de  fcandales  en  ce  point , di- 
fent  les  Saints  Peres;  mais  le  plus  grand  remède 
qu’ils  y ont  trouvé  eft  d’être  bien  humbles,  par- 
ce que  cette  humilité  nous  empêchera  d’avoir 
de  mauvais  fentimens  des  autres.  Ainfi  il  faut 
ou  que  la  charité  ou  que  l’humilité  fupprime 
dans  nous  tous  ces  jugemens  téméraires  , ou  que 
fi  l’un  ni  l’autre  ne  les  peut  faire , la  crainte  au 
moins  les  étouffe  , lorfqu’on  penfe  au  jour  au- 
quel Jefus-Chrift  viendra  juger  les  moindres  dé- 
fauts qui  fe  trouveront  dans  nos  meilleures  œu- 
vres, & dans  cette  juftiçe  apparente  qui  trompe 
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fôuvent  notre  ignorance  & celle  des  autres,  il 
nous  allure  lui-même  qu’il  gardera  alors  envers 
nous  le  même  poids  & la  même  mefure  donc 
nous  aurons  ufé  envers  les  autres.  Celui  qui  pen- 
fe  lérieulement  à ce  jugement  dil'ent  les  Saints 
Peres  , ne  penl’e  guere  à juger  fon  frere  & enco- 
re moins  à s’entretenir  de  Tes  défauts.  La  charité 
fait  qu’il  interprète  tout  en  bonne  part , & qu’il 
prend  plailir  à pratiquer  la  parole  du  Saint  fcvê- 
que  , qui  dit  : que  fi  une  aètion  avoit  cent  vifa- 
ges , il  faudroit  toujours  la  regarder  par  celui  qui 
ell  le  plus  beau. 

•a  -L-..' ..  -1=. ~ ■ ■■  n-‘-‘  *•■  1 gJ-LUL.  V: 


Le  Lépreux  SC  le  Centenier , Matthieu  8. 

JEsus-Christ  étant  defcendu  de  cette  Lamé- 
Montagne  où  il  avoit  établi  les  réglés  detou-[^ee  a"“ 
te  la  Morale  Chrétienne  , fit  deux  Miracles  que 
l’Evangile  rapporte.  Le  premier  fut  la  guérifon 
d’un  Lépreux  J qui  dans  la  maniéré  dont  il  s’ap- 
procha de  Jefus-Chrift  nous  donne  un  parfait 
modèle  de  la  priere  ; car  aufli-tôt  qu’il  l'eût 
apperçu  , il  le  reconnut  pour  fon  Sauveur;  & 
dans  cette  ferme  foi  il  lui  dit  avec  une  humili- 
té intérieure  qu’il  témoigna  au-dehors  par  les 
profternemens:  Seigneur  , vous  pouvez  me  gué- 
rir fï  vous  le  voulez , montrant  d'un  côté  qu’elle 
étoit  fa  foi , & de  l’autre  qu  elle  étoit  fa  foumif- 
fion  à la  volonté  de  Dieu.  Jefus-Chrifî  eut  pitié 
de  lui , & étendant  fa  main  pour  le  toucher  , il 
lui  dit  : Je  le  veux  , foyez  guéri,  comme  pour 
approuver  ce  que  cet  homme  avoit  déclaré  , 8c 
pour  nous  apprendre  que  fa  volonté  feule  efl  la 
îourcedes  grâces  que  reçoiv  ent  ceux  qu’il  a ai- 
més d’un  amour  éternel  , lorfqu’il  ne  voyoit  en- 
core dans  eux  que  des  crimes.  Mais  après  qu’il 
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eût  guéri  cet  homme  , 8t  qu’il  lui  eût  défendu  de 
rien  dire  d’une  guérifon  li  miraculeufe  (ce  qui 
nous  apprend  à cacher  les  grâces  fecretes  qu’il 
nous  fait)  dès  qu’il  fût  entré  dans  Capharnaum, 
unCentenier  , qui  étoit  extrêmement  affligé  delà 
maladie  d’un  ferviteur  qu’il  avoit  8c  qui  étoit 
prêt  de  mourir,  envoya  quelques-uns  des  Juifs 
le  prier  de  venir  guérir  ce  ferviteur  malade.  Les 
Juifs  vinrent  faire  cette  priere  au  Sauveur  , & le 
prefTerent  même  en  louant  la  bonté  de  ce  Cente- 
nier  qui  leur  avoit  bâti  une  Sinagogue.  Jefus- 
Chrifl  fe  rendit  à leur  demande  , & il  alloit  avec 
eux  au  logis  ou  étoit  ce  malade.  Mais  lorfqu’il 
étoit  proche  , ce  Centenier  qui  avoit  une  foi  bien 
plus  vive  8c  bien  plus  refpeéiueufe  que  tous  les 
Juifs , envoya  fes  amis  plus  intimes  au  Sauveur 
pour  le  prier  de  ne  fe  pas  donner  la  peine  de  venir 
en  fon  logis  , parce  qu’il  n’en  étoit  pas  digne.  Il 
lui  dit  que  c’étoit  pour  cela  même  qu’il  n’avoit 
ofé  l’aller  trouver  , qu’il  favoit  qu’il  lui  fuffifoit 
de  dire  une  feule  parole  8c  que  fon  ferviteur  fe- 
roit  aufli-tôt  guéri.  Jefus-Chrift  admira  la  foi  de 
ce  Centenier  ,8e  l’Eglife  à fon  exemple  l’a  telle- 
ment admirée  , qu’elle  la  propofe  tous  les  jours 
comme  pour  modèle  à tous  fes  en  fans,  8c  qu’elle 
met  les  paroles  de  ce  faint  homme  dans  la  bou- 
che de  fes  Miniftres  8c  de  fes  Fideles,  lorfqu’ils 
font  prêts  de  recevoir  le  même  Seigneur  à qui  ce 
St.  homme  les  dit  autrefois.  C’ell  pourquoi  pour 
tirer  l’inflruélion  que  Jefus-Chrifl  8c  fon  Epoufe 
fainte  veut  que  nous  tirions  d'un  fi  grand  exem- 
ple , nous  devons  avoir  à l’imitation  de  ce  Cen- 
tenier une  profonde  humilité  de  coeur  , 8c  nous 
croire  indignes  d’adreflèr  nos  prières  à J.  C.  pre- 
nantpour  entremetteurs  les  SS.  du  Ciel  8c  ceux 
delà  Terre  , que  nous  croyons  lui  être  les  plus 
agréables , comme  cet  homme  prend  pour  fes  me- 
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diateurs  auprès  de  Jefus-Chrift  les  Juifs  qu’il 
croit  avoir  plus  de  piété  que  lui.  Nous  devons 
croire  aufli , comme  difent  les  Saints  Peres  , que 
la  moindre  parole  de  Jefus-Chrift  peut  opérer, 
s’il  lui  plaît,  d’auffi  grands  effets  dans  nos  âmes 
que  fon  divin  Corps , car  ce  Centenier  reçut  en 
effet  par  la  feule  parole  du  Sauveur  la  même 
grâce  qu’il  auroit  reçue  par  fa  préfence.  Jefus- 
Chrifl  voulut  fe  rendre  à fon  humilité&  lui  obéir 
en  quelque  forte  , ce  ne  fut  que  pour  ne  le  pas 
confondre  qu’il  s’abftint  d’aller  chez  lui  ; mais  en 
n’entrant  pas  dans  fa  maifon  lui-même , dit  Saint- 
Auguflin  , il  y fit  entrer  une  vertu  invifible  , qui 
guérit  la  maladie  de  fon  Serviteur;  &s’il  ne  les 
viiita  pas  en  perfonne , ce  fut  pour  le  vifiter  plus 
heureufement  par  fes  grâces &par  fes  miféricor- 
des.  Les  SS.  Peres  ont  pris  occafion  de  la  chari- 
té de  ce  Centenier  pour  fon  Serviteur , de  recom- 
mander à toutes  les  perfonnes  du  monde  le  foin  - 
qu’ils  doivent  avoir  de  leurs  Domeftiques , prin- 
cipalement lorfqu’ils  font  malades.  C’eft  dans  ces 
rencontres  qu’ils  doivent  témoigner  à Dieu  qu’ils 
favent  que  devant  lui  le  pauvre  & le  riche  font 
égaux  , & que  s’ils  veulent , qu’étant  les  Servi- 
teurs de  Dieu  il  ait  pitié  d’eux  , ils  doivent 
avoir  pitié  eux-mêmes  de  ceux  qui  les  fervent. 
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Fils  de  la  Veuve  de  N aï m , Luc  8. 

AP  r é s la  guérifon  de  tant  de  fortes  de  ma-  La  ma- 
ladies , Jefus-Chrifl  fit  quelque  chofe  en-  nCfcai'^ 
eore  de  plus  furprenant , qui  eft  le  miracle  de  la 
Refurreéïion  des  Morts.  Le  premier  que  l’Evan- 
gile marque  que  Jefus-ChriÛaitreffufcité  efl  une 

Î'eune  fille,  âgée  de  douze  ans,  quiétoit  fille  d’un 
’rince  de  la  Sinagogue  , nomme'  Jaïrus.  Il  ne 
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parut  rien  de  fort  extraordinaire  dans  ce  miracle  » 
ni  dans  la  foi  du  Pere  ; qui  étant  en  ce  point 
bien  éloigne'  du  Centenier  , obligea  Jefus-Chrifl 
de  venir  jufques  chez  lui , ni  dans  la  foi  de  cet- 
te fille  reflufcitée  , dont  l’Evangile  ne  marque 
aucune  reconnoifiànce  ; ni  dans  celle  de  ceux  qui 
étoient  préfens,  puifqu’ils  femocquoient  au  con- 
traire de  Jefus-Chrifl , parce  qu’il  avoit  dit  que 
cette  jeune  fille  dormoit  & qu’elle  n’e'toit  pas 
morte.  La  fécondé  refurreélion  que  l’Evangile 
marque  a quelque  chofe  de  plus  particulier  , & 
voïc'i  ce  qu’en  difent  les  Evangeliftes.  Lorfque 
Jefus  - Chrill  alloit  dans  la  ville  de  Naïm,  ac- 
compagné de  fes  Difciples  & d’une  grande  foule 
de  Peuple  , il  rencontra  aux  portes  de  cette  Vil- 
le un  mort  qu’on  portoit  en  terre,  qui  étoit  fils 
d’une  veuve,  qui  pleuroit  beaucoup  en  fuivant 
le  corps  de  fon  fils.  Jefus  - Chrifl  fut  touché  en 
voyant  cette  femme  qui  fondoit  en  larmes  , & 
quoiqu’elle  ne  lui  fît  aucune  demande  , fes  lar- 
mes feules  furent  une  voix  puiffante  , dont  la 
miféricorde  fe  laiffa  fle'chir.  Ils’approcha  d’elle, 
& lui  dit  qu’elle  cefiât  de  pleurer.  11  fit  arrêter 
enfuite  ceux  qui  portoient  ce  mort.  Il  toucha  le 
cercueil  où  il  étoit , & par  une  voix  toute  puif- 
fante,  il  dit  à ce  jeune  homme  qu’il  lui  com- 
mandoit  de  fe  lever  ; ce  qu’il  fit  fur  l’heure  , & 
il  le  rendit  aufli-tôt  à fa  mere.  Ce  miracle  ren- 
ferme de  grandes  inftrudlions  que  les  Saints  ont 
remarquées.  Nous  y apprenons  qu’il  ne  fe  fait 
rien  dans  le  monde  au  hazard  , & que  tout  ce 
qui  paroît  aux  hommes  une  rencontre  inopinée 
efl  un  véritable  deffein  dans  Dieu  comme 
Jefus-Chrifl  qui  ne  paroifloit  fe  trouver  là  que 
par  hazard  , n’y  étoit  venu  en  effet  que  pour 
reffufciter  ce  mort.  Nous  y voyons  la  tendrefle 
que  l’Eglife  a pour  fes  enfans.  Elle  regarde  cha^ 
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cun  d’eux  comme  un  fils  unique,  & elle  n’a  point 
d’autre  confolation  fur  la  terre-dans  le  temps  de 
fon  veuvage , étant  feparée  de  jefus-Chrifl  , que 
dans  l’amour  qu’elle  lent  & pour  fon  Epoux  qui 
efl  dans  le  Ciel , & pour  les  enfans  qu’elle  lui 
enfante  par  fes  prières  & par  fes  gémiffemens. 
Nous  y remarquons  encore  que  ces  porteurs 
que  Jefus-Chrifl  arrête  , font  les  Démons  qui 
portent  l’ame  morte  en  Enfer  , qui  efl  fon  der- 
nier 'tombeau  & le  fépulchre  du  pécheur.  Ces 
porteurs  font  vraiment  horribles  , ils  nous  don- 
nent lieu  de  juger  que  l’arae  d’un  pécheur  efl 
véritablement  comme  un  corps  mort , qui  efl 
prefque  incapable  de  fe  remuer  , fi  les  Démons 
ne  la  portent  & ne  la  remuent , comme  on  dit 
qu’ils  remuent  quelquefois  des  charognes  pour 
paroître  viiiblement  à nos  yeux.  C’efi  pourquoi 
cette  circonflance  de  l’Evangile  s’accorde  avec 
ce  qui  efl  dit  ailleurs  , qu’il  faut  que  Jeliis- 
Chrifl  lie  le  fort  pour  lui  ôter  fes  vafes  ; c’efi-à- 
dire  , les  aines  dans  lefquelles  il  habite  , comme 
dans  fa  maifon.  Et  en  effet  lorfque  l’on  confidére 
la  difficulté  de  convertir  une  ame  efclave  de  la 
concupifcence  & des  Démons  , on  voit  que  cela 
ne  fe  peut  faire  fi  Jefus-Chrifl  ne  lie  les  démons , 
pour  faire  aimer  à cette  ame  ce  dont  elle  n’avoit 
que  de  l’horreur  auparavant.  Après  que  Jefus- 
Chrifl  eût  reflufcité  ce  jeune  homme,  il  le  don- 
na à fa  mcre  , à qui  il  apprenoit  tant  parce 
qu’elle  l’avoit  mis  au  monde’,  que  parce  qu’elle 
l’y  avoir  remis  en  le  reffufcitant  par  fes  pricres. 
Ce  qui  nous  fait  voir  que  nous  avons  une  extrê- 
me obligation  à l’Eglife  , & que  nous  ne  pou- 
vons afièz  reconnoître  le  grand  amour  qu’elle 
a eu  pour  nous.  C’eft  pourquoi  les  Saints  Peres 
ont  dit  que  ces  morts  étanc  ainfi  reflufcités  par 
les  prières  de  l’Eglife,  doivent  api  è<-  leur  con- 

Ff  3 


Digitized  by  Google 


43 tf  L’Histoirï  duNouveaüTestament; 

verfion  être  en  deuil  avec  certe  divine  Mere  , 
pour  obtenir  tous  enl'emble  la  refurreélipn  de 
leurs  freres  dont  elle  pleure  encore  la  mort. 


La  MagcLelaine , Luc  7. 


1»  mè-T  E bruit  de  la  refurredtion  de  ce  jeune  hom- 
I ‘ nie  de  Naïm , & de  tant  d’autres  miracles 
e 31‘  dejefus  Chrift  fe  revendant  de  toutes  parts  , les 
Diciples  de  Saint-Jean  l’en  entretinrent  dans  la 
prifon  où  Hérode  l’avoit  fait  mettre.  Ce  faint 
homme  ne  penfant  qu’à  porter  tout  le  monde  à 
connoître  Jefus-Chrift  , & ne  fe  croyant  que 
pour  cela  iur  la  terre,  continua  encore  alors  de 
faire  en  quelque  forte  fon  ouvrage , au  moins  au- 
tant qu’il  le  pouvoir , & voulut  comme  obliger 
Jefus-Chrift  de  dire  lui-même  qu’il  étoit  le  Mef- 
fie  devant  quelques-uns  de  fes  Difciples  qu’il  lui 
envoya  , non  pour  le  prier  de  le  délivrer  de  la 
prifon  , mais  pour  lui  dem  nder , fi  c’étoit  lui  que 
tout  le  monde  attendoit  depuis  tant  de  fiécles  , 
comme  fon  Sauveur.  Jefus-Chrifl , qui  favoit 
que  les  Difciples  de  Saint-Jean  avoient  quelque 
jaioufie  contre  lui , e'vita  de  rien  dire  de  lui- 
même  qui  pût  paroître  trop  avantageux.  Il  fe 
contenta  de  faire  beaucoup  de  miracles  en  leur 
préfence,&  de  leur  ordonner  de  dire  àSaint-Jean 
ce  qu’ils  avoient  vu.  Lorfqu’il  furent  partis  , 
Jefus-Chrift  prit  occafion  de  cette  députation,  de 
parler  de  Saint-Jean  devant  le  Peuple,  & de 
louer  cette  fiabilité  & cette  fermeté  qui  ne  l’avoit 
pas  rendu  femblable  aux  rofeaux.  Et  comme  la 
vie  de  ce  faint  homme  avoit  été  extrêmement 
pénitente  , Jefus-Chrift  déclara  que  c’étoit  par 
la  pénitence  que  les  hommes  à l’avenir  dévoient 
penfer  à fe  fauver , & dit  cette  grande  parole; 
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que  le  Royaume  de  Dieu  n’étoit  que  pour  ceux 
qui  le  raviroient  par  une  fainte  violence.  Il  mau- 
dit même  quelques  Villes  où  il  avoit  fait  beau- 
coup de  miracles , & qui  avoient  témoigné  écou- 
ter avec  joie  fa  fainte  Doétrine,  feulement  par- 
ce qu’elles  n’avoient  pas  fait  pénitence  , ôt  dit 
que  Sodome  & que  Gomorrhe  feroient  moins 
punies  un  jour.  Mais  comme  les  hommes  étoient 
étrangement  endurcis  & que  les  paroles  étoient 
trop  foibles  pour  les  exciter  à la  pénitence  , le 
Sauveur  voulut  les  y porter  par  un  exemple  célé- 
bré qui  fut  celui  de  la  bienheureufe  Magdelei- 
ne ; cette  fainte  PécherelTe  étant  touchée  d’un 
mouvementviolent,  vint  courirversJefus-Chrift 
qu’elle  regardait  comme  le  Médecin  de  fes  plaies. 
C’efl  pourquoi  ayant  fçu  qu’il  étoit  entré  dans 
le  logis  de  Simon  le  Pharilîen  pour  y manger  , 
elle  s’y  en  alla  avec  une  fainte  impudence  ; 6c 
fans  rougir  de  tant  de  témoins , elle  fe  jetta  à fes 
pieds,  les  embraflà  ,les  baiflà , les  arrofa  de  fes 
larmes  , les  parfuma  de  fes  parfums  , les  efiùya 
de  fes  cheveux.  Le  Pharifien , qui  connoiffoit  cet- 
te femme  , parce  que  le  déréglement  de  fa  vie 
l’avoit  rendue  célébré  dans  toute  la  Ville, com- 
mença à douter  que  Jefus-Chrifl  fût  Prophète  , 
puifqu’il  ne  connoiffoit  pas  quelle  étoit  celle 
qui  avoit  ofé  le  toucher , ne  doutant  pas  que  s’il 
l’eût  connue , il  ne  l’eût  rejettée  de  lui.  Mais 
Jefus  - Chrift  confondant  les  vaines  imagina- 
tions de  ce  Doéteur  de  la  Loi , lui  apprit  com- 
bien ilpréféroit  l’amour  ardent  de  cette  Péche- 
refl'e  à la  tiédeur  de  ceux  qui  n’avoient  pas  fait 
de  fi  grands  péchés.  Et  lui  ayant  dit  que  beau- 
coup de  péchés^  lui  avoient  été  remis  , parce 
qu’elle  avoit  beaucoup  aimé  , il  la  renvoya  en 
paix  après  une  adlion  fi  fainte.  Cette  femme  , 
comme  remarquent  les  Saints  Peres  , a donné 
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en  fa  perfonne  un  modèle  accompli  de  la  péni- 
tence auquel  il  ne  manque  que  des  paroles,  pour 
montrer  que  Dieu  ne  les  compte  gueres  dans  la 
j nuence  dont  elles  ne  lont  que  les  feuilles.  Elle 
emploie  pour  la  vertu  tout  ce  dont  elle  avoic 
abulé  po.  r le  defordre.  Elle  fait  à jefus-Chrifl: 
aurant  d’holocaufles  qu’elle  en  avoit  fait  aupa- 
ravant au  Démon  , & facrifie  a la  pénitence  tout 
ce  qu’elle  avoir  jufques-là  donné  à fon  luxe. 
Cette  converlion  fi  admirable  fe  peut  appeller 
la  gloire  de  la  pénitence  ; & elle  nous  fait  voir 
que  la  péchereflè  la  plus  abandonnée  devient 
pure  devant  Dieu  , lorfque  l’humilité  fanélifie  fa 
pénitence  ; & qu’au  contraire  la  Vierge  la  plus 
chafte  eft  très  - impure  à fes  yeux  , lorfque  ce 
don  du  Ciel  qui  l’auroit  dû  rendre  plus  humble 
la  rend  plus  luperbe. 

jx:-==,'i'u=-v-  1=  . — =*i 

P ai  aboie  de  La  Semence  , Matthieu  1 3. 

lamé-  T Esu s-Christ  s’étant  trouvé  un  jour  en- 

lée  3n  J vironnédebeaucoupdemonde,entradansune 
barque  , & s’éloignant  un  peu  du  bord  il  s’y 
aflit , & enfeignant  de  là  tout  le  Peuple , il  l’infc 
truifoit  par  un  grand  nombre  de  paraboles.  Il  dit 
dans  celle  du  femeur  , que  le  laboureur  femant 
fon  bled,  une  partie  de  cette  femence  tomba  hors 
du  champ  dans  le  chemin  , & qu’ainfi  elle  fut 
foulée  aux  pieds  ou  mangée  par  les  oifeaux.  Et 
en  expliquant  enfuite  en  fecret  cette  Parabole  à 
fes  Difciples  , il  leur  dit  que  ces  perfonnes  font 
ceux  qui  écoutent  la  parole  de  Dieu  , & à qui  le 
Démon  vient  en  même-temps  l'ôter  du  cœur , de 
peur  qu’ils  ne  croient  & qu’ils  ne  fe  fauvent  ; 
car  cet  efprit  deténébre,  qui  mêle  fouvent  fon 
yvraic  avec  le  bon  grain  3 comme  Jefus-Chrill 
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le  dit  dans  la  Parabole  fuivante  , tache  toujours 
au  même  infant  que  Dieu  feme  le  bon  grain 
dans  les  âmes  pour  y produire  leur  converlion, 
de  l'enlever  ou  par  lui-même  ou  par  des  hom- 
mes qui  font  à lui , & d’empêcher  que  cette  pa- 
role fainte  ne  germe  au  fond  de  leurs  coeurs. 
La  fécondé  partie  de  la  femence  efl  celle  qui 
tombe  fur  la  pierre  , qui  ne  trouvant  pas  une 
profondeur  de  terre  , leve  bien-rôt  , & fe  fe'che 
dès  que  le  Soleil  commence  à devenir  plus  ar- 
dent. Et  ce  font  ceux  , dit  Jefus  -Chrifl  , qui 
écoutent  fa  parole  avec  beaucoup  de  joie,  mais 
qui  n’ayant  pas  de  fortes  racines  , le  troublent 
au  moindres  fcandales  qui  arrivent  & cèdent 
aux  perfecutions.  Il  efl  aiféàces  perlonnes  de 
fe  tromper  & d’ignorer  que  , nonobflant  cette 
complaifance  qu’elles  avoient  eue  pour  la  paro- 
le de  Dieu  , leur  cœur  efl  dur  comme  la  pier- 
re , & qu’ils  ont  befoin  de  l’amolir  par  les  exer- 
cices de  la  piété  & de  la  pénitence.  La  troifiéme 
partie  de  la  femence  tombe  parmi  les  épines  , 
qui  croifTenta  vec  le  bon  grain  & l’étouffent.  Et 
ces  perfonnes  , dit  notre-Seigneur  , font  ceux 
qui  écoutent  fa  parole  ; mais  les  foins , les  pei- 
nes & les  inquiétudes  de  ce  monde  ; l’illufion  & 
la  tromperie  des  richefles  ôc  une  infinité  de 
defirs  inquiets , étouffent  cette  parole  , & font 
qu’elle  ne  porte  point  de  fruit  ; car  les  foins 
du  fiécle  font  que  nous  nous  appliquons  moins 
à la  parole  que  Dieu  nous  dit  ou  qu'il  nous  fait 
dire  par  fies  Miniffres.  On  ne  fauroit  trop  gé- 
.mir  devant  Dieu  de  ce  que  les  embarras  du  fié- 
cle étouffent  fi  fouvent  cette  précieufe  femen- 
ce , après  même  que  divers  exercices  de  piété 
l’avoient  fait  croître  , & tous  les  maux  qui  ne 
regardent  que  le  corps  j comme  les  fléaux  vili- 
bles  delà  pefle  & de  la  guerre , ne  font  pas  des 
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lujets  fi  dignes  de  nos  larmes  que  la  perte  de  cet- 
te divine  lèmence.  Enfin  la  quatrième  partie  de 
ce  bon  grain  tombe  fur  la  bonne  terre  , qui  y 
germe  enfuite  & porte  fon  fruit , quoique  fort 
inégalement , quelques  grains  rendant  cent  pour 
un , les  autres  foixante,  & les  autres  trente.  Ces 
perfonnes  , dit  Jefus-Chrift  , font  ceux  qui  ont 
le  cœur  , non-feulement  bon  , mais  très-bon.  Si 
le  cœur  eft  fimplement  bon  , il  eft  expofé  à deux 
grands  maux  ; l’un  qu’il  ne  porte  guere  de  fruit, 
& l’autre  qui  devient  aifément  mauvais  ,•  c’eft 
pourquoi  il  faut  tacher  que  de  bon  qu’il  eft 
nous  le  rendions  toujours  meilleur  ; ce  qui  fe 
fait  en  croiffant  en  charité.  Mais  Jefus-Chrifl 
marque  lui-même  que  ce  n’efl  que  par  la  Pé- 
nitence que  l’on  porte  beaucoup  de  fruit  ; c’eft- 
à-dire  , en  fouffrant  beaucoup  de  maux , qui  cul- 
tivent en  quelque  forte  notre  terre,  & qui  ren- 
dent notre  charité  plus  vigoureufe;  car  c’efl  elle 
qui  eft  la  racine  de  tout  le  bon  fruit  , & plus 
cette  racine  eft  forte  , plus  le  fruit  qui  en  fort  eft 
excellent , & proportionné  à l’état  ôtau  rang  de 
chaque  fidele  : Ainfi  les  maux  abbattentles  foi- 
bles  , comme  il  eft  marqua  dans  la  fécondé  fe- 
mence  ; & ils  deviennent  au  contraire  l’exercice 
& le  couronnement  des  forts. 

•g=rv.  ■ ■ ■ g-iL  . ni  g.  1 n >• 

Décoladon  de  Saint- Jean  , Marc  6. 

LOrsque  la  réputation  de  Jefus-Chrift  fe 
répan.doit  de  toutes  parts,  Nazareth  qui  étoit 
le  pays  oùilavoit  toujours  demeuré,  témoigna 
plus  d’incrédulité  que  le  refte  de  la  Judée.  Ils  ne 
pouvoient  accorder  ce  qu’on  difoit  de  fes  grands 
miracles  , avec  ce  qu’ils  avoient  toujours  vu 
de  fa  perfonne.  Us  envifageoient  d’un  côté  fa 
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pauvreté,  la  baffefTe  apparente  de  fa  mere  & de 
fes  parens  ; & de  l’autre  les  grandes  merveilles 
qu’on  publioit  de  lui  & l’applaudifïêment  de9 
Peuples.  Enfin  leur  orgueil  fe  l'entant  bleffé  par 
cet  éclat  extraordinaire  du  Sauveur  , dont  ils 
étoient  jaloux  , ils  s’éforcerent  de  le  précipiter 
du  haut  de  la  montagne  où  leur  Ville  étoit  bâtie. 
Mais  l’heure  de  Jefus-Chrifl  n’étoit  pas  encore 
venue,  & nul  homme  ne  la  pouvoit  avancer  ; 
& ainfi  il  pafia  au  milieu  d’eux  & rendit  impuif- 
fante  leur  mauvaife  volonté.  Jefus-Chrifl  qui 
connoifioit  cette  averlion  qu’ils  avoient  de  lui , 
n’avoit  pas  voulu  prêcher  d’abord  en  Nazareth , 
mais  à Capharnaum  & dans  les  autres  Villes., 
tant  pour  s’humilier  lui-même  & pour  nous  ap- 
prendre à fuir  de  paroître  au  lieu  où  nous  avons 
été  dans  un  état  humble , que  pour  difpofer  peu 
à-peu  ceux  de  Nazareth  , par  fon  éloignement  à 
croire  en  lui  comme  les  autres,  & à regarder  à 
l’avenir  d’une  autre  maniéré  celui  qu’ils  avoient 
méprifé.  Mais  leur  endurciffement  étant  invin- 
cible , Jefus-Chrifl  fe  contenta  de  faire  parmi 
eux  quelques  miracles  pour  leur  témoigner 
qu’il  ne  les  méprifoit  pas  ; & il  n’en  fit  pas 
davantage  , afin  de  ne  les  pas  rendre  plus  cri- 
minels. Ils  s’en  alla  donc  de-là  , & lorfqu’il 
quittoit  Nazareth  , on  vint  lui  donner  avis  de  la 
mort  de  Saint  Jean-Baptifle  qui  arriva  de  cette 
forte.  Le  Démon  ayant  déjà  porté  Hérode  à 
le  faire  mettre  en  prifon  , parce  qu’il  lui  repré- 
fentoit  l’incefle  fcandaléux  dans  lequel  il  vivoit 
avec  Hérodias , femme  de  fon  frere  , ne  fe  con- 
tenta pas  de  cette  première  violence  , mais  il 
porta  ce  Prince  jufqu’à  le  faire  mourir.  Il  fit  ren- 
contrer adroitement  tout  ce  qui  étoit  néceffài- 
re  à ce  deflèin  , & montra  qu’il  favoit  très-bien 
ménager  les  occafions  & difpofer  toutes  les  cir- 
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confiances  néceffaires  pour  l’exécution  de- quel- 
que méchanceté,  qu’il  médite  pour  la  ruine  d’un 
homme  de  bien.  Le  jour  natal  du  Roi  Hérode 
étant  arrivé  , ce  Prince  fit  un  grand  fefiin  à tous 
les  Seigneurs  de  fa  Cour  : & la  fille  de  l’incef- 
tueufe  Hérodias  étant  venue  danfer  au  milieu  de 
cette  affemblée  , elle  plut  de  telle  forte  à Héro- 
de , qu’il  lui  commanda  fur  l’heure  de  lui  de- 
mander ce  qu’il  lui  plairoit , & il  lui  promit  de  le 
lui  donner  , quand  ce  feroit  la  moitié  de  fon 
Royaume.  Cette  fille  alla  aufli-tôt  trouver  fa 
mere  pour  s’inftruire  de  ce  qu’elle  devoit  de- 
mander : Et  cette  femme  préférant  à tout  ce  que 
fon  avarice  ou  fon  ambition  euffènt  pu  defirer 
en  cette  rencontre , la  fatisfadlion  de  la  haine 
qu’elle  avoit  conçue  contre  Saint-Jean  , dit  à fa 
fille  qu’elle  ne  demandât  autre  chofe  au  Roi  que 
la  tête  de  Jean-Baptifie.  Ce  Prince  fut  fâché  de 
cette  demande  , parce  qu’il  eftimoit  Saint-Jean; 
mais  le  Démon  étouffant  l’eftime  qu’il  avoit  pour 
ce  Saint  , & augmentant  la  complaifance  qu’il 
avoit  pour  cette  femme  , fit  qu’enfin  il  ferendit 
pour  ne  pas  violer  le  ferment  qu’il  avoit  fait. 
On  coupa  la  tête  à Saint- Jean  dans  la  Prifon  , & 
onia  donna  dans  un  baffin  à cette  fille  qui  la 
porta  à fa  mere.  C’efi  ainfi  que  mourut  le  plus 
grand  des  hommes  ; & c’efi  à quoi  fe  réduifit  en- 
fin la  haute  opinion  qu’Hérode  en  avoit  conçue  , 
qui  après  avoir  été  l’admirateur  de  ce  Sainten 
devint  enfin  l’homicide.  Ses  premiers  excès  lui 
fervirent  comme  d’un  paffage  à un  crime  fi  énor- 
me , &une  cruauté  fi  barbare  fut  la  punition  de 
fon  incefie.  11  femble  bien  étrange  , dit  Saint- 
Gregoire  , que  des  perfonnes  infâmes  ayent 
eu  un  fi  grand  pouvoir  fur  un  homme  aufli  ad- 
mirable qu’etoit  Saint-Jean.  Mais  fi  la  vie  de 
Saint-Jean  étoit  précieufe  aux  yeux  de  Dieu  j 
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elle  n’étoit  rien  aux  fiens  propres  ; & on  peut 
dire  que  Dieu  fécondant  fon  humilité , & ayant 
égard  au  peu  d’état  qu’il  en  faifoir  , la  don- 
na pour  une  danfe.  Ainfi  , ajoute  ce  Saint 
Pere  , les  Serviteurs  de  Dieu  doivent  appren- 
dre à méprifer  leur  vie  , 8c  ils  doivent  fouffrir 
de  bon  cœur  qu’elle  dépende , ou  des  foupçona 
ou  de  la  haine,  ou  de  la  médifance  des  mé- 
dians , parce  que  la  facrifiant  à Dieu  , pour 
lequel  feul  ils  vivent  & non  pour  eux-mêmes  , 
leur  mort  comme  celle  de  Saint-Jean  fera  tou- 
jours d’autant  plus glorieufe  devant  Dieu  8c  de- 
vant les  Anges  ; 8e  qu’elle  paroîtra  plus  honteufe 
aux  yeux  des  hommes. 

=====  ■ " ‘ --  1 H 

Multiplication  des  Pains  , Matthieu  14. 

JEsus-Christ  , ayant  appris  la  mort  de  Vu  a 
Saint-Jean  , alla  auffi-tôt  dans  le  Défert , & y co^nmu» 
mena  avec  lui  fes  Difciples , pour  apprendre  à ne  32. 
fon  Eglife  à chercher  les  retraites  dans  de  fem- me°deU 
blables  rencontres.  Cela  fut  d’autant  plus  nécef-  P'édi- 
faire  que  les  grands  miracles  de  Jefus - Chrifl ^ 
eommençoient  déjà  à fairedubruitàla  Cour  ; & 
qu’Hérode  Antipas  , fils  de  celui  qui  avoit  fait 
mourir  les  innocens  étoit  en  peine,  qui  pouvoir 
«treun  homme  fi  puiffant  en  œuvres  8e  en  paro- 
les J jufqu’à  croire  que  c’étoit  peut-être  Saint- 
Jean-Baptifte  qu’il  avoit  fait  mourir  , qui  étoit 
refïufcité,  8e  qui  faifoit  toutes  ces  merveilles.  Ce 
Prince  s’abandonnoit  ainfi  à ces  vaines  imagina- 
tions , 8c  Jefus-Chrift  cependant  étoit  retiré.  Il 
ne  put  empêcher  néanmoins  que  le  Peuple  ne 
le  fuivît , 8c  jufqu’à  cinq  mille  hommes  allèrent 
avec  lui  ; étant  continuellement  attentifs  à fa  pa- 
role 8e  à fes  miracles.  Ils  perdiient  même  tou- 
te la  penfée  du  boire  8c  du  manger  , tant  ils 
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étoient  appliqués  à ce  qu’ils  entendoient  & à ce 
qu’ils  voyoienr.  Et  trois  jours  s’étant  déjà  palTés 
depuis  qu’ils  avoient  quitté  les  Villes  pour  fiuivre 
Jefus-Chrifl  dans  la  folitude  , le  Sauveur  fut 
touché  de  compaffion  en  voyant  ces  perfonnes  , 
& il  parla  à fes  Difciples  pour  voir  avec  eux  com- 
ment il  leur  donneroit  à manger.  Ils  lui  répon- 
dirent que  le  lieu  où  ils  étoient  étoit  défert  , 
éloigné  des  Villes  , & qu’ils  n’avoient  point 
d’autres  provifions  avec  eux  que  cinq  pains  d’or- 
ge & quelques  petits  poifTons.  Jefus-Chrifl  leur 
ordonna  défaire  afleoir  ce  Peuples  par  diverfes 
bandes  ; 8c  lorfque  cela  fut  fait,  il  leva  les  yeux 
au  Ciel  8c  bénit  ces  pains  , qu’il  donna  enfui- 
te  aux  Difciples , afin  de  les  préfenter  au  Peuple. 
Ces  Pains  fe  multiplièrent  entre  les  mains  du 
Sauveur.  Tout  le  monde  mangea  & futraflafié; 
8c  Jefus-Chrifl  commanda  à fes  Apôtres  de  ra- 
mafier  tous  les  refies  avec  un  grand  foin  , donc 
on  remplit  douze  corbeilles.  Les  Saints  Peres  ont 
toujours  regardé  ces  cinq  mille  hommes  qui  fui- 
virent  alors  Jefus-Chrifl  , comme  la  figure  des 
Chrétiens  qui  quittent  le  monde  , au  moins  de 
cœur , pour  fuivre  Jefus-Chrifl  dans  le  Défert  de 
cette  vie.  On  voit  dans  toute  leur  conduite  une 
excellente  image  de  l’Eglife.  Ils  font  attentifs  à 
la  parole  du  Sauveur , 8c  n’attendent  aucun  fou- 
lagement  fur  la  terre  que  de  fa  feule  bonté.  Ils  ne 
paroifi’ent  tous  que  comme  un  feul  homme  , ils 
n’ont  tous  que  les  mêmes  aft’eélions  y les  mêmes 
defirs  8c  la  même  fin  , où  ils  tendent  par  les  mê- 
mes moyens.  Ils  perfévérent  dans  ce  Défert  , & 
ne  s’ennuyent  point  avec  le  Sauveur.  Ils  y per* 
iïflent  jufques  à la  défaillance  8c  fans  demander 
de  la  nourriture.  Auffi  Jefus-Chrifl  voyant  leur 
grande  foi  , attend  jufqu’au  troifiéme  jour  à les 
nourrir  ; 8c  quoique  fa  charité  fût  fi  grande  , il 
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île  voulut  pas  néanmoins  le  faire  dès  le  premier. 

Il  fit  voir  alors  ce  combat  de  pieté  qui  le  trouve 
fouvent  entre  Dieu  & fes  Elus  , lorfque  d’un  côté 
Dieu  ne  veut  pas  encore  les  fecourir  dans  leurs 
maux , parce  que  ces  momens  ne  font  pas  venus  ; 

& que  de  l’autre  fes  Elus  trouvant  leur  répos  & 
leur  joi^jÿins  l’accompliflèment  de  fa  volonté, 
s’y  tiennent  fermes  fans  delirer  d’en  fortir.  L’o- 
raifon  dans  toutes  les  autres  rencontres  efl  l’effet 
de  la  foi  ; mais  c'efl  l’effet  d’une  foi  encore  petite, 
lorfqu’elle  fe  hâte  avec  trop  d’emprefïèment  de 
demander  à Dieu  qu’il  la  délivre  des  maux.  H 
fuffit  que  Dieu  compte  lui-même  les  jours  & tous 
les  momens  , lui  qui  nous  allure  qu’il  a compté 
jufqu’au  moindre  cheveu  de  notre  tête.  On  le 
doit  laiflèr  agir;  St  le  meilleur  moyen  alors  d’ob- 
tenir fa  miféricorde , efl  de  s’abandonner  entière- 
ment à lui , & de  demeurer  en  paix  en  l’état  où  il 
nous  a mis  fans  en  vouloir  fortir  que  dans  le  mo- 
ment qu’il  a marqué. 

■a  — 1 1 b- 

Saint-Pierre  marche  fur  P Eau , Matth.  14. 

A Prés  que  Jefus-Chrifl  eût  fait  le  grand  La  mê- 
miracle  delà  multiplication  des  pains  , 

Peuple  voulut  prendre  le  Sauveur  & le  fairence  J ’ 
Roi.  Mais  Jefus-Chrifl  qui  fe  préfenta  depuis 
lui-même  fi  volontairement  à la  mort  , s’enfuit 
lorfqu’on  voulut  lui  offrir  cette  dignité  , pour 
apprendre  à fes  Dilciples  à fuir  la  royale  puifïàn- 
ce  de  l’Eglife  quand  les  hommes  la  leur  pré- 
fenteroient  ,afin  de  ne  la  recevoir  que  de  Dieu 
feul  , comme  Jelùs-Chrifl  ne  la  voulut  rece- 
voir que  de  fon  Pere  & non  pas  des  hommes. 
Lorfque  la  nuit  fut  arrivée  , il  vint  retrouver 
fes  Dilciples  au  lieu  ou  cette  multiplication 
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s’étoit  faite.  Et  pour  leur  faire  perdre  l’idée  de 
ce  miracle  , qui  pouvoit  les  avoir  élevés  , il  les 
fît  monter  dans  un  vaiifeau  & palier  la  mer,  afin 
que  la  tempête  qui  s’éleva  aufii-tôt  par  fon  or- 
dre , les  fît  rentrer  dans  le  femiment  de  l’impuif- 
l'ance  où  ils  fe  trouvoient  en  Pabfence  de  leur 
Maître , & que  la  connoiffânce  de  leur  }^>pre  foi- 
blelïe  les  confervât  dans  1 humilité  qui  étoit  com- 
me le  fondement  fur  lequel  il  vouloir  élever  cet- 
te vertu  folide  qui  les  devoir  rendre  les  colom- 
nes  de  PEglife.  Il  les  lailïà  donc  pendant  quel- 
que-temps au  milieu  des  flots , & ils  demeurèrent 
toute  la  nuit  battus  de  la  tempête,  fans  qu’il  fe 
hâtât  de  les  aller  fecourir.  Mais  lorfque  le  jour 
approchoit  il  alla  vers  eux  en  marchant  deflîis 
les  eaux , & vint  allez  près  du  vaifi'eau  où  ils 
étoient.  Lorfqu’ils  le  virent  marcher  ainfi  fur  la 
mer  comme  fur  la  terre  ferme  , ils  crurent  voir  un 
fantôme  ; & la  crainte  dont  ils  furent  faifis  leur 
fit  jetter  un  grand  cri.  Mais  Jefus-Chrifl:  leur 
parla  pour  les  ralï'urer  , & leur  dit  feulement  ces 
paroles  : Ne  craignez  point  , c’efl  moi.  Saint- 
Pierre  fut  le  premier  de  tous  qui  fentit  l’efficace 
de  cette  parole  divine  , & ayant  le  cœur  plein 
d’une  confiance  qui  le  mettoit  au-deffus  de  la 
crainte  du  péril  , il  dit  à Jefus-Chrifl,  Si  c’eft 
vous  , Seigneur  , commandez  que  j’aille  à vous 
en  marchant  fur  Peau.  Jefus-Chrifl  lui  dit  qu’il 
vînt  le  trouver  , Saint-Pierre  fe  jetta  auffi-tôt 
dans  la  mer  , & marcha  fur  Peau  avec  une  har- 
dielïe  qu’on  ne  peut  allez  admirer,  & marquoit 
dès-lors  que  Dieurendroit  à l’avenir  fon  Eglife 
viélorieulè  de  tout  le  monde , & qu’elle  fouleroit 
aux  pieds  tout  ce  qui  s’éleveroit  contre  elle. 
Mais  lorfqu’ils  alloient  ainfi  pour  fe  joindre  à 
Jefus-Chrifl , un  grand  vent  qui  lurvint  l’étonna. 
La  crainte  le  failît  Ôc  fa  foi  s’affoiblifiànt  , il 
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commençoit  à enfoncer.  Alors  il  eut  recours  à 
celui  qui  lui  avoit  déjà  donné  ce  pouvoir  : Sau- 
vez-moi , Seigneur , lui  dit-il  : Et  Jefus-Chrifl; 
étendantfa  main , le  prit  & lui  dit  en  le  foutenanu 
Homme  de  petite  foi, pourquoi  avez-vous  douté? 

Et  lorfqu’ils  furent  entrés  dans  le  vailïeau , le 
vent  cefla  tout  d’un  coup  & ilsfe  trouverentau 
bord.  Les  Saints  Peres , qui  ont  toujours  regardé 
les  actions  & les  paroles  du  Sauveur  comme  tou- 
tes pleine  des  myfleres,  ont  admiré  comment  il 
permît  que  Saint-Pierre  fût  en  danger  d’être  fub- 
mergé  , après  même  qu’il  lui  avoit  commandé 
de  fa  propre  bouche  de  marcher  fur  l’eau.  Il  vou- 
lut , difent-ils , convaincre  ce  faint  Difciple  par 
fa  propre  expérience,  quec’efi  luifeul  qui  fau- 
ve, de  peur  que  fa  hardiefle  naturelle  ne  lui  don- 
nât de  la  vanité.  Les  craintes  dans  le  fervice  de 
Dieu  font  bonnes  lorfqu’elles  font  modérées  ^ 
elle  nous  avertirent  de  notre  foiblefie , & elles 
nous  perfuadent  que  fi  nous  réufliflbns  , c’eft 
Dieu  feul  qui  fait  tout  en  nous.  Il  n’y  a guère 
de  fideles  dans  l’Eglife  pour  qui  Dieu  ne  faffè 
plus  qu’il  ne  fit  ici  pour  Saint-Pierre.  Il  y a 
d’autres  abîmes  & d’autres  tempêtes  dont  il 
les  a tirés  & d’où  il  les  tire  encore  à toute  heu- 
re par  fa  feule  grâce  ; & ils  ne  peuvent  manquer 
à la  reconnoiftance  qu’ils  doivent  avoir  d’une  fi 
fenfible  protection  , fans  tomber  dans  un  orgueil 
ingrat  & infupportable. 

r V 

La  Glanante  , Matthieu  y. 

JE  s u s-C  h r 1 s T s’étant  retiré  du  lieu  où  la  mê- 
il  avoit  nourri  miraculeufement  une  fi  grande  a"“ 
multitude  de  perfonnes , le  Peuple  fut  bien  en”  ? 3U 
peine  le  lendemain  pour  favoir  ce  qu’il  étoit 
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devenu.  Ils  lavoient  qu’il  n’y  avoit  eu  en  ce  lieu 
qu’une  feule  barque  , & ils  avoient  vu  que  Je- 
fus-Chrifl  n’y  étoit  point  entré  avec  fes  Difci- 
ples.  C’eft  pourquoi  ne  le  trouvant  plus  fur  ce 
bord , 6e  ayant  repafle  l’eau  pour  aller  à Caphar- 
naum  , Ils  lui  demandèrent  lorfqu’ils  l’y  eurent 
retrouvé , quand  6c  comment  il  y étoit  venu. 
Mais  Jefus-Chrift  fans  répondre  à leur  demande 
curieufe , ôe  leur  célant  la  maniéré  fi  divine  dont 
il  avoit  marché  fur  les  eaux , fe  contenta  d’aver- 
tir ces  perfonnes  qui  témoignent  tant  de  zèle 
pour  le  trouver,  que  leur  recherche  étoit  intéref- 
fée  , puifqu’ils  ne  le  recherchoient  que  parce 
qu’ils  avoient  mangé  de  ce  pain  miraculeufement 
multiplié  dans  le  Défert.Il  prit  de-là  occafion  de 
les  exhorter  à chercher  un  autre  pain  , 8c  il  leur 
fit  un  admirable  difcours  de  la  Sainte  EuchariL 
tie  , qui  en  fcandalifa  beaucoup  8t  meme  d’entre 
fes  Difciples.  Lorfqu’ils  s’en  alloient , Jefus- 
Chrifl,  fans  s’étonner  de  fe  voir  abandonné  de  fes 
Difciples  , s’adrefîaaux  douze  Apôtres , 8t  leur 
demanda  s’ils  vouloient  s’en  aller  auffi.  Saint- 
Pierre  lui  répondit  avec  fon  zèle  ordinaire  : Sei- 
gneur , à qui  irions -nous  ? C’eft  vous  qui 
avez  les  paroles  de  la  vie  éternelle.  Et  Jefus- 
Chrift  montra  bien  qu’il  ne  falloit  pas  s’étonner 
que  plufieurs  de  fes  Difciples  l’eufTent  abandon- 
né , puifque  des  douze  même  qu’il  avoit  choifîs 
pour  Apôtres,  il  y en  avoit  un  qu’il  leur  afiura 
être  un  Démon.  11  quitta  donc  alors  la  Judée  , 
pour  fuir  la  haine  de  fes  ennemis , qui  commen- 
çoient  à fe  déclarer  ouvertement  contre  lui  ; 8c 
il  alla  du  côté  de  Tyr  6c  deSidon , où  il  fit  plus 
qu’il  n’avoit  fait  dans  la  Judée  ; car  une  femme 
Chananéenne  étant  fortie  de  ces  lieux-là  , ou 
Jefus-Chrift  ne  vouloit  pas  aller  lui-même  , afin 
oenepas  feandalifer  les  Juifs , elle  vint  par  un 
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fecret  inftinét  de  Jefus-Chrift  qui  Pappelloit  à 
lui  fans  qu’elle  le  fçut , & lui  repreTenta  avec  des 
grands  cris  que  là  fille  e'toit  tourmèntée  du  Dé- 
mon ,&  lepria  d’avoir  pitié  d’elle.  Jefus-Chrift 
qui  étoit  fl  fenfible  aux  plaintes  des  affligés  , 
n’eut  d’abord  que  des  rebuts  pour  cette  femme  , 
afin  de  nous  donner  en  fa  perfonne  un  excellent 
modèle  de  la  priere  , & de  nous  apprendre  par 
fon  exemple  avec  quelle  humilité  nous  y devons 
perfévérer  , lorfqu’il  femble  que  Dieu  n’ait  que 
des  rebuts  pour  nous,  & qja’il  rejette  toutes  nos 
demandes.  Cette  femme  humble  ne  pouvant 
rien  obtenir  de  Jefus-Chrift  s’adrefTa  aux  Apô- 
tres , qui  intercédèrent  pour  elle  envers  le  Sau- 
veur. Mais  il  leur  répondit  qu’il  n’étoit  envoyé 
que  pour  les  brebis  de  la  maifon  d’Iraël  , ôç 
non  pas  pour  les  Gentils.  Et  comme  ils  fai- 
foient  de  l’inflance  , parce  que  la  Chananée  les 
importunoit  de  fes  cris  , Jelus  - Chrift  voulant 
faire  voir  la  folidité  de  la  foi  de  cette  fem- 
me , ne  fe  rendit  pas  encore.  Elle-même  vint 
enfin  fe  jetter  aux  pieds  du  Sauveur  ; elle  l’ado- 
ra & lui  dit  en  foupirant  .•  Seigneur  , aidez?- 
moi.  Jefus  - Chrifl  lui  réfifla  encore  , 6c  la 
traitant  comme  une  chienne  ; lui  dit  : Qu’il 
n’étoit  pas  jufte  de  prendre  le  pain  des  enfans 
& de  le  donner  aux  chiens.  Ce  traitement  qui 
auroit  olfenfé  uneame  fuperbe,  ne  fit  qu’accroî- 
tre la  confiance  de  celle-ci.  Elle  avoua  qu’elle 
n’étoit  qu’une  chienne  ••  mais  comme  pour 
prendre  Jefus-Chrift  par  fa  propre  bouche,  elle 
lui  repréfenta  que  les  petits  chiens  mangeoient 
au  moins  les  miettes  qui  tomboient  de  la  ta- 
ble de  leurs  Maîtres  , & qu’elle  n’en  deman- 
doit  pas  davantage.  Elle  1e  mit  elle -même- 
au  rang  des  chiens  , & confidéra  les  Juifs  com- 
me les  maîtres  & les  enfans  du  vrai  Dieu.  Cet 
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humble  aveu  dans  un  traitement  fi  rude  en  ap- 
parence , fit  que  tout  d’un  coup  Jefus-Chrift 
s’écria  : O femme  , votre  foi  eft  grande  ! Et 
changeant  fes  rebuts  en  une  admiration  de  fa 
fermeté  , il  lui  accorda  au  moment  ce  qu’elle  lui 
avoit  demandé.  Les  Saints  Peres  ont  tremblé  en 
confidérant  cette  foi  dans  une  femme  Payenne. 
Et  Saint-Grégoire  le  Grand  dit  que  comme  cet- 
te femme  idolâtre  confondoit  l’incrédulité  des 
Juifs  , il  peut  de  même  arriver  fouvent  dans 
l’Eglifeque  des  perfonnes  engagées  dans  le  mon- 
de feront  rougir  ceux  qui  font  dans  une  profeflion 
plus  fainte  > & que  la  fimplicité  de  leur  foi , jointe 
à l’innocence  de  leur  vie  , confondra  un  jour  la 
tiédeur  & le  peu  de  foi  des  autres  , dont  la  vie 
ne  répond  pas  à l’excellence  de  leur  état  ni  aux 
grâces  que  Dieu  leur  a faites. 

*=  1 1 — )» 

Transfiguration.de  Jesus-Christ,  Mat.  1 7. 

Lamî-  T Esus-Christ  fe  trouvant  feul  avec  fes 
«J  Difciples , & parcourant  avec  eux  les  Villes 
* de  Cefarée , demanda  à fes  Diciples  ce  que  le 
monde  difoit  de  lui.  Ils  lui  répondirent  que  les 
uns  croyoient  qu’il  étoit  Jean-Baptifte  , les  au- 
tres qu’il  étoit  Elie , d’autres  qu’il  étoit  Jérémie 
ou  l’un  des  anciens  Prophètes.  Et  vous,  leur  dit 
Jefus-Chrift , qui  diriez-vous  que  je  fuis  ? Saint- 
Pierre  alors  fans  héfiter , lui  répondit  : Vous  êtes 
le  Chrift,Filsdu  Dieu  vivant.  Jefus-Chriftl’ap- 
pella  heureux  de  ce  que  fon  Pere  lui  avoit  révélé 
cette  vérité , & l’aflüra  qu’il  établiroit  fi  forte- 
ment fur  lui  fon  Eglife  fainte  , que  les  portes 
d’enfer  ne  prévaudroient  jamais  contre  elle.  Mais 
après  cette  grande  gloire  qui  promettoit  à Saint- 
Pierre  d’être  le  chef  de  l’Eglife  } & d’être  aflis  un 
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jour  fur  la  Chaire  de  la  Capitale  du  monde , fan» 
que  fa  faute  & fon  renoncement  qui  furvint  en- 
fuite  portât  Jefus-Chrift  à retraiter  fa  promette  , 
le  Sauveur  l’humilia  d'une  maniéré  terrible, lui 
donnant  le  nom  de  Satan  , parce  qu’il  vouloir 
le  détourner  de  fouffrir  la  Croix  & la  mort  : Et 
il  fit  voir  qu’il  n’éléve  guere  fes  Saints  qu’il  ne 
les  abaifle  aufli-tôt  enfuite , parce  que  la  foiblef* 
fe  de  l’homme  eft  fi  grande,  que  fi  Dieu  n’ufoit 
envers  lui  de  cette  conduite  , la  profpérité , ou 
temporelle  ou  fpirituelle  , l’éléveroit  & lui  de- 
viendroit  un  fujet  de  chute.  Huit  jours  après 
que  cela  fe  fût  patte , Jefus-Chrift  prit  trois  de 
fes  Difciples  , Saint-Pierre  , Saint-Jacques  & 
Saint- Jean  , qui  paroiflbient  toujours  les  plus  fa- 
vorifés  d’entre  les  autres  & aufquels  il  témoi- 
gnoit  plus  de  tendrelfe.  Il  les  mena  fur  une  hau- 
te montagne  à l’écart , & lorfqu’il  y prioit  il  fut 
tout  d’un  coup  tranfiguré.  Son  vifage  devint 
éclatant  comme  le  Soleil  , & fes  habits  plus 
blancs  que  la  neige.  Moïfe  en  même-temps  & 
Elie  apparurent,  qui  s’entretenoient  avec  Jefus- 
Chrift  de  ce  qui  lui  devoit  arriver  à Jérufalem. 

Les  trois  Difciples  qui  dormoient  fe  reveillerent 
tout  d’un  coup  de  leur  fommeil , & furent  furpris 
de  cette  gloire  du  Sauveur , & de  la  préfence  v 
des  deux  Prophètes  qui  lui  parloient.  Saint-Pier- 
te  étant  tranfporté  de  joie  dit  à Jefus-Chrift  : 
Seigneur  il  nous  eft  bon  d’être  en  ce  lieu  ; nous 
y ferons  fi  vous  voulez  trois  tentes  , une  pour 
vous  , une  pour  Moïfe  , & une  pour  Elie.  Mais 
lorfqu’il  parloit  encore  une  nuée  éclatante  les 
enveloppa  , & il  en  fortit  une  voix  qui  dit  : 
C’eft-là  mon  Fils  bien-aimé , écoutez-le.  Les 
Difciples  tombèrent  aufli-tôt  par  terre  , & lors- 
qu'ils étoient  faîfis  de  crainte , Jefus-Chrift  s’ap- 
procha d’eux  & les  toucha  , en  leur  difant  : 
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Levez-vous,  & ne  craignez  rien.  Ils  fe  levèrent, 
& ne  virent  plus  que  Jefus-Chrifl,  qui  leur  dé- 
fendit en  delcendant  avec  eux  de  la  montagne 
de  rien  dire  de  ce  qu’ils  avoient  vu.  Cette  Trans- 
figuration toute  pleine  de  Myfteres  fut  un  des 
moyens  dont  Jefus-Chrifl  fe  fervit  pour  fortifier 
la  foi  de  fes  Difciples , & pour  les  afliirer  plus 
fenhblement  qu’il  étoit  Dieu.  Il  voulut  par  cette 
anticipation  de  la  gloire  leur  faire  voir  ce  qu’ils 
feroient  un  jour  eux-mêmes  à la  refurreélion  des 
morts  ; & que  malgré  les  travaux  & les  fouffran- 
ces  de  cette  vie  ils  ne  laiflerent  pas  de  jouir  de 
la  gloire  dont  ils  avoient  été  témoins  fur  la  mon- 
tagne. Cette  vue  aufïi  les  a rendus  forts  enfuite 
dans  leurs  plus  grandes  douleurs. Quand  le  Saint- 
Efprit  efl  furvenu  en  eux  , il  leur  a rendu  cette 
vifion  plus  utile  qu’elle  ne  le  parut  à ce  moment , 
& ils  comprirent  par  fa  lumière  que  cette  gloire 
ineffable  de  Jefus-Chrifl , qu’ils  avoient  vue  de 
leurs  propres  yeux  , feroit  communiquée  à leur 
propre  corps.  Ainfi  l’on  peut  dire  que  le  deffein 
de  Jefus-Chrifl  dans  cette  Transfiguration  n’étoit 
pas  feulement  de  rendre  fes  Apôtres  forts  au  jour 
de  fa  paffion  & de  les  faire  fouvenir  de  fa  gloire 
dans  le  temps  de  fon  humiliation  ; mais  encore 
de  les  rendre  forts  eux-mêmes  dans  le  temps  de 
leurs  fouffi  ances  , & de  les  encourager  dans 
leurs  afflidlions,  par  la  vue  de  la  gloire  dont  elles 
doivent  être  fuivies. 
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Enfant,  modèle  de  V humilité , Math.  18. 


JEsus-Christ  étant  defcendu  avec  fes  l«  m«- 
trois  Apôtres  de  la  montagne  du  Tabor , vint 
trouver  les  autres  Difciples  qui  étoient  envi- 
ronnés d’une  grande  foule  de  monde.  Un  hom- 
me dont  le  fils  étoit  tourmenté  du  Démon  , les 


étoit  venu  prier  de  le  guérir  en  l’abfence  de  leur 
Maître.  Mais  quoique  Jefus  - Chrift  leur  eût 
donné  pouvoir  fur  ces  efprits  , ils  ne  purent 
néanmoins  chaffer  celui-là.  Et  après  que  Jefus- 
Chrifl  l’eût  fait  & qu’il  eût  rendu  ce  fils  à fon 


pere  , fes  Difciples  lui  demandèrent  en  particu- 


lier , pourquoi  ils  ne  l’avoient  pu  guérir  eux- 
mêmes.  Il  leur  répondit  que  c’étoit  à caufe  de 


leur  peu  de  foi  r & il  ajouta  , que  s’ils  avoient 
la  foi  ils  pourroient  tranfporter  les  montagnes 
de  leur  place  & de  les  faire  aller  dans  la  mer.  Il 
leur  dit  enfuite  que  cette  forte  de  démons  ne  fe 
guérifloit  que  par  la  priere  & par  le  jeûne.  Et  il 
leur  apprit  ainfi  qu’ils  fe  trompoient  s’ilspréten- 
doient  exercer  une  autorité  abfolue  fur  les  dé- 


mons ; & que  pour  bien  ufer  de  leur  pouvoir  , 
il  falloit  fe  rabaifler  aux  moyens  ordinaires  que 
Dieu  avoit  établi  , comme  étoit  la  priere  & le 
jeûne  , pour  chaflèr  les  efprit  impurs.  Jefus- 
Chrift  alla  enfuite  à Capharnaum  , où  ceux  qui 
levoient  les  impôts  demandèrent  à Saint-Pierre 
ft  fon  Maître  ne  payoit  point  le  tribut.  Cet 
Apôtre  leur  répondit  qu’il  le  payoit.  Et  étant 
entrés  au  logis,  Jefus-Chrift  prévint  Saint-Pier- 
re , & lui  dit  : De  qui  les  Princes  de  la  terre  exi- 
gent-ils le  tribut  ? Eft-ce  de  leurs  enfans  ou  des 
étrangers  ? Mais  pour  ne  les  point  fcandalifer  , 
ajoûta-t-il , allez  à la  mer , & ouvrez  la  bouche 
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du  premier  Poiflon  que  vous  y prendrez  , vous 
y trouverez  une  pièce  de  monnoie  que  vous 
donnerez  pour  moi  & pous  vous.  Le  Sauveur  a 
appris  ainli  aux  Chrétiens  de  vivre  dans  la  vie 
commune,  fans  troubler  l’ordre  que  Dieu  y a 
établi , & fans  fe  troubler  eux-mêmes  des  événe- 
mens  du  monde.  Comme  Jel'us-Chrift  étoitdans 
ce  logis  avec  tous  les  Difciples,  il  leur  demanda 
de  quoi  ils  s’entretenoient  lorfqu’ils  étoient  en 
chemin  , parce  qu’il  favoit  qu’ils  avoient  difpu- 
té  qui  étoit  le  premier  d’entr’eux.  Et  voulant 
ruiner  de  bonne  heure  dans  leur  efprit  tous  ces 
fentimens  d’orgueil  & toutes  ces  penfées  de  préé- 
minence , il  leur  dit  : Que  celui  qui  voudroit 
être  le  premier  de  tous  devînt  le  dernier  de  tous. 
Et  pour  leur  donner  encore  une  image  plus  fenfi- 
ble  de  cette  difpofition  du  cœur  dans  laquelle  il 
vouloir  qu’ils  fuffent , il  prit  un  petit  enfant  qu’il 
embraffa  , le  mettant  au  milieu  d’eux  , il  leur 
dit  .*  Que  s’ils  netravailloient  à fe  rendre  fembla- 
bles  à ce  petit  enfant , ils  n’entreroient  point  dans 
le  Royaume  des  Cieux.  Les  Saints  Peres  ont  été 
frappés  de  cette  fentence  du  Sauveur  ; & voyant 
combien  cela  étoit  difficile  à l’orgueil  humain, 
ils  n’ont  point  eu  d’autre  efpérance  que  dans  la 
grâce  de  celui-là  même  qui  leur  faifoit  ce  com- 
mandement. Ils  ont  appris  de  - là  combien  il 
étoit  important  d’étouffer  tous  ces  defirs  ambi- 
tieux de  vouloir  paroître  plus  que  les  autres  , & 
ont  reconnu  que  le  foin  du  véritable  Chrétien 
étoit  de  fe  cacher  toujours,  & d’être  bien-aife 
que  tous  les  autres  paroiflènt.  Un  homme  n’eft 
plus  grand  qu’un  autre  homme  qu’à  proportion 
qu’il  a plus  de  charité  que  lui , & tout  le  relie  efb 
vain  devant  Dieu.  Que  fi  on  vouloit  s’éléver  au- 
deffus  des  hommes  , parce  qu’on  a plus  de  vertu 
qu’eux , on  deviendroit  par  cet  orgueil  le  der- 
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nier  de  tous.  Jefus-Chrift  étouffe  l’orgueil  & il  le 
retranche  jufqu’à  la  racine, en  re'duifant  fes  Difci- 
ples  à l’état  d’un  petit  enfant.  Et  fi  l’on  veut  ju- 
ger fi  on  fera  du  nombre  des  bienheureux  dan# 
l’autre  monde  , on  n’a  qu’à  voir  fi  l’on  eft  du 
nombre  des  enfans  & des  humbles  en  celui-ci  , 

& fi  on  travaille  par  la  fimplicité  , par  l’humili- 
té , par  l’obéiffance  & par  les  autres  vertus  , à 
être  auffi  petit  dans  l’ame  que  les  enfans  le  font 
. dans  le  corps. 

* 1 - - s »■  }<• 

Les  dix  Lépreux  , Luc  17. 

JEsus-Christ  ayant  pris  occafion  de  la  Lami* 
difputedefes  Difciples  touchant  la  primauté 
de  leur  recommander  l’humilité  chrétienne  , & 
de  leur  donner  du  refpeél  pour  les  enfans  & pour 
les  foibles  qu’il  afTure  être  très  - dangereux  de 
fcandalifer  , il  quitta  la  Galilée  : & la.fête  des 
Tabernacles  s’approchant , fes  païens  & fes  frè- 
res l’exhorterent  à aller  en  Judée  , d’où  il  s’étoit 
retiré  à caufe  de  la  mort  de  Saint-Jean.  Ils 
lui  dirent  qu’il  11’avoit  rien  à craindre  , & lui 
parlant  comme  à un  homme  qui  affeéloit  de 
s’acquérir  l’efiime  des  hommes  par  fes  grands 
miracles  , ils  témoignèrent,  comme  dit  l’Evan- 
gile , qu’ils  ne  croyoient  point  en  lui.  Jefus- 
Chrift  ne  s’arrêta  point  à réfuter  leurs  vaines 
imaginations.  11  Ce  contenta  de  leur  dire  que 
leur  temps  étoit  toujours  prêt  ; mais  que  le  fien 
n’étoit  pas  encore  venu.  Que  pour  lui  il 
n’iroit  pas  encore  en  Judée.  Ses  parens  aflifte- 
rent  à la  fête  avant  lui  : Et  après  qu’il  eût  de- 
meuré quelque  jours  en  Galilée  , il  alla  dans  la 
Judée  , non  publiquement  & avec  éclat  com- 
me à fon  ordinaire  , mais  en  Ce  cachant.  Lors- 
qu'il paffoitpar  le  milieu  de  la  Samarie,il  trou- 
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va  à l’entrée  d’un  bourg  dix  Lépreux  , qui  fe 
tenant  loin  de  lui  par  refpeél  , éléverent  leur 
voix  , & le  prièrent  d’avoir  pitié  d’eux.  Jefus- 
Chrift  les  voyânt , leur  dit  qu’ils  s’allafient  mon- 
trer aux  Prêtres  , afin  d’obéir  aux  ordonnances 
de  la  Loi.  Il  apprit  ainfi  à ceux  qui  croiroient 
en  lui  jufqu’où  devoit  aller  leur  condefcendance 
pour  s’accommoder  aux  coutumes  & aux  prati- 
ques de  l’Eglife  , & quelle  devoit  être  leur  dé- 
férence pour  les  puifiknces  qui  y font  établies  : 
Mais  il  arriva  que  lorfque  ces  dix  hommes  al- 
loient  fe  montrer  aux  Prêtres  ils  fe  trouvèrent 
guéris  de  leur  Lèpre.  Ce  que  voyant  un  d’en- 
tr’eux  , il  retourna  aufli-tôt  fur  fes  pas  ; glori- 
fiant Dieu  à haute  voix  d’une  guérifon  fi  mira- 
culeufe.  Il  alla  trouver  Jefus-Chrift  , il  fe  jetta 
à fes  pieds  , fe  proflerna  le  vifage  en  terre , & 
lui  rendit  grâces  de  la  miféricorde  qu’il  venoit 
de  recevoir.  Jefus  - Chrift  lui  demanda  s’ils 
n’avoient  j»s  été  tous  guéris  & où  étoient  les 
neuf  autres.  Il  ne  fe  trouva  perfonne  d’entre  ces 
dix  Lépreux  , dix  l’Evangile  , qui  retournât  à 
Jefus-Chrift  pour  lui  rendre  fes  aélioos  de  grâ- 
ces que  cet  étranger  qui  étoit  Samaritain  : Je- 
fus-Chrifl  le  renvoya  en  lui  difant  que  fa  foi 
l’avoit  fauvé , & témoigna  allez  combien  l’in- 
gratitude des  autres  lui  étoit  défagréable*  Les 
Saints  Peres  confidérant  par  cet  exemple , en  ont 
toujours  pris  fujet  d’exhorter  les  hommes  à fuir 
l’ingratitude  & à ne  recevoir  aucune  grâce  de 
Dieu  fans  lui  témoigner  par  toutes  les  marques 
qu’ils  peuvent , combien  ils  en  font  touchés , & 
cela  afin  de  rendre  leur  reconnoifiance  égale  à 
la  grandeur  des  dons  qu’ils  reçoivent.  Ce  n’eft 
pas  aflèz  de  reffèntir  quelque  joie  de  la  gué- 
rifon intérieure  de  nos  âmes  , puifqu’on  n<s 
doit  pas  douter  que  ces  neuf  Lépreux  ne  s’en 
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retournaffent  avec  grande  joie.  Ils  avoient  fans 
doute  un  grand  reflëntiment  de  leur  guérifon , & 
ils  admiroient  même  au  fond  de  leurs  cœurs  ce- 
lui qui  en  étoit  l’auteur.  Mais  ce  n’e'toit  pas  af- 
fez  .•  ils  dévoient  retourner  fur  leurs  pas  , & fe 
profterner  devant  lui  , pour  lui  rendre  grâces 
d’une  maniéré  digne  lui.  Us  font  devenus  par 
leur  ingratitude  Lépreux  dans  l'ame  en  ceflânt 
de  l’être  dans  le  corps  j & ils  ont  été  en  ce  point 
l’image  de  ceux  qui  ceflânt  quelquefois  de  com- 
mettre des  péchés  grofliers  à la  vue  des  hommés  , 
augmentent  par  leur  ingratitude  leurs  péchés 
intérieurs devantDieu.  Heureux  celui  ,dit  Saint- 
Bernard  , qui  fe  tient  toujours  proflerné  devant 
le  Sauveur  , qui  lui  rend  grâces  fans  celle  pour 
les  moindres  dons , & qui  fe  conlidérant  comme 
un  étranger  , à l’imitation  de  ce  Samaritain  , 
croit  que  toutes  les  faveurs  qu’on  lui  peut  faire 
font  d’autant  plus  gratuites , qu’il  ne  mérite  pas 
lui-même  que  le  mépris  & le  châtiment. 

hi  ■■  ■—■■■■  ^ ■ K 


La  Femme  adultéré  , Jean  8. 

JEsus-Christ  ayant  fait  en  chemin  cette  la mgj 
guérifon  de  dix  Lépreux , trouva  ,lorfqu’il  fût®|eaJ"'“ 
arrivé  en  Judée  , toute  Jérufalem  en  rumeur , de 
ce  qu’il  n’étoit  pas  venu  à cette  Fête  : & tout 
le  Peuple  partagé  dans  les  Jugemens  qu’ils  fai- 
foient  de  lui  , les  un  difant  qu’il  étoit  bon  , les 
autres  foutenant  qu’il  étoit  un  Séduéteur.  Et 
lorfque  l’Oélave  de  la  Fête  s’avançoit , Jefus- 
Chrifl  parut  dans  le  Temple , & y enfeigna  le 
Peuple  avec  une  fageflè  qui  donnoit  de  l’éton- 
nement à tous  ceux  qui  favoient  qu’il  n’avoit 
point  été  inftruit  dans  les  fciences  humaines  ni 
«lans  l’étude  de  la  Loi.  Lors  donc  qu’il  parloir 
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publiquement  , & avec  une  entière  liberté  , 
ceux  qui  l’écoutoient , admiroient  comment  fes 
ennemis  qui  le  vouloient  perdre  , le  laifloient 
ainfi  en  repos  , & ils  crurent  que  peut-être  ils 
avoienr  reconnu  que  c’étoit  le  Chrift.  Mais  on 
ne  fut  pas  long-temps  fans  faire  des  delTeins  fur  fa 
Perfonne  , qui  furent  tous  néanmoins  inutiles  , 
parce  que  fon  heure  n’étoit  pas  venue  ; cv  les 
Pharifiens  voyant  que  le  Peuple  parloit  de  lui 
& de  fes  miracles  avec  admiration , & qu’on  di- 
foit  tout  haut , que  quand  le  Chrift  viendroit  il 
ne'pourroit  pas  faire  de  plus  grandes  chofes  , 
ils  ne  purent  fouffrir  ce  témoignage  qu’ils  ren- 
doient  au  Sauveur , & ils  envoyèrent  des  Archers 
pour  fe  faifir  de  fa  perfonne.  Mais  au  lieu  que 
jufques-là  il  s’étoit  fi  fouvent  caché  , il  ne  le 
fit  pasalors , pour  donner  des  exemples  des  mou- 
vemens  différens  que  produiroit  le  Saint-Efprit 
en  ceux  qui  feroient  perfécutés  dans  la  fuite  de 
tous  les  ftéclés.  Ceux  donc  qui  étoient  venus 
pour  le  prendre  furent  arrêtés  par  un  fecret  inf- 
tinél  de  Dieu.  Au.  lieu  de  fe  faifir  de  lui  , ils 
l’écouterent  avec  admiration  ; & lorfque  les 
Pharifiens  , qui  les  avoient  envoyés  , leur  firent 
des  reproches  de  ce  qu’ils  ne  l’amenoient  pas  , 
ils  leur  répondirent  : Que  jamais  homme  n’avoit 
parlé  comme  celui-là.  Jefus  - Chrift  s’étant  re- 
tiré enfuite  fur  la  montagne  des  Olives  pour  y 
prier  , il  fe  trouva  le  lendemain  de  grand  matin 
dans  le  Temple  où  le  Peuple  l’environna.  Mais 
lorfqu’on  l’écoutoit , les  Pharifiens  lui  tendirent 
un  piège  en  lui  faifant  préfenter  une  Femme  fur- 
prife  en  adultéré , «fin  que  s’il  la  condamnoit  à 
la  mort  7 il  fût  décrié  parmi  le  Peuple  comme 
un  homme  d’une  extrême  rigueur , & que  s’il  ne 
la  condamnoit  pas  , il  fût  décrié  encore  com- 
me un  violateur  de  la  Loi  de  Dieu.  Jefus- 
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Chrifl  reconnoifiant  leur  malice  , fe  bailTa  & 
écrivit  de  fon  doigt  fur  la  terre.  Et  lorfqu’ils 
perfifloient  à lui  demander  fon  avis , il  fe  leva  , 
& leur  dit  : Que  celui  d’entre  vous  qui  efl  fans 
péché  , jette  la  première  pierre  contre  cette 
Femme,  il  commença  encore  à écrire  en  terre  ; 
& cependant  les  Pharifiens  s’en  allèrent  tous 
les  uns  après  les  autres  , & il  ne  refia  que  Jefiü- 
Chrifl  avec  cette  Femme  , à qui  le  Sauveur  dit, 
que , parce  que  perfonne  ne  l’avoit  condamnée  , 
il  ne  la  condamneroit  point  aufli  ; & il  la  ren- 
voya en  paix  ; en  lui  recommandant  de  ne  plus 
pécher  à l’avenir.  Jefus-Chrift  fit  voir  alors 
qu’il  vouloit  que  les  hommes  penfàffent  plus  à 
fe  juger  eux-mêmes  qu’à  accufer  les  autres , & 
à examiner  leur  vie  qu’à  cenfurer  celle  de  leurs 
freres.  Ils  ont  fouvent  horreur  des  péchés  grof- 
fiers  , parce  qu’ils  blellènt  leurs  fens  , & ils 
n’ont  pas  horreur  des  péchés  fpirituels  qui  bief- 
fent  infiniment  plus  Dieu  qui  efl  tout  efprit.  Le 
péché  de  l’Ange  du  Ciel , & celui  du  premier 
homme  fur  la  terre  ont  plus  offenfé  Dieu  que  le 
crime  de  cette  adulterre  qu’on  lui  préfentoit 
alors.  C’efl  ce  qui  nous  doit  tenir  toujours  hu- 
miliés devant  Dieu  , & nous  rendre  doux  & 
modérés  à l’égard  de  ceux  qui  tombent  dans 
cet  excès.  Cette  modération  qu’on  leur  témoi- 
gne efl  un  excellent  moyen  pour  les  retirer  de 
leurs  défordres.  L’indulgence  dont  Jefus-Chrifl 
ufa  envers  cette  Femme  eut  peut-être  plus  d’ef- 
fet fur  elle  , pour  la  retirer  de  fon  crime , que 
n’auroient  eu  toutes  les  févérités  dont  la  Loi 
vouloit  qu’on  usât.  Rien  ne  touche  tant  une 
ame  bien  née  qu’une  douceur  qu’elle  ne  devoir 
pas  efpérer.  L’Eglife  a appris  de  cet  exemple 
de  Jefus-Chrifl  à ne  pas  rebuter  les  grands 
pécheurs , & quoiqu’elle  travaille  folidement 
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à leur  véritable  converfion  , elle  a eu  néanmoins 
beaucoup  de  compaffion  de  leur  état.  Elle  a 
trouvé  qu’il  étoit  bien  jufie  que  cette  parole  de 
Jefus-Chrifi  : Que  celui  d’entre  vous  qui  efi 
fans  péché  jette  la  première  pierre  , fit  au  moins 
autant  d’effet  dans  le  cœur  des  Chrétiens,  qu’elle 
en  fit  alors  dans l’efprit  des  Juifs,  & que  la  piété 
de  ceux-ci  cédât  à des  paroles  aufquelles  la  du- 
reté des  autres  fut  obligée  de  céder. 
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V aveugle  né  , Jean  p. 


A Prés  que  Jefus-Chrifi  eût  délivré  par  la 


la  me- 

J^ee  J~\.  bonté  la  Femme  adultéré,  & qu’il  fe  fût 
tiré  , par  fa  fagelfe , de  ce  piège  que  fes  ennemis 
lui  avoient  drelfé  , il  continua  de  prêcher  au  Peu- 
ple dans  le  Temple  plufieurs  vérités  importan- 
tes , & de  reprocher  aux  Pharifiens  le  defièin 
qu’ils  avoient  fait  de  le  perdre.  11  leur  fit  voir 
qu’en  cela  ils  étoient  les  Minières  du  Démon 
qui  avoit  aimé  le  lang  des  le  commencement  du 
monde  , & qui  avoit  fait  tuer  les  Prophètes.  Il 
leur  demanda  publiquement , qui  d’entr’eux  pou- 
voit  le  convaincre  d’aucun  péché  , & pourquoi 
ils  ne  croyoient  pas  , puifqu’il  ne  leur  prêchoit 
que  la  vérité  ? Les  Juifs  oppoferent  à des  repro- 
ches fi  jufles  , non  des  raifons,  mais  des  injures, 
& ils  l’appellerent  Samaritain  & Démoniaque  : 
Jefus-Chrifi  répondit  à ces  blafphêmes  avec  une 
grande  douceur  ; mais  voyant  qu’ils  prenoienc 
des  pierres  pour  le  lapider  , il  fe  cacha  & fortit 
du  Temple.  Lorfqu’il  feretiroit  il  vit  un  homme 
qui  étoit  aveugle  dès  fa  naiflànce.  Ses  Difciples 
lui  demandèrent  fi  cet  homme  avoit  péché  ou 
fes  Peres  , pour  naître  ainfi  dans  l’aveuglement  ; 
mais  Jefus-Chrifi  leur  répondit  que  cet  aveugle- 
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ment  n’étoit  que  pour  manifefler  fa  gloire.  Il 
fit  enfuite  de  la  boue  avec  delà  falive  , & il  la  mit 
fur  les  yeux  de  cet  aveugle  , & l’envoya  à la  Pif* 
cine  de  Siloé  pour  s’y  laver.  Il  alla  à la  Pif- 
cine  , il  s’y  lava  & y recouvra  la  vue.  Tous 
ceux  qui  l’avoient  vu  auparavant  furent  étrange- 
gement  furpris  lorfqu’ils  le  virent.  Et  comme  on 
lui  demandoit  de  quelle  maniéré  s’étoit  fait  un 
fi  grand  miracle  , il  dit  qu’un  homme  appelle 
Jésus  , avoit  fait  de  la  boue  , qu’il  l’avoit 
mifefur  fes  yeux  , qu’il  l’avoit  envoyé  à la  Pif- 
cine  pour  s’y  laver  , qu’il  y avoit  été  & qu’il  y 
avoit  recouvré  la  vue.  On  l’ammena  aufli-tôt 
aux  Pharifiens , qui  lui  firent  la  même  demande  , 
& aufquels  il  répondit  la  même  chofe.  Auffi-tôt 
quelques-uns  d’entr’eux  dirent  qu’un  homme 
qui  avoit  fait  de  la  boue  le  jour  du  Sabbat  ne 
pouvoit  être  un  homme  de  Dieu.  Les  autres 
étant  accablés  par  la  grandeur  de  ce  miracle  ÿ 
dirent  qu’un  méchant  homme  ne  pouvoit  guérir 
un  aveugle  né.  Et  lorfqu’ils  étoient  divifés  les 
uns  contre  les  autres  , ils  firent  encore  parler 
l’aveugle  , & lui  demandèrent  ce  qu’il  difoitde 
cet  homme  , à quoi  il  répondit  hautement, que 
c’étoit  fans  doute  un  Prophète.  Etant  irrités  de 
cette  réponfe  , ils  ne  purent  croire  qu’il  eût  été 
aveugle.  Ils  firent  venir  fes  Parens  , qui  crai- 
gnant des  gens  fi  paflionnés,  fe  ménagèrent  avec 
adrefl'e  ; en  n’affurant  rien  autre  chofe  , finon 
que  s’étoit  là  leur  fils , & qu’il  étoit  né  aveugle  ; 
mais  pour  le  refie  ils  dirent  que  leur  fils  étoit 
en  âge  de  répondre  & deparler  lui-même.  Ayant 
fait  venir  encore  cet  aveugle  , ils  lui  parlèrent 
avec  plus  de  force.  Ils  lui  dirent  qu’il  rendît 
gloire  à Dieu  , & qu’ils  fçavoient  que  Jefus- 
Chrift  étoit  un  méchant.  Je  ne  fai  , leur  dit-il , 
s’il  efl  un  péchant , mais  je  fai  bien  qu’étant 
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aveugle  auparavant  , je  vois  maintenant  fort 
clair.  Les  Juifs  lui  répondirent  ; que  pour  eux  ils 
étoient  Difciples  de  Moïfe  , & qu’ils  ne  favoient 
'qui  étoit  cet  homme.  C’eft  ce  que  j’admire , 
ajouta-t-il  , que  vous  ne  fâchiez  qui  il  eft  , & 
cependant  il  m’a  ouvert  les  yeux.  LesPhanfiens 
le  chafTerent  enfuite  de  la  Synagogue  , & Jefus- 
Chrift  l’ayant  trouvé  lui  demanda  s’il  croyoït  au 
Fils  de  Dieu  .•  & ajouta  , que  c’étoit  lui-même 
qui  lui  parloit.  Cet  homme  le  prollerna  en  terre 
& l’adora.  Heureux  aveugle  , difent  les  Saints 
Peres , qui  a découvert  la  vraie  lumière  ? Il  n’a 
pas  été  feulement  l’adorateur  de  Jefus-Chrill , il 
en  a été  le  défenfeur.  Il  a confondu  les  Doéteurs 
de  la  Loi , & il  a fait  voir  qu’une  fimple  foi  qui 
eft  humble  , eft  plus  éclairée  que  la  fciencequi 
eft  fuperbe.  Les  Juifs  l’ont  chatte  de  leur  Syna- 
gogue; mais  Jefus-Chrift  l’a  reçu  dans  la  Com- 
munion de  fon  Efprit , & a fait  de  fon  cœur  un 
Temple  vivant. 


Le  Samaritain , Luc.  30. 

, a Ï*rés  la  guérifon  de  l’Aveugle  né,  l’Evan- 
mVan-  gile  rapporte  ce  que  Jefus  Chrift  dit  aux 
née.  32.  Juifs  de  la  charité  que  les  Pafteurs  doivent  avoir 
pour  le  troupeau  qui  leur  a été  confié  , en  imi- 
tant celle  du  Souverain  Pafteur  de  nos  âmes  , 
qui  eft  mort  volontairement  lui-même  pour  le 
falut  de  fes  brebis.  11  donna  dans  le  peu  de  pa- 
roles qu’il  dit  fur  ce  fujet  toutes  les  marques 
qu’on  peut  defirer  pour  favoir  fi  on  eft  du  nom- 
bre des  Pafteurs  de  ce  troupeau  divin  , puif- 
qu’on  n’a  qu’à  voir  fi  on  eft  prêt  de  lui  donner , 
non-feulement  fon  bien  , fon  repos  & fon  éta- 
blifl’ement , mais  fa  vie  même , en  la  perdant , ou 

tout 
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tout  d’un  coup  ou  par  une  longue  fuite  de 
louffrances.  Il  montra  combien  eft  oppofé  en  ce 
point  au  vrai  Pafleur  celui  qui  n’efl  que  Merce- 
naire, & qui  s’enfuit  lorfqu'il  voit  venir  le  loup  ; 
c’efl-à-dire , qui  le  tient  dans  un  lâche  filence  , 
lorfqu’il  devroit  s’oppofer  avec  force  à ceux  qui 
veulent  perdre  le  troupeau  de  Jefus-Chrift. 
Mais  après  avoir  inflruit  les  Pafleurs  dans  ce  dis- 
cours de  la  charité  qu’ils  doivent  à leurs  Peuples, 
il  inftruifit  enfuite  tous  les  hommes  de  celle 
qu’ils  doivent  avoir  les  uns  pour  les  autres  ; car  un 
Doéfeur  venant  lui  demander  , en  le  tentant  , 
quel  étoit  le  plus  grand  commandement  de  la 
Loi , Jefus-Chrifl  lui  répondit  en  un  mot , que 
c’étoit  d’aimer  Dieu  de  tout  fon  cœur.,  & l'on 
prochain  comme  loi-même.  Ce  Do&eur  prefla 
Jefus-Chrifl , & lui  demanda  qui  étoit  ce  pro- 
chain qu’on  dévoie  aimer  , le  Sauveur  le  lui  ap- 
prit par  cette  parabole  : Un  homme  dit-il  , 
faifant  voyage  tomba  entre  les  mains  des  vo- 
leurs , qui  l’ayant  dépouillé  , le  bleflèrent  de 
beaucoup  de  plaies  , & le  laiflerent  demi  mort. 
Lorfqu’il  étoit  en  cet  état  , un  Prêtre  fe  trouva 
auprès  de  ce  lieu  , vit  cet  homme,  & fans  s’arrê- 
ter pour  le  l'oulager  il  pafl'a  outre.  Un  Lé- 
vite fît  encore  la  même  chofe  , montrant  l’un 
& l’autre , que  les  grandes  vertus  ne  l'ont  pas 
attachées  aux  miniP.eres  les  plus  relevés  , & 
qu’on  peut  bien  avoir  les  dignités  de  l’Egiile 
fans  avoir  la  rharité  qui  devroit  toujours  les  ac- 
compagner. Enfin  , un  Samaritain  ; c’eft-à-dire  , 
un  Payen  & un  Idolâtre,  paflant  auprès  de  ce 
lieu  vit  cet  homme , & étant  touché  de  cotnpaf- 
fion  , il  s’approcha  de  lui , verfa  dans  fes  plaies 
du  vin  & de  l’huile  ; & les  ayant  bandées , le  mit 
fur  fon  cheval , le  mena  à l’Hôtellerie  , le  recom- 
manda à l’Hôtellier,  6c  s’en  allant  donna  deux 
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pièces  de  monnoie  pour  la  dépenfe  de  cet  hom- 
me , promettant  à l’Hôtellier  que  s’il  en  dépen- 
foit  davantage  , il  le  lui  rendroit  à fon  retour. 
Jefus-Chrifi  demanda  à ce  Doéleur  qui  de  ces 
trois  hommes  avoit  été'  le  prochain  de  celui  qui 
étoit  tombé  entre  les  mains  des  voleurs.  A quoi 
ü répondit  , que  c’étoit  celui  qui  en  avoit  eu 
compaffion.  Allez  , répliqua  Jefus-Chrifl  , défai- 
tes la  meme  chofe*  Le  Sauveur  nous  commande 
en  la  perfonne  de  ce  Doéleur  d’être  prêts  à toute 
heure  à fecourir  ceux  que  nous  voyons  dans  la 
mifere  , & de  n’épargner  ni  nos  foins  , ni  nos 
peines , ni  notre  bien  lorfqu’il  fe  préfente  quel- 
qu’un que  nous  puiflïons  affilier.  Les  Saints  Pe- 
res  fe  plaignent  que  les  hommes  font  trop  fages 
dans  ces  occafions.  Ce  Prêtre  & ce  Lévite 
croyoient  peut-être  avoir  de  fort  bonnes  raifons 
de  paffer  fans  s’arrêter.  Ils  furent  même  aparem- 
ment  attendris  en  voyant  ce  mife'rable  ; mais 
cette  compaflion  fiérile  n’empêcha  pas  qu’ils  ne 
fufTent  cruels  en  manquantàun  devoir  fi  prefîânt 
de  la  charité.  Le  Samaritain  ne  raifonna  pas 
tant  qu’eux.  Il  agit  plus  fimplemerrt  & plus 
charitablement  qu’eux.  Il  lui  fuffit  de  voir  cet 
homme  mourant  pour  fe  croire  obligé  de  le  fè- 
courir.  C’efi  ainfi  que  nous  devons  faire,  &nous 
ferions  bien  peu  difpofés  à fecourir  les  maux  de 
ceux  qui  font  éloignés  de  nous , lorfque  nous  né- 
gligeons ceux  dont  nous  fommes  témoins  nous^ 
mêmes , & que  nous  voyons  de  nos  propres  yeux. 


B®; 


Marthe  SC  Marie  . Luc  10. 


JE  s u s-C  h r i s t ne  fe  contentant  pas  d’avoir 
établi  douze  Apôtres , choifit  encore  foixante- 
douze  Difciples  qu’il  envoya  deux  à deux  devant 
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lui  par-tout  où  il  devoir  aller , & qui  vivans  eon- 
tens  de  leur  conditions, fans  porter  envieaux  Apô- 
tres, qui  étoient  au-deflbus  d’eux , apprirent  dès- 
lors  que  ceux  qui  leroient  un  jour  dans  les  degrés 
inférieurs  de  l’Eglife  , y dévoient  vivre  très- 
contens  j fans  porter  envie  à ceux  qui  font  dans 
les  ordres  fupcneurs  , où  ils  ne  doivent  poinc 
monter  par  leur  propre  orgueil  , mais  demeurer 
humblement  dans  leur  état,  à moins  que  Dieu  ne 
les  en  retire  , comme  il  retira  Saint-Mathias  du 
nombre  de  ces  foixante-douze  Difciples  pour 
l’élever  à l’Apodolat.  Après  les  avoir  envoyés 
avec  pouvoir  de  chaflèr  les  Démons , ils  revin- 
rent tranfportés  de  joie  dire  à Jefus-Chrift  que 
ces  efprits  impurs  leur  étoient  alïùjettis  par  la 
vertu  de  fon  nom.  Mais  Jefus-Chrifl , leur  infpi- 
rant  le  mépris  de  ces  dons-  particuliers,  leur  dit, 
qu’ils  ne  dévoient  pas  fe  réjouir  de  cet  empire 
qu’ils  avaient  fur  les  Démons , mais  de  ce  que 
leurs  noms  étoient  écrits  dans  le  Ciel.  Et  aufli-tôc 
par  un  mouvement  du  Saint-Efprit,  il  rendit  grâ- 
ces à fon  Pere  de  ce  qu’il  avoit  choifi  les  petits 
& les  humbles  pour  leur  découvrir  des  myfteres 
qu’il  cachoit  aux  fages  & aux  prudens.  Et  fe  tour- 
nant en  même-temps  vers  les  Difciples  , il  leur 
dit  : Qu’heureux  étoient  les  yeux  qui  voyoient  ce 
qu’ils  voyoient , parce  que  plufieurs  Rois  &plu^ 
iaeurs  Prophètes  avoient  voulu  voir  & entendre 
ce  qu’ils  voyoient  &entendoient,  fans  qu  ils  l’euf- 
fent  pu  , pour  faire  juger  à ceux  qui  ont  reçu  des 
Apôtres  la  connoilîance  des  mêmes  mylleres  , 
quel  crime  ce.leur  feroit  de  les  laillêr  perdre,  où 
de  ne  les  pas  eftimer  autant  qu’ils  doivent  , en 
s’appliquant  continuellement  aies  méditer.  C’eft 
pourquoi  Jelùs-Chrid , voulant  nous  donner  une 
image  fenfible  de  la  maniéré  dont  les  Chré- 
tiens dévoient  paJTer  leur  vie  , alla  dans  un 
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château  où  une  femme  nommée  Marthe  le  re- 
çut. Cette  femme  avoit  une  fœur  nommée  Ma- 
irie , qui  fe  tenant  aux  pieds  de  Jefus-Chrift  , 
écoutoit  paifiblement  fa  fainte  parole  , pendant 
que  Marthe  étoit  occupée  à préparer  à manger. 
Elle  s’inquietta  même  de  ce  que  fa  fœur  ne  l’ai- 
doit  pas  dans  l’embarras  où  elle  fe  trouvoit  ; 
elle  en  vint  faire  fa  plainte  à Jefus-Chrift  , qui 
bien  loin  de  retirer  Marie  de  cette  application 
fi  louable  à (a  parole  , la  défendit  au  contraire 
contre  fa  fœur , & dit  à Marthe  que  pendant 
qu’elle  s’occupoit  avec  tant  d’etnpreffement  à 
beaucoup  de  chofcs  , Marie  avoit  choifi  la  meil- 
leure part , & qu’elle  ne  lui  feroit  point  ôtée. 
Les  Saints  Peres  ont  compris  de-là , qu’encore 
que  les  allions  extérieures  de  charité  foient  né- 
celfaires  pendant  cette  vie  , ceux  néanmoins 
eue  Dieu  en  difpenfe  , pour  les  tenir  dans  une 
vie  tranquille  occupés  à la  méditation  de  fa 
parole  , font  toujours  les  plus  heureux.  Rien 
ne  paroiftoit  de  plus  faïnt  que  de  s’appliquer  à 
préparer  à manger  pour  Jefùs-Chrifi  même:  Et 
cependant  Jefus-Chrift  préféré  le  repos  de  Ma- 
rie au  travail  de  Marthe.  Cette  parole  que  Je- 
fus-Chrifi  lui  dit , qu’il  n’y  avoit  qu’une  chofe 
qui  fût  néceffaire  , a été  la  dévife  ordinaire  des 
plus  grands  Saints.  Ils  ont  vu  que  le  refte  en 
quelque  forte  étoit  fuperflu  , & qu’on  ne  pou- 
voitprefque  s'y  appliquer  fans  préjudice  de  cette 
feule  choie  qui  eft  néceffaire.  C’eil  pourquoi  ils 
ont  dit  que  cette  Sentence  devoit  retenir  l’aétivi- 
té  de- ceux  qui  mettent  toute  leur  piété  dans  les 
allions  extérieures  : Et  quoique  ces  œuvres  de 
charité  foient  excellentes  en  elles-mêmes  , ils 
doivent  craindre  néanmoins  que  le  trouble  & 
l’empreflfement  qui  les  accompagne  , ne  nuife 
peu-à-peu  à la  pureté  intérieure  ; Sc  à l’union 
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8u  cœur  à Dieu  , en  quoi  confifte  proprement 
cet  unique  néceflâire  que  Jefus-Chrift  a voulu 
être  préféré  à toutes  chofes. 

»!:■-»  ■ ■ » 

Folie  des  richejjes  , Luc  12. 

AP  ré  s que  Jefus-Chrift  nous  eût  appris  , la  mi- 
par  la  réponfe  qu’il  fit  à Marthe , combien 
il  préféroit  la  vie  paifible  , & toujours  appliquée 
à Dieu,  à la  vie  adlive  toujours  appliquée  aux 
œuvres  de  Ta  charité  , il  nous  fit  voir  encore 
combien  il  pouvoir  y avoir  d’illufion  dans  ces 
atftions  extérieures  de  piété  par  le  reproche  qu’il 
fit  aux  Pharifiens,  qui  ne  fe  mettoient  en  pei- 
ne que  du  dehors  , & quinégligeoient  le  dedans. 

Car  les  Saints  Peres  confidérant  la  conduite  de 
ces  perfonnes  & ce  que  Jefus-Chrift  dit  dans 
l’Evangile  , ont  reconnu  que  le  Démon  n’aime 
rien  tant,  lorfqu’il  pofféde  bien  une  ame,  que 
de  lui  faire  faire  beaucoup  de  bonnes  œuvres 
extérieures , qui  éclatent  aux  yeux  des  hommes  , 
pourvu  que  pendant  qu’elle  donne  le  dehors  à 
Dieu , il  foit  maître  du  dedans.  Que  fi  ces  enga- 
gemens  extérieurs  font  toujours  à craindre  à 
toutes  fortes  de  perfonnes  , Jefus- Chrift  fait 
voir  combien  ils  le  font  encore  plus  à ceux  qu’il 
choifit  pour  fes  Miniftres;  car  deux  freres l’ayant 
prié  de  les  accorder  & de  faire  entr’eux  un 
partage  , il  rejetta  afièz  rudement  cette  propo- 
tion , & leur  dit , qu’il  n’étoit  point  établi  pour 
faire  ce  partage  entr’eux.  11  montra  par  cette 
réponfe  qu’il  ne  vouloir  prendre  aucune  part 
aux  biens  du  monde  , ni  aux  affaires  des  hom- 
mes du  monde  , & qu’un  vrai  Chrétien  & prin- 
cipalement un  Miniftre  de  Jefus-Chrift  , doit 
fuir  ces  aélions  feculieres  & ne  fe  pas  laiftar 
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tromper  par  up  prétexte  de  charité  dont  on  les 
couvre.  11  prit  fujet  de  l’embarras  de  ces  freres 
pour  le  partage  de  lçur  bien  , d’avertir  les  hom- 
mes de  fuir  l'avarice  & de  les  aflürer  que  ce  n’ell 
point  de  l’abondance  des  biens  temporels  que 
dépend  la  vie  de  l’homme.  Sur  quoi  il  leur  die 
cette  parabole.  Tjn  homme  fort  riche  ayant  re- 
cueilli une  grande  moifTon  de  fa  terre  , fe  trouva 
en  peine  de  cette  abondance  ; & difoit  en  lui- 
même.  Que  ferai  - je  maintenant  , puifque  les 
greniers  me  manquent , & que  je  ne  fai  où  ra- 
malTer  tous  mes  fruits  ? Il  faut , dit-il , que  j’ab- 
batte  mes  granges , & que  je  les  agrandiflè.  J’y 
mettrai  enfuite  tout  ce  que  j’ai  recueilli  , & je 
dirai  à mon  ame  : ô mon  ame!  vous  avez  beau- 
coup de  bien  ? Tenez-vous  en  repos,  mangez  , 
buvez,  faites  bonne  chcre.  Mais lorfqu’il s’ap- 
plaudilïoit  de  la  forte , Dieu  lui  dit  : infenfç , on 
va  vous  ôter  votre  ame  cette  nuit.  A quoi  donc 
feront  ces  grands  biens  que  vous  avez  amalTez  ? 
Jefus-Chrift  veut  que  ceux  qui  font  à lui  travail- 
lent à s’acquérir  d’autres  richefîès  que  celles  qui 
fe  perdent  à la  mort.  Il  veut  qu’ils  foient  riches  , 
mais  des  biens  du  Ciel , qui  leur  font  aifément 
connoître  la  vanité  de  ceux  de  la  terre,  pour 
lefquels  il  leur  défend  d’avoir  le  moindre  em- 
preflement.  Ce  riche  que  Jefus  - Chrifl  appelle 
infenfé,  ne  penfoit  point  à s’enrichir  par  des 
voies  injufles.  Sa  folie  n’étoit  qu’en  ce  qu’il 
fe  mettoit  en  peine  d’avoir  des  biens  pour  plu- 
fieurs  années  , & qu’il  cfl  tout  d’un  coup  fuipris 
de  la  mort.  Ainft  Jelus-Crifl  veut  que  nous 
arrêtions  dans  nous  le  defir  des  choies  d’ici  bas 
par  la  vue  continuelle  du  moment  auquel  nous 
les  devons  quitter.  Il  n’y  a rien  que  1 homme 
oublie  tant  que  fa  condition  mortelle.  Il  n’y  a 
prefque  perfonne  qui  y penfe , comme  il  faut 
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quoique  rien  ne  foit  plus  capable  de  nous  faire 
renoncer  à tout.  Jefus-Chrift , qui  en  connoifloi; 
l’importance , nous  apprend  ici  que  nous  devons 
fans  cefle  nous  occuper  de  cette  penfe'e , & que 
c’efl:  un  des  plus  grands  effets  de  l’humilité 
Chrétienne  que  de  nourrir  fon  ame  de  la  médi- 
tation de  la  mort,  & de  dire  fouvent  avec  Da- 
vid , les  années  éternelles  ont  été  toute  l’occu- 
pation de  mon  efprit. 

.«= — . 1 * 1 -—g- 1— ■ im>. 

Enfant  Prodigue , Luc.  i$. 

LE  Fils  de  Dieu  qui  avoit  fouvent  exhorté  lamt, 
les  hommes  à la  pénitence , voulut  encore  an- 
leur  montrer,  par  diverfes  paraboles  , combien'1  c* 
elleétoit  agréable  à Dieu  & aux  Anges.  Car  il 
propofe  tantôt  la  joie  d’un  Pafteur  qui  a retrou- 
vé enfin  une  brebis  qui  s’étoit  égarée,  tantôt  la 
joie  d’une  femme,  qui  après  avoir  long-temps 
cherché  une  piece  de  monnoie  qu’elle  avoir 
perdue,  invite,  lorfqu’elle  l’a  trouvée  , fes  voi- 
finespour  s’en  réjouir  avec  elle.  Mais  la  figure 
la  pus  touchante  que  le  Sauveur  nous  ait  don- 
née fur  ce  fujet,  elt  celle  de  l’Enfamt  prodigue. 

Un  homme  , dit-il,  ayant  deux  fils,  leplus  jeune 
des  deux  pria  fon  pere  de  lui  donner  la  part  qu’il 
pouvoit  prétendre  à fon  héritage  ; & s’étant 
retiré  d’auprès  de  lui  , il  alla  dans  un  Pays 
éloigné,  où  il  confuma  tout  fon  bien  en  vivant 
avec  des  femmes  débauchées.  Une  grande  Fami- 
ne étant  enfuite  furvenue  , il  en  fut  fi  prefle  , 
que  ne  pouvant  plus  y réfifter  , il  s’attacha  au 
fervice  d’un  des  habitans  de  ce  Pays-là,  qui 
l’envoya  dans  une  maifon  de  campagne  pour  y 
paître  les  pourceaux.  Sa  mifere  en  cette  accu-, 
pation  déplorable  était  fi  grande  , qu’ençqrQ 
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qu’il  fouhaitât  avec  paffion  de  manger  de  ce 
que  les  pourceaux  mangeoient , perfonne  néan- 
moins ne  lui  en  donnoit.  Etant  enfin  rentré  en 
lui-méme  , il  dit  dans  un  profond  rellèntiment 
de  (on  état:  Hélas,  combien  de  Mercenaires 
ont  maintenant  du  pain  avec  abondance  dans  la 
Maifon  de  mon  pere , & moi  je  meurs  ici  de 
faim  ? Et  dans  ce  mouvement  violent  il  quitta  le 
lieu  où  il  étoitfi  milérable  , pour  aller  retrouver 
fon  pere  & lui  confeffer  la  faute  qu’il  avoit  faite» 
Lorfqu’il  étoit  encore  bien  loin  fon  pere  l’apper- 
çut;  & étant  touché  de  compaffion , il  courut  à 
lui  & l’embraffa , ne  rougiflànt  point  de  le  recon- 
noître  pour  fon  fils , & étouffant  par  la  joie  qu’il 
avoit  de  le  pofféder  , le  reffentiment  de  l’injure 
qu’il  lui  avoit  faite  en  fe  féparant  de  lui.  Ce 
jeune  homme  fentent  alors  plus  vivement  que 
jamais  le  mal  qu’il  avoit  fait  en  quittant  un  fi 
bon  pere,  lui  dit, avec  uneprofonde  douleur;  j’ai 
péché  mon  pere  contre  le  Ciel  & contre  vous  ; 
Je  ne  fuis  plus  digne  d’être  appellé  votre  fils. 
Mais  ce  pere  charitable  voulant  au  contraire  le 
rétablir  dans  la  condition  de  fils  , dont  il  fe  re- 
connoifïoit  fi  indigne , commanda  à fes  fervi- 
leurs  de  lui  apporter  fes  premiers  habits  & fes 
anciens  ornemens.  fl  ordonna  enfuite  qu’on 
tuât  le  veau  gras,  & fit  un  feflin  avec  tant  de 
réjouifi'ance  , que  fon  fils  aîné  même  s’en  fâcha 
& lui  en  fit  quelque  reproche.  Mais  fon  pere 
lui  répondit  qu’il  étoit  bien  jufie  qu’il  témoi- 
gnât de  la  joie  , puifque  fon  fils  qui  étoit  mort , 
étcit  reflüfcité.  Il  eft  difficile  , difent  les  Saints 
Pères , de  rien  ajouter  à cette  parabole  , puif- 
qu’elle  s’explique  elle-même  d’une  maniéré  fi 
vive.  L’œil  y voit,  &:  le  cœur  y relient  ce  qui 
eft  au  - defiùs  de  toutes  paroles.  Les  marques 
d’une  véritable  converfion  y font  admirable^ 
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ment  repréfentées.  Cet  enfant  voit  fa  mifere  & 
la  quitte  : il  retourne  â fon  pere  & s’abandonne 
à lui.  Quittons  de  même  le  péché  & conver- 
tiiïons-nous  à Dieu  du  fond  du  cœur  , & il  n’au- 
ra pour  nous  que  des  entrailles  de  compaffion. 
Ayons  de  la  douleur  comme  cet  enfant , d’avoir 
abondonné  la  maifon  de  notre  pere  , & tenons- 
nous  heureux  d’y  avoir  été  reçus  de  nouveau. 

Ainfi  notre  pénitence  fera  toujours  animée  d’un 
regret  mêlé  d’amour  , & accompagné  de  paix 
& de  joie. 

•g.1  — l — — ■ 11  ; *--1..  .1» 

Le  mauvais  Riche , Luc  16. 

Jésus- Christ  ayant  maudit  les  richeflès  , Lam4^ 
ne  s’eftpas  contenté  des  malédictions  qu’il  a me  an- 
prononcées  contre  les  riches,  mais  il  a voulu nceîl- 
encore  donner  un  exemple  de  leur  état , qui  doit 
faire  trembler  ceux  qui  ont  quelque  foi.  11  y 
avoit  dit  - il , un  homme  riche  , vêtu  de  pour- 
pre & de  fin  lin  , qui  faifoit  tous  les  jours  bonne 
chere  ; & il  y avoit  un  pauvre  nommé  Lazare  . 
qui  étoit  couché  devant  la  porte  de  ce  riche  , tout 
plein  d’ulcères  , & qui  ne  defiroit  que  les  miet- 
tes qui  tomboient  de  la  table  de  ce  riche  , fans 
queperfonne  les  lui  donnât.  Les  chiens,  com- 
me pour  confondre  la  cruauté  de  ce  riche  , ve- 
noient  lécher  les  ulcères  du  Lazare,  qui fouffroit 
le  bon  office  de  ces  animaux  , pour  nous  ap- 
prendre à recevoir  humblement  les  confolations 
que  Dieu  nous  envoie  par  qui  que  ce  foit  qu’il 
nous  les  donne.  Mais  Dieu  voulant  enfin  cou- 
ronner une  patience  fi  perfévérante  dans  un  état 
fi  pénible  , & recompenfer  une  fermeté  qu’il 
avoit  fouffert  fans  plainte  fans  aigreur  & fans 
murmure  de  fi  indignes  traitemens,  tira  le  La- 
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zare  de  ce  monde  , & fon  ame  y ayant  été  pu- 
rifiée par  le  feu  de  la  fouffrance  , fut  après  fa 
mort  portée  par  les  Anges  au  feirt  d’Abraham. 

Le  riche  mourut  aufli  ; mais  fon  état , après  fa 
mort  , fut  aufli  différent  de  celui  du  Lazare 
qu’ils  l’avoient  été  durant  leur  vie.;  car  il  fut 
condamné  aux  tourtpens  de  l’enfer  , où  élevant 
les  yeux  en  haut , il  vit  Abraham  de  loin  & le 
Lazare  dans  fon  fein.  11  cria  aufli-tôt  vers  Abra- 
ham dans  la  douleur  violente  qu’il  enduroit.  Il 
le  pria  d’avoir  pitié  de  lui,  & d’envoyer  le  Laza- 
re, afin  de  tremper  le  bout  de  fon  doigt  dans 
l’eau  & de  lui  rafraîchir  la  langue,  parce  qu’il 
étoit  horriblement  brûlé  de  ces  flammes.  Abra- 
ham lui  répondit  qu’il  fe  fouvint  qu’il  avoitjoui 
des  biens  durant  fa  vie  pendant  que  le  Lazare 
fouffroit , & que  maintenant  le  Lazare  étoit  dans 
la  joie  pendant  qu’il  étoit  dans  les  tourmens.  Le 
riche  pria  Abraham  d’envoyer  au  moins  le  La- 
zare en  la  maifon  de  fon  pere  , afin  d’avertir 
cinq  freres  qu’il  y avoit  de  prendre  garde  à eux  , 
pour  ne  pas  tomber  en  celieu  de  tourmens.  Abra- 
ham lui  répondit  que  fes  freres  avoient  Moïfe  & 
les  Prophètes , & que  s’ils  ne  les  écoutoient  pas, 
ils  n’écouteroient  pas  non  plus  ceux  qui  feroient 
reflùfcités  d’entre  les  morts.  Cette  Parabole  a 
deux  faces  biens  différentes.  Tout  efl  admirable 
dans  ce  qui  regarde  le  Lazare  ; & tout  efl  éton- 
nant en  ce  qui  regarde  le  mauvais  riche.  L’un 
étoit  véritablement  heureux  en  paroifiànt  ir.ifé- 
rable  ; & s’il  demandoit  de  confolation  , ce 
n’étoit  que  des  miettes  pour  mieux  foufFrir  fes 
maux  enfuite  & non  pour  les  finir.  L’autre  au 
contraire  étoit  véritablement  miférable  , lors 
meme  qu’il  paroiflbit  heureuxr&  il  trouva  Abra- 
ham aufïï  ferme  après  fa  mort , à lui  refufer  les  1 
moindres  confolatians  qu’il  avoit  été  dur  lui? 
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m?hie  pendant  fa  vie  à refufer  au  Lazare  jufir 
qu’aux  miettes  de  fa  table.  Après  cet  exemple 
que  Jefus-Chrift  même  propolé,  les  vrais  pau- 
vres ne  portent  point  d’envie  aux  riches.  Ils  en 
ont  même  une  compaflion  fecrette  : & bien  loin 
de  murmurer  contre  les  richefl'es  & de  fou»? 
haiter  leurs  richefies , ils  béniffent  leur  pau- 
vreté , & la  regardent  comme  un  excellent 
moyen  de  fatisfaire  à Dieu  pour  leurs  péchés 
qu’ils  ofit  toujours  devant  les  yeux  , & qu’ils 
Tentent, comme  le  Lazare  fentoitfes  ulcères.  Une 
pauvreté  foufferte  en  ce  monde  de  cette  forte  eft 
une  fource  de  bien  pour  Fautre  ; & les  riches 
font  bien  malheureux  s’ils  ne  mettent  leur  bon- 
heur à fécourir  çes  fortes  de  pauvres  , puifque, 
félon  la  parole  de  Saint-Bernard,  les  amis  de* 
pauvres  font  les  amis  des  Rois  & les  pauvre*, 
volontaires  font  Rois  eux-mêmes. 


Le  Phari.fien.  SC  le  Public  ai  ri , Luc.  28.  _ . 

Je  s u s-C  h r i s T ayant  marqué  d’une  ma- 
niere  fi  fenfible  la  fin  malheureufe  du  mauvais 
Riche,  il  étonne  encore  plus  fes  Difçiples  en 
leur  repréfentant  la  furprife  où  feront!  tous  les 
hommes  lorfqu’il  viendra  juger  la  terre;  car  il 
compare  le  temps  auquel  il  viendra  , à celui,  au- 
quel le  déluge  inonda  le  monde.  Les  hommes 
alors,  dit  Jefus-Chrift,  buvoieqt  &.man- 
geoient  ; ils  marioient  leurs  filles , & ’Épou- 
foient  des  femmes  julqu’au  jour  que  le  déluge 
arriva,  qui  les  etifevelit  tous.  Pour  éviter  cette 
furprife  aux  approches  d’un  fi  grand  mal  , Jél'us- 
Chrifit  avertit  les  fidèles  de  prier  fans  rélâcie  , 

& de  le  faire  avec  la  même  ardeur  qu’une  veàve 
qui  eft  opprimée  va  prier  un  Juge  de  lui  faWe 
^uftiçej  & qui  l’importune  de  telle  forte  p\r 
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l’afliduité  de  fes  cris,  qu’il  efl  contraint  malgré 
lui-même  de  céder  à Tes  inffances  , & de  faire  ce 
qu’elle  veut.  Mais  en  nous  exhortant  à la  priere  , 
en  nous  donnant  un  exemple  fi  parfait  dans  cet- 
te veuve  dont  il  parle,  il  nous  donne  dans  une 
même  parabole  un  double  modèle  de  deuxper- 
fonnes  qui  prient,  pour  une  defquelles  il  n’a 
que  de  l’horreur,  & dont  l’autre  lui  efi  agréable. 
Deux  hommes,  dit-il , allèrent  au  Temple  pour 
prier  : L’un  étoit  Pharifien  , c’eft-à-dire , du 
nombre  de  ceux  qui  faifoient  alors  profelfion 
d’une  plus  grande  vertu  ; & l’autre  écoit  Publi- 
cain , c’efi-à-dire,  de  ceux  qui  étoient  les  plus 
odieux  alors  par  leurs  déréglemens  & par  leur 
avarice.  Le  Pharifien  fe  tenant  debout  rendoit 
grâces  à Dieu  de  ce  qu’il  n’étoit  pas  comme  le 
refte  des  hommes  qui  font  injuflesôc  voleurs  , 
ni  comme  ce  Publicain  qu’il  voyoit  aufli  dans 
le  Temple  .•  il  repréfenta  à Dieu  qu’il  jeûnoit 
deux  fois  la  femaine,  & qu’il  donnoît  exacte- 
ment le  dixiéme  de  tousfes  biens.  Maislorl'qu’il 
offroit  à Dieu  ces  prières  préfomptueufes;&  qu’il 
ne  lui  montroit  que  ce  qu’il  avoit  de  fain  en 
lui , le  Publicain  dans  un  el'prit  bien  different  , 
fe  tenoitau  bas  du  Temple  , & rougiffant  de  ce 
qu’il  lèntoit  dans  fon  cœur , témoignoit  au  dé  - 
hors  la  confufion  du  dedans.  Il  n'ofoit  lever  les 
yeux  , il  frappoit  fa  poitrine , & n’ouvroit  la 
bouche  que  pour  dire  ces  paroles  : O Dieu , ayez 
pitié  de  moi  qui  fuis  un  fi  grand  pécheur.  Jelus- 
Chrift  nous  fait  bien  voir , après  avoir  rapporté 
cette  parabole  , combien  fes  penfées  font  diffé- 
rentes des  nôtres,  & combien  fes  jugemens  font 
élevés  au-delfus  de  ceux  des  hommes.  Les  hom- 
mes alors  n’euffent  regardé  ce  Pharifien  qu’avec 
admiration,  &Dieu  ne  le  regarde  qu’avec  hor- 
reur, au  lieu  que  ce  Publicain  étoit  méprifé  de 
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tout  le  monde.  Jefus-Chrift  aff’ure  quefion  humi- 
lité l’a  rendu  jufle  devant  fes  yeux  ; car  Dieu 
rejette  les  fuperbes  , & aime  les  humbles  : & 
c’efl  être  fuperbe  que  de  fe  préférer  aux  autres 
pour  quelque  grand  avantage  qu’on  puilTe  avoir 
au-deffus  d’eux.  Saint-Auguflin  remarque  que 
le  crime  de  ce  Pharifien  n’étoitpas  de  s’attribuer 
les  dons  de  Dieu,  puifqu’il  lui  rendoit  grâces  ; 
mais  de  s’élever  au-deffus  de  ceux  qui  paroifioient 
n’en  avoir  pas  été  fi  favorilés.  Les  vertus  exté- 
rieures font  dangereufes  , fi  elles  ne  font  jointes 
en  mcme-temps  avec  une  grande  humilité  , & il 
vaut  mieux  ne  voir  en  foi  que  des  crimes  , & en 
gémir  humblement  devant  Dieu  comme  le  Pu- 
blicain , que  d’envifager  comme  le  Pharifien  un 
grand  nombre  de  bonnes  œuvres  qui  ne  fervent 
qu’à  nous  inlpirer  de  la  complailancepour  nous- 
mêmes,  & du  mépris  pour  les  autres. 

I 

• 1 •-  • " = — «-• 

Ouvriers  de  la  Vigne , Matth.  20. 

LE  Fils  de  Dieu  voulant  donner  à fa  Difci-Lamê- 
ples  une  image  de  ce  qui  arriveroit  à fonméeean; 
Eglife  dans  la  fuite  de  tous  les  fiécles  , leur  dit nee  3‘* 
cette  Parabole.  Le  Royaume  des  Cieux  efi  fem- 
blable  à un  pere  de  famille,  qui  fort  de’çrand 
matin  , & qui  va  louer  des  gens  pour  travailler 
à fa  vigne , après  avoir  fait  marché  avec  eux 
de  ce  qu’il  leur  donneroit  pour  leur  journée. 

Etant  encore  forti  vers  les  neuf  heures  , â vit 
quelques  perfonnes  dans  la  place  de  la  Villëqui 
ne  faifoient  rien , aufquels  il  dit  .•  Allez  travail- 
ler à ma  Vigne , je  vous  donnerai  ce  qui  l^a 
Jufle  , & ils  y allèrent.  Il  fit  encore  la  mêiie 
chofe  fur  le  midi  & fur  les  trois  heures  du  foiL 
Mais  étant  encore  forti  fur  la  fin  du  jour , il  e\ 
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vit  qui  étoient  oififs , & il  demanda  pourquoi 
ils  palloienr  ainli  tout  le  jour  fans  rien  faire.  Ils 
lui  repondirent  que  perfonne  ne  les  avoit  em- 
ployer Il  les  envoya  encore  à fa  vigne  com- 
me les  autres  * leur  promettant  de  leur  don- 
ner ce  qui  feroit  jufle.  Le  foir  e'tant  venu  , le 
pere  de  famille  recommanda  à celui  qui  avoit 
foin  de  fes  affaires  d’appeller  fes  ouvriers  pour 
leur  donnât  à tous  leur  récompenfe  , en  com- 
mençant néanmoins  par  les  derniers.  Ceux 
donc  qui  n’éioiènt  venus  que  le  foir  , furent 
appelles  les  premiers  , & ils.  reçurent  tous  lé 
prix  dont  le  pere  de  famille  étoit  convenu  avec 
les  autres»  Ce  que  voyant  ceux  qui  avoient  été 
appelles  à la  pointe  du  jour  , ils  crurent  que 
comme  ils  avoient  plus  travaillé  que  ces  der- 
niers j ils  recevroient  aulfi  davantage  ; mais 
ils  ne  reçurent  que  ce  dont  ils  étoient  convenus  , 
& en  le  recevant  ils  murmurèrent  contre  le  pere , 
de  famille»  Ces  derniers  venus,  diloient - ils  , 
n’ont  travaillé  qu’une  feule  heure , & cependant 
vous  les  égalez  à nous  qui  avons  porté  le  poids 
du  jour  & de  la  chaleur.  Le  pere  de  famille 
répondant  à l’un  d’eux  , lui  dit:  mon  ami  je  ne 
vous  fais  point  de  tort.  N’êtes-vous  pas  con- 
venu avec  moi  de  votre  récompenfe  I Prenez 
ce  qui  efl  à vous  & vous  retirez.  Je  veux  don- 
ner à ce  dernier  autant  qu’à  vous.  Ne  m’efl-il 
pas  permis  de  faire  ce  qu’il  me  plaît,  ou  êtes- 
vous  mêchans , parce  que  je  fuis  bon?  C’eft  ainfi, 
dit  Jefus-Chrilt  , que  les  derniers  feront  les 
premiers  , & que  les  premiers  feront  les  der- 
niers; car  plufieurs  font  appelles,  6c  peu  font 
élus.  Cette  Parabole, toute  pleine  de  Myflere,a 
donné  lieu  aux  Saints  Peres  de  l’Eglife  d’exhor* 
ter  les  Chrétiens  à travailler  fidèlement  à 
l’œuvre  de  leur  falut , & à fuir  l’oifiveté  que 
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Dieu  témoigne  lui  être  défagréable.  Tous  tra- 
vaillent à cette  vigne , quoique  le  travail  foit 
différent  ^ & il  fumtd’y  faire  ce  que  le  pere  de 
Famille  nous  commande , fans  faire  des  avances 
de  nous  mêmes,  ou  choifir  le  travail  qui  nous 
plaît  le  plus.  Mais  il  faut  bien  prendre  garde  de 
ne  pas  s’élever  de  ce  qu’on  fait , & de  prétendre 
d’être  plus  récompenfé  que  les  autres.  On  perd 
fon  travail  lorfqu’on  s’y  appuyé  trop  , & on 
confume  fes  forces  en  vain>  lorfqu’on  y fonde 
Tes  efpérances.  C’eft  de  Dieu  feul&  de  fa  bonté 
que  nous  devons  tout  attendre.  Quelque  ouvra- 
ge que  nous  ayons  fait  pendant  notre  vie , Dieu 
ne  couronnera  en  nous  que  fes  dons.  Malheur  , 
dit  Saint-Augufiin  , à la  vie  même  des  hommes 
qui  paroît  la  plus  louable  , fi  Dieu  l’examine 
dans  la  févérité  de  fa  juftice. 

, aeBasn..w.«..ii 

Rejiirreclion  du  Lazare,  Jean  1 1. 

LE  temps  defiiné  pour  la  mort  du  Sauveur  Lama-- 
commençant  à s’approcher  , il  femble  qu’il  ^?ea"' 
l’avança  en  quelque  forte  par  la  réfurreélion  du"66  3‘* 
Lazare.  Et  comme  ce  fut  le  plus  éclatant  de  fës 
miracles,  il  excita  aufll  plus  d’envie  dans  l’ef- 
prit  de  fes  ennemis.  Lorfque  le  Lazare  étoit 
«ncore  malade  en  Bethanie  , fes  foeurs  Mar- 
the & Marie  , envoyèrent  vers  le  Sauveur 
pour  lui  en  donner  avis.  Jefus-Chrift  qui  ai- 
mait ces  deux  foeurs  & leur  frere  , fe  contenta 
alors  de  dire  que  cette  maladie  n’étoit  que  pour 
faire  éclater  davantage  la  gloire  de  Dieu.  C’eft 
pourquoi  bien  loin  de  s’emprefièr  pour  l’aller 
guérir  , il  demeura  deux  jours  à deffèin  au  mê- 
me endroit , pour  donner  lieu  à la  mort  du  La- 
tare  ; & pour  nous  apprendre  ainfi  que  c’eft 
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fan  éloignement  qui  efl  la  caufe  delà  mort  fpi- 
rituelle  de  nos  âmes.  Ces  deux  jours  étant  pafi- 
fés , il  dit  à fes  Difciples  qu’il  falloit  aller  en 
Judée.  Mais  les  Apôtres  craignant  pour  leur 
Maître,  lui  repréfenterent  qu’il  n’y  avoit  qu’un 
moment  que  Tes  ennemis  cherchoient  à le  per- 
dre. Jefus-Chrifl  éleva  Tes  Apôtres  au-deflùs  de 
toutes  ces  frayeurs,  & leur  dit  que  le  Lazare 
étoit  mort  & qu’il  s’en  réjouifi’oit  , afin  que 
cet  événement  pût  donner  lieu  à leur  foi.  Ce 
fut  en  cette  rencontre  que  Saint-Thomas  dit  cet- 
te parole  de  courage  qui  a été  comme  la  dévifè 
de  tous  les  Chrétiens  , lorfqu’ils  ont  vu  dans  la 
fuite  de  tous  les  fiécles  Jefus-Chrifl  perfécuté  , 
dans  fes  membres  : Allons  Se  mourons  avec  lui. 
Quand  Jefus-Chrifl  fut  en  Bethanie  , il  trouva 
le  Lazare  mort  depuis  quatre  jours , Se  dans  le 
fépulchre.  Marthe  ayant  appris  que  le  Sauveur 
étoit  arrivé,  fe  hâta  d’aller  au-devant  de  lui.  Se 
laifïà  Marie , fa  fœur , avec  ceux  d’entre  les  Juifs 
qui  étoient  venus  de  Jérufaiem  pôur  la  confoler. 
Marthe  témoigna  fa  douleur  à Jefus-Chrifl  de  ce 
qu’il  n’avoit  pas  été  préfent,  pendant  que  fon 
frere  étoit  malade,  Se  elle  témoigna  fa  foi  en 
difant  qu’elle  étoit  allurée  qu’encore  en  l’état 
où  fon  frere  étoit,  Jefus-Chrifl  pourroit  obtenir 
de  Dieu  tout  ce  qu’il  lui  demanderoit , 8c  con- 
fefïa  qu’il  étoit  le  Chrifl , fils  du  Dieu  vivant  , 
qui  étoit  venu  au  monde.  Elle  alla  aufïi-tôt  ap- 
peller  en  fecret  Marie  , fa  fœur , & elle  lui  dit  : 
Que  le  Sauveur  étoit  venu  8c  qu’il  la  deman- 
doir.  Marie  fe  leva  à cette  parole , 8c  courut 
vers  Jefus-Chrifl.  Les  Juifs  qui  étoient  avec  el- 
le pour  la  confoler  , la  fui  virent , croyant  que  1^ 
violence  de  fa  douleur  l’emportoit  pour  aller 
pleurer  au  fépulchre  de  fon  frere  , Jefus-Chrifl 
voyant  Marie  fondant  en  larmes,  ainfi  que  les 
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Juifs  qui  l’accompagnoit , pleura  aufli  lui-mê- 
me & demanda  où  on  avoir  mis  le  Lazare.  On 
le  mena  au  fépulchre , d’où  Jefus-Chrift  fit  ôter 
la  pierre  ; & après  avoir  rendu  grâces  à Dieu 
par  une  priere  qu’il  lui  adrefîa,  il  cria  à haute 
voix  : Lazare  fortez  dehors.  Ce  mort  refîufcita 
auffi-tôt,  &feleva  en  préfence  de  tous,  ayant 
encore  les  pieds  & les  mains  liées , & le  vifage 
couvert  d’un  fuaire.  Jefus  - Chrift  commanda 
qu’on  le  déliât  & qu’on  le  laifîat  aller.  Les  Saints 
Peres  ont  toujours  regardé  cette  réfurreélion  du 
Lazare  comme  la  figure  de  la  réfurreétion  de 
l’ame , & de  la  converfion  d’un  pécheur.  Jefus- 
Chrift  s’approche  de  l’ame  comme  il  s'approcha 
du  Lazare  , & il  l’appelle  à haute  voix  pour  la 
refîufciter  par  la  force  de  fa  parole , par  le  pou- 
voir de  lier  & délier  qu’il  a donné  à Ion  Egli- 
fe  & par  l’impreflion  de  fon  efprit  qui  forme  dans 
les  coeurs  un  regret  fincère  & leur  fait  produire 
des  fruits  de  pénitence  proportionnés  à la  gran- 
deur de  leurs  fautes.  Ces  larmes,  ce  trouble,  ce 
frémiflèment  & cette  priere  de  Jefus-Chrift,  font 
voir  la  peine  de  refîufciter  ces  morts  qui  ont 
vieilli  dansune  longue  habitude  du  péché.  Mais 
quelque  difficulté  qu’il  y ait  dans  cet  ouvrage  , 
on  ne  peut  défefpérer  de  rien  , quand  on  confi- 
dere  la  toute-puifîance  de  cette  voix  qui  fait  for- 
tir  les  morts  vivans  de  leurs  fépulchres  , & la 
bonté  de  celui  qui  quelque  temps  après  fait  man- 
ger à fa  table  celui  quiétoit  auparavant  dans  la 
pourriture  du  tombeau.  , k . 

- — 

Zachee  t Luc  ip. 

LEs  Pharifîens  ayant  fu  la  réfurreélion  du 
Lazare  , & voyant  avec  douleur  l’éclat  que 
■ce  miracle  avoit  fait . s’aflemblerent  prompte- 

li 
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inent  pour  délibérer  entr’eux  de  ce  qu’ils  dé- 
voient faire.  Si  nous  laiiïons  aller  cet  homme 
de  la  forte , dirent-ils  , tout  le  monde  croira 
en  lui  , & les  Romains  viendront  fe  rendre 
maîtres  de  notre  Ville  & de  nos  Etats.  Un 
d’entr’eux  qui  étoit  Pontife  cette  année  , inf- 
piré  de  Dieu  , prophétifa  qu’il  falloir  qu’un 
îeul  homme  mourût  pour  tous,  & dès-ce  jour 
ils  arrêtèrent  fa  mort  entr’eux.  Jefus-Chrill 
l’ayant  fu  fe  cacha , & ne  voulut  plus  de- 
meurer publiquement  dans  la  Judée.  Mais  quel- 
ques jourss’étant  paffés  , & le  temps  de  fa  mort 
enfin  étant  proche , il  réfolut  de  retourner  à 
Jérul'alem  , & prédit  en  chemin  à fes  Difci- 
ples  ce  qui  lui  devoir  arriver.  Lorlqu’ils  s’ap- 
prochèrent de  Jérico  , le  premier  d’entre  les 
Publicains  , nommé  Zachée  , entendit  que 
Jelus  - Chrifl  venoit.  Il  deliroit  depuis  fort 
long-temps  de  le  voir  , & il  alla  avec  la  foule 
du  Peuple  au-devant  de  lui.  Mais  parce  qu’il 
étoit  petit , & que  le  relie  du  monde  l’empê- 
choit  devoir  Jefus,  il  courut  devant  les  au- 
tres, & monta  fur  un  arbre  qui  étoit  le  long  du 
chemin  par  lequel  Jefus-Chrill  devoit  pafler.  Le 
Sauveur  étant  arrivé  à ce  lieu  , & levant  les 
yeux  en  haut , dit  à Zachée  qu’il  fe  hâtât  de 
defcendre , parce  qu’il  vouloir  ce  jour-là  aller 
demeurer  chez  lui.  Zachée  donnant  un  exemple 
de  la  promptitude  avec  laquelle  on  doit  obéir  à 
Dieu  lorfqu’il  nous  parle  , fe  hatâ  de  defcen- 
dre,  & reçut  le  fils  de  Dieu  chez  lui  avec  une 
extrême  joie,  quoique  tout  le  monde  murmu- 
rât de  ce  que  Jefus-Chrill  avoir  choifi  le  logis 
d’un  homme  d’une  profelfion  fi  odieufe  pour  s’y 
rérirer.  Mais  Zachée  étant  déjà  converti  dans 
le  fond  de  l’ame  , & renonçant  dès  ce  moment 
àfon  avarice  palïee  , vint  fe  préfenter  devant 
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Jefus-Chrift  , & lui  dit  avec  une  humble  con- 
fiance , & avec  une  liberté  que  la  grâce  lui  don- 
noit , qu’il  alloit  dès-lors  diftribuer  la  moitié  de 
tout  fon  bien  aux  pauvres,  & que  du  refte  il  en 
feroit  des  reflitutions , & que  s’il  avoitpris  quel- 
que bien  à quelqu’un  il  lui  en  rendroit  quatre 
fois  autant.  Jefus-Chrift  ayant  entendu  cette  ré- 
folution  fainte  , que  lui-meme  avoit  formée  dans 
fon  cœur , dit  que  le  falut  étoit  venu  vifiter  ce 
jour-là  cette  maifon  , & que  cet  homme , que  les 
Juifs  ne  regardoient  qu’avec  horreur  , étoit  aufïi 
du  nombre  des  Enfans  d’ Abraham.  Les  Saints 
Peres  ont  confidéré  Zachée  comme  le  modèle 
d’une  véritable  converfion.  Il  femble  prévenir 
Jefus-Chrift  ,mais  Jefus-Chrift  l’ avoit  déjà  pré- 
venu au-dedans  par  les  mouvemens  du  cœur  , 
d’où  fortirent  enfuite  tous  les  mouvemens  exté- 
rieurs , comme  des  effets  de  la  grâce  qu’il  avoit 
reçu.  Zachée  ne  s’abftient  de  donner  tout  fon 
bien  aux  pauvres  que  pour  faire  reflitution  de 
celui  qu’il  avoit  pris , parce  que  Dieu  n’agrée 
pas  les  aumônes  qui  fe  font  du  bien  d’autrui.  Il 
ne  fe  contente  pas  de  reflituer  ce  qu’il  a pris,  il 
én  rend  quatre  fois  autant.  C’eft  pourquoi  Jefus- 
Chrift  déclare  aufïi-tôt  qu’il  eft  fauve  ; car  lors- 
que l’on  ôte  le  vice  dominant  dans  un  homme, 
comme  eft  l’avarice  dans  ces  fortes  de  perfon- 
nes,  tout  le  refte  fuit  aifémement.  L’Evangile  ap- 
prend par  cet  exemple  remarquable  qu’il  faut 
toujours  commencer  fa  converfion  par  ôter  les 
*empêchemens  les  plus  groffiers  , comme  font  les 
reftitutions  du  bien  & de  l’honneur  , parce  que 
Dieu  pardonne  plus  difficilement  ce  qui  bleffe  le 
prochain  , que  ce  qui  le  bleffe  lui-même. 

. •'  • o 
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Triomphe  de  Jefus-Qhrijl,  Jean  12. 

L’an  TEsus -Christ  étant  forti  de Jérico , après 
dei’EreJ  ia  converlîon  deZachée,  s’avança  vers  la  Vil- 
ne'jj!'1  le  de  Jérufalem;  & fix  jours  avant  Pâques  il  alla 
quatrié-  en  Béthanie , où  Marie , fœur  du  Lazare  refïùfci- 
Prédica-^te  , le  reçut , & répandit  fur  fa  T ête  un  vafe  d’ex- 
tîonde  cellent  parfum.  Judas  en  murmura  contre  elle  , 
J’  C’  & Jefus-Chrift  foutint  & loua  cette  adlion.  Le 
Peuple , fachant  que  Jefus-Chrift  étoit  en  ce 
lieu , vint  en  foule , non-feulement  pour  le  voir  , 
mais  pourvoir  auflî  le  Lazare;  ce  qui  aigrilïànt 
de  plus  en  plus  les  Pharifiens.,  ils  délibérèrent 
de  faire  mourir  aufli  le  Lazare,  dont  la  réfurrec- 
tion  , rélevant  la  gloire  de  Jefus-Chrift,  comba- 
toit  le  deiïein  qu’ils  avoient  formé  de  le  perdre 
& portoit  plufieurs  d’entre  les  Juifs  à croire  en 
lui.  Le  lendemain  Jefus-Chrift  étant  proche  de 
la  ville  x envoya  fes  Difciples,  de  la  montagne 
des  Olives  où  il  étoit , au  château  voifin  , &leur 
commanda  de  délier  une  ânelîè  avec  fon  ânon 
pour  les  lui  amener,  & de  répondre  à ceux  qui 
les  voudroient  empêcher  de  le  faire  , que  le 
Seigneur  en  avoir  befoin.  Les  Difciples  obéirent 
à cet  ordre.  Ils  mirent  leurs  vêtemens  fur  cette 
ânefle , & y firent  alTeoir  Jefus-Chrift.  Et  en  un 
moment  tout  le  Peuple , qui  étoit  venu  à Jérufa- 
lem pour  la  Fête  de  Pâques  , apprenant  que 
Jefus-Chrift  y alloit  entrer , prirent  des  branche^ 
de  palmes , & marchèrent  devant  lui  avec  des 
grandes  acclamations  de  joie.  Plufieurs  jettoient 
leurs  vêtemens  par  terreaux  endroits  par  lefquels 
Jefus-Chrift  devoir  paflèr  ; d’autres  les  cou- 
vroient  de  branches  d’arbres , & ils  crioient de- 
vant lui.  Salut  & Gloire  au  Fils  de  David  ; béni 
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foit  celui  qui  vient  au  nom  du  Seigneur.  Les  ap- 
plaudiffement  du  Peuple  animèrent  de  plus  en 
plus  les  ennemis  du  Sauveur , 8e  ils  s’entredi- 
foient  : Vous  voyez  que  nous  ne  gagnons  rien. 

Voilà  tout  le  monde  qui  court  après  lui.  Les 
Saints  Peres  ont  relevé  excellemment  ce  grand 
miracle  de  Jefus-Chrifl.  Il  triomphe,  difent-ils, 
par  avance  comme  il  mourut  par  v avance  à la 
Cène.  Il  fait  voir  l’empire  véritable  qu’il  devoit 
s’acquérir  fur  les  cœurs  par  le  mérite  de  fa  mort, 

8c  par  la  gloire  de  fa  réfurreélion.  Il  fait  tout  ce 
qu’il  lui  plaît  de  ce  Peuple.  Il  force  les  méchans 
même  de  l’adorer , comme  ils  feront  contrains 
un  jour  avec  les  Démons  de  fléchir  le  génouil 
en  fa  préfence,  & de  confeflèr  qu’il  efl  Dieu. 

Les  Juifs  le  haïfTent,  ils  le  veulent  perdre,  8c 
ils  ne  peuvent  néanmoins  empêcher  fa  gloire.  Il 
paroît  par  un  fi  grand  exemple  que  c’efl  Dieu 
îeul  qui  fait  tout  fur  la  terre , que  les  méchans 
ainfi  que  les  bons  font  fournis  à fon  empire , 8c 
que  c’efl  en  vain  au’on  fe  trouble  des  événemens 
de  cette  vie.  On  doit  toujours  dire  , quoiqu’il 
arrive  : C’efl  Dieu  qui  l’a  ainfi  ordonné,  8c  après 
cela  demeurer  en  paix.  C’eft  la  dévotion  la  plus 
folide  des  Chrétiens  , puifqu’elle  les  rehaufle 
au-defTus  de  l’enfer  8c  de  la  terre , au-deflus  des 
Démons,  des  Hommes,  des  Anges  8c  du  Ciel 
même , pour  les  faire  entrer  dans  le  Sanétuaire 
de  Dieu  , 8c  demeurer  fermes  dans  l’immobilité 
de  fes  defïeins  éternels. 

^--^■=== L ■■  ■ * 

Vendeurs  chajfes  du  Temple  , Jean  1 2. 

LOrsque  Jefus-Chrifl  approcha  de  la  Vil- 

le  de  Jérufalem,  la  joie  de  fon  Triomphe  „Ce Ta. 
n’empêcha  pas  qu’il  ne  versât  des  larmes  que 
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la  tendrellè  de  fa  charité  lui  fit  répandre  dans  la 
vue  des  maux  qui  arriveroient  bien-tôt  à cette 
malheureufe  Ville  pour  punir  le  déicide  quelle 
étoit  prête  de  commettre.  Il  déclara  que  la  caufe 
de  ces  maux  futurs  étoit,  parce  qu’elle  n’avoit 
pas  connu  le  temps  auquel  Dieu  l’avoit  vifitée 
dansfesmiféricordes;&ilappritainii  aux  Chré- 
tiens à ne  pas  me'prifer  la  grâce  de  Dieu  en  la 
lailfant  demeurer  inutile  & fans  effet.  Que  s’ils 
ne  comprennent  pas  de  quelle  punition  ils  fe  ren- 
dent dignes  par  ce  mépris  , ils  doivent  trembler 
quand  ils  confidérent  que  fi  Jérulalem  ne  fut  pas 
punie  d’abord  de  fon  crime  , le  délai  dont  Dieu 
ufa  n’empêcha  pas  que  l’Arrêt  qu’il  avoit  pro- 
noncé contre  elle,  dans  fa  colere  , ne  fût  exécuté 
ponctuellement.  Lorfque  Jefus-Chrift  s’occupoit 
de  ces  chofes  en  marchant  toujours , & qu’il  fai- 
foit  voir  le  malheur  des  grands  Villes  qui  rejet- 
tent aifément  ou  qui  altèrent  la  vérité  de  Dieu  , 
il  entra  enfin  dans  Jérufalem  qui  fe  trouva  toute 
dansle  trouble  en  demandant  qui  étoitcelui  qui 
entroit  de  la  forte.  Jefus-Chrifi  alla  d’abord  au 
Temple  , & y ayant  trouvé  des  perfonnes  qui 
vendoient  & qui  achetoient  , il  les  en  chafïa  , 
renverfa  toutes  leurs  tables , jetta  les  chaifes  de 
ceux  qui  vendoient  des  colombes.,  & dit  que  la 
maifon  de  Dieu  étoit  une  maifon  de  Priere , & 
qu’on  ne  la  devoir  pas  changer  en.  une  caverne 
de  voleurs.  Il  témoigna  tant  de  zèle  pour  le  rel- 
peél  qu’on  devoir  rendre  à ce  Saint  Temple  , 
qu’il  ne  fouffroit  pas  que  perfonne  y pafsât  en 
portant  un  vafe.  Les  Saints  Peres  ont  extrêmé- 
ment  confidéré  cette  circonfiance , & ils  ont  ad- 
miré que  Jefus- Chrifl  ayant  prédit  les  grands 
maux  qui  dévoient  arriver  à Jérufalem  , alla 
aufli-tôt  après  au  Temple  , pour  montrer  fans 
doute  que  cétoit  les  défordres  qui  s’y  com- 
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mettoient  , & la  négligence  ou  le  déreglement 
des  Prêtres  qui  attiroient  ces  malheurs  fur -tout 
le  Peuple;  &qu’ainfi,pour  appaifer  Dieu  & pour 
détourner  fa  colere  de  deiïus  les  Peuples, ceuxqui 
les  conduifent  doivent  commencer  à voir  s’il  n’y 
a rien  dans  eux  qui  puiffe  déplaire  à Dieu.  Mais 
il  n’y  a point  de  Chrétien  qui  ne  foit  épouvanté 
ici  , lorfqu’ii  conhdére  avec  quelle  févérité  le  • 
Fils  de  Dieu  le  plus  doux  de  tous  les  hommes, 
traita  ceux  qui  profanoient  la  fainteté  de  ce 
Temple.  Il  n’efl  entré  en  colere  que  contre  ce 
défordre  , quoiqu’il  ne  fe  commît  que  dans  le 
Parvis,  & fous  le  prétexte  même  du  fervice  &du 
culte  qu’on  rendoit  à Dieu  dans  fes  facrifices. 
Aufli  les  Saints  Peres  ont  été  extrêmement  cir- 
confpeéts  en  confidérant  cette  hiftoire  , & ils 
ont  pris  garde  de  ne  point  violer  la  faintete  de 
nos  Temples  par  la  moindre  chofe  qui  déplût  à 
Dieu , puifqu’ils  font  infiniment  plus  faints  que 
celui  dont  Jefus-Chrift  ne  pût  alors  fouffrir  la 
profanation.  C’eft  pourquoi  ils  ont  toujours 
fort  recommandé  à leurs  Peuples  le  refpeét  qu’ils 
doivent  aux  Egüfes-,  parce  qu’il  n’y  a rien  qui 
irrite  Dieu  davantage  que  l’irrévérence  qu’on 
lui  témoigne  dans  un  lieu  où  il  habite  comme 
dans  fon  trône  & comme  dans  le  Ciel  même.  Ils 
ont  exhorté  les  fidèles  à s’appliquer  à ce  faint 
culte  avec  une  exaélitude  religieufe  ; car  on  ne 
fe  rit  point  de  Dieu  impunément,  & s’il  toléré 
ainfi  les  irrévérences  que  l’on  ofe  commettre  en 
préfence  de  fon  Autel , on  ne  doit  point  douter 
qu'il  n’excite  un  jour  fa  colere  contre  cet  outrage 
& qu’il  ne  s’en  venge  , félon  la  parole  de  l'Ecri- 
ture , dans  toute  l’effufion  de  fa  fureur. 
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nuptiale  , Matthieu  22.  . 

laml-r  | * O u t le  temps  depuis  l’entrée  de  Jefus- 

oée*".  X Chrifl  dans  Jérufalem  jufques  à fa  Paflion. 
fe  pafla  en  diverfes  conférences  qu’il  eut  avec 
.les  Juifs,  par  lefquelles  il  leur  reprochoit  leur 
infidélité  , & leur  prédifoit  que  les  Payens  & les 
Idolâtres  prendroient  leur  place  dans  le  Royau- 
me de  Dieu.  Mais  pour  abattre  en  même-temps 
la  vanité  que  les  Gentils  pourroient  avoir  de 
s’être  vu  préférés  à un  Peuple  autrefois  fi  chéri 
de  Dieu  , il  fait  voir  dans  une  même  Parabole 
de  quelle  maniéré  il  a reietté  les  Juifs , & avec 
quelle  fagefié  les  Gentils  doivent  maintenant 
remplir  leur  place.  Le  Royaume  des  Cieux , dit- 
il  , eft  femblable  à un  Roi  qui  fit  un  grand  fef» 
tin  pour  les  noces  de  fon  Fils,  & qui  envoya  fes 
ferviteurs  pour  appeller  ceux  qu’il  y avoir  invi- 
tés. Mais  ces  perfonnes  méprifant  ce  Prince  , 
refuferent  d’y  aller.  Il  leur  envoya  encore  d’au- 
tres ferviteurs  leur  repréfenter  qu’il  avoit  pré- 
paré fes  viandes  , & tué  lès  volailles.  Ils  négli- 
gèrent encore  de  fe  trouver  au  feftin  ; & ils  s’en 
allèrent  les  uns  à leur  maifon  de  campagne  , les 
autres  à leurs  affaires  particulières  ; & les  autres 
encore  plus  ingrats  traitèrent  outrageufement 
les  ferviteurs  de  ce  Roi  & les  tuerent.  Le  Roi  en- 
tra dansune  grande  colerelorfqu’on  luivint  don- 
ner avis  de  ce  qui  s’étoit  paffé.  Il  envoya  auffi- 
tôt  fes  armées  pour  perdre  ces  homicides,  & ré- 
duire leur  Ville  en  cendre.  Ce  qui  étant  fait,  il 
dit  à fes  ferviteurs  : Vous  voyez  que  le  fefiin  des 
noces  efi  tout  prêt , mais  ceux  que  j’y  avois  invi- 
tés, n’en  étoient  pas  dignes.  Allez  donc  à tou- 
tes les  entrées  des  chemins  & amenez  tous  ceux 
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que  vous  trouverez.  Les  ferviteurs  obéirent  à 
à leur  maître.  Ilsaffemblerent  indifféremment  un 
grand  nombre  de  perfonnes  bons  & méchans , & 
la  l’aile  du  feftin  fut  remplie.  Lorfqu’ils  étoient  à 
table  le  Roi  entra  dans  cette  falle  pour  voir 
ceux  qui  avoient  été  appelles.  Et  en  ayant  re- 
marqué un  qui  n’avoit  pas  fa  robe  de  noces, il 
lui  dit  : Mon  ami  , comment  êtes-vous  entré  ici 
fans  avoir  la  robe  nuptiale  ? Cet  homme  demeura 
muet.  Alors  le  Roi  commanda  à fes  ferviteurs  de 
lui  lier  les  mains  & les  pieds , & de  le  jetter  dans 
les  ténèbres  extérieures.  Et  il  conclut  cette  para- 
bole par  ces  paroles  étonnantes  : U y a en  a beau- 
coup d’appellés  , mais  il  y en  a peu  d’élus.  Jefus- 
Chriftpar  cette  parabole  % qui  marque  la  répro- 
bation des  Juifs  & l’éleélion  des  Gentils , nous 
apprend  qu’il  veut  que  nous  travaillions  à nous 
rendre  dignes  des  grâces  qu’il  nous  fait  , & que 
s’il  a la  bonté  de  nous  prévenir  en  nous  appel- 
lant  à ces  Noces  myflérieufes  , le  moins  que 
nous  pouvons  faire  eff  d’y'üller  dans  un  état  qui 
• ait  du  rapport  avec  la  Majefté  de  celui  qui  nous  y 
invite.  Les  Saints  Peres  ont  dit,  que  cette  robe 
nuptiale  elt  l’homme  nouveau  qui  a été  créé  , 
félon  Dieu , dans  la  vérité  & dans  la  juflice.  Si 
nous  ne  travaillons  à nous  revêtir  de  cette  robe , 
il  eff  à craindre  que  Dieu  ne  nous  rejette  de  fon 
Feflin  , & que  la  nudité  où  il  nous  voit , par  la 
corruption  du  vieil  homme  dont  nous  fom  mes  re- 
vêtus , ne  l’oblige  à commander  à fes  ferviteurs 
de  nous  jetter  dans  les  ténèbres  extérieures  ; c’eff- 
à-dire,  dans  les  ténèbres  qui  nous  féparent  pour 
jamais  de  lui.  Cet  homme  , félon  Saint  Auguf- 
tin , en  repréfentoit  un  grand  nombre  d’autres, 
& marquoit  tout  le  corps  des  méchans  qui  ne 
connoilfènt  pas  l'état  honteux  où  ils  font  , qui- 
font  nuds  fans  le  favoir  , & dont  les  autres 
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voyenrles  habillemens  falesfans  qu’ils  s’en  ap- 
perçoivent  eux- mêmes.  C’eft  pourquoi  il  faut 
avoir  fouvent  devant  les  yeux  cette  parabole  de 
l’Apocalypfe  : Je  viendrai  bien-tôt  comme  un 
Larron  , dit  le  Seigneur.  Heureux  celui  qui  veil- 
le , qui  garde  bien  fes  vêtemens  , afin  qu’il  ne 
marche  pas  nud . & qu’il  n’expofe  pas  fa  confu- 
lion  aux  yeux  des  autres. 

$ ■■  ' , - ..l,r,g,..==.^ 

Parabole  des  Païens , Matthieu  2Ç. 

AVant  que  Jefus-Chrift  finît  fa  prédica- 
tion , il  voulut  encore  effrayer  les  hommes 
en  les  avertifîànt  de  la  févérité  de  fes  Jugemens. 

Il  leur  propofa  la  parabole  des  Vierges  folles  St 
des  Vierges  fages  , pour  nous  apprendre  que 
quelque  faint  que  foit  notre  état  , & quelques 
éclatantes  que  puiflènt  être  nos  bonnes  œuvres , 
marquées  par  ces  lampes  luifantes  & ornées  , 
nous  ferons  rejettés  de  Dieu  fi  nous  n’avons  , 
comme  dit  Saint-Augufiin , cette  huile  d’une  hu-  * 
milité  fincere  Se  intérieure  qui  nous  perfuade  que 
nous  ne  fommes  rien  devant  Dieu  , & que  c’eft 
fa  grâce  qui  fait  tout  en  nous.  Mais  la  parabole 
des  Talens,  que  Saint-Matthieu  rapporte  enfuite, 
nous  apprend  beaucoup  de  vérités  très-impor- 
tantes. Un  homme  , dit-il  , étant  prêt  de  faire 
un  grand  voyage  , appella  fes  ferviteurs , fie  leur 
donna  tous  fes  biens  , cinq  talens  à l’un , deux  à 
un  autre  , Se  un  à un  autre , à chacun  félon  fa 
force  Se  félon  fa  capacité.  Celui  qui  en  avoit  re- 
çu cinq  employa  fi  utilement  cet  argent  de  fon 
maître  , fie  travailla  avec  un  fi  heureux  fuccès 
qu’il  en  gagna  cinq  autres.  Celui  qui  en  avoit 
reçu  deux  fit  la  même  chofe  fie  gagna  deux  autres 
talens.  Mais  celui  qui  n’en  avoit  reçu  qu’un , l’alla 
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cacher  en  terre  fans  le  faire  profiter.  Le  Maître 
de  ces  ferviteurs  étant  revenu  long-temps  après, 
fe  fit  rendre  compte.  Celui  qui  avoit  reçu  cinq 
talens  offrit  les  cinq  talens  qu’il  avoit  ga- 
gnés , & fon  Maître  , le  louant  de  cette  fidélité  , 
lui  promit  de  l’établir  en  autorité  & de  le  faire 
jouir  de  tous  fes  biens.  Celui  de  même  qui  en 
avoit  reçu  deux  en  offrit  deux  autres  à fon  maî- 
tre , qui  le  loua  aufïî  & récompenfa  fa  fidélité  , 
comme  il  avoit  fait  celle  du  premier.  Mais  celui 
qui  n’en  avoit  reçu  qu’un  s’approcha  de  fon  maî- 
tre, lui  dit , Seigneur  , je  fai  que  vous  êtes  un 
homme  févére  & que  vous  recueillez  où  vous 
n’avez  point  femé , c’eft  pourquoi  la  crainte  que 
j’ai  eue  de  vous  m’a  fait  cacher  votre  Argent 
en  terre.  Tenez  , voilà  ce  que  vous  m’avez  don- 
né. Son  maître  lui  répondit  : Méchant  & lâche 
ferviteur  , puifque  vous  faviez  que  je  recueille 
où  je  n’ai  point  femé  , que  n’avez-vous  donc 
mis  à la  banque  l’argent  que  je  vous  ai  donné 
en  partant  , afin  que  j’en  recueilliffe  l’ufure  ? 
Et  étant  irrité  contre  ce  ferviteur  , qui  vouloir 
même  jufttfier  fa  pareffe  & la  faire  pafl’er  pour 
une  prudence  , il  lui  fit  ôter  l’argent  qu’il  avoit 
pour  le  donner  à celui  qui  avoit  mieux  ufé  du 
lien  : & il  commanda  enfuite  qu’on  le  jettât 
dans  les  ténèbres  extérieures  ; c’eft-à-dire,dans 
une  entière  privation  de  la  lumière  de  Dieu. 
Les  Saints  Peres  ont  tremblé  en  confidérant 
cette  parabole.  Ils  ont  vu  le  danger  où  l’on, 
tomboit  également  fi  on  travailloit  au  - delà 
de  ce  que  Dieu  veut  , où  fi  l’on  ne  tra- 
vailloit pas  autant  qu’il  le  veut.  Il  e'toit  auf- 
fi  dangereux  à ces  ferviteurs , ou  de  vouloir  fer- 
vir  leur  maître  félon  le  talent  qu’il  avoit  don- 
né aux  autres,  ou  de  ne  le  pas  fervir  félon  le  ta- 
lent qu’ils  en  avoient  reçu  eux-mêmes,  il  n’y  a 
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point  d’humilité  plus  grande  que  de  ne  s’avan- 
cer point  à fervir  Dieu  dans  les  œuvres  de  chari- 
té au-delà  du  degré  de  grâce  que  l’on  fent  en  foi 
& de  ne  point  paffer  outre  par  une  préfomption 
fondée  fur  une  apparence  de  charité  : Mais  il  n’y 
a point  aulli  de  plus  grand  malheur  que  de  rete- 
nir inutilement  les  dons  de  Dieu  , & la  rigueur 
dont  on  ufe  envers  celui  qui  avoit  caché  fon  ta- 
lent en  terre  , a épouvanté  fouvent  les  Saints , & 
leur  a fait  vaincre  leurs  répugnances  pour  fe  ren- 
dre humblement  à ce  qu’il  fembloit  que  l’ordre 
de  Dieu  demandoit  d’eux. 

■<  * L J ' J ' ■ 1 ■ g=.  - JT»- 

Jugement  dernier  , Matthieu  2Ç. 

AP  r É s que  par  la  Parabole  des  Vierges  , 
& par  celle  des  Talens  , Jefus-Chrifl  eût 
averti  les  premières  Perfonnes  de  fon  Eglife  de  la 
rigueur  effroyable  de  fa  Juflice , il  exhorta  enfui- 
te  en  général  tous  les  hommes  de  veiller  fur  eux 
en  leur  repréfentant  quel  devoit  être  le  jugement 
univerfel.  Cette  inflruélion  étoit  extrêmement 
néceffaire  pour  nous  reveiller  de  l’affoupiffement 
où  nous  fommes  pendant  cette  vie.  Car  encore 
que  Jefus-Chrifl  ait  reçu  de  fon  Pere  une  fouve- 
raine  domination  fur  tout  le  monde  , il  femble 
néanmoins  laiflêr  agir  les  hommes  , & confon- 
dre toutes  chofes  , comme  s’il  ne  s’en  mêloit  pas. 
Mais  Jefus-Chrifl  qui  dès  maintenant  exerce  in- 
viliblement  fon  Jugement  fur  tous  les  hommes , 
& qui  le  fera  paroître  un  jour  avec  éclat , nous 
montre  affez  que  la  plus  grande  fagefiè  de  l’hom- 
me en  cette  vie  efl  de  s’occuper  toujours  l’efprit 
de  cette  penfée  , & de  prévenir  de  bonne  heure 
ce  Jugement  en  nous  jugeant  par  avance.  Lors, 
dit-il , que  le  Fils  de  l’Homme  viendra  dans  fa 
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Majefté , accompagné  de  tous  fes  Anges , & que 
toutes  les  Nations  feront  raflèmbléesen  fa  pré- 
fence  , il  les  féparera  comme  le  Pafteur  fépare 
les  boucs  d’avec  les  agneaux  : Il  mettra  les  ag- 
neaux à la  droite  & les  boucs  à la  gauche.  Il  dira 
aux  uns  : Venez,  vous  que  mon  Pere  a bénis  , 
poffédez  le  Royaume  qui  vous  a été  préparé  dès- 
le  commencement  du  monde  ; car  j’ai'  eu  faim  , 
& vous  m’avez  donné  à manger.  J’ai  eu  foif,  & 
vous  m’avez  donné  à boire.  J’étois  étranger , & 
vous  m’avez  logé.  J’étois  nud,&  vous  m’avez 
revêtu.  J’étois  malade  , & vous  m’avez  vifité. 
J’étois  en  prifon  , & vous  m’êtes  venu  voir. 
Après  avoir  dit  ces  paroles  de  confolation  aux 
Juftes , qui  les  furprendront  même , & qui  leur 
feront  reconnoître  fenfiblement  que  lorfqu’ils 
faifoient  ces  aélions de  charité  aux  moindres  de 
ceux  qui  font  à Jefus-Chrift  7 ils  les  faifoient  à 
lui-même , il  ne  furprendra  pas  moins  les  mé- 
dians en  leur  reprochant  leur  dureté  , de  ce  que 
l’ayant  vu  dans  la  faim , dans  la  foif  & dans  les 
autres  extrémités  , ils  ne  l’ont  pas  fecouru.  Us 
lui  demanderont  quand  ils  l’ont  vu  fouffrir  de  la 
forte  fans  le  fecourir.  Mais  Jefus-Chrift  leur  dé- 
clarera , dans  toute  la  févérité  de  (a  colere  , que 
lorfqu’ils  refufoient  leur  compaflion  aux  pauvres, 
ils  la  lui  réfufoient  à lui-même.  Enfin  après 
avoir  ainfi  publiquement  relevé  la  charité  des 
uns  & accufé  l’ingratitude  des  autres  , il  fera 
■palier  les  bons  dans  la  vie  éternelle,  & précipi- 
tera les  autres  dans  les  tourmens  éternels.  Jefus- 
Chrift  nous  fait  comprendre  par  ces  pai  oies  qu’il 
y aura  bien  du  monde  furpris  à ce  jugement,  & 
qu’on  reconnoîtra  alors  combien  nous  nous  trom- 
pons fouvent  dans  les  penfées  de  notre  falut;  car 
il  eft  vifible  , de  ce  que  le  Sauveur  dit  aux  bons 
& aux  méchans , qu’il  ne  fuffitpas  de  fui*  feule- 
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ment  le  mal,  mais  qu’il  faut  faire  le  bien  , puis- 
que Jefus-Chrifl  condamnant  les  méchans  ne 
leur  reproche  point  de  crimes , mais  feulement 
d’avoir  manqué  à la  charité.  Ainfï , félon  que  les 
Saints  Peres  l’ont  remarqué  par  ces  paroles  de 
Jefus-Chrifl  , une  des  plus  grandes  confiances 
qu’on  puifïè  avoir  en  la  miféricorde  de  Dieu 
efl  l’exercice  de  la  charité  envers  le  prochain  , 
dans  toutes  les  rencontres  qui  s’en  préfentent  à 
nous.  Ceux  qui  s’appliquent  férieufement  à leur 
falut  les  connoilfent  fans  peine.  Leur  foi  , leur 
rend  les  pauvres  & chers  & vénérables , après 
que  Jefus-Chrifl  s’en  efl  voulu  revêtir  lui-même  , 
& ils  n’ont  garde  de  fe  diffimuler  les  occafions 
de  les  feeoiuir , puifque  l’omifïion  feule  qu’ils  en 
pourroient  faire  doit  être  un  jour  fi  févérement 
punie. 


La  Cène  , Jean  13. 


la mê-  A PRES  toutes  les  Prédications  que  Jefus- 
» an-  Chrifl  fit  au  Peuple  depuis  fon  entrée  à 
rLC  33.  jérupaiem  ^ comme  il  ne  refloit  plus  que  deux 
jours  jufqu’à  la  Fête  de  Pâques  , il  ordonna  à 
fes  Difciples  de  préparer  toutes  chofes.  Lorfque 
tout  étoit  difpofé..  & que  Judas  avoit  déjà  ar- 
rêté avec  les  juifs  de  leu*  livrer  fon  maître  , le 
Sauveur  entra  dans  une  grande  falle  bien  ornée  , 
qu’il  avoit  marquée  à fes  Apôtres  pour  y faire 
la  Cène  enfemble  , & il  leur  déclara  d’abord 
qu’il  avoit  toujours  eu  un  grand  defir  de  célé- 
brer cette  Pâque  avec  eux  ; comme  s’il  n’eût 
compté  pour  rien  tout  ce  qu’il  avoit  fait  jufques- 
làpour  fes  Difciples  ; & voulant  porter  jufqu’au 
bout  les  marques  & les  effets  de  fon  amour  , 
après  qu’il  eut  mangé  l’Agneau  avec  eux  , 
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félon  l’ordonnance  de  la  Loi  , avant  que  d’éta- 
blir fon  Sacrement  Divin  , il  fe  rabaiïï'a  jufi- 
qu’aux  pieds  de  fes  Difciples  , & prenant  de 
l’eau  dans  un’ baflîn  pour  les  laver  , il  les  ef- 
fuya  d’un  linge  dont  il  s’étoit  ceint  ; finif- 
fant  cette  adïion  d’humilité  fi  prodigieufè  par 
ces  paroles  qui  regardent  tout  le  monde.  Je 
vous  ai  donné  l’exemple  , afin  que  vous  fal- 
fiez  tous  les  uns  aux  autres  ce  que  je  vous  ai 
fait  moi-même.  Il  reprit  enfuite  fes  habits  -'  & 
s’étant  remis  à table  , il  prit  du  Pain  , le  bé^ 
nit , le  rompit  , & le  donna  à fes  Difciples  , 
en  leur  difant  : Ceci  efi  mon  Corps.  Il  fe  don- 
na à eux  de  fes  propres  mains  , & il  ne  refufà 
pas  cette  grâce  à Judas  , quoiqu’il  connût  fa 
perfidie  , parce  qu’il  ne  vouloit  pas  le  découvrir 
aux  autres  , afin  que  la  douceur  dont  il  ufok 
envers  lui  fît  quelque  impreflion  fur  la  dureté 
de  fon  cœur.  Mais  il  fut  le  premier  exemple , 
qui  nous  montra  que  ce  Sacrement  adorable 
que  le  Fils  de  Dieu  inftituoit  alors  pour  J» 
confolation  & le  falut  des  fidèles  , ne  feroit 
que  la  condamnation  de  ceux-  qui  le  re,ée-, 
vroient  indignement , & que  leDémon  entrer  bit 
dans  leurs  âmes  lorfque  Jefus-  Chrift  entrerait 
dans  leurs  corps.  Ce  Difciple , doublenierrt'dôü- 
pable  du  Corps  & du  Sang  du  Fils  de  Dietr,' té- 
moigna fon  endurciffement  jufqu’au  ibout*:  & 
lorfque  chacun  des  Difciples  épouvantés  de- 
mandoit  à Jefus-Chrift  s’il  le  trahiroit  , il  eut 
la  hardiefiê  de  demander  auffi  lui-même  à 
Jefus-Chrifi  comme  les  autres  , fi  ce  feroit  lui 
qui  feroit  le  traître.  Et  au  même  moment  il  for- 
cit pour  aller  faire  cette  aéfion. déteftable , où  fon 
avarice  l’avoit  peu-à-peu  conduit.  La  perfidie 
de  ce  Difciple  a fait  admirer  aux  Saints  Peres  la 
bonté  du  Sauveur,  qui  ne  laiflè  pas  de  fe  donner 
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à lui  , comme  aux  autres,  & qui  fouffre  qu’il  re- 
çoive l'on  Sacré  Corps  avec  la  même  patience 
qu’il  fouffrit  un  peu  après  fon  baifer  parricide. 
JL’Eglil'e  dans  tous  les  fiécles  a toujours  gémi  en 
fachant  que  fon  Epoux  Célefte  foufFroit  encore 
cous  les  jours  le  même  outrage  à l’Autel  dans  fon 
Sacrement  Divin , qu’il  fouffroit  alors.  Elle  a té- 
moigné là  douleur  profonde  de  fevoir  obligée  de 
donner  la  chair  11  pure  du  Sauveur  à des  âmes  im- 
pures ^ Sc  elle  a admiré  l’humilité  de  Jefus-Chrift , 
qui  ne  fort  ni  du  Ciel , ni  de  fon  Autel  pour  fe 
venger  de  ceux  qui  l’outragent.  Il  veut  être  enco- 
re au jourd’hui  fur  nos  Autels  , comme  le  modè- 
le de-notre  patience  , & fi  nous  lui  fommes  fidé- 
les,nous  devons  travailler , en  le  recevant,  à nous 
rendre  les  imitateurs  de  fon  ineffable  humilité, 
& plèurer  le  malheur  de  ceux  qui  le  deshono- 
rent par  tant  de  communions  facriléges. 


Jésus -Christ  au  Jardin  , Matth.  26. 

■ 

Lamé--  A P R h s que  Judas  fût  forti  d’avec  Jefus- 
me  *n-  Chrift  pour  exécuter  le  deflein  qu’il  avoit 
nee  3Î’  concwté  avec  lés  Juifs , le  Sauveur  fit  aux  Apô- 
tresun  admirable  difcours,  & nous  apprit  enjoi-, 
gnantla  parole  avec  fon  Corps , qu’elle  eft  auf- 
li  la  nourriture  de  nos  âmes  ,&  que  nous  les  de- 
vons allier  enfemble  , comme  Jefus-Chrift  l’a 
faitlui-méme.lldic  en  même^temps  àSaint-Pier-» 
re  , que  le  Démon  avoit  derhandé  de  le  tenter 
mais  qu’il  avoit  prie  fon  Perepour  lui.  Cet  Apô- 
tre ati  lieu  de  s’humilier  de  ces  paroles  & de  cet- 
te promefTe  du  Fils  de  Dieu  « s’en  éleva  comme 
•il  parut  bièn-tôt  après  ; Car  Jefus-Chrift  lui  pré- 
difant  formellement  qu’il  le  renonceroit  par  trois 
fois-,  avant  que  te  Coq  chantât  : 11  lui  répondit 
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hardiment  qu’il  ne  le  feroit  jamais  ; & que  bien 
loin  de  le  renoncer , il  e'coit  prêt  d’aller  avec  lui 
en  prifon  & même  à la  mort.  Ainli  n’ayant  pu 
être  humilie'  par  la  terrible  prédièlion’de  fa  chû- 
te  , il  fallut  qu’il  le  fut  bien-tôt  après  par  fa  chii- 
te même;  Après  donc  que  Jefus-Chrifl  eût  du  à 
fes  Dilciples  ces  ve'rite's  admirables  , contenues 
dans  ce  dernier  Sermon  , il  leur  commanda  de 
prendre  avec  eux  des  épées , & il  palîà  ainli  le 
torrent  de  Cedron,  pour  aller,  félon  fa  coutume , 
fur  la  montagne  des  Olives.  Ses  Difciples  l’y 
fuivirent,  & lorfqu’ils  furent  en  un  lieu  nommé 
Gethlèmani  , il  les  y fit  demeurer  , afin  qu’il  al- 
lât feul  dans  un  jardin  qui  étoit  proche  , pour  y 
prier  , comme  il  faifoit  fort  fouvent , & qui  pour 
ce  fuiet  e'toit  connu  de  Judas.  Il  prit  feulement 
avec  lui  Pierre  , Jacqués  & Jean  , qui  lui  étoient 
les  plus  chers  entre  les  Difciples,  &quinequit- 
toient  guere  le  Sauveur.  Etant  avec  eux  , il  leur 
dit , qu’il  e'toit  dans  unetriflefTe  mortelle,  il  les 
exhorta  à veiller  avec  lui  pendant  qu’il  prieroit. 

Il  s’e'loigna  d’eux  enfuite  d’un  jet  de  pierre  : & fe 
mettant  à genoux  , il  pria  fon  Pere  de  ne  lui 
point  faire  boire  ce  Calice  : que  néanmoins  fa 
Volonté  fe  fît  & non  pas  la  liennne.  Il  parut  en 
même-temps  un  Ange  pour  le  fortifier  ; & Jefus- 
Chrifl  entrant  dans  l’agonie  j tomba  le  vilageert 
terre,  &■  il  fortit  une  lîieur  de  fang  qui  couloic 
de  tout  fon  corps.  Cet  étrange  affoibliflèment  dd 
Fils  de  Dieu  a été  l’admiration  des  Saints  Peres  , 
qui  comparant  Jefus-Chrifl  en  cet  état  avec  tant  t 
de  S .ints  qui  ont  été  lî  gaiement  à la  mort , ont 
reconnu  combien  cette  triflefle  , cette  crainte  & 
fcette  foibleflè  étoient  myflérieufes,puifqu’ainfi  * 
qu’ils  le  remarquent  très-fagement , les  malades 
ft’ont  pas  pu  être  plus  forts  que  leur  médecin  ; 
ni  les  membres  que  leur  chef.  Mais  Jefus-Chrifl 
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a voulu  prendre  fur  lui  tous  les  effets  del’infif- 
mité  humaine  , pour  la  confolation  des  foibles 
d'entre  les  Chrétiens , lorfqu’ils  fe  trouveroienï 
danscettè  difpolition  aux  approches  des  maux 
& de  la  mort.  Il  nous  a donné  lieu  de  juger 
quels  effets  doit  produire  la  gloire  de  fa  refur- 
redlion  & la  vertu  de  1a  grâce  en  nous , puifque 
fa  foiblefle  même  eft  notre  force  , fon  trouble 
notre  aflurance  , & fa  triftefle  notre  confolation 
& notre  joie.  La  Priere  qu'il  fait  a fon  Pere  par 
trois  fois  d’éloigner  de  lui  ce  Calice  , & qu'il 
conclud  toujours  par  une  humble  foumiffion  à fa 
volonté  , eft  le  modèle  de  toutes  nos  prières. 
Après  avoir  témoigné  dans  toute  fa  vie  une 
obéiflance  parfaite  pour  tous  les  ordres  de  fon 
Pere  , il  femble  qu’il  la  renouvelle  à fa  mort, 
& qu’il  ne  réferve  pour  le  temps  de  fa  Paflion 
que  la  feule  obéiflance.  Il  nous  a appris  ainfi  , 
que  c’eft  particulièrement  en  ce  point  que  nous 
devons  être  fermes  & inébranlables  , & que 
dans  les  premières  attaques  des  affligions  , ou 
dans  les  premières  approches  de  la  mort  , nous 
devons  travailler  à vaincre  toutes  nos  répug- 
nances pour  nous  abandonner  à Dieu  , & pour 
le  prier  que  là  volonté  fe  fafleen  nous , & non  pas 
la  nôtre. 

»;:■  m—  ....  — ....  . -....-mfr 

Prife  de  Jesus-Christ  } Matth.  26. 

JEsus-CHRisTfe  touvant  dans  la  triflef- 
fe  & dans  l'agonie  au  Jardin , nous  donnaun 
grand  exemple  d'humilité,  en  venant  chercher 
dans  fes  Difciples  quelque  confolation  & quel- 
que foulagement  à fes  maux.  Mais  il  ne  les  trou- 
va guere  difpofés  à prendre  part  à fes  peines  , 
parcequ’ilsétoient  abattus  d’un  profond  fommeil. 
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Î1  les  vint  reveiller  par  rrois  fois , en  leur  difant 
ces  paroles  fi  faintes  : Veillez  & priez,  parce 
que  l’efprit  efi  prompt  & la  chair  foible.  Mai9 
lorfqu’il  ceffa  de  leur  parler  la  rroifiéme  fois,  Ju- 
das parût  avec  une  grande  troupe  de  gens  armes 
qu’il  avoit  eu  des  Juifs  & desPharifiens.  Il  leur 
avoir  donné  pour  lignai  que  celui  qu’il  baiferoit 
étoit  celui  qu’il  falloit  prendre  , qu’ils  fe  faififi- 
fent  auffi-tôt  de  lui , & qu’ils  l’amenaffent  avec 
fagefie,de  peur  qu’il  ne  fe  fauvât  d’entre  leurs 
mains.  Il  vint  donc  fans  rien  craindre  trouver  le 
Sauveur  du  Monde,  & il  le  baifa.  Jefus-Chrifl 
le  fouftrit  avec  fa  douceur  ordinaire,  pour  nous 
apprendre  à fupporter  ceux  qui  lui  reflèmblent , 
& à ne  nous  point  aigrir  des  mauvais  traitemens 
des  amis  mêmes  & des  domefiiques.  Il  lui  dit 
néanmoins  en  un  mot.  Mon  ami  , qu’étes-vous 
venu  faire  ? îrahifiez-vous  le  Fils  de  l’Homme 

f>ar  un  baifer  ? Maisc’étoit  plutôt  pour  tacher  de 
e faire  rentrer  en  lui-même  que  pour  fe  plaindre 
de  fon  ingratitude.  Après  ce  baifer  de  Judas, 
Jefus-Chrifl  , qui  avoit  fui  autrefois  lorfqu’on 
vouloir  le  faire  Roi , alla  au-devant  de  ceux  qui 
le  venoient  prendre , & leur  demanda  qui  ils 
cherchoient  ; mais  d’une  voix  fi  puifiante  qu’elle 
les  renverfa  tous  par  terre.  Il  voulut  montrer 
ainfi  que  ce  n’étoit  point  par  foiblefle  qu’il 
mouroit,  mais  par  fa  feule  volonté.  Il  s’aban- 
donna enfuite  à ces  méchans  , & il  refpedla  dans 
eux  la  puifîànce  que  fon  pere  leur  avoit  don- 
née. Saint-Pierre  fit  quelques  efforts  pour  le 
défendre  , il  tira  l’épée  & coupa  l’oreille  de  Mal- 
chus, ferviteur  du  Grand-Prêtre;  mais  Jefus- 
Chrift  bien  loin  d’offenfer  fes  ennemis , guérit 
en  un  moment  cette  bleflure  , & reprit  Sainr- 
Pi  erre  de  fon  emportement.il  lui  repréfenta  l’inu- 
tilité de  ce  remede  ; il  lui  dit  eue  s’il  n’étoit 
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réfolu  de  boire  le  Calice  que  fon  Pere  lui  préfen- 
toit,  les  Anges  fiuroient  bien  le  défendre  de 
l’injuftice  des  hommes.  Il  fe  laifTa  donc  lier  , & 
il  dit  feulement  à ces  Archers , qu’ils  l’étoient 
venu  prendre  comme  un  voleur  & un  fcélérat, 
quoiqu’il  fût  tous  les  jours  avec  eux  dans  le 
Temple  où  ils  le  pouvoient  arrêter  : & lorfqu’ils 
fut  ainfi  entre  leurs  mains  , tous  fes  Difciples 
s’enfuirent.  Jefus-Chrifl  voulut  confoler  alors 
ceux  qui  tomberoient  par  furprife  entre  les  mains 
de  leurs  ennemis.  Il  favoit  qu’on  le  devoir  ve- 
nir prendre  , & il  ne  s’enfuit  pas  pour  refpedler 
l’ordre  de  fon  Pere,  afin  que  ceux  qui  tombe- 
t oient  dans  un  état  femblablp,  fans  le  favoir  , 
adorafient  comme  lui  le  pouvoir  de  Dieu  dans- 
les  hommes,  & qu’ils  ne  fe  laiffafTent  pas  aller 
aux  plaintes  & aux  murmures  ; car  tout  eft  he  u- 
reux pour  celui  qui  confidére  qu’il  ne  fouffre  que 
ce  qu’un  Dieu  a fouffert , & à qui  la  foi  fait  bien 
comprendre  la  dignité,  ou  plutôt  la  divinité  de 
éettc  fouffrance. 

' . -‘.-L  ■ ’-i-r.  i» 
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J ESUS-ChriST  devant  Anne  SC 
devant  Caïpfie,  Matth.  26. 

. Tesus-Christ  étant  entre  les  mains  des 
n- J Juifs , on  le  mena  d’abord  à Anne , le  beau- 
née  33. pere  de  Caïphe , qui  étoit  Grand-Prétre  cette  an- 
née-là. Anne  l’interrogea  touchant  fes  Difciples 
& fa  Doétrine.  Jefus-Chrifl  lui  répondit  qu’il 
n’avoitrien  dit  en  fecret,  & qu’il  pouvoit  s’in- 
former de  tout  le  monde  de  ce  qu’il  avoir  en- 
feigné.Mais  cette  liberté  déplaifant  à un  Officier 
qui  étoit  auprès  du  Sauveur  , il  lui  donna  un 
foufflet , en  lui  demandant  fi  c’étoit  ainfi  qu’il 
falloit  répondre  à un  Grand  Pretre.  Jefus-Chrifl 
fouffrit  cet  outrage  avec  une  patience  divine,  fit 
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dit  feulement  à cet  homme  , que  s’il  avoit  dit 
quelque  chofe  de  mal , il  le  fît  voir  ; que  s’il 
n’avoit  rien  dit  que  de  bien  , il  ne  devoir  pas  le 
frapper.  Anne  enfuite  l’envoya  àCaïphe,leGrand 
Prêtre,  chez  qui  les  Princes  des  Prêtres  s'étoient 
affemblés  pour  trouver  des  faux  témoins  qui 
dépofaffent contre  Jefus-Chrift.  Maisil  n’y  avoit 
rien  de  folide  dans  toutes  ces  dépofitions  : & un 
entre  autres  l’ayant  accufé  d’avoir  dit  qu’il  pou- 
voit  détruire  le  Temple  deDieu  , & le  rebâtir  en 
trois  jours,  le  Grand-Prêtre fe  leva  & lui  deman- 
da pourquoi  il  ne  répondoit  rien  à ces  accufa- 
tions.?  Jefus-Chrifl  garda  toujours  un  profond  fi- 
lence,  qui  obligea  le  Grand-Prêtre  de  lui  faire 
commandement  au  nom  du  Dieu  vivant  de 
leur  dire  s’il  étoit  le  Chrifl.  Oui  , je  le  fuis  , 
leur  dit-il , mais  vous  ne  le  croirez  pas , & vous 
ne  me  lailTerez  pas  aller.  Vous  verrez  néanmoins 
bien-tôt  le  fifs  de  l’homme  affis  à la  droite  de 
Dieu  qui  viendra  paroître  dans  les  nuées.  Le 
Grand-Prêtre  entendant  ces  paroles  déchira  fes 
vêtemens,  & s’écria  : Il  a blafphcmé.  Qu’eft-il 
befoin  de  chercher  d’autres  témoins  ? Vous  avez 


vous-même  oui  fes  blafphêmes.  Que  vous  en 
femble  ? Tous  les  autres  répondirent  qu’il  méri- 
toit  la  mort  j parce  qu’il  avoit  blafphêmé  ; c’eft- 
à-dire , parce  qu’il  avoit  dit  la  vérité.  Ce  fut 
alors  que  les  foldats  commencèrent  à l’outrager. 
Ils  lui  crachèrent  au  vifage,  ils  le  voilèrent  par 
moquerie,  5c  en  le  frappant  ils  lui  difoient  qu’il 
prophétifât , Ôç  qu’il  devinât  qui  Pavait  frappé, 
La  nuit  s’étant  palfée  parmi  ces  outrages , lorl- 
que  le  jour  fut  venu,  ils  le  menèrent  à Pilate  , 
afin  qu’il  le  condamnât  à la  mort.  Saint-Pierre, 
qui  avoit  fuivide  loin  Jefus-Chrifl;  dans  la  mai- 
fon  du  Grand-Prêtre  , & qui  fe  chauffjit  avec 
les  Officiers , perdit  cette  ardeur  qu’il  avoit  té- 
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moigné  auparavant  ; & fon  courage  fe  changeant 
en  une  timidité  prodigieulè,l’orfqu’une  fefvante 
lui  demanda  s’il  n’étoit  pas  d’avec  Jefus-Chrift , 
il  lui  répondit  que  non.  Lorfqu’elle  lui  eût  fait 
encore  un  peu  après  la  même  demande  , il  le  re- 
nonça comme  il  avoir  déjà  fait,  & dit  qu’il  ne 
le  connoiffoit  pas.  Enfin  , environ  une  heure 
s’étant  palTée,  un  desferviteursdu  Grand-Prêtre, 
parent  de  celui  dont  ce  Difciple  avoit  coupé 
l’oreille , dit  qu’afiürémentil  étoit  d’avec  Jefus- 
Chrifl.  Et  pour  latroifiéme  fois  Saint-Pierre  fit 
de  grands  fermens , & jura  qu’il  ne  connoifi’oit 
point  cet  homme.  Aufii-tôt  le  coq  chanta,  Et 
Jefus-Chrifien  même-temps  regardant  St.  Pier- 
re , cet  Apôtre  rentra  en  lui-même  , fe  fouvint 
de  ce  que  fon  JVlaitre  lui  avoit  dit,  fortit  déhors, 
& témoigna  fon  regret  par  une  abondance  de  lar- 
mes. On  reconnut  bien  alors  que  les  âmes  qui  fe 
convertifient  doivent  le  bonheur  de  leur  con- 
verfion  au  regard  favorable  de  Jefus-Chrift. 
Saint-Pierre  n’étoit  point  converti  au  chant  du 
coq , parce  que  Jefus-Chrift  ne  l’avoit  point  en- 
core regardé.  Nous  ne  voyons  rien  de  nos  pé- 
chés ni  de  tout  ce  qu’on  nous  dit  de  bon  pour 
nous  en  retirer,  fi  Dieu  ne  nous  éclaire  par  un 
regard  de  fa  grâce.  Ce  fut  par  une  admirable 
conduite  que  Dieu  permit  ce  péché  dans  celui 
qu’il  avoit  choifi  pour  être  le  Chef  de  fon  Egli- 
fe  , afin  qu’il  apprît  par  fa  propre  expérience  à 
avoir  coinpafiion  de  la  foiblefle  des  Pécheurs.Sa 
pénitence  a été  le  modèle  de  tous  les  Pénitens. 
Elle  n’a  point  de  paroles , parce  qu’elles  font  fu- 
perflues , quand  les  oeuvres  parlent.  Je  n’en- 
tends point  la  voix  de  Saint-Pierre  après  fon  pè- 
che, dit  Saint-Ambroife , mais  je  vois  fes  larmes. 
Heureufes  larmes  qui  ne  demandent  point  le  par- 
don , mais  qui  le  méritent. 
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flagellation , Math.  27. 

Jesus-Christ  fut  mené  de  Caïphe  chez  La  mê- 
Pilate  qui  demanda  aux  Juifs  quels  étoient  ïn' 
les  chefs  d’accufation  que  l’on  avoit  contre  cet 
homme.  Mais  les  Juifs  lui  répondirent  confu- 
(ement  , que  s’il  n’eût  pas  été  un  méchant 
homme  ils  ne  lui  auroient  pas  amené.  Pilate 
n’ayant  pas  accoutumé  de  juger  les  accufés  fur  des 
paroles  fi  vagues , voulut  le  leur  remettre  entre 
les  mains , afin  qu’ils  le  jugeaffent  eux-mêmes 
félon  leur  Loi.  Mais  pour  le  fatisfaire,  ilspro- 
duifirent  de  faux  témoins,  qui  ne  parlant  plus 
de  Religion  ni  de  Temple  comme  ils  avoient 
fait  devant  le  Grand- Prêtre  , dirent  que  cet 
Homme  étoit  un  Séditieux  , qu’il  foulevoittout 
le  Peuple  , qu’il  empêchoit  qu’on  ne  donnât  le 
tribut  à Céfar , & enfin  qu’il  fe  difoit  Roi.  Pi- 
late enfuite  alla  trouver  Jefus-Chrifl  qui  lui  par- 
la librement  de  lui-même  , de  fon  Royaume  qui 
n’ étoit  point  de  ce  monde,  & lui  dit  qu’il  étoit 
venu  fur  la  terre  pour  rendre  témoignage  à la 
vérité.  Pilate  qui  n’étoit  pas  envénimé  com- 
me les  Juifs , & qui  découvroit  aifément  l’in- 
nocence du  Sauveur , alla  encore  retrouver  les 
Juifs  pour  leur  dire,  qu’il  ne  letrouvoit  nulle- 
ment coupable.  Mais  les  cris  s’élevant  de  tous 
côtés  , il  fut  contraint  de  revenir  interroger 
Jefus-Chrifl,  qui  demeura  dans  le  filence.  Pi- 
late lui  repréfenta  le  grand  nombre  d’accufa- 
tions  qu’on  formoit  contre  lui  ; mais  Jefus- 
Chrifl  ne  répondit  rien  , jufqu’à  étonner  fon 
Juge  par  fon  filence.  Ce  Gouverneur  ayant 
appris  que  Jefus  - Chrifl  étoit  de  Galilée  , il 
voulut  s’en  décharger  ? & le  renvoya  à Hérode 
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qui  en  étoit  Roi  , & qui  e'ioit  alors  à Jérufa- 
lem.  Hérode  eut  d’abord  une  grande  joie  en 
voyant  le  Sauveur , parce  qu’ayant  beaucoup 
oui  parler  de  lui  , il  defiroit  de  le  voir  , & efpé- 
roit  qu’il  feroit  devant  lui  quelque  miracle.  Mais 
lui  ayant  propofé  beaucoup  de  queftions , auf- 
quelles  Jefus-Chrift  ne  répondit  rien  , ce  Prin- 
ce le  méprifa  , le  traita  comme  un  fou  , lui  fit 
donner  une  robe  blanche,  6c  le  renvoya  à Pila- 
te , avec  lequel  il  fe  reconcilia  alors,  & ils  de-? 
vinrent  amis.  Pilate  ayant  reçu  le  Sauveur,  for- 
tit  une  troifiéme  fois  pour  dire  aux  Juifs  qu’il 
ne  trouvoit  point  de  crime  en  Jefus-Chrift,  & 
qu’Hérode  lui-même  auquel  il  l’avoit  envoyé  , 
nel’avoit  point  trouvé  coupable  derien.  Maisles 
Juifs  ayant  réfolu  de  perdre  le  Sauveur,  témoi-, 
gnerent  par  leurs  cris  qu’ils  n’approuvoient  pas 
ce  que  Pilate  leur  difoit.  Ainfi  ce  Gouverneur  , 
par  une  invention  cruelle  d’une  politique  am- 
bitieufe,  condamna  le  Sauveur  à être  fouetté, 
afin  que  les  yeux  da  fes  ennemis  étant  adoucis 
par  çe  tourment , le  laifTafient  vivre.  Ce  fut 
alors  que  Judas  voyant  jufqu’où  les  ennemis  du 
Sauveur  poufïoient  les  chofes , rentra  en  lui- 
même  , & que  dans  la  vue  du  crime  qu’il  avoic 
commis,  il  fut  faifi  d’un  défefpoir  qui  lui  fit 
rapporter  aux  Juifs  les  trente  deniers  qu’il  en 
avoit  reçus  J en  leur  difant , qu’il  avoit  péché  en 
leur  livrant  le  fang  innocent  ; & ayant  jette 
fon  argent  dans  le  Temple,  il  s’en  alla  tout  dé- 
fefpéré  & fe  pendit,  te  Difciple  dont  le  Diable 
avoit  corrompu  le  cœur  , & dont  Dieu  avoit 
fait  fervir  la  malice  à fes  defTeins  éternels  , eft 
un  exemple  terrible  de  la  maniéré  dont  le  Dé- 
mon fe  joue  des  hommes.  Il  leur  déguife  le  mal 
où  il  les  veut  jetter , il  leur  couvre  les  yeux 
de  |>eur  qu’ils  ne  l’envifagçnt  , & il  le  colore 
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avec  tant  d’artifice  qu’ils  ne  peuvent  en  difi* 
cerner  la  laideur  ; mais  aufli-tôt  qu’ils  Ponç 
commis  , il  fie  fert  d’une  voie  toute  contraire.  Il 
leur  exagere  leur  péché  , leur  malice  Sc  la  jus- 
tice de  Dieu.  Il  le  leur  repréfente  comme  un 
Juge  fans  miléricorde  , & il  les  porte  ainfi  dan$ 
le  défefpoir.  Il  faut  que  les  Chrétiens  qui  veu- 
lent éviter  fes  pièges , connoifiènt  d’une  part  la 
grandeur  de  leurs  péchés  qui  font  innpmbra-: 
blés;  & de  l’autre,  la  ndféricorde  de  Dieu  qui 
n’a  point  de  bornes  , & aprè$  avoir  conçu  un  re- 
gret fincàre  dans  la  vue  de  leurs  blefiures  pro- 
fondes , & de  la  bonté  de  celui  qui  leur  çom-r 
mande  d’efpçrer  en  lui , ils  doivent  fe  dire  à 
eux-mêmes  : Il  n’y  a point  de  maladie  incura- 
ble , lorfque  celui  qui  peut  tout  en  cft  le  Mé- 
decin , & que  le  Sang  d’un  Dieu  en  efi  le  re- 
piede. 

Voilà  r Homme } Matth.  27, 

PIlate  ayant  livré  Jefus-Chrifl  aux  Soldats,  Ia 
ils  ajoutèrent  aux  tourmens  de  la  Flagella- “le  ^ 
tion  une  autre  infulte  fanglante  , & pour  fe  mo- 
quer de  fa  Royauté  divine,  ils  lui  mirent  une  cou- 
ronne d’épines  fur  fa  tête , un  rofeau  à la  main  , 

& le  revêtirent  d’un  habit  de  pourpre.  Us  fié- 
çhirent  enfuite  les  genoux  devant  lui , & lui  di- 
rent , en  lui  donnant  des  foufflets  : Suivre  au  Roi 
des  Juifs.  Enfin  ils  le  reduifirent  en  un  tel  état 
que  Pilate  crut  qu’il  fuffiroit  de  le  faire  voir  au 
Peuple  pour  l’adoucir,  & pour  lui  ôter  l’envie 
de  lui  demander  fa  mort  ; mais  il  fut  bien  trom- 
pé dans  fon  efpérance  ; car  aulfi-tôt  qu’il  leur  eût 
préfenté  Jefus-Chrift.,  en  difant  : voilà  l’Hom- 
iqe  , il  s’éleva  de  fi  grands  cris  de  tous  çôtés 
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qu’il  en  fut  troublé.  La  propofition  même  qu’il 
leur  fît  de  délivrer  Jefus-Chrift  à caufe  de  la 
Fête  de  Pâques,  en  laquelle  il  avoit  coutume 
de  donner  la  liberté  tous  les  ans  à un  prifon- 
nier , fut  rejettée  tout  d’une  voix  ; & Jefus- 
Chrift  fe  vit  préférer  Barrabas  , qui  éroit  un 
voleur  , un  féditieux  & un  homicide.  Lorfque 
la  connoiflànce  que  ce  Juge  avoit  par  lui-même 
de  l’innocence  de  Jefus  - Chrift  le  tenoit  en 
lufpens , & l’empêchoit  de  fuivre  aveuglément 
la  fureur  du  Peuple , il  fut  encore  épouvanté 
par  les  avis  de  fa  femme . qui  lui  fit  dire  qu’il 
ne  prît  aucune  part  dans  l’affaire  de  cet  Hom- 
me jufte , parce  qu’elle  avoit  beaucoup  fouf- 
fert  durant  la  nuit  à fon  fujet.  Cependant  les 
Juifs  qui  ne  fe  rélâchoient  point,  pour  prendre 
Pilate  par  fon  foible , lui  dirent , qu’il  fe  dé- 
claroit  lui-même  peu  affeélionné  envers  l’Em- 
pereur , s’il  protégeoit  un  homme  qui  s’étoit 
élevé  contre  Céfar  en  s’appellant  Roi.  Ce  Gou- 
verneur qui  aimoit  beaucoup  fa  fortune  , & peu 
la  Juftice , ne  put  réfifter  à ces  paroles.  C’eft 
pourquoi  ayant  vu  que  toutes  fes  réfiftances 
étoient  inutiles  , & que  plus  il  s’efforçoit  de  fau- 
ver  Jefus-Chrift , plus  il  excitoit  le  tumulte  , 
il  fe  fit  apporter  de  l’eau  crut  fe  laver  du 
crime  horrible  qu’il  alloit  commettre  , en  fe 
lavant  les  mains  devant  tout  le  Peuple,  & en 
difant  qu’il  n’étoit  point  coupable  du  fang  de 
cet  homme.  Aufli-tôt  après  il  prononça  l’Ar- 
rêt de  mort  contre  Jefus-Chrift  , le  livra  entre 
les  mains  des  Juifs,  & laifla  aller  Barrabas  ; il 
n’y  eut  jamais  de  plus  grand  exemple  que  cet- 
te aétion  de  Pilate  , pour  faire  voir  jufqu’où  va 
le  defir  qu’ont  les  gens  du  monde  de  fatisfai- 
re  leur  ambition  & leurs  intérêts.  Il  méprife 
tout  ce  qu’il  fait  de  la  dignité  6c  de  l’innocen- 
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*e  de  Jefus-Chrift.  Il  néglige  les  avis  de  fa  fem- 
me , qu’il  devoir  regarder  comme  des /avis  ve- 
nus du  Ciel;  & foulant  aux  pieds  toute  l’équité 
& la  bonne  inclination  même  qu’il  avoit  de  pro- 
téger un  Jufle  opprimé  , il  condamna  Jefus- 
Chrift  à la  mott  , non  par  paflïon  comme  les 
Juifs  , ni  par  avarice  comme  Judas , mais  feule- 
ment par  timidité  & pour  ne  s’expofer  pas  au 
danger  de  fe  mettre  mal  à la  Cour.  Les  Saints 
Peres  ont  remarqué,  fur  cet  Evangile  , qu’il  n’y 
a que  la  charité  qui  nous  fafîe  préférer  notre 
confcience  & notre  falut  à tout  ce  que  nous  pou- 
vons perdre  dans  le  monde.  Les  paroles  font 
vaines , les  penfées  font  foibles , les  réfoluticns 
même  peuvent  n’être  qu’humaines  , & nous 
impofent  fouvent:  mais  il  faut  que  ce  foit  Dieu 
même  qui  agifie  , & que  la  vertu  de  fa  grâce  & 
de  fon  efprit  nous  établilfe  tellement  fur  l’im- 
mobilité de  la  pierre , que  nous  demeurions  tou- 
jours fermes  &&  inébranlables  dans  l’amour  & 
la  défenfe  de  la  vérité  & de  la  juftice. 

■■■■'  -TT==-L- 


Fortement  de  la  Croix  , Matth.  37. 

LEs  Juifs  fe  voyant  enfin  maîtres  de  JeCus-J-*!^ 
Chrift,  ne  différèrent  pas  long-temps  à exé-née 
cuter  l’arrêt  de  mort  qu’ils  avoient  eu  tant  de 
peine  à obtenir  ;&  leur  fureur  ne  pouvant  fouf- 
frir  de  retardement  , ils  le  chargèrent  de  fà 
croix , & le  firent  fortir  en  cet  état  delà  Ville  de 
Jérufalem  , pour  aller  au  Mont  de  Calvaire , qui 
étoit  le  lieu  defliné  au  fupplice  des  fcélérats. 

Mais  voyant  que  Jefus-Chrift  , dont  le  Corps 
étoit  abbatu  par  tant  de  travaux,fuccomboitfous 
un  auffi  grand  fardeau , qu’étoit  la  Croix  qu’ils 
lui  avoient  impofée , ils  engagèrent  un  homme 
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nommé  Simon  , à la  porter  derrière  le  Sauveur, 
qui  marcha  ainfi  jufqu’au  Calvaire , parmi  les  in- 
cultes de  tout  un  Peuple  qui  le  fuivoit,  Jefus- 
Chrift  fouffrit  jufqu’à  l’abattement,  pour  nous 
apprendre  à ne  nous  point  décourager  dans  des 
fouffrances  beaucoup  moindres,  &à  perféverer 
jufqu’à  la  fin.  Sa  Croix  eft  portée  par  lùi  &par 
Simon  ; & ce  myfière  eft  une  inftruétion  &une 
confolation  admirable  pour  tous  les  fidèles;  car 
cela  nous  fait  voir  que  la  Croix  , ainfi  que  le 
joug  de  Jefus-Chrift  , eft  toujours  portée  par 
deux  , par  Jefus-Chrift  même . & par  le  Chré- 
tien qui  fouffre  pour  lui.  On  donne  ici  un  hom- 
me au  Fils  de  Dieu  pour  le  foulager , mais  c’eft 
Dieu  même  qui  nous  foulage.  Et  comme  dans 
la  figure  , Simon  le  Cyrenéen  foulageoit  Jefus- 
Chrifl  en  apparence,  & que  c’étoit  néanmoins 
Jefus-Chrift  qui  portoit  le  plus  grand  poids  de  fa 
Croix  , parce  qu’il  avoit  une  force  Divine  qui 
ne  laifloit  affaiblir  fon  Corps  qu’autant  qu’il 
vouloit;  ainfi  c’eft  nous  qui  parodions  porter  la 
Croix  que  Dieu  nous  impofe  : mais  fi  nous  fouf- 
frons  par  l’efprit  de  Jefus-Chrifl , c’efi  lui  en  ef- 
fet qui  la  porte,  & qui  nous  empêche  d'y  fuccom- 
ber  en  la  proportionnant  à notre  foibleflê.  Le 
Fils  de  Dieu  nous  alfare  que  quiconque  ne  porte 
pas  fa  Croix  avec  lui  eft  indigne  de  lui  ; & il  l’a 
portée  lui-même  le  premier  , afin  que  fon  exem- 
ple nous  perfuadât , fi  fes  paroles  ne  nous  tou-  * 
client  point.  Les  Saintes  Femmes  qui  avoient 
fuivi  Jefus-Chrifi,  & qui  l'avaient  afïiflé  de  leur 
bien  pendant  fes  prédications  , l’accompagnent 
lorfqu’il  porte  fa  Croix  au  Calvaire,  & elles  té- 
moignent par  leurs  larmes  & par  leurs  foupirs 
combien  elles  prennent  de  partàçe  qu’il  fouffre. 
.Aufli  le  Fils  de  Dieu  n’eff  attentif  qu’à  elles , & 
il  leur  dit  cette  admirable  parole  ; Filles  de  Je* 
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fufalem  , ne  pleurez  point  fur  moi , pleurez  fur 
vous-mêmes.  Il  ne  veut  point  être  plaint)  lui 
qui  en  étoit  li  digne  , & il  nous  enfeigne  com- 
bien nous  devons  prendre  garde  dans  nos  maux, 
ou  grands  ou  petits,  de  ne  nous  plaindre  point 
nous-mêmes  & de  ne  vouloir  point  que  d’autres 
nous  plaignent.  Il  ajoute  ; car  il  va  venir  un 
temps  auquel  on  dira  : Heureufes  les  ftériles  & 
les  entrailles  qui  n’ont  point  porté  d’enfans.  Ils 
diront  alors  aux  montagnes  : Tombez  fur  nous; 
car  li  le  bois  verd  efl  ainli  traité , que  fera-ce  du 
bois  fec  1 Si  quelque  chofe  efl  capable  d’arrêter 
l’impatience  du  cœur  humain  , ce  doit  être  cette 
derniere  parole  de  Jefus-Chrift.  Qui  efl  le  Chré- 
tien qui  ne  s’abailfe  profondément  fous  la  mairt 
de  Dieu  qu’il  le  frappe  , s’il  confidére  ce  qu’étoit 
Jefus-Chrift  & ce  qui  efl , ce  qu’il  a fouffert  & 
ce  qu’il  fouffre  ? 11  faut  que  l’homme  avoue  après 
cette  vérité , que  s’il  tombe  alors  dans  l’impa- 
tience & dans  le  murmure  , ce  ne  peut  être  que 
par  un  orgueil  qui  tient  quelque  chofe  de  l’ex- 
travagance, qui  dément  ce  que  nous  croyons, 

& qui  fait  injure  aux  fouffiances  du  Fils  de 
Dieu. 

ft 

Crucifiement , Matth.  27» 

JEsus-Christ  étant  arrivé  fur  le  Calvai- 

re , où  fe  devoit  offrir  ce  grand  Sacrifice  qui  née  33. 
avoit  été  figuré  dès  la  création  du  monde  , &lé3Avnl 
dont  la  vertu  efficace  devoit  palier  jufquesdans 
la  fuite  de  tous  les  fiécles  ; on  lui  donna  d’abord 
h boire  du  vin  de  Myrrhe,  mêlé  avec  du  fiel,* 
mais  lorfqu’il  en  eût  goûté  , il  ne  voulut  point 
en  boire.  On  lui  ôta  enfuite  fes  vêtemens  , & on 
l’attacha  fur  la  Croix  entre  deux  Voleurs  , que 
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l’on  avoir  mènes  avec  lui , afin  qu’il  pafl'ât  aufll 
lui-même  pour  un  fcélérat»  Jefus-Chrifl , com- 
me un  agneau  qui  demeure  muet  devant  celui 
qui  l’égorge  , ne  s’étant  plaint  d’aucune  de  ces 
cruautés  , & n’ayant  jette  aucun  cri  dans  ces 
douleurs  violentes , n’ouvrit  la  bouche  que  pour 
prier  fon  Pere  de  pardonner  ce  crime  à fes  Per- 
sécuteurs , parce  qu’ils  ne  lavaient  ce  qu’ils  fai- 
foient.  Mais  lorfqu’il  n’avoit  que  des  fentimens 
de  douceur  pour  fes  ennemis , ils  lui  infultoient 
en  cet  état  meme , & lui  difoient , en  branlant  la 
tête  : T oi  qui  détruis  le  T emple  de  Dieu  & qui 
le  rebâtis  dans  trois  jours,  fauve-toi  toi-même. 
Si  tu  es  le  Fils  de  Dieu  , defcens  de  la  Croix. 
Tout  lePeupleaulïi  leregardoit  en  fe  raillant  de 
lui.  Les  Princes  des  Prêtres  l’outrageoient  enco- 
re davantage  en  l’accufant  de  foiblelTe  , &luï 
reprochant  d’avoir  pu  fauver  les  autres  & de 
ne  pouvoir  fe  fauver  lui-même.  Les  Soldats  auf- 
fi  mêloient  leurs  infultes  à celles  des  autres  j & 
outre  les  paroles  de  mocquérie,  ils  lui  préfen- 
toient  du  vinaigre  à boire.  Il  n’y  eut  pas  même 
jufqu’aux  Larrons , qui  étoient  crucifiés  avec  lui, 
qui  ne  lui  infultalTent  ; & l’un  d’eux,  blafphé- 
mant,  lui  dit  .*  Si  tu  es  le  Chrift  , fauve-toi  toi- 
même  & fauve-nous  auflï  avec  toi.  Mais  l’autre 
étant  tout  d’un  coup  éclairé  dans  l ame  & changé 
dans  le  cœur,  par  une  converfion  qui  a été  la 
confolation  de  bien  d’Ames , & un  fujet  de  ruine 
pour  beaucoup  d’autres  , foutint  Jefus-Chrifl 
contre  fon  Compagnon,  & dit  hautement  que 
pour  eux  ils  n’avoient  que  ce  qu’ils  avoient  mé- 
rité , mais  que  Jefus-Chrifl  étoit  innocent.  Et 
s’adrefïànt  à Jefus-Chrift  qu’il  reconnoillbit  au- 
trement Roi  que  n’avoit  fait  Pilate  par  le  titre 
qu’il  avoit  fait  mettre  fur  la  Croix  , il  le  pria  de 
fe  iouvenir  de  lui  lorfqu’il  feroitdans  fon  Royau- 
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me.  Et  Jefus-Chrifl  lui  promit  de  l’y  faire  en- 
trer dès  ce  jour-là  même  , faifant  dès-lors  l’office 
de  Juge  , & fauvent  l’un  de  ces  deux  voleurs  , 
pendant  qu’il  laifToit  l’autre  dans  fon  impéniten- 
ce. Jefus-Chrifl  ayant  vu  la  Sainte-Vierge  au 
pied  de  fa  Croix  avec  Saint-Jean  , dit  , en  lui 
montrant  ce  Difciple  : femme  voilà  votre  fils.  Et 
il  dit  à Saint-Jean,  en  lui  montrant  la  Sainte- 
Vierge  : voilà  votre  Mere.  Il  jetta  un  peu  après 
un  grand  cri , & dit  à fon  pere  , mon  pere  , pour- 
quoi m’avez-vous  abandonné  ( Enfin  fachanc 
qu’il  avoir  accompli  jufqu’à  la  moindre  circonf- 
tance  de  tout  ce  qui  avoir  été  marqué  de  lui  par 
les  Prophètes , pour  achever  le  refie  , il  dit  : J’ai 
foif.  Et  après  avoir  pris  un  peu  de  vinaigre  & 
recommandé  fon  ame  à fon  Pere  , il  baifîà  la 
tête  & expii  a.  Les  Saints  Peres  nous  enfeignent , 
qu’il  n’y  a que  les  Saints  qui  puifiènt  bien  com- 
prendre le  Myflère  de  Jefus-Chrifl  crucifié.  C’efl 
de  ce  Myflère  qu’on  peut  dire  , que  les  chofes 
Saintes  font  pour  les  Saints.  Il  faut  que  ce  foit 
le  Saint-Efprit  qui  ôte  lui  - même  le  voile  de 
deiïus  nos  yeux  pour  nous  donner  entrée  dans 
ce  Myflère  impénétrable  à toute  la  fagefl’e  hu- 
maine , félon  cette  parole  excellente  de  Saint- 
Bernard.  Jefus-Chrifl  meurt  fur  une  Croix  & il 
mérite  d’êtfe  aimé.  Il  donne  enfuite  fon  Efprit 
qui  le  fait  aimer.  Mais  fi  le  Saint-Efprit  n’eft 
donné  à l’Homme,  il  verra  Jefus-Chrifl  crucifié 
& il  ne  l’aimera  point.  Quelle  confufion  pour  un 
Chrétien  , de  voir  Jefus-Chrifl  mourant  & de 
le  voir  avec  des  yeux  ingrats , fans  être  touché 
d’amour  pour  celui  qui  lui  donne  fon  fang  Ôc 
fa  Vie. 
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Jesus-Christ  au  Tombeau,  Matth.  27. 

inif  æv-  r R.  s q u e Jefus-ChriH:  eut  accompli  fon  la- 

ise  33.  I j crifice  fur  la  Croix,  & qu’il  eût  été  obéiffmt 
jufqu’à  la  mort,  il  arriva  beaucoup  de  chofesqui 
firent  connoître  qui  il  étoit , & qui  purent  faire 
Comprendre  aux  Juifs  quel  étoit  le  crime  qu’ils 
avoient  commis.  Les  ténèbres  couvrirent  le  Ciel 
durant  trois  heures,  le  voile  du  Temple  fe  dé- 
chira en  deux  depuis  le  haut  jufqu  en  bas  , la 
terre  trembla , les  pierres  fe  fendirent,  les  fépul- 
chres  s’ouvrirent,  les  morts  reffufciterent,  forti- 
i-ent  de  leurs  Tombeaux  , vinrent  à Jérufaiem  & 
apparurent  à plulieurs.  Tant  de  lignes  extraor- 
dinaires firent  dire  à un  Centenier , qui  com- 
mandoit  les  Soldats , que  cet  homme  crucifié 
croit  le  fils  de  Dieu.  Les  autres  gardes  , effrayés 
de  ces  prodiges , en  parloient  de  même  j 8c  cette 
grande  foule  de  Peuple  qui  étoit  venu  à ce  fpec- 
tacle  ■,  voyant  des  chofes  li  terribles  , changèrent 
leurs  infùltes  en  des  foupirs  & s’en  retournèrent 
en  fe  frappant  la  poitrine.  Cependant  les  Juifs  , 
toujours  fcrupuleux  dans  des  chofes  de  rien  > 
8c  hardis  dans  les  plus  grands  crimes  , ne  pou- 
vant fouffrir  que  ces  corps  demeuraflènt  en 
croix  le  jour  de  Pâques,  prièrent  Pilate  de  leur 
faire  rompre  les  cuiffes  & de  les  faire  ôter  de 
la  Croix , ce  que  Pilate  leur  accorda.  Les  Sol- 
dats ayant  trouvé  les  deux  voleurs  encore  en 
vie  leur  rompirent  les  cuiflès  $ mais  Jefus- 
Chrift  étant  déjà  mort , un  d’entr’eux  lui  per- 
ça le  côté  de  fa  lànce  , d’où  il  fortit  du  fang 
tnêlé  d’eau.  Sur  le  foir  un  des  Difciples  de 
Jefus-Chrifl,  quoique  caché  . nommé  Jofeph, 
de  la  Ville  d’Anmathie  ? qui  étoit  jufte,  & qui 

n’avoit 
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n’avoit  nulle  part  à la  condamnation  de  Jefus- 
Chrifl , vint  hardiment  trouver  Pilate  pour  lui 
demander  le  Corps  du  Sauveur.  Pilate  le  lui 
accorda.  Et  Jofeph  vint  enfuiteavec  Nicodème 
prendre  le  Corps  de  Jefus-Chrift  , qu’il  embau- 
ma avec  beaucoup  de  parfums , l’enveloppa  d’un 
linceul  blanc  , & l’enfévelit  dans  fon  fépulchre 
nouvellement  fait , où  perfonne  n’avoit  encore 
été  mis.  Saint-Chryfoftome  admire  la  fermeté 
de  ces  deux  hommes  qui , s’étant  tenus  cachés 
jufqu’alors,  la  firent  paroître  dans  uneoccafion 
fï  importante.  Ce  Saint  Pere  exhorte  fon  Peu- 
ple à les  imiter  & à répandre  comme  eux  des 
parfums  fur  le  Corps  de  Jefus-Chrift.  Il  tache 
de  confondre  ceux  qui  font  infenfibles  aux  maux 
que  Jefus-Chrift  fouffre  encore  tous  les  jours 
dans  fes  membres,  qui  font  les  fidèles  & les 

f ouvres,  par  la  charité  que  ces  deux  hommes 
ui  témoignent  après  fa  mort.  Leur  générofité 
n’épargne  rien.  Ils  portent  des  parfums  avec 
abondance.  Ils  s’expofent  même  au  péril  , 
en  fe  faifant  publiquement  connoître  pour  les 
Difciples  & les  Protecteurs  d’un  homme  qui 
avoit  des  ennemis  , dont  la  haine  étoit  auffi 
vive  après  fa  mort  qu’elle  avoit  été  durant  fa 
vie.  Il  n’y  a perfonne , dit  ce  Saint  Pere , qui 
ne  portât  envie  à ces  deux  Saints , & qui  ne 
voulût  rendre  au  Corps  du  Sauveur  les  mêmes 
offices  de  la  charité  qu’ils  lui  rendirent.  Et  ce- 


pendant , dit-on , on  le  peut  faire  encore  tous  les 
jours  avec  plus  de  mérite  même  & avec  plus 
de  foi  en  la  perfonne  de  fes  membres , en  re- 
pendant fes  parfums  j c’eft-à-dire , en  témoi- 
gnant fa  compaffion  aux  fidèles  & aux  pauvres, 
qui  font  les  membres  vivans  & le  vrai  corps  de 
Jefus-Chrift,  qu’il  a plus  aimé  même  que  celui 
qu’il  a pris  de  la  Sainte- Vierge,  comme  dit  Saint- 

L 1 
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Bernard,  puifqu’il  a abandonné  l’un  à la  Croix, 
pour  fauver  l’autre  de  la  mort  & de  l’enfer. 


t»  mê- 
me an- 
née )}. 
le  Di- 
manche 
j Avril 


,■  ■ 1 i.rrer--  .tm-ts'  . . ■■  -i 

ReJïurecHon , Matth.  28. 

JEsus-Chrtst  étant  dans  le  Tombeau, 
les  Juifs  ne  furent  pas  fatisfaits  encore  & 
craignant  qu’on  ne  publiât  qu’il  étoit  reflüfcité  , 
ils  allèrent  trouver  Pilate  , & lui  dirent  que 
cet  Impofteur  avoit  dit , étant  encore  vivant  , 
qu’il  reflufeiteroit  après  fa  mort  ; qu’ils  le 
prioient  donc  de  faire  garder  le  Sépulchre,  de 
peur  que  fes  Difciples  n’enlevaflènt  fon  Corps  , 
& ne  fuient  enfin  courir  le  bruit  parmi  le  Peuple 
qu’il  étoit  reffufeité.  Ils  s’aveuglerent  eux-mê- 
mes par  leur  propre  fagefle;  & voulant  détruire 
par  avance  la  Refurreétion  de  Jefus-Chrift , ils 
en  établirent  la  Foi  par  des  preuves  convaincan- 
tes. Lorfque  le  Sépulchre  étoit  ainfi  gardé , & 
que  la  pierre  qui  le  fermoir  étoit  fcélée , il  fe 
fit  tout  d’un  coup  un  grand  tremblement  de 
terre , l’Ange  du  Seigneur  defeendit  du  Ciel  , 
ôtâ  la  pierre  qui  fermoir  le  Tombeau  , & s’affit 
deflus.  Ses  yeux  brilloient  comme  un  éclair , §c 
fes  Vêtemens  écîatoient  comme  la  Neige.  Les 
Gardes  qui  veilloient  auprès  du  Sépulchre  en  fu- 
rent frappés  de  terreur , & devinrent  comme 
morts.  Ils  retournèrent  enfuite  à Jérufalem  , 
& dirent  aux  Prêtres  tout  ce  qui  étoit  arrivé. 
Les  Prêtres  s’affemblerent  auffi-tôt  pour  voir 
entr’eux  ce  qu’ils  avoient  à faire.  Et  ils  ne 
trouvèrent  point  d’autre  remede  à une  chofe  fi 
vifible  que  de  corrompre  ces  Gardes  par  une 
grande  fomme  d’argent  qu’ils  leur  donnèrent, 
afin  de  dire  que  pendant  qu’ils  dormoient  fes 
Difciples  l’étoient  venu  enlever.  Cependant 
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Marie- Madgdelaine  & quelques  autres  Saintes 
Femmes  , dont  la  charité'  e'toit  toujours  la  même 
pour  Jefus-Chrift,  ou  vivant  ou  mort,  étant  ve- 
nues au  Sépulchre  de  grand  matin  pour  apporter 
de  nouveaux  parfums  au  Corps  du  Sauveur  , fe 
demandèrent  entre’elles  qui  leur  ôteroit  la  pier- 
re qui  fermoir  l’entrée  du  Sépulchre.  Mais  elles 
furent  bien  furprifesen  approchant  du  Tombeau 
de  le  voir  ouvert , & encore  plus , lorfqu’y  étant 
entrées , elles  n’y  trouvèrent  point  celui  qu’el- 
les y cherchoient.  Sainte-Magdelaine  courut  auf- 
fî -tôt  pour  en  avertir  les  Apôtres  , & Saint- 
Pierre  étant  venu  au  Sépulchre  avec  Saint-Jean  , 
y entra  & vit  les  linges  dont  on  avoit  en- 
velopé  le  Corps  de  Jefus.  Mais  lorfqu’ils 
’en  retournoient , étant  frappés  d’étonnement , 
Marie-Magdelaine  demeura  au  Sépulchre  , où 
elle  répandit  beaucoup  de  larmes.  Deux  Anges 
vêtus  de  blanc  , dont  l’un  étoit  à la  tête  & 
l’autre  au  pied  du  lieu  où  le  Corps  de  Jefus 
avoit  été  mis  , lui  demandèrent  ce  qu’elle 
avoit  à pleurer.  A quoi  elle  répondit , qu’on 
avoit  enlevé  fon  Maître  , & qu’elle  ne  lavoit 
où  on  l’avoit  mis.  Mais  lorfqu’elle  fe  fût  re- 
tournée derrière  elle  , elle  vit  Jefus-Chrift  en 
forme  de  Jardinier  , qui  lui  demanda  ce  qu’el- 
le avoit  à pleurer.  Elle  lui  répondit  : Que  fi 
c’ étoit  lui  qui  eût  enlevé  fon  Maître  , il  lui  dît 
où  il  l’avoit  mis.  Jefus  ne  lui  dit  que  ce  mot  > 
Marie  ; & aufli-tôt  en  étant  tranfportée , elle 
courut  pour  embraffer  les  Pieds  du  Sauveur  9 
qui  l’en  empêcha  & lui  ordonna  d’aller  dire  à 
les  Difciples  ce  qu'elle  avoit  vu.  C’eft  la  pre- 
mière apparition  que  l’Evangile  marque  de 
Jefus-Chrift  reflufcité , & l’amour  fi  perfévérant 
de  cette  bienheureufe  Péchérefte  fut  enfirç 
beureufement  récompenfé.  La  Refurreélion  de 
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Jefus-Chrift  a paru  aux  Saints  un  fi  grand  Mys- 
tère, qu’ils  ont  dit  qu’il  valloit  mieux  en  adorer 
humblement  la  grandeur  que  de  la  vouloir  péné- 
trer. Rien  ne  nous  peut  mieux  infpirer  l’averfion 
de  toute  la  gloire  du  monde  que  les  circonftan- 
ces  qui  l’accompagnent , puifqu’ellesfont  toutes 
connoître  aux  Chrétiens  qu’ils  ne  font  pas  ce 
qu’ils  font  pour  cette  vie  ; mais  pour  une  autre , 
dont  Jefus-Chrift  refTufcitant  nous  a ouvert  l’en- 
trée en  nous  rendant  victorieux  comme  lui  de  la 
double  mort  du  corps  & de  l’ame. 


Dijciples  (T Emaii s , Luc 


m*-  A Prés  que  Jefus  - Chrift  fe  fût  fait  voir  à 
la  Magdelaine , il  apparut  pour  la  fécondé 
fois  aux  faintes  Femmes,  qui  ayant  fu  des  An- 
ges qu’il  étoit  refliifcité , & qu’elles  ne  dévoient 
plus  chercher  parmi  les  morts  celui  qui  étoit  vi- 
vant, allèrent  encore  auffi  - tôt  en  donner  avis 


aux  Difciples.  Mais  , lorfqu’elles  étoient  en  che- 
min , Jefus-Chrift  leur  apparut  lui-même.  Elles 


fe  jetterent  à fes  pieds,  & Jefus-Chrift  leur  com- 
manda d’aller  trouver  fes  Apôtres  pour  les  aftii- 
rer  de  fa  réfurreélion  ; mais  les  Apôtres  prirent 
tout  ce  qu’elles  leur  difoient  pour  des  rêveries. 
La  troifiéme  apparition  eft  celle  des  deux  Dif- 


ples  d’Emaiis.  Lorfqu’ilss’entretenoient,en  mar- 
chant , de  tout  ce  qui  étoit  arrivé  au  Sauveur  , 


Jefus  prenant  la  forme  d’un  voyageur  s’approcha 
d’eux  , & retint  leurs  yeux  de  peur  qu’ils  ne  le 
reconnuftent.  Il  leur  demanda  dequoi  ils  par- 
loient  & pourquoi  ils  étoient  triftes.  Un  d’eux 
lui  répondant,  s’étonna  qu’il  fût  le  feul  qui  igno- 
rât ce  qui  s’étoit  pafle  depuis  peu  à Jérufalem 
touchant  Jefus  de  Naeareth,  qui  étoit  un  Pro- 
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phête  puifTant  en  actions  & en  paroles , & de 
quelle  maniéré  les  Prêtres  l’avoient  condamné 
à mort  ; cependant  nous  efpérions , ajouterent- 
ils,  qu’il  délivreroit  Ifraël.  Mais  voici  le  troi- 
lïéme  jour  depuis  que  cela  s’eft  paflé.  Ce  n’efl 
pas  , dirent-ils,  que  quelques  femmes  des  nôtres 
ne  nous  ayent  épouvantés  , en  nous  aflurant 
qu’après  avoir  été  au  fépulchre  avant  le  jour , el- 
les n’y  avoient  plus  trouvé  fon  Corps.  Elles  di- 
fent  même  qu’elles  y ont  vu  des  Anges  ,qui  leur 
ont  dit  que  Jefus  - Chrift  étoit  refl’ulcité.  Et 
quelques-uns  d’entr’eux  étant  allé  au  tombeau  , 
ont  trouvé  véritabletout  ce  que  ces  femmes  leur 
avoient  dit  & n’y  ont  point  en  effet  trouvé  le 
corps  de  Jefus.  Le  Sauveur  admirant  que  fes 
Difciples  lui  diffent  tout  ce  qu’il  falloir  pour 
les  porter  à croire,  fans  que  néanmoins  ils  cruf- 
fent , s’écria  : O infenfés  & incrédules  à tout  ce 
que  les  Prophètes  ont  prédit  ! Ne  falloit-il  pas 
que  le  Chrift  fouffrît  ces  chofes  & qu’il  entrât 
ainfi  en  fa  gloire  ? Et  commençant  depuis  Moïi'e 
jufqu’à  tous  les  autres  Prophètes , il  leur  expli- 
quoit  tout  ce  qui  avoit  été  marqué  de  lui.  Pen- 
dant qu’il  leur  parloit  de  la  forte  ils  s’approchè- 
rent d’Emaüs.  Jefus-Chrift  feignit  d’aller  plus 
loin,  mais  ils  le  contraignirent  de  demeurer 
avec  eux  , parce  qu’il  étoit  déjà  tard.  Jefus- 
Çhrifl  fe  rendit  à leurs  inftances.  Il  entra  avec 
eux  dans  l’Hôtellerie , & étant  à table,  il  prit  du 
pain  , le  bénit  & le  leur  donna.  Leurs  yeux 
s’ouvrirent  en  ce  moment , & ils  reconnurent 
le  Sauveur  qui  difparut  auffi-tôt  ; les  laiffant 
remplis  d’étonnement  & s’entredemandant  l’un  à 
l’autre  fi  leur  cœur  n’étoit  pas  tout  en  feu  lorf- 
qu’il  leur  expliquoit  les  Ecritures.  Ils  fe  levè- 
rent à l’heure  même  , & allèrent  à Jérufalem 
trouver  les  onze  Apôtres  , aufquels  ils  dirent  ce 
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qui  leur  étoit  arrivé,  & de  quelle  maniéré  il* 
«voient  reconnu  Jefus-Chrifl  lorfqu’il  leurdon- 
noit  le  pain.  Le  Sauveur  apprit  à fes  Difciples 
qu’il  ne  faut  jamais  perdre  l’efpérance  dans  les 
événemens  les  plus  extraordinaires.  Il  n’y  pou- 
voir avoir  de  plus  grand  défordre  que  la  mort 
d’un  Dieu  , & c’étoit  par  elle  néanmoins  que 
Dieu  préparoit  le  renouvellement  du  Monde» 
Quand  nous  croyons  que  tout  efl  défefpéré  , 
c’efl  alors  que  nous  devons  nous  rehauflèr  par 
la  Foi  & confidérer  la  fagefTe  de  Dieu , qui  efl 
d’autant  plus  admirable  qu’elle  agit  par  les 
voies  les  plus  oppofées  en  apparence  à ce  qu’el- 
le a deflein  de  faire.  La  chaleur  que  Jefus-Chrifl 
alluma  dans  le  cœur  de  fes  Difciples  par  fa  pa- 
role , avant  que  de  leur  donner  fon  Corps  , efl 
d’une  grande  inftruélion.  Elle  nous  fait  voir  en 
quelle  difpofition , on  doit  être  en  communiant , 
& que  la  vraie  piété  confîfte  plus  en  des  mou- 
vemens  d’amour  de  Dieu  qu’en  des  connoiflàn- 
ces , puifque  fes  Difciples  fentirent  plutôt  cette 
ardeur  dans  leur  ame  qu’ils  ne  connurent  Jefus- 
Chrifl  de  leurs  yeux. 


Afcenfion , Aû.  i. 

limé-  A Près  les  Apparitions  particulières  que 
Li L Jefus-Chrifl  fit  à quelques-uns  de  fes  Dif- 
le  Jcuiiciples  & à quelques  Femmes  , il  fe  fit  voir  à fes 
Mai. onze  Apôtres,  &il  entra  tout  d’un  coup  dans  la 
chambre  où  ils  demeuroient , lorfqu’ils  étoient 
tous  à table.  Il  leur  donna  fa  paix  & il  leur  re- 
procha qu’ils  n’avoient  pas  cru  ceux  qui  l’avoient 
Vu  refïufcité.  Ils  furent  effrayés  d’abord  8e  cru- 
rent voir  un  Fantôme;  mais  Jefus-Chrifl  les  rafi 
iùra , en  leur  difant , qu’un  Fantôme  n’avoit 
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point  d’os  ni  de  chair.  Et  pour  achever  de  leur 
ôter  tout  leur  doute,  il  leur  montra  fes  Pieds, 
fes  Mains  & fon  Côté.  Lors  donc  qu’ils  étoient 
comblés  de  joie  de  le  voir  , Jefus-Chrift  pour 
les  raflurer  encore  davantage  de  la  vérité  de  fa 
Refurreétion  , leur  demanda  s’ils  n’avoient  rien  à 
manger  ; & il  mangea  en  leur  préfence  un  mor- 
ceau d’un  poiffon  rôti  & un  peu  de  miel.  Saint- 
Thomas  n*étoit  pas  alors  avec  eux , & lorfqu’i! 
fut  revenu  , les  autres  lui  dirent  qu'ils  avoient 
vu  leur  Maître.  Il  répondit , qu’il  ne  le  croiroit 
jamais  s’il  ne  voyoit  de  fes  yeux  les  marques 
des  doux,  & s’il  ne  les  touchoit  du  doigt.  Il 
demeura  ferme  dans  cette  incrédulité,  qui  nou» 
a été  depuis  fi  utile  pour  nous  guérir  de  la  nôtre , 
mais  huit  jours  après  Jefus-Chrift  parut  encore 
tout  d’un  coup  au  milieu  de  fes  Difciples , Tho- 
mas étant  avec  eux  : Et  après  leur  avoir  donné 
fa  paix , il  fit  bien  voir  qu’il  ne  fe  montroit  à 
eux  quepourguérir  l’incrédulité  de  ce  Difciple  ; 
car  il  lui  dit  aufli-tôt  en  lui  préfentant  fes  Pieds 
& fes  Mains.  Mettez  votre  doigt  dans  ces  Plaies 
& votre  main  dans  mon  Côté  ouvert , & ne  foyez 
pas  incrédule  , mais  fidèle. Thomas  auffi-tôr , 
éclairé  dans  l’ame  & croyant  plus  qu’il  ne 
voyoit,  s’écria,*  Mon  Seigneur  & mon  Dieu. 
Mais  Jefus-Chrifi  lui  dit.-vous  avez  cru  Thomas, 
parce  que  vous  avez  vu.  Heureux  ceux  qui  ne 
verront  point  & qui  croiront.  Enfin  après  avoir 
pendant  quarante  jours  apparu  diverfes  fois  à 
fes  Apôtres  , ou  à tous  enfemble , ou  à quel- 
ques-uns féparément , lorfque  le  temps  de  fon 
Afcenfion  fut  arrivé  , il  fe  trouva  au  milieu  de 
fes  Difciples,  il  leur  déclara  qu’il  avoit  reçu  de 
fonPere  la  toute-puiflànce  dans  le  Ciel  & fur  la 
T erre  , & il  les  envoya  dans  tout  le  monde  prê- 
cher l’Evangile  , baptifer  toutes  les  Nations  , 
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& leur  apprendre  à garder  tout  ce  qu’il  leur  avoit 
dit , leur  promettant  de  demeurer  toujours  avec 
eux  jufques  à la  fin  de  fiécles.  Après  leur  avoir 
fait  ce  commandement , il  fut  enlevé  au  Ciel  à 
leurs  yeux.  Et  en  montant  il  étendit  fes  mains 
fur  fes  Apôtres  & les  bénit;  & une  nuée  aufli-tôt 
le  reçut  & lecachaàfesDifciples.  Pendant  qu’ils 
étoient  attentifs  à le  regarder  , deux  hommes 
vêtus  de  blanc  parurent  auprès  d’eux  , qui  leur 
demandèrent  pourquoi  ils  tenoient  leurs  yeux 
ainfi  arrêtés  vers  le  Ciel , & qui  les  aflûrerent 
que  ce  même  Jefus  qui  montoit  au  Ciel  en 
leur  préfence  , en  viendroit  un  jour  pour  juger 
toute  la  terre.  Les  Saints  Peres  ont  fouhaité  que 
les  fidèles  imitalïènt  les  Apôtres  dans  ce  regard 
fi  attentif  vers  le  Ciel,  afin  que  la  confidération 
de  la  gloire  de  Jefus-Chrifl  fît  toujours  porter  en 
haut  leurs  cœurs  & leurs  defirs  , en  fe  fouvenant 
que  la  patrie  où  ils  tendent , que  le  pain  qui  les 
nourrit , que  la  grâce  qu’il  les  foutient,  que  la 
félicité  qu’ils  efpérent  , & que  le  chef  dont  ils 
font  les  membres  eft  dans  le  Ciel , & qu’il  leur 
promet  le  même  Royaume  qu’il  s’eft  acquis  par 
la  fainteté  de  fa  vie  & de  fa  mort , & par  la 
gloire  de  fa  refurreélion. 

a ■ ■■  *******  » usas* 

Pentecôte , A et.  I. 

La  mê-.  TEsus-Christ  montant  au  Ciel  comman- 
néç  «J  da  à fes  Apôtres  d’attendre  en  patience  dans 
lea-tMaijérufalem  le  don  du  Saint-Efprit  qu’il  leur  avoit 
promis  tant  de  fois,  & qui  devoir  être  l’effet  de 
fa  gloire.  C’elî  pourquoi  étant  retournés  de  la 
montagne  des  Olives  où  Jefus -Chrift  les  avoit 
quittés , ils  fe  fentirent  renfermés  dans  une  mai- 
fon  où  ilspaffoient  les  jours  en  des  prières  con-. 


Digiti:  i by  Google 


Figure  L X I II.  519 

tinuelles  pour  attirer  le  Saint-Efprit , quoiqu’ils 
fuflênt  de'jà  allurés  de  le  recevoir.  Pendant  ce 
temps,  Saint-Pierre,  infpiré  de  Dieu  , dit  à tous 
les  autres  Difciples  , que  pour  remplir  la  place 
de  Judas  qui  avoir  trahi  le  Sauveur}  il  falloit 
élire  quelqu’un  d’entre  ceux  qui  avoient  tou- 
jours été  avec  Jefus-Chrift  depuis  le  Baptême 
de  Saint-Jean  jufqu’à  fon  Afcenfion.  C’eft  pour- 
quoi deux  Difciples  ayant  été  choifis  entre  tous 
les  autres  , Jofeph  , (urnommé  le  Jufte  & Ma- 
thias , ils  prièrent  Dieu , qui  préfideaux  forts,  de 
montrer  qui  de  ces  deux  il  avoit  choifi  pour  être 
Apôtre  , & le  fort  tomba  fur  Saint  - Mathias. 
Lorfque  le  temps  de  la  Pentecôte;  c’eft-à-dire  , 
cinquante  jours  après  Pâques  fut  accompli , dix 
jours  après  l’Afcenfion  du  Sauveur , il  fe  fit  tout 
d’un  coup  un  grand  bruit  comme  d’un  vent  im- 
pétueux qui  remplit  toute  la  maifon  où  les  Dit- 
ciples  étoient  afTemblés.  11  parut  en  même-temps 
comme  des  langues  de  feu  qui  fe  repoferent  fur 
chacun  d’eux.  Ils  furent  tous  remplis  du  Saint- 
Efprit  , & ils  parloient  diverfes  langues  félon 
que  le  Saint-Efprit  les  faifoit  parler.  Toute  Jé- 
rufalem  , qui  étoit  pleine  alors  d’une  inffnité  de 
différens  Peuples . fut  étrangement  furprife  de  ce 
miracle  , Se  de  voir  des  perfonnes  qu’ils  fa- 
voient  être  de  la  Galilée  , parler  néanmoins  tant 
de  langages  différens.  Ils  fe  demandèrent  l’un  à 
l’autre  , d’où  pouvoit  venir  ce  prodige  ? Et 
quelques-uns  difoient  qu’ils  étoient  yvres.  Mais 
Saint-Pierre  éleva  hardiment  fa  voix  pour  réfuter 
cette  calomnie  , & il  leur  Montra  que  ce  qu’ils 
voyoient  étoit  l’accompliffement  des  Oracles 
des  Prophètes  , & l’ouvrage  de  Jefus  qu’ils 
avoient  crucifié  : ce  qu’il  fit  avec  tant  de  force  * 
& en  même-temps  avec  tant  de  fageffe  , que  fa 
prédiction  convertit  trois  mille  hommes.  On 


Digitized  by  Googl 


5*o  L’Histoire  du  NoüveauTestament, 
reconnut  alors  la  vérité  de  ce  que  Saint-Jean  dit 
dans  l’Apocalypfe  î Que  l’Eglife  étoit  vraiment 
defcendue  du  Ciel  , & que  Jefus-Chrift,  comme 
un  Pontife  éternel , félon  que  l’appella  David  , 
bâtit  en  ce  jour  un  Temple  à la  gloire  de  fon 
Pere.  Il  voulut  rendre  ce  Myflere  fenfible,  afin 
que  fes  ennemis , qui  étoient  venus  en  foule  à Jé- 
rufalem  , n’en  puflént  douter.  Il  témoigna  alors 
qu’il  étoit  victorieux  de  ceux  qui  l’avoient  cruci- 
fié & que  leur  fureur  n'avoit  fervi  qu’à  accomplir 
fes  deilêins.  Il  rendit  fon  Eglife  Sainte  comme 
un  monument  éternel  de  fa  victoire  , qui  fera 
voir  jufqu’à  la  fin  des  fiécles  que  les  Hommes  & 
les  Démons  feront  toujours  confus  dans  les  en- 
treprifes  qu’ils  forment  contre  Jefus-Chrift  & 
contre  fes  Membres.  L’admiration  où  tous  les 
Saints  ont  été  du  don  que  Dieu  fit  en  ce  jour 
aux  Hommes  nous  fait  juger  aifément  qu’on  ne 
doit  rien  defirer  fur  la  terre  que  le  Saint-Efprit  ; 
& les  retardemens  dont  Dieu  a ufé  pour  en- 
voyer le  Saint-Efprit  fur  la  terre,  nous  font  af- 
fez  voir  avec  quelle  ardeur  on  doit  le  demander 
lorfqu’on  ne  l’a  pas  encore,  & avec  quel  foin 
on  doit  le  conferver  lorfqu’on  l’a  reçu, 

=^— =-• ^-=~! »• 

Guérlfon  d'un  Boiteux  , A£t.  3. 

me  an-  T Orsque  Dieu  bénifloit  le  premier  éta- 

née  3).  bliflèment  de  fon  Eglife  par  la  vie  toute  di- 
vine des  premiers  Chrétiens  , qui  mirent  da- 
bord  tout  ce  qu’ils  pofledoient  en  commun  , pour 
ne  plus  s’occuper  l’efprit  du  foin  des  chofes  du 
monde  , mais  feulement  de  la  Priere  & de  la 
parole  de  Dieu  , les  Apôtres  , qui  veilloient  fana 
cefle  pour  accroître  cet  édifice  faint , faifoient 
beaucoup  de  Miracles  à Jérufalem  , qui  remplit- 
foient  de  crainte  tous  les  Juifs  & qui  augmen- 
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toientle  nombre  des  Fidèles.  L’un  des  plus  écla- 
tans  fut  celui  que  fît  Saint-Pierre  , lorfqu’al- 
Iant  prier  au  Temple  à l’heure  de  None  , ils 
trouvèrent  à la  porte  un  homme  qui  étoit  né 
boiteux  & qui  y demandoit  l’aumône.  Cet 
homme  voyant  que  Saint-Pierre  & Saint-Jean  le 
regardoient , il  les  regarda  auffi  , efpérant  d’en 
recevoir  quelque  argent.  Saint  - Pierre  lui  dit 
qu’il  n’avoit  ni  argent  ni  or,  mais  qu’il  lui  don- 
noit  ce  qu’il  avoit,  & lui  commanda  au  nom  de 
J E SU  S de  fe  lever  fur  l’heure  & de  marcher. 
11  le  prit  en  même-temps  par  la  main  , il  le  leva , 
& fes  pieds  à ce  moment  fe  dreflèrent  & fe  raf- 
fermirent; de  forte  qu’il  fe  tenoit  ferme  8e  mar- 
choit  droit  : Il  fautoit  même  de  joie. , & entra 
dans  le  Temple  avec  Saint  Pierre  pour  louer 
Dieu  de  cette  grâce  à la  vue  de  tout  le  Peuple  , 
qui  fut  bien  furpris  de  ce  miracle  , parce  qu’ils 
connoifï’oient  cet  homme  depuisfort  long-temps: 
Saint-Pierre  & Saint-Jean  , voyant  que  tout  le 
Peuple  les  regardoient  avec  admiration , leur  de- 
mandèrent pourquoi  ils  tenoient  ainfi  leurs 
yeux  arrêtés  fur  eux  , comme  s’ils  étoient  les 
auteurs  de  ce  miracle.  Et  Saint-Pierre  leur  dé- 
clara que  c’étoit  au  Nom  de  Jefus  que  cet  hom- 
me avoit  été  miraculeufement  guéri.  Il  prit  oc- 
cafion  de-là  de  leur  repréfenter  le  crime  qu’ils 
avoient  fait  en  le  crucifiant  ; ce  qu’il  adoucit 
néanmoins  en  quelque  forte  , en  difant  qu’ils 
l’avoient  fait  par  ignorance.  Il  les  exhorta  en- 
fuite  à faire  pénitence  de  leurs  péchés,  en  leur 
repréfentant , pour  leur  donner  plus  de  confian- 
ce , que  c’efl  à eux  que  Dieu  avoit  d’abord 
envoyé  fon  Fils  , & qu’ils  étoient  les  enfans  des 
Prophètes.  Cinq  mille  furent  convertis  par  cet- 
te derniere  piédication.  Et  alors  les  Prêtres 
furvinrent , qui  virent  avec  douleur  qu’ils  par- 
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oient  au  Peuple  , & qu’ils  prêchoient  Jefüs- 
Chrift  reflufcité.  Ils  fe  faifirent  des  Apôtres , & 
les  mirent  en  prilon,  en  attendant  qu’ils  en  dé- 
libérafiènt  le  lendemain.  S’étant  donc  tous  af- 
femblés  , ils  firent  venir  Saint-Pierre  , & lui  de- 
mandèrent au  nom  de  qui  ils  avoient  fait  ce  mi- 
racle. Saint-Pierre  leur  répondit  hardiment  que 
c’étoit  au  nom  de  Jefus-Chrifi  , qu’ils  avoient 
crucifié.  Ces  Prêtres  voyant  la  confiance  & la 
lageflè  avec  laquelle  leur  parloient  ces  perfon- 
nes , qu’ils  favoient  n’avoir  point  été  inftruites 
dans  les  Lettres , ils  les  firent  retirer  un  moment 
de  leur  afièmblée  pour  délibérer  ce  qu’ils  feroient 
de  ces  hommes.  Mais  voyant  combien  ce  mira- 
cle qu’ils  venoient  de  faire  étoit  public  , ils  cru- 
rent devoir  fe  contenter  de  les  rappeller  & de 
leur  défendre  de  parler  jamais  au  nom  de  cet 
homme.  Saint-Pierre  & Saint-Jean  leur  deman- 
dèrent librement  s’il  étoit  jufie  qu’ils  leur  obéïf- 
fent  plutôt  qu’à  Dieu  même  , qui  leur  comman- 
doit  de  dire  ce  qu’ils  avoient  vu  & entendu  ; 
mais  ces  Prêtres  fans  leur  répondre  rien  autre 
choie  les  renvoyèrent  avec  de  grandes  ménaces. 
Cette  réponfe  de  Saint-Pierre  , lors-même  qu’il 
étoit  entre  les  mains  de  fes  ennemis  , fait  voir 
une  fermeté  de  courage  avec  une  fagelïè  que  tous 
les  Saints  Peres  ont  admiré  , & lorlqu’ils  fe  font 
vus  dans  des  occafions  femblables , où  Dieu  d’un 
côté  & les  hommes  de  l’autre  leur  comman- 
doient  des  chofes  contraires , ils  ont  imité  cette 
fagefié  de  Saint-Pierre , en  difant  avec  autant 
d’humilité  que  de  fermeté  : Il  n’efi  pas  jufie 
d’obéïr  plutôt  aux  hommes  qu’à  Dieu. 
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SA  1 w t-P  ierre,  étant  forti  de  l’affemblée  Lam&. 
des  Juifs  , vint  avec  Saint-Jean  & les  Apôtres an‘ 

1 t\‘ r • 1 • j>  née  })« 

retrouver  lesDiiciples  qui  etoient  en  peine  d eux. 

Ils  leur  dirent  comment  toutes  chofes  s'étoient 


paflées , ce  que  les  Prêtres  leur  avoient  dit  , & 
les  menaces  qu'ils  leur  avoient  faites.  Ce  que  les 
Difciples ayant  oui , ils  éleverent  tous  unanime- 
ment leur  voix  vers  Dieu  , pour  le  prier  de  con- 
fidérer  les  menaces  de  ces  hommes  qui  avoient 
confpiré  contre  fon  Fils,  & de  donner  la  force 
aux  fiens  de  prêcher  fa  parole  avec  liberté.  Lorf- 
qu’ils  eurent  achevé  leur  priere  , il  fe  fit  un  trem- 
blement de  terre  au  lieu  où  ils  étoient.  Ils  furent 


tous  remplis  du  Saint-Efprit , Sc  ils  prêchoientla 
parole  de  Dieu  avec  confiarlce.  Tous  ceux  qui 
embrafferent  la  Foi  n’avoient  plus  qu’un  Cœur  & 
qu’une  Ame.  Perfonne  d’entr’eux  ne  pofl’édoit 
rien  en  propre , mais  tout  ce  qu’ils  avoient  étoit 
commun.  Ainfi  il  n’y  avoit  point  de  pauvres 
parmi  eux  , parce  que  lorfque  quelque  Fidele 
avoit  une  terre , il  la  vendoit  & en  apportoit 
l’argent  aux  pieds  desApôtres,quile  diftribuoient 
enfuite  à chacun  félon  fon  befoin.  Toute  la 


Ville  avoit  un  refpeél  extrême  pour  ces  premiers 
Jideles  : Et  lorfqu’ils  étoient  dans  le  Temple  , 
perfonne  n’ofoitfe  mettre  avec  eux.  Saint-Pier- 
re cependant  , & par  fes  Miracles  & par  fes 
Prédications  , augmentoit  le  nombre  des  fidè- 
les , & guériflant  les  malades  de  fon  ombre  feu- 
le , toute  Jérufalem  & les  Villes  d’alentour  ve- 
noient  mettre  leurs  malades  dans  les  rues  , afin 
qu’en  pafiant  fon  ombre  tombât  fur  eux>  & les 
guérît.Lorfqueles  fideles  étoient  ainfi  remplis  de 
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la  confolationdu  Saint-Efprit , il  arriva  une  ac- 
tion qui  troubla  leur  joie,  & qui  fit  voir  la  puif- 
fance  de  Saint-Pierre  d’une  autre  maniéré  que 
n’avoit  fait  julqu’alors  les  guérifons  miraculeu- 
fes.  Ananie  ayant  vendu  une  terre , réfolut  avec 
fa  femme  Saphire  de  retenir  en  feeret  une  par- 
tie de  l’argent  , & vint  apporter  le  refie  aux 
pieds  des  Apôtres.  Saint-Pierre  fut  blefle  juf- 
qu’au  fond  du  cœur  de  cette  avarice  , jointe  à 
une  diflimulation  qui  fembloit  vouloir  impofer 
à Dieu  même  : Et  il  demanda  à Ananie  pour- 
quoi il  s’e'toit  tellement  laifie  furprendre  par  le 
Démon  que  de  mentir  au  Saint-Efprit  , en  re- 
tenant une  partie  de  cet  argent  : Ne  pouviez- 
vous  pas  retenir  votre  terre  fans  la  vendre  , ou 
garder  tout  l’argent  après  même  l’avoir  vendue  ? 
Ce  ne  font  pas  les  Hommes  que  vous  avez  vou- 
lu tromper  , c’efi  Dieu  même.  Ces  paroles  fu- 
rent pour  Ananie  des  paroles  de  tonnerre  & il 
tomba  mort  au  même  moment.  Trois  heures 
après  fa  femme  , ne  fachant  pas  la  mort  de  fon 
mari  entra  chez  Saint-Pierre  , & lui  demanda  , 
s’il  étoit  vrai  qu’ils  euflent  tant  vendu  leur  terre. 
Elle  lui  répondit  qu’il  étoit  vrai.  Saint-Pierre 
lui  fit  le  même  reproche  qu’ Ananie,  & il  ajou- 
, ta  que  les  perfonnes  qui  venoient  d’emporter 
fon  mari  mort  étoient  à la  porte  & qu’ils  l’al- 
loient  emporter  de  même.  Cette  femme  à l’inf- 
tant  tomba  morte  , & ces  hommes  entrant 
l’emporterent  encore  & l’enfevelirent  avec  fon 
mari.  Ces  deux  morts  fi  extraordinaires  caufe- 
. rent  une  grande  terreur  parmi  les  fidèles.  Ilsap- 
prirent,  d’un  fi  vifible  Jugement  de  Dieu,  com- 
bien l’avarice  eft  horrible  à fes  yeux  & contraire 
à l’efprit  de  charité  qu’il  a répandu  dans  les 
Chrétiens.  Si  la  fuite  des  temps  & la  corruption 
des  mœurs  l’ont  introduite  depuis , i’Eglifen’en 
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a pas  moins  d’horreur  maintenant  , qu’elle  en 
te'moigna  alors  dans  la  Perfonne  de  Saint-Pierre. 

Elle  ne  frappe  plus  d’une  mort  temporelle  ceux 
qui  y font  fujets  , parce  qu’elle  auroit  trop  de 
perfonnes  à punir.  Elle  fait  que  Dieu  ne  parle 
qu’une  fois , & qu’après  cela  il  fe  retire  pour 
donner  lieu  à la  Foi  , qui  croit  aufli  certaine- 
ment ce  qui  ne  s’eft  vu  qu’une  feule  fois  , que 
s’ilarrivoit  touslesjours.  Cependant  cette  Epou- 
fe  de  Jefus  - Chrift  pleure  continuellement  la 
mort  invifible  de  tant  d’autres  qui  déshonorent 
fon  Epoux  , & qui  font  de  l’Eglife  , félon 
l’Evangile , & félon  la  parole  de  Saint  Bernard  , 
une  caverne  de  Voleurs  qui  vivent  de  leur  proiç 
& qui  ne  travaillent  qu’à  s’enrichir  des  dépouil- 
les des  PalTans. 

— - ■ ■ ..g=a= ■■■  mu-.  ===» 

Saint-Etienne  lapidé , A 61.  8. 

LOrsque  l’Eglife  fe  multiplioit  de  jour  en  La  mc- 
iour , les  Saducéens  furent  ceux  qui  en  té- 
inoignerent  plus  de  dépit.  Ils  fe  faifirent  des 
Apôtres  & les  firent  mettre  en  prifon  , mais 
la  nuit  un  Ange  les  en  vint  délivrer  , & leur 
commanda  d’aller  annoncer  librement  au  Peu- 
ple la  parole  du  Salut.  Le  lendemain  les  Prê- 
tres s’étant  aflemblés  donnèrent  ordre  qu’on 
fît  venir  les  Apôtres  : Et  ils  furent  bien  furpris 
de  favoir  qu’on  avoit  trouvé  la  prifon  bien 
fermée  , mais  que  les  Prifonniers  n’y  étoient 
plus.  En  même-temps  d’autres  perfonnes  leur 
vinrent  dire  qu’ils  parloient  publiquement  au 
Peuple.  On  donna  ordre  auffi-tôt  de  les  pren- 
dre & de  les  amener  dans  leur  aflemblée.  Le 
Grand-Prêtre  leur  demanda  pourquoi  ils  pré- 
choient au  nom  de  Jefus.  Et  Saint-Pierre  leur 
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répondit  comme  il  avoir  déjà  fait  : Qu’il  falloir 
plutôt  obir  à Dieu  qu’aux  hommes.  A ces  pa- 
roles ils  entrèrent  en  fureur  , & ils  confultoient 
enfemble  pour  les  faire  mourir  ; mais  Gamaliel, 
l’un  des  plus  confidérables  , dit  qu’il  étoit  bon 
de  prendre  garde  à ce  qu’on  feroit.  11  rapporta 
quelques  Hifioires  qui  venoient  de  fe  palier, 
par  lefquelles  il  fit  voir  que  fi  cette  entreprife 
& cette  dodlrine  nouvelle  étoit  des  hommes, 
elle  fe  difiiperoit  bientôt  d’elle-même , & que  fi 
elle  étoit  de  Dieu  ils  n’y  pouvoient  refifier.  Ils 
furent  arrêtés  par  ces  remontrances  , & ils  fe 
contentèrent  de  faire  battre  de  verges  les  Apô- 
tres & de  leur  défendre  de  parler  jamais  de  Jefus. 
Les  Apôtres  fertirent  du  Confeil , pleins  de  joie 
de  ce  qu’ils  avoient  été  jugés  dignes  de  fouffrir 
pour  le  nom  de  Jésus.  Peu  de  temps  après  il 
s’éleva  un  murmure  parmi  les  fideles.  Les  Grecs 
convertis  croyant  qu’on  méprifoit  leurs  Veu- 
ves , & qu’on  n’admettoit  que  celles  des  Hé- 
breux à de  certains  minilleres  , aufquels  elles 
étoient  deflinées  , fe  plaignirent  de  ce  difeerne- 
ment  aux  Apôtres  , qui  leur  dirent  qu’ils  en 
choififlent  fept  d’entr’eux  qui  fufTent  remplis  du 
Saint-Efprit  , afin  qu’ils  pufiènt  fe  décharger  de 
ces  foins  fur  eux.  Entre  ces  fept  qui  furent  ap- 
pelles Diacres , le  plus  confidérable  fut  Saint- 
Etienne,  qui  faifoit  beaucoup  de  miracles  à cau- 
fe  de  la  grandeur  de  fa  foi.  En  même-temps  beau- 
coup d’ennemis  fe  fouleverent  contre  lui;mais  ils 
ne  pouvoient  refifier  au  Saint-Efprit  qui  parloir 
par  fa  bouche.  Etant  donc  trop  foibles  contre  lui 
enraifons,  ils  eurent  recours  aux  faux  témoigna- 
ges, & gagnèrent  des  perfonnes  qui  publièrent 
dans  tout  le  Peuple  , qu’Etienne  ne  cefloit  de 
blafphêmer  contre  le  Temple  & contre  la  Loi. 
11  fut  cité  en  pleine  alTemblée,où  il  le  défendit 
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avec  des  paroles  de  feu  6e  de  zèle.  II  reprocha 
aux  Juifs  l’endurciflêment  d,e  leur  cœur  , 6c 
l’opiniâtreté  avec  laquelle  ilsavoient  réfifté  au 
Saint- Efprit , 6e  perfecutéles  Prophètes  qui  leur 
prédifoient  l’avénément  du  Sauveur  , dont  ils 
venoient  d’être  les  traîtres  6e  les  homicides.  Ces 
reproches  les  mirent  en  fureur.  Ils  fondirent  avec 
impétuofité  fur  Etienne , qui  ayant  paru  pendant 
fon  difcours  avec  un  vifage  d’Ange,  s’écria  à la 
fin  qu’il  voyoit  les  Cieux  ouverts , 6e  Jefus  affis  à 
la  droite  de  fon  Pere.  Ils  le  menèrent  hors  de  la 
Ville  ; 6c  lorfqu’ils  lelapidoient , ce  Saint  Hom- 
me mettant  les  genoux  en  terre , pria  Dieu  à 
haute  voix  de  pardonner  ce  crime  à fes  perfécu- 
teurs  , 6e  il  mourut  en  failant  cette  priere. 
L’Eglife  Sainte  n’a  rien  trouvé  de  plus  grand 
dans  ce  premier  des  Martyrs  que  la  charité 
qu’il  témoigne  pour  ceux  qui  lefont  mourir.  Ce 
fut  en  ce  point  qu’il  parut  être  le  véritable  Dif- 
cipte  de  Jefus-Chrift , 6e  qu’il  fit  voir  que  la  li- 
berté toute  Apoflolique  , avec  laquelle  il  avoir 
parlé  à fes  ennemis,  n’étoit  qu’un  effet  de  fon 
grand  amour  pour  eux.  Ce  n’eft  pas  haïr  les 
hommes  que  de  leur  faire  voir  avec  quelque  for- 
ce les  grands  excès  qu’ils  commettent.  Perfonne 
n’aimoit  plus  les  Juifs  que  Saint-Etienne  , 8c 
néanmoins  il  leur  reproche  hardiment  leur  opi- 
niâtreté; mais  ces  reproches  font  fans  aigreur. 
C’eft  uneColombe,  dit  Saint-Augufiin,  dontla 
colere  n’a  point  de  fiel.  Il  leur  parle  fortement 
pour  vaincre  la  dureté  de  leur  cœur  , mais  en 
même-temps  il  brûle  de  zèle  pour  leur  falut,6e  il 
offre  à Dieu  fon  fang  pour  ceux-même  qüi  le 
répandent. 
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Eunuque  B aptifè  t A£t.  8. 

UN  des  avantages  que  reçut  l’Eglife  à la 
mort  de  Saint-Etienne,  fut  leredoublement 
de  la  perfe'cution  qu’on  avoit  commencé  à lui 
faire  , parce  qu’elle  ne  fervitqu'à  affermir  davan- 
tage la  vertu  de  fes  Enfans.  Les  Fidèles  furent 
dilperfés  dans  les  Provinces  éloignées  , & cette 
difperfion  répandit  la  Foi  dans  tout  le  monde.En 
ce  même-temps  Saint-Philippe,  Diacre,  alla  en 
Samarie,  y prêcha  la  Foi  & y convertit  plufieurs 
perfonnesqui  étoient  touchées  de  la  Sainteté  de 
fes  paroles  & du  grand  nombre  de  fes  mirables. 
Lors  donc  que  tous  venoient  en  foule  pour  fe  fai- 
re baptifer  , Simon  qui  étoit  un  grand  Magicien  , 
&qui  avoit  long-temps  féduit  toute  la  ville  deSa- 
marie  par  fes  enchantemens , crut  auffi  lui-même, 
fe  fit  baptifer  & s’attacha  à Philippe.Les  .Apôtres, 
qui  e'toient  demeurés  à Jérufalem  durant  la  per- 
fécution,  fachant  que  la  Ville  de  Samarie  avoit 
embraffé  la  Foi  , y envoyèrent  Saint  - Pierre 
& Saint- Jean, afin  de  leur  donner  le  Saint-Efprit 
qu’ils  n’avoient  pas  encore  reçu.  Simon  ayant 
vu  que  ces  deux  Apôtres  faifoient  defeendre  le 
Saint-Efprit  par  l’impofition  des  mains  , leur 
vint  offrir  de  l’argent , & les  pria  de  lui  donner 
cette  puiffance,  afin  que  tous  ceux  fur  qui  il 
impoferoit  les  mains  reçufTent  auffi  le  Saint- 
Efprit.  Saint-Pierre  fut  touché  d’une  jufte  in- 
dignation contre  cet  homme  ; Que  votre  argent 
périffe  avec  vous , répondit-il , vous  qui  avez 
cru  qu’on  pouvoit  avec  l’or  acheter  le  don  de 
Dieu.  Ce  Saint  Apôtre  frappa  ainfi  d’anathême 
en  la  perfonne  de  cet  homme  détefiable  tous 
ceux  qui  le  dévoient  imiter  dans  la  fuite  de 
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l’Eglife.  Saint-Pierre  & Saint-Jean  , après  avoir 
achevé  à Samarie  ce  qu'ils  y étoient  venus  faire , 
s’en  retournèrent  à Jérulalem  , & l'Ange  du 
Seigneur  dit  à Philippe  qu’il  allât  vers  le  che- 
min qui  menoit  de  Jérulalem  à Gaza  , où  étant 
arrivé  il  vit  une  Eunuque  de  la  Reine  d’Ethio- 
pie , extrêmement  puiflânt  dans  ce  Royaume  , 
qui  s’en  retournoit  de  Jérufaletn  où  il  étoit  venu 
adorer.  Il  étoit  dans  fon  chariot  , & il  liloic 
le  Prophète  Ifaïe.  Le  Saint  - Efprit  comman- 
da a Philippe  de  s’approcher  de  ce  chariot. 
Philippe  en  étant  proche  entendit  que  l’Eunu- 
que lifoit  Ifaïe.  Il  lui  demanda  s’il  croyoit 
comprendre  ce  qu’il  lifoit.  L’Eunuque,  que  la 
grande  puillknce  nerendoit  point  lùperbe  , ré- 
pondit à Philippe  , qu’il  ne  le  pouvoit  com- 
prendre h quelqu’un  ne  le  lui  expliquoit  ; & il 
le  pria  de  monter  & des’allèoir  auprès  de  lui. 
L’endroit  d ifaïe  que  l’Eunuque  lifoit  étoit  ce- 
Jui-ci.  Il  a été  mené  comme  une  brebis  à la 
boucherie  , & il  n’a  pas  ouvert  la  bouche.-  Il 
ell  demeuré  muet  comme  l’Agneau  devant  celui 
qui  le  tond.  Surquoi  l’Eunuque  pria  Philippe 
de  lui  dire  de  qui  parloit  en  cet  endroit  le 
Prophète , fi  c’étoit  de  lui  ou  de  quelqu’autre. 
Philippe  prit  de-là  occafion  de  lui  annoncer 
Jefus-Chrifl.  L’Eunuque  crut  tout  ce  qu’il  lui 
difoit.  Et  lorfque  le  chariot  fut  venu  auprès 
d’un  lieu  où  il  y avoir  de  l’eau  , il  le  fit  arrê- 
ter, & demanda  ce  qui  empêchoit  qu’il  ne  fût 
baptifé.  Philippe  lui  répondit  que  rien  ne 
l’empéchoit  s’il  croyoit  de  tout  fon  cœur.  Ce 
que  l’Eunuque  ayant  alluré  , ils  defcendirent 
tous  deux  dans  l’eau  , & Philippe  le  baptifa  y 
ayant  été  comme  les  Prémices  de  toute  la  Gen- 
tilité.  Loriqu’ils  fortoient  de  l’eau  , l’efprit  du 
Seigneur  enleva  Philippe  , & l’Eunuque  ne  le 
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vit  plus, admirant  en  fon  chemin  avec  des  trans- 
ports de  joie  la  grâce  qu’il  venoit  de  recevoir.  Il 
Semble  queDieu  a voulu  inftruire  en  cette  rencon- 
tre ceux  qui  s’attachent  trop  humainement  aux 
perfonnes  qui  leur  ont  appris  la  vérité  de  l’Evan- 
gile.Cet  Eunuque  n’a  pasplutôt  reçu  de  Philippe 
la  connoiflance  de  Jefus-Chrift  , queDieu  le  lui 
ôte  : Et  bien  loin  de  s’en  affliger  , il  ne  penle  qu  a 
la  grâce  que  Dieu  lui  a faite  ; & il  continue  fon 
chemin  dans  une  paix  pleine  de  joie.  Dieu  veut 
fe  Servir  des  hommes  pour  nous  inftruire,  & que 
nous  les  révérions  toujours  Selon  le  rang  où  il  les 
a mis.  Mais  il  veut  en  même-temps  que  nous  paf- 
fions  à lui  , pour  y trouver  notre  joie  & notre 
force , en  nous  Souvenant  que  celui  qui  plante  & 
que  celui  quiarrofe  n’eft  rienjmaisque  tout  vient 
de  Dieu,  qui  donne  la  vie& l’accroifïèment. 
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Converjîon  de  Saint-Paul , A£L  p.  . 

4.T  E fruit  que  l’Eglife  tira  de  la  mort  de  Saint- 
I a Etienne  ne  (e  termina  pas  à la  feule  perfe- 
cution  dont  elle  futfuivie.  Cette  mort  fut  caufe 
encore  de  la  Converfion  de  Saint-Paul,  qui 
ayant  été  un  des  plus  ardens  Perfécuteurs  de 
Saint-Etienne,  fut  celui  de  tousqui  reflèntitplus 
efficacement  l’effet  de  la  priere  que  ce  Saint  Mar- 
tyr fit  en  ce  moment*  Car  lorfque  Saul  nerefpi- 
roit  que  le  fang  & le  carnage  des  Chrétiens,  & 
qu’il  eût  obtenu  même  des  Lettres  du  Prince  des 
Prêtres  pour  aller  à Damas  prendre  tout  ce  qu’il 
trouveroit  des  Chrétiens  & les  amener  liés  à 
Jérufalem , il  fut  tout  d’un  coup  environné  d’une 
lumière  éclatante  qui  le  renverfà  par  terre.  &il 
entendit  en  même-temps  une  voix  qui  lui  dit  : 
Saul , Saul,  pourquoi  me  perf«cutez-vous?  Qui 
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êtes-vous  , Seigneur  , répondit-il.  Je  fuis  Jefus 
que  vous  perfécutez.  Et  Saul  tremblant  à cette 
parole,  s’écria  : Seigneur , que  voulez  - vous  que 
jefaffe.  Jefus-Chrift  lui  commanda  de  fe  lever 
& d’aller  dans  la  Ville  , où  on  lui  diroitce  qu’il 
auroit  à faire.  Ceux  qui  l’accotnpagnoient  dans 
ce  voyage  furent  furpris  de  cet  événement.  Us 
entendoient  parler  & ils  ne  voyaient  perfonne. 
Et  Saul  le  relevant  de  terre  ouvrit  les  yeux  , 
mais  il  ne  pouvoir  plus  voir  ; c’eft  pourquoi  ils 
le  menèrent  par  la  main  jufqu’à  Damas  , où  il 
fut  durant  trois  jours  fans  voir , & fans  boire  ni 
manger.  Il  y avoit  dans  cette  Ville  un  Difciple 
nommé  Ananie , à qui  Dieu  commanda  pendant 
la  nuit  d’aller  dans  une  rue  qu’il  lui  nomma  , 
demander  , dans  la  maifon  de  judas,  un  homme 
nommé  Saul , qui  étoit  de  Tarfe.  Ananie  fit 
quelque  réfillance  à Dieu  , & dit  qu’il  avoit  oui 
parler  de  cet  homœfe  & des  maux  qu’il  avoit  fait 
àjérufalemà  tous  les  Chrétiens,  & que  même 
il  ne  venoit  à Damas  que  pour  amener  prifon- 
niers  tous  ceux  qui  invoquoient  fon  Nom.  Mais 
Dieu  lui  commanda  de  faire  ce  qu'il  lui  difoit  , 
parce  que  Saul  étoit  un  Vafe  qu’il  s’étoit  choifl 
pour  porter  fon  Nomdevant  les  Rois  & les  Peu- 
plesdela  Terre.  Il  l’alla  donc  chercher  dans  le 
lieu  qu’on  lui  avoit  montré , il  lui  iropofa  les 
Mains  ; & lui  dit , mon  Frere  Saul , le  Seigneur 
Jefus  qui  vous  a apparu  en  chemin,  m’a  en- 
voyé à vous , afin  que  vous  recouvriez  la  vue  & 
que  vous  foyez  rempli  du  Saint-Efprit.  En 
même -temps  il  fortit  de  fes  yeux  comme  des 
écailles  : il  vit  clair  & fut  baptifé  .•  Et  ayant  pris 
de  la  nourriture,  il  reprit  fes  forces  & demeura 
quelques  jours  à Damas  avec  les  Chrétiens  , 
prêchant  dans  les  Synagogues  des  Juifs,  que 
Jefus  étoit  véritablement  Fils  de  Dieu.  Tout  le 
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Corneille  baptifé , A£t.  io. 

LOrsque  Saint-Paul  commençoit  à faireL’an  3j. 

paroître  les  premiers  effets  de  l'on  zèle  ar-* 
dent  pour  l’Eglife,  quidevoit  un  jour  par  fes  tra- 
vaux faire  entrer  un  fi  grand  nombre  de  peuples 
en  fon  fem,St.  Pierre  travailloit  aulfi  defon  côté 
à acquérir  de  plus  en  plus  de  nouveaux  enfans  à 
Jefus-Chrift.  11  faifoit  à tout  moment  des  mira- 
cles confidérables.  Il  guérit  un  célébré  paraliti- 
que  nommé  Enée,  & reflùfcita,  à la  priere  des 
Difciples , une  fainte  Veuve  nommée  Thabite  , 
qui  s’étoit  rendue  recommandable  par  fesaumô- 
nes.  Maisil  eutle  bonheur  de  faire  paffer  lepre- 
mier  la  foi  de  l’Evangile  aux  Gentils , dont  St. 

Paul  alloit  bien- tôt  être  l’Apôtre.  Et  voici  com- 
ment fe  conduifit  cet  ouvrage,  qui  étoit  fi  diffici- 
le alors  à caufe  du  zèle  qu’avoient  les  Juifs  mê- 
mes convertis  pour  la  Loi  , mais  qui  devoit 
avoir  de  fi  heureufes  fuites  pour  nous  dans  la 
fucceflion  de  tous  les  âges.  Corneille,  fameux 
par  fa  piété  & par  fes  aumônes  , étant  dans  Cé- 
larée  , où  il  commandoit  la  compagnie  appellée 
Italienne , vit  dans  une  vifion  du  jour  , vers 
l’heure  de  None>  un  Ange  qui  lui  dit  que  Dieu 
avoit  écouté  fes  prières  & regardé  favorablement 
fes  aumônes  ; qu’ainfiil  lui  ordonnoit  d’envoyer 
à Joppé  chercher  un  homme  nommé  Pierre  , 
qui  lui  diroit  tout  ce  que  Dieu  defiroit  de  lui. 
L’Ange  le  quitta  fans  l’infiruire  lui-même,  afin 
degarder  l’ordre  deDieu,qui  a voulu  rendra  les 
hommes  dépendans  des  autres  hommes.  Corneil- 
le envoya  auffi-tôt  quelques-uns  de  fes  gens  à 
Joppé,  &leur  dit  ce  qu’il  avoit  vu.lLorfque 
ces  perfonnes  approchaient  de  la^Ville  , Saint- 
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Pierre  priant  Dieu,  vers  le  midi , entra  comme 
dans  une  extafe.  11  vit  le  Ciel  ouvert,  d’où  il 
defcendit  un  grand  Linge  fufpendu  par  les  quatre 
coins , & qui  étoit  plein  de  toute  forte  d’ani- 
maux à quatre  pieds  , de  ferpens  & d’oifeâux  > 
avec  une  voix  qui  lui  dit  .*  Pierre,  tuez  & man- 
gez. Saint-Pierre  s’en  excufà  d’abord  , & dit-: 
qu’il  n’avoit  jamais  mangé  des  viandes  impures. 
Mais  on  lui  répondit , que  ce  que  Dieu  avoit 
purifié  lui-même  n’étoit  point  impur.  Lorfque 
Saint-Pierre  penfoit  à ce  que  pouvoir  fignifier 
cette  Vifion  , qui  fê  fit  par  trois  différentes  fois , 
les  Gens  de  Corneille  entrèrent , qui  lui  dirent  , 
que  Corneille  , Centenier , les  avoit  envoyés  vers 
lui , pour  le  fupplier  de  l’aller  voir.  Saint-Pierre 
les  logea  chez  lui,  & il  partit  le  lendemain  avec 
eux , prenant  avec  lui  quelques-uns  des  Juifs. 
Xorfqu’il  entra  dans  Céfarée , Corneille  qui  l’ât- 
tendoit  avec  tous  fes  amis  & fes  proches , alla 
au-devant  de  lui  & fe  jetta  à fes  pieds.  Mais 
Saint-Pierre  le  releva  , en  lui  difant , qu’il  étoit 
Homme  comme  lui.  Lorfqu’ils  furent  entrés 
Saint-Pierre  repréfenta  d’abord  àCorneille  l’hor- 
reur que  les  Juifs  avoient  de  fe  trouver  avec  les 
Gentils;  & il  lui  demanda  pourquoi  il  l’avoit 
fait  venir.  Corneille  lui  raconta  fa  Vifion , après 
laquelle  Saint-Pierre  lui  annonça  Jefus-Chrifl. 
Et  lorfqu’il  parloir  encore  le  Saint-Efprit  def- 
cendit fur  tous  ceux  qui  étoient  préftns  , que 
Saint-Pierre  aufii-tôt  fit  baptifer.  Il  demeura 
quelques  jours  avec  eux  } & lorfqu’il  s’en  fut  re- 
tourné, les  Juifs  fe  plaignirent  fort  de  ce  qu’il  ve- 
noitde  faire.  Mais  cet  humble  difciple  de  Jefus- 
Chrift  , bien  loin  de  repoufler  avec  orgueil  ceux 
qui  blâmoient  fi  juflement  fa  conduite  , vou- 
lut au  contraire  leur  rendre  compte.  Il  leur 
dit  par  ordre  fa  Vifion  Sicelle  de  Corneille.  Il 
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ajouta  qu’ils  pouvoient  s’informer  de  la  vérité' 
des  chofes  , des  fîx  témoins  qu’il  avoit  amenés 
avec  lui  , qu’ enfin  il  n’avoit  pu  réfifter  au  Saint- 
Èfprit , & que  puifqu’il  était  defcendu  fur  ce» 
perfonnes  , il  ne  pouvoir  pluirefufer  de  les  bap- 
tifer.  Cette  modeftie  arrêta  leurs  plaintes  .•  Et 
elle  efl  devenue  depuis  à toute  l’Eglifeun  exem- 
ple admirable  pour  fes  Payeurs  , qui  leur  ap- 
prend qu’ils  ne  perdent  rien  de  leur  autorité , 
lorfque  leur  charité  les  porte  à ufer  de  condef- 
cendance  & de  modération  envers  les  Peuples 
qui  leur  font  fournis.  Quoique  cette  plainte  de» 
Fideles  contre  Saint-Pierre  fût  injufle , dit  Saint- 
Grégoire , Pape,  ilnelaiffapas  de  fejuftifier  de- 
vant eux,  avec  une  retenue  pleine  de  douceur/ 
& bien  loin  d’étouffer  leurs  accufations  par  une 
autorité  abfolue  , il  renvoie  même  ceux  qui  ne 
le  croyent  pas,  aux  Témoins  qu’il  avoit  menés 
avec  lui.  C’eft  le  modèle  que  les  Saints  Peres  fe 
font  propofésen  de  femblables  rencontres , dans 
lefquelles  ils  ont  toujours  fait  voir  que  l’autorité 
des  Minières  de  l’Eglife  efl  différente  en  ce 
point  de  celles  des  Rois  du  Monde , qu’elle  efl 
toujours  tempérée  par  la  douceur  & la  charité  , 
& qu’elle  a pour  but , non  leur  propre  gloire, 
mais  le  falut  de  leurs  Peuples. 


Pierre  délivré  de  Prijon  , A£t.  1 2. 


I ^ perfécution  de  Saint  -Etienne  répandant 
peu  à peu  la  Foi , convertirent  beaucoup  de  mon- 
de dans  Antioche.  Ce  que  les  Apôtres  ayant 
fu  à Jérufalem , ils  y envoyèrent  Saint-Barnabe, 
qui  fut  comblé  de  joie  , lorfqu'il  vit  de  fes  yeux 
la  Grâce  que  Dieu  avoit  fait  à cette  Ville.  Et 
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enfuite  difparut.  Ce  fut  alors  que  Saint-Pierre 
rentra  en  lui- même  , & qu’il  connut  que  Dieu 
avoit  envoyé'  fon  Ange  pour  le  délivrer  de  la 
main  d’He'rode.  Il  alla  aufli-tôt  à la  maifon  de 
la  mere  de  Marc  , où  il  y avoit  beaucoup  de 
Fideles  aflemblés  qui  paffoient  la  nuit  en  priè- 
res. Lorfqu’il  eût  frappé  à la  porte  , une  jeune 
fille  nommée  Rhodé  , quij-econnut  la  voix  de 
Saint-Pierre, au  lieu  de  laluialler  ouvrir  promp- 
tement , courut  de  joie  dire  à tous  ceux  qui 
étoient  dans  le  logis  que  Pierre  étoit  à la  porte. 
On  la  prit  pour  une  infenfée  , & d’autres  dirent 
que  c’étoit  peut-être  l’Ange  de  Saint  - Pierre. 
Mais  ce  Saint  Apôtre  continuant  toujours  à 
frapper  , on  fut  étrangement  furpris  quand  ou 
eût  ouvert  la  porte.  Saint-Pierre  leurfit  ligne  de 
lé  taire  : il  leur  dit  comment  l’Ange  l’avoit  dé- 
livré de  la  prifon  , & après  leur  avoir  recom- 
mandé d’en  donner  avis  à Saint-Jacques  & aux 
autres  Freres  , il  fortit  aufli-tôt  de  Jérufàlem 
pour  fe  retirer  dans  un  autre  lieu.  Cette  déli- 
vrance miraculeufe  a tellement  rejoui  l’Egli- 
fe  autrefois  , qu’encore  aujourd’hui  elle  en 
fait  une  fête  folemnelle  pour  en  témoigner  à 
Dieu  fa  reconnoiflance.  Elle  éprouva  alors  que  • 
Dieu  efl  le  fouverain  Maître  de  tout  ce  qui  fe 
fait  dans  le  Monde  , & qu’il  donne  les  bornes 
qu’il  lui  plaît  au  pouvoir  des  hommes.  Il  ou- 
vre & ferme  les  prifons.  Les  hommes  ne  font 
qu’exécuter  ce  qu’il  a réfolu  dans  fes  deflèins 
éternels.  C’efl  pourquoi  cette  première  Egli- 
le  , inflruite  de  ces  vérités  par  le  Saint-Elprit 
même  ne  s’^mprefia  pas  auprès  des  hommes 
pour  la  délivi«nce  de  Saint-Pierre  ; mais  elle 
pouflà  fes  cris  vers  Dieu  , qu’elle  fkvoit  être  le 
Maître  de  la  liberté  & de  la  captivité  , de  la 
vie  & de  la  mort.  Elle  obtint  ainiî  de  Dieu  ce  que- 
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qu’Hérodelui  eût  refufé , & un  Ange  fit  tout  ce 
que  les  hommes  n’avoient  pu  faire. 


Boiteux  guéri  y A£L  18. 

AP  r é s la  délivrance  miraculeufe  de  Saint- 
Pierre  , l'Htiftptire  des  Adtes  ne  parle  pres- 
que plus  de  lui , & elle  eft  toute  occupée  à rap- 
porter les  allions  de  Saint-Paul.  Ce  Saint  Apô- 
tre ayant  apporté  à Jérufalem  les  aumônes  d’An- 
tioche, dont  il  avoit  été  chargé,  fut choifi avec 
Saint-Barnabe  par  le  Saint-Efprit , pour  éclairer 
toutes  les  Provinces  de  l’Afie  & répandre  la  Foi 
dans  toute  la  Grece.  Il  fit  voir  dans  Paphos  fon 
zèle  pour  un  faux  Prophète  , qui  empêchoit  le 
Proconful  Sergius-Paulus  de  croire  en  Jefus- 
Chrift  ; car  ce  Saint  Apôtre  des  Gentils  étant 
plein  du  Saint-Efprit,  regarda  cetlmpofteur  & 
lui  dit  avec  une  liberté  Apoftolique  : ô homme 
plein  de  déguifement&  de  fourberie  ! enfant  du 
diable  & ennemi  de  toute  jufiice , jufqu’à  quand 
corromprez-vous  les  voies  du  Seigneur  qui  font 
droites  ? La  main  de  Dieu  eft  fur  vous  & vous 
allez  devenir  aveugle.  Dès  qu’il  eut  prononcé 
cette  parole  , ce  Sédu&eur  fut  aufli-tôt  frappé 
d’aveuglement  , & il  cherchoit  quelqu’un  qui 
lui  tendît  la  main.  Il  fit  voir  ainfi  en  fa  perfonne 
la  folie  de  ceux  qui  au  lieu  d’avoir  recours  à 
Dieu  dans  les  plaies  dont  il  les  frappe  , ne  cher- 
chent que  des  appuis  tous  humains.  Le  Proconful 
admira  ce  Miracle  , & crut  en  Jefus-Chrift  avec 
une  profonde  vénération  de  là  Domine  ; & pour 
faire  voir  que  c’eft  le  Saint-Efp*t  feul  qui  re- 
mue les  cœurs  , & que  tout  ce  qui  éclate  au 
dehors  ne  le  touche  qu’autant  qu’il  l’applique 
lui-même  par  l’impreffion  de  fa  grâce  , l’aveu- 
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glement  que  le  Magicien  avoit  éprouvé  en  fa 
perfonne , ne  le  changea  point,  au  lieu  que  la 
leule  vue  de  ce  prodige  convertit  le  Proconfui; 
quelques-uns  ont  cru  que  c’eft  de  ce  Sergius- 
Paulus  que  Saint-Paul , appelle  Saul  auparavant, 
a pris  le  nom  de  Paul,  qui  lui  eft  toujours  don- 
né depuis  cette  converfion  dans  le  Livre  des  Ac- 
tes. Saint-Paul , prêchant enfuite  à Antioche, fi- 
nit fa  prédication  par  des  ménaces  de  l’épouvan- 
table colere  de  Dieu,  & fecoua  comme  le  Peuple 
la  poufliere  de  fes  pieds.  Les  Juifs  fe  vengerent 
de  ces  juftes  rémontrances  dans  la  ville  d’Iconie , 
dont  ils  irritèrent  tellement  les  Habitans  contre 
Saint-Paul  , qu’ils  lapidèrent  ce  Saint  Apôtre, 
lequel  fut  obligé  de  fe  retirer  à Lyftre.  Ce  fut  en 
cette  Ville  qu’il  trouva  un  homme  boiteux  dès 
fa  naiiïance  , & voyant  qu’il  l’écoutoit  parler 
avec  beaucoup  d’attention , il  lui  cria  tout  haut 
qu’il  fe  levât  & qu’il  fe  tînt  ferme  fur  fes  pieds  , 
ce  qu’il  fit  fur  l’heure.  Le  Peuple  touché  de  ce 
Miracle  voulut  facrifier  à Saint-Paul  & àSaint- 
Barnabé  , qu’ils  regardoient  comme  des  Dieux 
defcendus  du  Ciel  , qui  avoient  pris  une  forme 
d’hommes.  Mais  ces  humbles  Difciples  dejefus- 
Chrift  déchirèrent  leurs  habits  ; & repréfenterent 
à ce  Peuple  qu’ils  n’étoient  que  des  hommes  fem- 
blables  à eux  , qui  les  exhortoient  de  fe  retirer 
du  culte  facrilége  de  l’Idolâtrie  pour  adorer  le 
feul  vrai  Dieu,  qui  a fait  le  Ciel  & la  Terre. 
-Les  Juifs  furvinrent  à ce  moment  dans  la  Ville 
de  Lyl^re  , & y excitèrent  tout  le  Peuple  , qui 
changeant  par  la  légéreté  ordinaire  les  honneurs 
divins  qu’ils  vouloient  rendre  à Saint-Paul  en  un 
excès  de  fureur  , le  traînèrent  hors  de  la  Ville, 
le  lapidèrent  & le  laiffèrent  pour  mort.  On  vit 
alors  ce  que  fait  la  charité  dans  une  aro^  où  elle 
«Il  montée  jufqu’à  fon  comble  j Saint-Paul , dit 
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l’Htitoire  du  Nouveau  Testament  , 
quoique  tout  couvert  de  bleflures  & noirci  de 
coups  , ne  laifl'a  pas  à Pheure-même  d’aller  prê- 
cher de  nouveau  & de  déclarer  aux  Fidèles,  en- 
core plus  par  fes  marques  fanglantes  que  par  Tes 
paroles  , qu’il  faut  palier  par  plufieurs  fouffran- 
ces  pour  entrer  dans  le  Royaume  de  Dieu.  Saint- 
Gregoire  admire  le  grand  cœur  de  cet  Apôtre, 
on  le  lapide  . dit-il , & il  ne  laiffe  pas  de  prê- 
cher ; on  peut  tuer  fon  corps  , m >is  on  ne  peut 
arrêter  le  feu  de  fon  zèle.  Tant  il  efl  vrai , com- 
me dit  ce  Saint  , que  la  douleur  & la  crainte 
de  la  mort  eft  impuiflànte  , où  régné  la  foi  & 
l’amour  de  Jefus-Chrifl. 

«==?:■■"  1 b — 1 . 

Naufrage  de  Saint-Paul , A£t.  28. 

L’m+î.  P Ai  n t-P  a u l étant  venu  à Jérufalem  fans 
O s’effrayer  des  maux  que  le  Prophète  Agabe 
lui  prédifoit  qu’il  fouffriroit , les  Juifs  ne  furent 
pas  long-temps  fans  lui  faire  fentir  leur  haine. 
Ils  fe  faifirent  de  lui  dans  un  grand  tumulte  qu’ils 
excitèrent  ; & le  Tribun  l’étant  venu  appaifer, 
arracha  Saint-Paul  d’entre  les  mains  de  fes  en- 
nemis. Quoique  ce  Saint  Apôtre  fût  meurtri  de 
coups,  il  ne  laiflà  pas  de  demander  au  Tribun  la 
liberté  de  parler  au  Peuple.  Mais  lorfqu’il  ren- 
doit  publiquement  raifon  de  toute  fa  condui- 
te , les  Juifs  irrités  de  ce  qu’il  témoignoit  être 
appelle  de  Dieu  pour  prêcher  la  Foi  aux  Gen- 
tils , crièrent  tout  haut , qu’un  tel  homme  étoit 
indigne  de  vivre.  Et  comme  le  Tribun  étoitprêt 
de  le  tourmenter  , Saint-Paul  demanda  s’il  étoit 
permis  de  battre  de  verges  un  Citoyen  Romain  , 
& auffi-tôt  on  cefla  de  le  maltraiter.  Le  Tri- 
bun le  produifit  devant  l’Affembléedes  Prêtres, 
pour  favoir  ce  qu’on  feroit  de  lui.  Saint-Paul  fe 
juftifiant  dans  cette  Aflèmblée  avec  une  liberté 
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admirable Ananie,  le  Prince  des  Prêtres,  lui  fit 
donner  un  foufflet.Saint-Paul  répondit  à ce  Juge, 
que  Dieu  lefrapperoit  comme  il  l’avoit  fait  frap- 
per.Enfin  il  fe  fauva  des  mauvais  deffeins  de  cette 
Aflêmblée  , en  difant  que  tout  fon  crime  étoic 
qu’il  croyoit  à la  Refurreélion  des  morts  ; ce  qui 
mit  anfli-tôt  la  divifion  entre  fes  Juges.  Peu 
après  quarante  des  plus  zèles  d’entre  les  Juifs  fi- 
rent vœu  de  ne  boire  ni  manger  qu’ils  n’eufï'ent 
tué  Saint-Paul.  Il  apprit  cette  confpiration  par 
fon  neveu  & il  en  avertit  le  Tribun  , qui  fit  fortir 
Saint-Paul  de  Jérufalem  avec  une  grande  efcorte, 
& le  conduifit  à Cefarée  pour  être  mis  entre  les 
mains  de  Félix.  Saint-Paul  fe  juftifia  hautement 
devant  ce  Gouverneur , qui  connoifîant  fon  inno- 
cence , ne  le  retint  en  prifon  que  parce  qu’il  efpé- 
roit  d’en  recevoir  de  l’argent.  Le  temps  de  fon 
Gouvernement  étant  expiré , il  laiffa  Portus  Fef- 
tus  à fa  place,  qui  rejetta  d’abord  les  prières  ar- 
tificieufes  & malignes  que  les  Juifs  lui  firent  d’en- 
voyer Saint-Paul  à Jérufalem  , & aima  mieux  le 
juger  à Céfarée  où  il  étoit.  Ce  Gouverneur  ayant 
parlé  de  lui  au  Roi  Agrippa, ce  Prince  & la  Reine 
Bérénice  le  voulurent  entendre , & ils  conclurent 
qu’il  étoit  innocent  & qu’on  l’eût  pu  renvoyer 
libre  s’il  n’en  eût  appellé  à Celar.  Un  Capitaine 
donc  nommé  Jule  fut  chargé  de  mener  St.  Paul  à 
Rome;  8e  après  avoir  navigué  long-tems  avec  un 
vent  fort  contraire  , ils  vinrent  enfuite  à l’Ifle  de 
Crete , où  Saint-Paul  les  avertit  qu’il  viendroit 
bien-tôt  une  furieufe  tempête  , mais  on  ne  le  crut 
pas.  Et  lorfqu’elle  fut  arrivée , ce  Saint  Apôtre  les 
confola,  en  les  aflùrant  que  perfonnenepériroit. 
On  reconnut  en  effet  que  la  révélation  qu’il  en 
avoit  eue  étoit  véritable  : car  le  vaiffeau  s’étant 
brifé,  tous  abordèrent  le  mieux  qu’ils  purent  à 
l’Ifle  de  Malte;dont  les  habitans  les  reçurent  avec 
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beaucoup  d'humanisé.  ils  allumèrent  d’abord  du 
feu  pour  les  fecher  ; & Saint-Paul  ayant  pris 
quelques  farmens  , fut  mordu  d'une  Vipere  , ce 
qui  fit  juger  à ces  barbares  que  c’étoit  un  mé- 
chant homme  , puiique  la  colere  de  Dieu  le  per- 
lecucoit  ainfi  par  terre  & partner.  Mais  lorlqu’ils 
virent  que  Saint-Paul  eût  fecoué  cette  Vipere 
dans  le  feu  de  qu’il  n’en  recevoir  aucun  mal , i ls 
changèrent  de  fentiment  décrûrent  que  c’etoit  un 
Dieu,  il  guérit  dans  cette  lüe  le  pere  de  Publius  , 
qui  en  etoit  le  Gouverneur  , & plusieurs  autres 
malades.  Enfin,  après  s’y  être  arrêté  trois  mois  , 
il  en  partit  & il  arriva  enfin  à Rome,  il  y afièm- 
bla  d’abord  les  principaux  d'entre  les  Juifs , & 
leur  rendit  compte  pourquoi  il  en  avoit  appelle  à 
Cefar.  Il  tacha  de  les  porter  à la  Foi  de  Jefus- 
Chrift , mais  il  les  y trouva  peu  dipofés.  Les 
Aéles  finiflent  là , & ne  difent  plus  autre  chofe, 
linon  que  Saint-Paul  demeura  deux  ans  à Rome 
dans  un  Logis  qu’il  louoit,  oùil  prêchoit  la  Foi 
à tous  ceux  qui  le  venoient  écouter.  Saint-Chry- 
foftome,  entre  tous  les  Saints  Peres  , a été  celui 
qui  a eu  la  plus  haute  idée  de  ce  làint  Apôtre. 
Sa  vie  a été  fon  admiration  ; lès  travaux  l’adou- 
•cillèment  de  lès  fouffrances  ; & il  dit  à fon  Peu- 
ple qu’il  aimeroit  mieux  être  dans  les  chaînes 
avec  Saint-Paul , que  d’être  dans  la  gloire  avec 
les  Anges  du  Ciel. 
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Apocalypfe  , Apoc.  i . 

OUoique  les  révélations  que  Dieu  à fai- 
tes à Saint-Jean  dans  fa  divine  Apocalip*- 
le  ioient  toutes  myftérieufes  & très  - obfcures 
en  elles-mêmes  , les  Saints  néanmoins  ont  re- 
connu qu’elles  ne  lailfoient  pas  d’être  utiles  à 
ceux  mêmes  d’entre  les  (impies  Fidèles,  lorfqu’ils 
les  confidéroient  avec  une  humble  frayeur, & fans 
entrer  dans  le  defir  de  les  vouloir  pénétrer  avec 
trop  de  curiofité.  La  première  vifion  que  ce 
Saint  Apôtre  eut  dans  l’Hle  de  Pathmos,  où  il 
avoit  été  exilé , fut  qu’étant  ravi  en  efprit  un 
jour  de  Dimanche, il  entendit  derrière  lui  com- 
me le  fon  d’une  éclatante  trompette  , qui  lui 
commandoit  d’écrire  ce  qu’il  voyoit,  & en  fe 
retournant  il  vit  fept  chandeliers  d'or , & au  mi- 
lieu un  homme  femblable  au  Fils  de  l’Homme  , 
vêtu  d’une  longue  robe,  & ceint  au-deflous  des 
mammelles  d’une  ceinture  d’or.  Ses  cheveux 
étoient  blancs  comme  la  neige  , fes  yeuxétince- 
lans  comme  le  feu  , fes  pieds  brillans  comme 
l’airain  le  plus  pur , & fa  voix  comme  le  bruit 
des  grandes  eaux.  Il  avoit  en  fa  main  droite 
fept  étoiles  j il  fortoit  de  fa  bouche  une  épée* 
tranchante  & fon  vifage  étoit  comme  le  Soleil 
dans  fon  midi.  Dès  que  Saint-Jean  l’eût  apper- 
çu,  il  tomba  à fes  pieds  comme  mort,  mais  il 
le  releva  en  lui  déclarant  d’abord  que  les  fept 
étoiles  qu’il  tenoit  dans  fa  main  étoient  les  fept 
Anges;  c’eft-à-dire,  les  Evêques  des  fept  Egli- 
fes.  Il  lui  commanda  d’écrire  ce  qu’il  avoit  vu  , 
& de  dire  ceci  en  particulier  à ces  fept  Evêques. 
A oelui  d’Ephèfe , qu’il  le  louoit  de  fa  vertu  & de 
fon  zèle  contre  les  médians , de  fa  patience  dans 
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les  maux,  mais  qu’il  le  blâmoit  de  ce  qu’il  s’étolt 
relâché  de  fa  première  ferveur  ; qu’ainfi  il  fe  fou- 
vînt  d’où  il  étoit  déchu  & qu’il  en  fît  pénitence. 
A celui  deSmyrne,  qu’il  fe  confolât,  puifqu’il 
étoit  riche  dans  fa  pauvreté , & irréprochable  au 
milieu  de  toutes  les  médifances  qu’on  publioit 
contre  lui  : Qu’il  fe  préparât  à de  nouvelles 
perfécutions  qu’on  lui  fufcitoit  & qu’il  fût 
fidèle  jufqu’à  la  mort.  A celui  de  Pergame  : 
Qu’il  le  louit  de  fa  fidélité  , mais  qu’ils  ne  com- 
battoit  pas  affez  vigoureufement  les  erreurs  : 
Qu’il  en  fît  donc  pénitence  & qu’il  reprît  un 
nouveau  courage.  A celui  de  Thiatire  .*  Qu’il 
connoifloit  fa  charité  pour  les  pauvres,  fa  conf- 
tance  dans  les  perfécutions  & fon  renouvelle- 
ment dans  la  piété;  mais  qu’il  lui  reprochoit  la 
mollefle  avec  laquelle  il  fouffroit  qu’une  faufle 
Prophêtefie  féduisît  les  Fidèles.  A celui  de  Sar- 
des: Qu’il  étoit  mort  devant  Dieu,  quoiqu’on 
le  crût  vivant  & que  fes  oeuvres  n’étoient  pas 
faines  : Qu’il  fît  pénitence  & qu’il  fe  fou- 
vînt  de  ce  qu’il  avoit  reçu  & entendu  , qu’au- 
trement  il  viendroità  lui  comme  un  larron  pour 
le  furprendre.  A celui  de  Philadelphie  : Qu’il 
l aimoit  à caufe  de  fa  fidélité  & de  fa  patience 
dans  les  fouffrances  , quoique  d’ailleurs  il 
•n’eût  pas  beaucoup  de  force.  Enfin  à celui  de 
Laodicée  : Qu’il  ne  pou  voit  fouffrir  fa  tiédeur, 
& qu’il  l’alloit  rejetter  de  fa  bouche  : Q’il  fe 
croyoit  riche  & qu’il  ne  favoit  pas  qu’il  étoit 
miférable  , pauvre  , aveugle  & nud  : Qu’il 
achetât  donc  de  l’or  purifié  du  feu  pour  l’en- 
richir, & des  vêtemens  blancs  comme  la  neige 
pour  cacher  fa  nudité.  Ces  Jugemens  que  Jefus- 
Chrift  reffufcité  fait  dans  le  Ciel  de  ceux  qui  le 
fervent  fur  la  terre  ont  rempli  d’étonnement 
. es  Saint  Peres , & Saint- Grégoire , entr’autres , 


Digitized  by  G6< 


Ficîüre  L X X I V.  ^4  j 
en  a paru  tout  effrayé.  Il  rapporte  dit-il,  tour 
le  bien  que  ces  Evêques  font,  & cependant  il  leur 
déclare  qu’il  ne  leur  pardonnera  point  le  mal 
qu’ils  ont  fait  fans  une  exaéle  pénitence.  Il  fait 
difcerner  dans fon  Jugement  févere  combien  cha- 
cun s’avance  vers  le  bien, ou  combien  il  fe  relâche 
de  fa  première  ferveur.  Il  diffingue  un  feul  défaut 
parmi  de  grandes  vertus,  & les  repréfente  com- 
me toutes  ternies  par  ce  mélange.  Une  feule 
omiflion  & un  feul  manque  de  vigueur  dans  une 
occafion  le  bleflê  St  le  porte  à menacer  de* 
perfonnes , d’ailleurs  très-vertueufes,  d’ébranler 
leur  chandelier  de  fa  place  & de  donner  leur  cou- 
ronne à d’autres.  Enfin , dit  ce  Saint  Pape  , Je- 
fus-Chrift  nous  apprend,  par  cette  révélation  di- 
vine, combien  les  plus  Jufies  ont  fujet  de  s’hu- 
milier, puifque  s’il  leur  faifoit  voir  le  fond  de 
leur  cœur  , ils  y découvriroient  des  tâches  qui 
leur  donneroient  du  mépris  pour  tout  ce  qui  pa- 
roît  d’eftimable  en  eux,  8t  qui  les  feroit  entier 
dans  une  fainte  haine  contr’eux-mêmes. 

Ciel  ouvert , Apoc.  4. 

AP  r é s que  Jefus-Chrift  eût  fait  connoître  Sa!ne 
àSt.  Jean  danslapremiererévélationcequiJean  * 
fe  paflbit  de  plus  fecret  dans  l’Eglife  de  la  terre  , Apoc»* 
il  lui  découvrit  enfuite  ce  qui  fe  paffe  continuel-  typfe  » 
lement  dans  celle  du  Ciel.  Il  y fut  ravi  en  efprit.  foXan 
Il  y vit  un  trône  ; & celui  qui  y étoit  affis  paroif-e*|f.1°^'- 
foit  dans  fon  éclat  femblable  à une  pierre  de  ja£ rélégué 
pe.  Il  y avoir  unarc-en-ciel  autour  de  lui , dont  l’nje 
la  couleur  reflembloit  a l’émeraude.  Ce  Trône m0sPac 
étoit  environné  de  vingt-quatre  autres  Trônes  ,Domi- 
für  lefquels  étoient  affis  vingt-quatre  Vieillards:  vircX 
vêtus  de  robes  blanches  , 6c  ayant  des  cou-l’an  9«*’ 
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été  rap- ronnes  fur  leurs  têtes.  Il  fortit  de  ce  Trône  des 
parNer  éolairs , des  tonnerres  & des  voix  , & fept  lam- 
va,  l’an-pes  ardentes  brilloient  devant  le  Trône  ; au-de- 
*6'  vant  duquel  étoit  une  mer  tranfparante  comme 
le  verre.  Il  y avoir  devant  & derrière  le  Trône 
quatre  animaux  pleins  d’yeux  devant  & derrière. 
Le  premier  reflembloit  à un  lion  , le  fécond  à un 
jeune  bœuf,  le  troifiéme  à un  homme,  & le  qua- 
trième à un  Aigle.  Ils  avoient  chacun  fix  ailes,  & 
& ils  difoient  incellamment  ce  Cantique  que 
l’Eglife  a emprunte'  d’eux,  Saint,  Saint,  Saine 
efl  le  Seigneur  Tout-PuilTant,  qui  étoit  , qui 
efl  & qui  fera.  Lorfque  les  quatre  animaux  chan- 
toientee  Cantique,  les  vingt-quatre  Vieillards  fe 
profternoient  devant  celui  qui  étoit  aflis  fur  le 
Trône  & mettoient  leurs  couronnes  à fes  pieds, 
en  lui  difant  : Vous  êtes  digne  Seigneur  , de  re- 
cevoir toute  gloire , parce  que  c’efl  vous  qui  avez 
créé  toutes  chofes , & que  c’efl  par  votre  volonté 
qu’elles  fubliftent.  Saint-Jean  vit  enfuite  dans  la 
main  droite  de  celui  qui  étoit  aflis  fur  leTrône, 
un  Livre  écrit,  mais  fcellé  de  fept  fceaux.  Et  un 
Ange  crioit  à haute  voix  : Qui  efl  digne  d’ouvrir 
le  Livre  & d’en  rompre  les  fept  fceaux  ? Mais 
nul  ne  pouvoit  l’ouvrir  ni  même  le  regarder. 
Saint-Jean  en  verfoit  des  larmes  de  regret , lorf- 
qu’undes  Vieillards  lui  dit  , qu’il  ceflât  de  pleu- 
rer, parce  que  le  Lion  de  la  Tribu  de  Juda^ 
c’eft-à-dire  , Jefus-Chrifl,  avoit  obtenu  par  fa 
viétoire  en  mourant , d’ouvrir  ce  Livre  & d’en 
rompre  les  fept  fceaux.  Il  vit  en  même- temps  au 
milieu  du  Trône  des  quatre  animaux  & des 
vingt-quatre  Vieillards,  l’Agneau  qui  étoitcom- 
me  une  viétime  égorgée  , & qui  avoit  fept  yeux 
& fept  cornes.  L’Agneau  prit  enfuite  le  Livre  de 
la  main  droite  de  celui  qui  étoit  aflis  fur  le  T rô- 
ne , & aufli-tôtles  quatre  animaux  & les  vingt- 
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quatre  Vieillards  fe  profiernerent  devant  l’A- 
gneau , & ayant  chacun  des  harpes  & des  coupes 
d’or  pleines  de  parfums , qui  font  les  prières  des 
Saints,  ils  difoient  à l’Agneau  dans  leurs  Canti- 
ques : Vous  êtes  digne  , Seigneur , de  prendre  le 
Livre  & d’en  ouvrir  les  fceaux , parce  que  vous 
avez  e'té  mis  à mort  & que  vous  nous  avez  ra* 
chete's  pour  Dieu  , par  votre  Sang,  en  nous  tirant 
de  tous  les  Peuples  duMonde.Et  en  même-temps 
une  infinité'  d’Anges , & de  millions  de  millions 
s’uniftoient  à ce  Cantique,  & difoient  à celui  qui 
eft  affis  fur  le  Trône  & à l’Agneau  , honneur  & 
gloire  dans  les  fiécles  des  fie'cles.  Ces  bienheu- 
reux efprits  qui  reconnoiffent  dans  le  comble  de 
leur  joie  que  leur  bonheur  ne  vient  que  de  Dieu, 
font  trop  humbles  pour  s’attribuer  à eux-mêmes 
leurs  propres  victoires,  & ils  en  rendent  à Dieu 
toute  la  gloire , comme  à celui  qui  en  eft  l’uni- 
que Auteur.  Les  Saints  Peres  ont  admiré  dans 
l’adoration  qu’ils  rendent  à Jefus-Chrift  mar- 
qué par  l’Agneau , qu’un  des  grands  fujets  de 
leurs  louanges  eft  de  ce  qu’il  a ouvert  le  Livre 
& qu’il  nous  a ouvert  le  fens  des  Ecritures  Sain- 
tes par  fa  mort  & par  fa  Refurrecftion.  Nous 
avions  ce  Livre  auparavant , mais  il  étoitfcellé, 
& nouslepofledions  comme  ne  le  poftedant  pas. 
Maintenant  que  les  Myftères  font  dévoilés , il 
eft  bien  raifonnable  que  nous  adorions  celui  qui 
nous  a donné  cette  lumière,  & que  nous  faftions 
nos  délices  faintes  de  ces  paroles  de  vie. 
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Les  fepts  Sceaux  du  Livre  , Apoc.  5. 

LO  r s que  l’Agneau  eût  reçu  le  pouvoir 
d’ouvrir  les  fept  Sceaux  ; au  premier  qu’il 
ouvrit,  Saint-Jean  vit  paroître  un  cheval  blanc. 
Celui  qui  étoit  monté  defius  avoit  un  arc.  On 
lui  donna  une  couronne  , & il  partit  victorieux 
pour  continuer  à vaincre.  Au  fécond  Sceau,  il 
parut  un  autre  cheval  quirepréfentoit  la  guerre. 
Il  étoit  roux  , & celui  qui  étoit  deffus  eut  le 
pouvoir  de  bannir  la  paix  de  delTus  la  terre  & de 
faire  que  les  hommes  s’entretuaffent , & on  lui 
donna  une  grande  épée.  Autroifiéme  Sceau  , il 
fortit  un  cheval  noir  qui  repréfentoit  la  famine. 
Celui  qui  étoit  monté  deflùs  avoit  en  fa  main 
une  balance,  & Saint- Jean  entendit  cette  voix 
qui  fortit  des  quatre  animaux  : Le  litron  de  bled 
vaudra  une  dragme,  & trois  litrons  d’orge  une 
dragme,  & qui  défendit  de  gâter  le  vin  & l’huile. 
Au  quatrième  Sceau , il  parut  un  cheval  pâle  qui 
repréfentoit  la  mortalité  & la  perte.  Celui  qui 
étoit  monté  deflus  s’appelloit  la  mort  & l’enfer  le 
fuivoit.  On  lui  donna  pouvoir  fur  la  quatrième 
partie  delà  terre  pour  faire  mourir  les  hommes 
par  l’épée,  par  la  famine,  par  les  madies  con- 
tagieufes  & par  les  bctes  fauvages.  Au  cinquième 
Sceau , Saint-Jean  vit  fous  l’Autel  les  âmes  de 
ceux  qui  avoient  été  tués  pour  la  parole  de  Dieu, 
qui  demandoient  la  vengeance  de  leur  fang.  On 
leur  donna  à chacun  une  robe  blanche.  & on 
leur  dit.  qu’ils  demeuraient  en  repos  encore  un 
peu  de  temps , jufqu’à  ce  que  le  nombre  fût  ac- 
compli de  ceux  qui  étant  leurs  freres  dévoient 
fouffrir  la  mort  aufli  bien  qu’eux.  Au  fixiéme 
Sceau , on  vit  quel  feroit  un  jour  l’effroi  des  mê- 
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chans  au  jour  de  la  colère  de  l’Agneau, car  il  fe  fît 
un  grand  tremblement  de  terre.  Le  Soleil  devant 
noir  comme  un  fac  de  poil , la  Lune  devint  com- 
me du  fang,  les  Etoiles  du  Ciel  tombèrent  fur 
la  terre  , le  Ciel  fe  retira  comme  un  livre  qu’on 
roule,  toutes  les  Montagnes  & les  Ifles  furent 
ébranlées  de  leur  place , les  Rois  de  la  terre , le* 
Grands  du  monde  , les  Officiers  de  guerre,  les 
Riches  & les  Puiflans  fe  cachèrent  dans  les  ca- 
vernes. Et  ils  dirent  aux  montagnes  & aux  ro- 
chers : T ombez  fur  nous , & cachez-nous  de  de- 
vant la  Face  de  celui  qui  eft  affis  fur  le  Trône  , 
& de  la  colère  de  l’Agneau.  Les  Saints  Peres 
ont  admiré  dans  ces  Vilîons  myflérieufes  l’ex- 
cellence de  ce  Livre  tout  divin  où  elles  font  re- 
préfentées.  Car  lorfqu’il  nous  découvre  ces 
playes  terribles  ,dont  Dieu  dans  fa  jufte  rigueur 
frappe  les  hommes, & qu’il  nous  rapporte  l’effroi 
avec  lequel  ils  paroîtront  devant  lui  au  jour  de 
fa  colère  il  le  fait  avec  des  images  fi  vives 
& fi  pénétrantes  , qu’encore  que  l’efprit  n’en- 
vifage  ces  chofes  que  confufément  , le  cœur 
néanmoins  en  efi  frappé  d’une  frayeur  fainté,  & 
fe  fent  porté  à révérer  ces  vérités  dans  l’obfi- 
curité  qui  les  environne  , en  s’inftruifant  du  peu 
de  lumière  qu’il  y découvre  & adorant  tout  ce 
qu’il  ignore.  C’eft  ce  qui  fait  dire  à Saint-Denis 
d’Alexandrie,  félon  le  rapport d’Eufebe:  Je  fuis 
perfuadé  que  l’Apocalipfe  efi  auffi  admirable 
qu'elle  eft  peu  connue  car  encore  que  je  n’en 
entende  pas  les  paroles  , je  fais  néanmoins 
qu’elles  renferment  de  grands  fens  fous  leur 
obfcurité  & leur  profondeur.  Je  ne  me  rends 
point  le  Juge  de  ces  vérités,  & je  ne  les  mefure 
point  par  la  petireflè  de  mon  efprit  ; mais  , 
donnant  plus  à la  foi  qu’à  la  raifon  , je  les  crois 
fi  élevées  au-deffus  de  moi , qu’il  ne  m’efi  pas 
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poflible  d’y  atteindre.  Ainfi  je  ne  les  eftime  pas 
moins  lors  même  que  je  ne  les  puis  compren- 
dre ; mais  au  contraire  je  les  révère  d’autant 
plus  que  je  les  comprend  pas. 

.g=rr  - 'I  -J-I-  =a=-  "■'■=!=  r r T>- 

Sept  Anges  avec  jept  Trompettes , Apoc.  y . 

LOrsque  l’Agneau  eût  ouvert  le  feptiéme 
Sceau,  il  fe  fit  un  filence  dans  le  Ciel  d’en- 
viron une  demi  heure,  & on  donna  au  fept  An- 
ges qui  afliftent  devant  Dieu  fept  trompettes  : 
En  même-temps  il  vint  un  autre  Ange  qui  fe  tint 
devant  l’Autel, ayant  un  encenfoir  d’or;&  on  lui 
donna  une  grande  quantité  de  parfums  , afin 
qu’il  offrit  les  prières  de  tous  les  Saints  fur  l’Au- 
tel d’or  qui  étoit  devant  le  Trône.  Et  la  fumée 
des  parfums  des  Prières  des  Saints  s’élevant  de  la 
main  de  l’Ange  monta  devant  Dieu.  L’Ange  prit 
enfuite  l’encenfoir  & l’emplit  du  feu  de  l’Autel 
& l’ayant  jetté  fur  la  terre  , il  fe  fit  des  bruits 
dans  l’air  , des  tonnerres  & destremblemens  de 
terre.  Alors  les  fept  Anges  qui  avoient  les  fept 
Trompettes  fe  préparèrent  pour  en  fonner.  Le 
premier  Ange  fonna  delà  trompette,  & il  fe  for- 
ma une  grêle  & un  feu  mêlédefangJ  qui  tombè- 
rent fur  la  terre;  & la  troifiéme  partie  de  la  terre 
&des  arbres  fut  brûlée,  & le  feu  confuma  toute 
l’herbe  verte.  Le  fécond  Ange  fonna  de  la  trom- 
pette, &il  tomba  dans  la  mer  comme  une  gran- 
de montagne  de  feu  , & la  troifiéme  partie  de  la 
mer  fut  changée  en  fang , la  troifiéme  partie  des 
poiffons  mourut  & la  troifiéme  partie  des  vaif- 
féaux  périt.  Le  troifiéme  Ange  fonna  de  la 
trompette  , & il  tomba  du  Ciel  une  grande  étoi- 
le ardente  comme  un  flambeau  , qui  tomba  fur 
la  troifiéme  partie  des  fleuves  & fur  les  fontai- 
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nés.  Cette  étoile  s’appelloit  abfynte  , & la  troi- 
fieme  partie  des  eaux  ayant  été  changée  en  ab- 
fynte , un  grand  nombre  d’hommes  mourut  pour 
en  avoir  bu  , parce  qu’elles  étoient  devenues 
améres.Le  quatrième  -Ange  fonna  de  la  trompet- 
• te  , & le  Soleil  , la  Lune  & les  Etoiles , ayant 
été  frappés  de  ténèbres  dans  leur  troifiéme  partie, 
la  troifiéme  partie  du  Soleil , de  la  Lune  & des 
Etoiles  fut  obfcurcie , & le  jour  fut  privé  de  la 
troifiéme  partie  de  fa  lumière , & la  nuit  de  mê- 
me. Ce  fut  alors  que  Saint-Jean  vit  & entendit 
la  voix  d’un  Aigle  qui  voloit  par  le  milieu  du 
Ciel  , & qui  difoit  à haute  voix  : Malheur  , 
malheur , malheur , aux  Habitans  de  la  terre  , à 
caufe  du  fon  des  trompettes , dont  les  trois  autres 
Anges  doivent  fonner.  Il  paroît  par  toutes  ces 
plaies  dont  Dieu  frape  invifiblement  les  hommes, 
qu’on  n’abufe  pas  toujours  de  fa  longue  patience , 
& qu’il  met  des  bornes  à la  bonté  avec  laquelle  il 
les  fouffre  pendant  quelque-temps  , & les  at- 
tend à la  pénitence.  Quand  enfin  ils  ont  irrité 
fa  colere,  tout  fertdeminifire  à fes  vengeances , 
& les  Anges  même  , qui  font  fi  difpofés  à faire 
du  bien  aux  Jufles  , & qui  fe  réjouifiènt  avec 
tant  de  charité  de  la  converfion  des  Pécheurs , 
font  les  premiers  à s’armer  contre  les  impénitens 
&à  venger  la  gloire  du  Dieu  du  Ciel  contre  les 
outrages  de  la  terre.  Ils  fonnent  eux-mêmes  de 
la  Trompette  , & appellent  en  quelque  forte  les 
maux  avec  une  voix  puifiànte  qui  eft  toujours 
fuivie  de  l’effet , parce  qu’ils  ne  parlent  que  fé- 
lon les  ordres  de  Dieu , donc  ils  ne  penfent  qu’à 
accomplir  la  volonté  à laquelle  la  leur  eft  iou- 
mife.  Les  explications  de  ces  figures  faintes  peu- 
vent être  incertaines  & différentes  dans  cette 
grande  obfcurité  qui  les  environne  ; mais  il  eft 
certain  quelles  tendent  toutes  à nous  imprimer 
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une  plus  grande  horreur  des  péchés  par  la  confi- 
de'ration  des  plaies  vifibles  & inviiibles  dont 
Dieu  les  châtie , à nous  faire  mériter  les  biens 
de  ce  monde  qui  difparoillènt  comme  une  va- 
peur, &appréhender  les  maux  de  I autrequi  font 
fiables  & éternels,  & àdirefouvent  à Dieu  avec 
David  , dans  une  frayeur  de  fa  juftice  , tempérée 
par  une  grande  confiance  en  fa  bonté  : Qui  con- 
noît  la  puiflânce  de  votre  colere  ôc  qui  craint  au- 
tant votre  fureur  qu’elle  eft  redoutable  ? 

■'  ■ ■ J ==  * 

Sauterelles  , Apoc.  j?. 

LE  cinquième  Angeayant  fonné  de  la  Trom- 
pette, Saint-Jean  vit  une  Etoile  qui  étoit 
tombée  du  Ciel  fur  la  Terre  , & on  lui  donna  la 
clef  du  puits  de  l’abîme.  Et  l’ayant  ouvert , il 
s’éleva  de  ce  puits  une  fumée  femblable  à celle 
d’une  grande  fournaife  , le  Soleil  & l’air  furent 
obfcurcis  par  la  fumée  de  ce  puits.  Il  fortit 
de  cette  fumée  des  Sauterelles  qui  vinrent  fur 
la  terre  , à qui  on  donna  le  même  pouvoir 
qu’ont  les  feorpions  de  la  terre.  On  leur  com- 
manda de  ne  faire  point  de  tort  à l’herbe  de 
la  terre  , ni  à tout  ce  qui  étoit  verd  , ni  à tous 
les  arbres  ; mais  feulement  aux  hommes  qui 
n’auroient  pas  la  marque  de  Dieu  fur  le  front. 
Et  on  leur  donna  le  pouvoir , non  de  les  tuer  , 
mais  de  les  tourmenter  durant  cinq  mois.  Le 
mal  qu’elles  faifoient  étoit  femblable  à celui 
que  fait  le  feorpion  lorfqu’il  a blelïe  l’homme. 
En  ce  temps-là  l’Ecriture  dit  que  les  hommes 
chercheront  la  mort  & qu’ils  ne  la  pourront 
trouver.  Ils  fouhaiteront  de  mourir  6c  la  mort 
s’enfuira  d’eux.  Or  ces  monfires  en  forme  de 
Sauterelles  étoient  femblables  à des  chevaux 
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préparés  pour  le  combat.  Elles  avoient  fur  la 
tête  comme  des  couronnes  qui  paroifloient 
d'or  , leurs  vifages  étoient  comme  des  vifages 
d’hommes.  Elles  avoient  comme  des  cheveux 
de  femmes  , & des  dents  comme  des  dents  de 
lion.  Elles  avoient  des  cuiraflës  comme  de  fer, 
& le  bruit  de  leurs  ailes  étoit  comme  un  bruit 
de  chariots  & d’un  grand  nombre  de  chevaux 
courans  au  combat.  Leur  queue  étoit  femblable 
à celle  des  fcorpions  , 8c  il  y avoit  un  aiguil- 
lon. Elles  avoient  pour  Roi  l’Ange  de  l'abîme, 
appelle  l’Exterminateur.  Ce  premier  malheur 
étant  paffé  , le  fixiéme  Ange  fonna  de  la  trom- 
pette , 8c  Saint-Jean  entendit  une  voix  qui  fortit 
des  quatre  coins  de  l’Autel  d’or  , qui  dit  au 
fixiéme  Ange  qui  avoit  la  trompette  : Déliez  les 
quatre  Anges  qui  font  liés  fur  le  grand  Fleuve 
d’Euphrate.  Et  il  délia  ces  quatre  Anges  qui 
étoient  prêts  pour  l’heure  , le  jour  , le  mois , 8c 
l’année  où  ils  dévoient  tuer  la  troifiéme  partie 
des  hommes.  Et  le  nombre  de  ces  armées  de  ca- 
valerie étoit  de  deux  cens  millions.  Saint-Jean 
vit  auffi  les  chevaux  dans  la  vifion  , & ceux  qui 
étoient  montés  delfus  avoient  des  cuiraflès  , 
comme  de  feu  8c  de  fouffre  & de  couleur  d’hya- 
cinthe ; & les  têtes  des  chevaux  étoient  comme 
des  têtes  de  lion  , & il  fortoit  de  leur  bouche 
du  feu  & du  fouffre.  Et  par  ces  trois  chofes  la 
troifiéme  partie  des  hommes  fut  tuce.  La  puif- 
fance  de  ces  chevaux  étoit  dans  leur  bouche 
& dans  leur  queue  , parce  que  leurs  queues 
étoient  femblablesà  celles  des  feipens , 8e  qu’el- 
les avoient  des  têtes  dont  elles  bleffoient.  Les 
autres  hommes  qui  ne  furent  point  tués  par  ces 
plaies , ne  fe  repentirent  point  de  leurs  péchés  , 
pour  ceffer  d’adorer  les  démons  8e  les  idoles  , 8c 
ils  ne  firent  point  pénitence  de  leurs  meurtres  ni 
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de  leurs  autres  excès  , Saint-Gregoire  dit  que  cet- 
te cinquième  & fixiéme  plaie  marquent  les  hom- 
mes qui  perfécutent  les  Saints.  Les  premiers  font 
femblables  à des  Sauterelles  qui  piquent  de  leurs 
queues.  Ce  font  ceux  , dit  ce  Saint  Pere  , qui  em- 
poifonnent  les  hommes  par  leurs  flatteries  , & 
qui  leur  paroiflant  d’un  vifage  riant , les  tuent  de 
leur  queue  ; c’eft-à-dire  qui  , témoignant  être 
leurs  amis  lorfqu’ils  leur  parlent  , ne  cherchent 
enfuite  qu’à  les  perdre.  La  fixiéme  plaie  des  che- 
vaux qui  nuifoient  de  la  bouche  & de  la  queue, 
marque  , félon  le  même  Pere  , ceux  qui  fe  fer- 
vent de  leur  langue  pour  corrompre  la  Doélrine 
& la  vérité  de  l’Evangile  , & qui  nuifant  ainfi  de 
leur  bouche  , tachent  encore , dit  ce  Saint  Pere  , 
à nuire  de  leur  queue  , en  s’appuyant , comme  les 
Ariens  autrefois , fur  la  puiflànce  des  grands  du 
monde  qui  les  foutiennent.  Ce  qui  fait  qu’étant 
méprifables  par  eux-mêmes,  ils  fe  rendent  par 
cet  appui  redoutable  à toute  l’Eglife. 

tt  I ; ■ ■ -i-J-  - ■ ■ --r* 

Vifion  de  Saint- Jean  , Apoc.  io. 

SA  i n t-J  e a n vit  un  autre  Ange  fort  & puif- 
fant  qui  defcendoit  du  Ciel , étant  couvert 
d’une  nuée  ; l’Arc-en-Ciel  étoit  au-deflüs  de  fa 
tête , fon  vifage  étoit  comme  le  Soleil  , & fes 
pieds  comme  des  colomnes  de  feu.  Il  tenoit  en  fa 
main  un  petit  Livre  ouvert , & il  mit  fon  pied 
droit  fur  la  mer  & fon  pied  gauche  fur  la  terre  , & 
il  cria  à haute  voix  comme  un  lion  qui  rugit  ï 
Après  qu’il  eut  rugi  de  la  forte  fept  tonnerres 
firent  entendre  leur  voix.  Lorfque  ces  fept  ton- 
nerres eurent  parlé , Saint-Jean  étoit  prêt  d’écri- 
re leurs  paroles  ; mais  il  entendit  une  voix  du 
Ciel  qui  lui  dit  qu’il  fcellât  les  paroles  des 
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fept  tonnerres  & qu’il  ne  les  écrivît  point.  Alors 
l’Ange  qu’il  avoit  vu  , qui  fe  tenoit  débout  fur 
la  mer  & fur  la  terre  , leva  la  main  au  Ciel  , 
& jura  par  celui  qui  vit  dans  les  fîécles  des  lîé-r 
clés,  qui  a créé  le  Ciel  , & tout  ce  qui  efl  dans 
le  Ciel  & la  terre  , tout  ce  qui  efl  dans  la  terre 
& la  mer  , & tout  ce  qui  efl  dans  la  mer, qu’il 
n’y  auroit  plus  de  temps  ; mais  qpe  Iorfaue  le 
feptiéme  Ange  fonneroit  de  la  trompette  le  Myf 
tere  de  Dieu  s’accompliroit  , ainlî  qu’il  l’a  an- 
noncépar  les  Prophètes  fes Serviteurs.  Cette  voix 
que  Saint-Jean  entendit  dans  le  Ciel  s’adreflà 
encore  à lui , & lui  dit  : Allez  prendre  le  petit 
livre  qui  efl  ouvert , de  la  main  de  l’Ange  qui  fe 
tient  débout  fur  la  mer  8c  fur  la  terre.  Il  s’en  alla 
donc  trouver  l’Ange  , & lui  dit  : donnez-moi  le 
petit  livre.  Et  lui  dit  :<  Prenez  ce  livre  , man- 
gez-le  , & il  vous  caufera  de  l’amertume  dans  le 
ventre  , mais  dans  votre  bouche  il  fera  doux 
comme  du  miel.  Saint-Jean  prit  donc  le  petit 
livre  de  la  main  de  l’Ange  & il  le  mangea , & il 
trouva  qu’en  effet  il  étoit  dans  fa  bouche  doux 
comme  du  miel  ; mais  l’ayant  avalé  il  lui  caufa 
de  l’amertume  dans  le  ventre. Et  l’Ange  lui  dit: 
Il  faut  que  vous  prophétifiez  encore  devant  les 
Nations  , devant  les  Peuples , devant  les  hom^ 
mes  de  diverfes  langues,  & devant  beaucoup  de 
Rois.  Ce  livré,  félon  les  Saints  Peres , & par- 
ticulièrement Saint  - Grégoire  , efl  l’Ecriture 
Sainte  , qui  efl  la  véritable  nourriture  de  nos 
âmes.  Nous  ne  pouvons  l’apprendre  de  nous- 
mêmes  , dit  ce  Saint  Pere  , il  faut  que  Dieu  nous 
la  doone  , comme  il  l’a  donnée  ici  à Saint-Jean  , 
& ailleurs  au  Prophète  Ezechiel.  Nous  dévorons 
ce  livre  , dit  - il  , lorfque  Dieu  nous  en  découvre 
les  Myfteres  ; & cette  intelligence  qu’il  nous 
en  donne  efl  douce  à notre  bouche  comme  du 
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miel.  Mais  en  même-temps  ce  livre  quieftfi  doux 
à la  bouche  devint  amer  au  ventre  ; ce  qui 
marque  que  les  perfonnes  foibles  & charnelles 
ne  peuvent  goûter  les  vérités  qui  font  les  déli- 
ces des  Juftes.  Cette  figure  nous  marque  enco- 
re, félon  Saint-Gregoire ..  que  lorfque  la  parole 
de  Dieu  commence  a devenir  douce  dans  notre 
bouche,  8c  que  nous  commençons  à y trouver 
nos  délices,  notre  ventre  ; c’efl-à-dire  le  fond  de 
notre  cœur , dont  cette  parole  nous  découvre  les 
défauts  j eft  rempli  d’amertume , parce  que  plus 
nous  connoiflons  Dieu  , plus  Dieu  nous  fait  con- 
"noîrre  à nous-mêine&  gémir  du  mal  qui  étoic 
caéhé  dans  nous  fans  que  nous  le  puilfions  ap- 
percevoir , afin  que  nous  lui  difions  fouvent  avec 
le  Roi  Prophète  : Seigneur  , tous  mes  defirs  ne 
tendent  qu’à  vous  , & le  gémiflement  de  mon 
cœur  ne  vous  eft  point  caché. 


Mort  de  deux  Prophètes  , Apoc.  1 1 . 


APrès  que  Sain -Jean  eût  pris  le  Livre 
de  la  main  de  celui  qui  le  lui  préfentoit, 
on  lui  donna  une  canne , 8e  on  lui  ordonna  d’al- 
ler mefurer  le  Temple  de  Dieu  8e  l’Autel , 8c 
ceux  qui  y adoroient , 8e  de  laiflèrle  parvis  qui 
eft  hors  du  Temple  , parce  qu’il  étoit  abandon- 
né aux  Gentils,  qui  fouleront  aux  pieds  la  Ville 
Sainte.  Mais  je  la  donnerai  , dit  Dieu  , à mes 
deux  témoins  qui  prophétiferont  , étant  revê- 
tus de  facs  durant  mille  deux  cens  foixante 
jours.  Ces  deux  Prophètes  font  les  deux  oliviers 
8e  les  deux  chandeliers  expofés  devant  le  Dieu 
de  la  terre.  Que  fi  quelqu’un  les  veut  offenfer, 
il  fortira  un  feu  de  leur  bouche , qui  dévorera 


Digitized  bÿ  Coogli 


Figure  LXXlX.  557 

les  ennemis.  Ils  ont  le  pouvoir  de  fermer  le 
Ciel  , afin  qu’il  ne  tombe  point  de  pluie  durant 
le  temps  qu’ils  prophe'tiferont  ; & ils  ont  repu 
la  puillànce  de  changer  les  eaux  en  fang,  & de 
frapper  la  terre  de  toutes  fortes  de  plaies  toutes 
les  fois  qu’ils  voudront.  Et  après  qu’ils  auront 
achevé  de  rendre  leur  témoignage  , la  bête  qui 
monte  de  l’abîme  leur  fera  la  guerre  , les 
vaincra  & les  tuera.  Leurs  corps  feront  éten- 
dus dans  les  rues  de  la  grande  Ville  , qui  efl 
appellée  fpirituellement  Sodome  & Egypte  , où 
leur  Seigneur  a été  crucifié  ; & les  hommes  de 
divers  Peuples  , de  Tribus  , de  langues  & de 
Nations  différentes , verront  leurs  corps  morts 
étendus  par  terre  durant  trois  jours  & demi;  & 
ils  ne  permettront  pas  qu’on  les  mette  dans  le 
tombeau.  Les  habitans  de  la  terre  fe  réjouiront 
de  les  voir  dans  cet  état.  Ils  feront  des  feftins  8c 
ils  s’envoyeront  des  préfens  les  uns  aux  autres  , 
parce  que  ces  deux  Prophètes  auront  fort  tour- 
menté èeux  qui  habitoient  fur  la  terre.  Comme 
les  chofes  futures  font  déjà  préfentes  ont  même 
paffées  devant  Dieu  ; Saint-Jean  , félon  la  cou- 
tume des  Prophètes  , après  avoir  rapporté  le 
commencement  de  cette  Hifloire  comme  une 
chofe  à venir  , la  continue  comme  fi  elle  étoit 
déjà  paffée.  Trois  jours  & demi  après,  ajoute- 
t’il  , l’Efpritde  vie  releva  ces  deux  Prophètes, 
& une  grande  crainte  faifit  ceux  qui  virent. 
Ils  entendirent  alors  une  voix  puiffante  venant 
du  Ciel , qui  leur  dit  : montez-ici.  Et  ils  montè- 
rent au  Ciel  dans  une  nuée  à la  vue  de  leurs  enne- 
mis. En  cette  même  heure  il  fefit  un  grand  trem- 
blement de  terre.  La  dixiéme  partie  de  la  Ville 
tomba  , fept  mille  hommes  furent  tués  dans  ce 
tremblement  de  terre  , & les  autres  étant  effrayés 
rendirent  gloire  au  Dieu  du  Ciel.  Auffi-tôr 


Digitized  by  Google 
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après  le  feptie'me  Ange  fonna  de  la  trompette, 
& on  entendit  de  grandes  voix  dans  le  Ciel  qui 
dirent  que  les  Royaumes  de  ce  monde  étoient 
devenus  les  Royaumes  de  Jefus-Chrifl.  Que  les 
Nations  de  la  terre  étoient  irritées  , mais  que  le 
temps  étoit  venu  d’exterminer  les  Impies  , & de 
récompenser  les  Saints  & les  Prophètes.  L’Eglife, 
félon  la  remarque  de  Saint  - Auguflin  , finira 
comme  elle  a commencé.  Elle  a été  perfécutée 
dans  fa  première  naiflance  , elle  le  fera  encore 
plus  à la  fin  des  fiécles  ; car  , non-feulement  ces 
deux  Saints  dont  il  efl  parlé  en  cet  endroit  de 
l’Apoçalypfe,  mais  une  infinité  d’autres  fouffri- 
ront  alors  le  martyre  avec  une  confiance  invin- 
cible , c’eft  pourquoi  Sairt-Auguflin  dit  fur  ce 
fujet  : Que  fommes-nous  en  comparaifon  de  ces 
hommes  admirables  qui  feront  alors  , puifqu’au 
lieu  que  nous  avons  tant  de  peine  à réfifter  au 
démon  , quoiqu’il  foit  lié  préfentement  , ces 
grands  Saints  le  combattront  & le  fouleront  aux 
pieds  en  un  temps  où  il  fera  déchaîné  , & où  il 
les  attaquera  dans  toute  l’étendue  de  fa  fureur  & 
de  fa  puiiïànce.  Il  fera  néanmoins  encore  vérita- 
ble alors  , comme  il  l’efl  préfentement,  que  le 
Démon  n’aura  de  pouvoir  qu’autant  que  Jefus- 
Chrifl  lui  en  donnera  , & qu’il  ne  lui  tn  donne- 
ra qù’autant  qu’il  fera  néceflàire  pour  éprouver 
& pour  faire  éclater  davantage  la  vertu  de  fes 
Elus. 

• . • "ù  • ' 

■g Il  ■ ;r.l  «g’.f.  1.1— a.  i ■ 

Bête  de  r Apocalypfe  , Apoc.  13. 

SAiNt-Jean  vit  une  bête  qui  montoit  de 
la  mer  qui  avoir  fept  têtes  & dix  cornes  , & 
fur  fes  cornes  dix  diadèmes,  & fur  fes  têtes  des 
noms  de  blafphême.  Elle  étoit  femblable  à un 

Léopard 
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Léopard  ; fes  pieds  étoient  comme  des  pieds 
d’ours,  l'a  gueule  comme  la  gueule  d'un  lion,  & 
le  dragon  lui  donna  fa  grande  puilfance.  Saint- 
Jean  vit  une  de  ces  lept  tctes  qui  e'toit  comme 
bleffee  à mort  ; mais  cette  blellure  mortelle  fut 
guérie , & toute  la  terre  en  étant  dans  l’admira- 
tionfuivit  la  bête  ; Qui  eft  femblable  à la  bête, 
diloit-on  , & qui  pourra  combattre  contre  elle  ? 
On  lui  donna  une  bouche  qui  fe  glorihoitinib- 
lemment  & qui  biafphêmoit  le  nom  de  Dieu, 
fon  Tabernacle  , & ceux  qui  habitoient  dans 
le  Ciel.  On  lui  donna  aulïi  le  pouvoir  défaire 
ja  guerre  aux  Saints  & de  les  vaincre  , aim 
d’etre  adorée  par  toute  la  terre  de  ceux  dont  les 
noms  ne  font  pas  éciits  dans  le  livre  d vie  de 
l’Agneau,  qui  a été  immolé  dès  la  création  du 
monde.  Saint-Jean  vit  enfuite  une  autre  bête 
qui  montoit  de  la  terre.  Elle  avoit  deux  cornes, 
femblables  à celles  de  l’Agneau  , elle  parloic 
comme  le  dragon.  Elle  exerça  toute  la  puilïàn- 
ce  de  la  première  bête  en  fa  préfence . & elle  fit 
que  la  terre  Scceux  qui  l’habitent  adorèrent  la 
première  bête  dont  la  playe  mortelle  avoit  été 
guérie.  Elle  fit  de  grands  prodiges , jufqu’à  faire 
defcendre  le  feu  du  Ciel  fur  la  terre  devant  les 
hommes;  & elle  féduifit  ceux  qui  habitoient  fur 
la  terre  , à caufe  des  prodiges  qu  elle  eût  le 
pouvoir  de  faire  devant  la  bête  , en  difant  à 
ceux  qui  habitoient  fur  la  terre,  qu’ils  dreiTèf- 
fent  une  image  à la  bête  , qui  ayant  été  bleflée 
par  l’épée  étoit  encore  vivante.  Elle  eût  le  pou- 
voir d’animer  l’image  delà  bête,  afin  que  cette 
image  parlât , & de  faire  tuer  tous  ceux  qui 
n’adoroient  pas  l’image  de  la  bete  ; Et  fit  encore 
que  tous  les  hommes  petiti  ou  grands,  ncnes 
ou  pauvres,  libres  ouefclaves,  reçurent  le  ca- 
a&ere  de  la  bête  en  leur  main  droite  ou  fur 
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leur  front,  &queperfonne  ne  pût  ni  acheter  ni 
vendre  que  celui  qui  auroit  le  caractère  ou  le 
nom  de  la  bête  ou  le  nombre  de  fon  nom.  Mais 
en  même-temps  Saint-Jean  vit  l’Agneau  fur  la 
montagne  de  Sion  avec  cent  quarante-quatre 
mille  perfonnes  qui  avoient  fon  nom  & le  nom 
de  fon  Pere  écrit  fur  le  front.  Et  une  voix  dit 
qu’il  ne  s’étoit  point  trouvé  de  menfonge  dans 
leur  bouche , parce  qu’ils  étoient  purs  & irrépré- 
henfibles  devant  le  trône  de  Dieu  : un  autre  cria 
en  même-temps,  que  fi  quelqu’un  adoroit  la  bête 
& fon  image  , & s’il  recevoit  le  caraflèrefur  fon 
front  & dans  la  main,  il  boiroit  du  vin  de  la  fu-* 
reur  de  Dieu  préparé  dans  fa  colere  , & qu’il  fe- 
roit  tourmenté  dans  le  feu  &dans  le  fouffre,  & 
que  la  fumée  de  leurs  tourmens  s’éleveroit  dans 
les  fiéclesdes  fiécles.»  fans  qu’il  reftât  aucun  re- 
pos ni  jour  ni  nuit  à ceux  qui  auroient  adoré  la 
bête  ou  fon  image  ou  qui  auroient  reçu  le  carac- 
tère de  fon  nom.  Saiot-Gregoire  s’étend  afTez 
fur  ces  bêtes  myflérieufes , & cette  derniere  fur- 
tout  le  faifoit  trembler.  Elle  refTembloit  à l’A- 
gneau , dit  Saint- Jean , mais  elle  parloit  comme 
le  Dragon  : ce  qui  marque  admirablement,  dit  ce 
Saint-Pere  , les  hypocrites  & les  fe'duéteurs  qui 
fontdans  l’Eglife.  Ils  fortent  delà  terre,  c’eft-à- 
dire  , qu’ils  s’établifTent  dans  une  Puiflànce  tou- 
te terreflre , & ils  trompent  les  âmes  par  les  ap- 
parences de  l’Agneau  pour  les  faire  tomber  dans 
les  pièges  du  Serpent  & leur  infpirer  un  poifon 
mortel.  Il  faut  demander  à Dieu  que  nous  ne 
foyonspas  du  nombre  de  ceux  dont  parle  Saint- 
Paul  ; qui  feront  livrés  par  un  jufle  jugement  au 
pouvoir  du  Démon,  & à la  malignité  de  l’erreur, 
parce  qu’ils  n’auront  pas  voulu  recevoir  la  vérité, 
& qu’ils  l’auront  rejettée  comme  fi  elle  eût  été 
leur  ennemie  , au  lieu  qu’ils  dévoient  l’aimer  , 
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comme  le  remede  de  tous  leurs  maux  & la  véri- 
table  vie  de  leurs  âmes» 

•P-  " ' .g’-aa.?*  — i * 

Dragon  de  f ApoCalyyfe  , Apoc.  13. 

SAint-Jean  vit  dans  le  Ciel  un  autre 
prodige.  Il  vit  fept  Anges  qui  portoientfept 
playes  , qui  étoient  les  dernieres  de  toutes  , & 
l’accoinpliirement  de  la  colere  de  Dieu.  Et  une 
voix  en  même-temps  dit  aux  fept  Anges.  Aller, 
répandez  fur  la  terre  les  fept  coupes  de  la  colere 
de  Dieu.  Le  premier  s'en  alla  & répandit  fa  cou- 
pe fur  la  torre  ; & les  hommes  qui  avoient  le 
caractère  de  la  bête  & adoroient  fon  image  fu- 
rent frappés  d’une  playe  maligne  & dangereu- 
fe.  Le  fécond  Ange  répandit  fa  coupe  fur  la 
mer  & elle  fut  changée  en  lang  , & tous  les 
animaux  y moururent.  Le  troifiéme  Ange  ré- 
pandit la  coupe  fur  les  fleuves  & fur  les  fon- 
taines , & elles  furent  changées  en  fang.  Et  un 
Ange  dit  en  même-temps  ; Vous  êtes  jufle  , 
Seigneur,  ils  ont  répandu  le  Sang  des  Saints  & 
des  Prophètes , & vous  leur  avez  donné  du  fang 
à boire.  Le  quatrième  Ange  répandit  1a  coupe 
fur  le  Soleil , & le  pouvoir  lui  fut  donné  de 
tourmenter  les  hommes  par  l’ardeur  du  feu.  Et 
les  hommes  étant  frappés  d’une  chaleur  brûlan- 
te blafphêmerent  Dieu  & ne  firent  point  péniten- 
ce. Le  cinquième  Ange  répandit  fa  coupe  fur 
le  Trône  de  la  bête,  & fon  Royaume  devint 
ténébreux.  Les  hommes  fe  mordirent  la  langue 
dans  l’excès  de  leur  douleur.  Le  fixiéme  An- 
ge répandit  fa  coupe  fur  le  grand  fleuve  d Eu- 
phrate , & fon  eau  fut  féchée  pour  préparer  le 
chemin  aux  Rois  qu  dévoient  venir  de  l'Orient, 
Saint- Jean  vit  alors  foi  tir  de  la  gueule  du  Dra» 
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gon  , de  la  gueule  de  la  bête , & de  la  bouche 
du  faux  Prophète  , trois  efprits  impurs  fembla- 
bles  à des  grenouilles.  C’e'toient  des  efprits  de 
démons  quifailoient  des  prodiges  & qjui  alloient 
vers  les  Rois  de  la  terre  pour  les  préparer  au 
combat  du  grand  jour  de  Dieu  tout  puiffant,  & 
il  le  aflèmblerent  tous  en  un  lieu.  Le  feptiéme 
Ange  répandit  la  coupe  dans  l’air  , & une  gran- 
de voix  le  fit  entendre  du  Temple  , qui  dit  : 
C’en  efl  fait.  Il  fe  fit  de  grands  bruits  de  tonner* 
res  & d’éclairs.  La  grande  Ville  fut  divifée  en 
trois  parts,  & les  Villes  des  Nations  tombèrent , 
& Babylonne  revint  en  mémoire  à Dieu  pour  lui 
donner  à boire  le  Calice  du  vin  de  la  fureur  de 
fa  colere.  Alors  un  Ange  prit  Saint-Jean  pour 
lui  montrer  la  grande  proflituée  , avec  laquelle 
les  Rois  de  la  terre  fe  font  corrompus  , & qui 
avoit  enyvré  du  vin  de  fa  proflitution  ceux  qui 
habitent  fur  la  terre  j 8>c  il  le  tranfporta  dans  un 
dé  fe  r t j où  il  vit  une  femme  aflfife  fur  une  béte 
de  couleur  d’écarlate , pleine  de  noms  de  blaf- 
phêmes,  qui  avoit  fept  têtes  & dix  cornes.  Elle 
avoit  ce  nom  écrit  fur  le  front  : Myflere,  la 
grande  Babylone , mere  des  fornications  & des 
abominations  de  la  terre.  Saint-Jean  vit  cette 
femme  enyvrée  du  fang  des  Saints  & des  Mar- 
tyrs, & il  en  eut  de  l’horreur.  Mais  l’Ange  qui 
lui  failoit  voir  ces  chofes  lui  demanda  de  quoi 
il  s’étonnoit,  & il  lui  expliqua  le  myftère  de 
cette  femme  proflituée  &de  la  bête  fur  laqulle 
elle  étoit  aflife.  Les  Saints  Peres  ont  cru  que 
cette  femme  étoit  la  figure  du  monde  qui  enyvre 
tous  les  hommes  par  les  faux  plaifirs,  qui  attire 
fur  foi  la  main  de  Dieu  & le  poids  effroyable  de 
f?s  jugemens.  Ce  nom  de  myflère  que  cette 
femme  a fur  le  front  marque  que  les  amateurs 
du  monde  ne  conçoivent  pas  ici  le  malheur  qui 
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•fl  prêt  de  tomber  fur  eux.  Ils  lont  pofTédés  de 
leurs  pallions , ils  font  enchantés  de  leurs  plai- 
sirs ; mais  cet  enchantement  finira  avec  leur 
vie  , & ils  comprendront  alors  , par  une  connoifi. 
fance  claire, qu’ils  n’auront  travaillé  en  ce  monde 
que  pour  fe  perdre  , & qu’ils  auront  acheté , 
ou  par  de  faux  biens  ou  par  de  véritables  maux, 
la  perte  de  tous  les  biens  du  Ciel  & une  éternité 
de  fupplices. 

frf-ug.  . ,1  j mu.» r=rrrrr=34 

Ruine  de  Babylone , Apoc.  18. 

SAint-Jean  vit  enfuiteun  autre  Ange  qui 
defcendoit  du  Ciel , ayant  une  grande  puif- 
fance,  & la  terre  fut  toute  éclairée  de  fa  gloire. 
Il  cria  à haute  voix  : Elle  efl  tombée  cette  gran- 
de Babylone , elle  efl  tombée  , & elle  eft  deve- 
nue la  demeure  des  démons  & la  prilon  de  tous 
les  efprits  impurs , parce  qu’elle  a fait  boire  à 
toutes  les  Nations  le  vin  empoifonné  de  fa  prof- 
titution , & que  les  Rois  de  la  terre  fe  font  cor- 
rompus avec  elle  . & que  les  Marchands  fe  font 
enrichis  de  fa  magnificence  & de  fon  luxe.  Saint- 
Jean  entendit  enfuite  une  autre  voix,  qui  dit  : 
Sortez  de  Babylone  , mon  peuple , de  peur  que 
vous  n’ayez  part  à fes  péchés  & que  vous  ne 
foyez  envelopés  dans  fes  playes  ; car  fes  péshés 
font  montés  jufqu’au  Çiel , & Dieus’eft  reflou- 
venu  de  fes  iniquités.  Traitez-là  comme  elle 
vous  a traités.  Rendez-lui  au  double  toutes  fes 
œuvres  ; & dans  le  même  Calice  où  elle  vous  a 
donné  à boire  donnez-lui  a boire  deux  fois 
autant.  Multipliez  fes  tourmens  & fes  douleurs 
à proportion  qu’elle  s’efl  élevée^ans  fon  or- 
gueil, & qu’elle  s’efl  plongée  dans  lesdélices, 
parce  qu’elle  a dit  en  elle-même  : Je  fuisj  dans 
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le  Trône  comme  Reine.  Je  ne  fuis  point  veuve, 
& je  ne  verrai  point  des  Sujets  de  deuil.  C’eft 
pourquoi  les  playes , la  mort , le  deuil  & la  fa- 
mine  viendront  fondre  fur  elle  en  un  même 
jour.  Mais  les  Rois  de  la  terre  qui  fe  font  cor- 
rompus avec  elle  & qui  ont  vécu  dans  les  déli- 
ces pleureront  & frapperont  leur  poitrine  en 
voyant  la  fumée  de  fon  embiafement.  Ils  Te  tien- 
dront loin  d’elle  dans  la  crainte  de  fes  tourmens  , 
& ils  diront  : Hélas  ! hélas  grande  Ville  ! Baby- 
lone,  Ville  fi  puiffante ,ta  comdamnation-eft  ve- 
nue en  un  moment.  Les  Marchands  de  la  terre 
feront  aulïi  dans  les  pleurs  & dans  le  deuil , par- 
ce que  perfonne  n’achetera  plus  leurs  marchan- 
dées d’or,  d’argent,  de  pierreries , de  perles  , 
de  fin  lin  , de  pourpre , de  foie , d’écarlate , de 
toutes  fortes  de  bois  odoriférans,  de  toutes  for- 
tes de  meubles  d’yvoire  & de  pierres  précieufes. 
Les  fruits  dont  tu  faifois  tes  délices  t’ont  quit- 
té , toute  la  délicatefie  de  tes  viandes  & la  ma- 
gnificence de  tes  meubles  eft  perdue  pour  toi.,  & 
tu  ne  les  trouveras  jamais  plus.  Tousles  Mar- 
chands de  même  qui  s’étoient  enrichis  avec 
elle  s’en  tiendront  éloignés  dans  l’appréhenfion 
de  fes  tourmens , & pleureront  fon  malheur. 
Tous  les  Pilotes  & tous  ceux  qui  font  dans  les 
Vaififeaux,  pour  trafiquer  (ur  la  mer  , fe  tien- 
dront loin  d’elle.  llscrieronten  voyantlafumé* 
de  fon  embrafement.  Quelle  Ville  a jamais  éga- 
lé cette  grande  Villeflls  mettront  de  la  pouiliere 
fur  la  tête  , & diront  en  pleurant  ? Hélas  ! 
comment  cette  grande  Ville  a-t’elle  été  ruinée 
en  un  moment  ? Alors  un  Ange  puiflànt  leva  en 
haut  une  grande  pierre  comme  une  meule,  & la 
jetta  dans  la  iyr , en  difant;  c’eflainli  que  Ba- 
hylonne  cette  grande  Ville,  fera  précipitéeavec 
impétuofité , & on  ne  la  trouvera  plus.  La  voix 
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des  joueurs  de  harpe  & de  trompettes  ne  fera 
plus  entendue  en  toi.  Nul  artifan  ne  s’y  trouvera 
plus.  La  lumière  deslampes  ne  luira  plus  en  toi, 

& la  voix  de  l’e'poux  & de  l’époufe  ne  s’y  enten- 
dra plus  ; car  tes  Marchands  étoient  des  Princes 
delà  terre,  6c  toutes  les  Nations  ont  été  féduites 
par  tes  enchantemens.  Et  on  a trouvé  dans  cette 
Ville  le  fang  des  Prophètes 8c  des  Saints,  8c de 
tous  ceux  qui  ont  été  tués  fur  la  terre.  Ces  re- 
grets fur  la  perte  de  Babylonne  ont  fait  dire  aux 
Saints  Peres  , que  Jefus-Chrifl  pleura  Jérufalem 
lorfqu’elle  fubfiftoit  encore , 8c  que  nous  devons 
de  même  plurer  les  malheurs  de  Babylone  , 
lorfqu’elle  paroît  dans  tout  fon  éclat.  C’eîl  pour- 
quoi Saint-Auguflin,  confidérant  les  paroles  des 
méchans  dans  le  Livre  de  la  Sagefie  , lorfqu’ils 
fe  plaignent  avec  un  repentir  plein  de  défefpoir 
que  leurs  richeflès  les  auront  abandonnés  en  un 
moment , ajoute  avec  grande  raifon  : Difons 
maintenant , mes  Freres  , par  une  prévoyance 
qui  nous  fera  très-utile  : tout  palTe comme  l’om- 
bre , de  peur  que  nous  ne  difions  un  jour  comme 
ces  méchans  avec  des  regrets  8c  des  larmes  inuti- 
les : tout  efl  pafle  comme  l’ombre. 

*-  ■ e-i  ...  . ^ ■ " ■ -u-Jar*; 

Dragon  enchaîné , Apoc.  20. 

ÂP  ré  s la  ruine  de  Babylone  , Saint- Jean 
entendit  les  Cantiques  des  Saints  qui  ado- 
roient  Dieu,  à caufe  des  Jugemens  qu’il  avoit 
exercé  contre  cette  proflituée.  Il  vit  en  fuite  le 
Ciel  ouvert  8c  il  parut  un  cheval  blanc.  Celui  qui 
étoit  deflüs  s’appelloitle  Fidèle  8c  le  véritable  .? 
qui  juge  8c  qui  combat  juflement.  Ses  yeux 
étoient  comme  une  flamme  de  feu  , il  y avoit  fur 
fa  tête  plufieurs  diadèmes.  U étoit  vêtu  d’une. 
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robe  teinte  de  lang  , & il  s’appelloitle  Verbe  de 
Lieu.  Les  armées  du  Ciel  le  fuivoient  fur  des 
chevaux  blarcs,  vêtus  d’un  lin  blanc  & pur.  Il 
foi  tou  de  la  bouche  une  épée  tranchante,  & il 
avoit  ce  nom  écrit  iur  Ion  vêtement  & fur  la 
cuille  : Le  Roi  des  Rois , & le  Seigneur  des  Sei- 
gneurs. Saint- jean  vit  aufli  defcendre  un  Ange 
qui  avoit  la  clef  de  l’abime&une  grande  chaî- 
ne en  fa  main.  11  prit  le  Dragon  & l’enchaina  ; 
& l’ayant  jetté  dans  l’abîme,  il  ferma  l’abîme, 
& le  tcella  fur  lui , afin  qu’il  ne  féduisît  plus  les 
Nations  , jufqu  a ce  que  mille  ans  fufiènt  ac- 
complis , après  lesquels  il  doit  être  délié  pour  un 
peu  de  temps.  Saint-Jean  vit  enluite  les  âmes  de 
ceux  qui  avoient  eu  la  tête  coupée  pour  le  té- 
moignage qu’ils  avoient  rendu  à Jelus,  & qui 
n’av  oient  point  adoré  la  bête  ni  fon  image  , qui 
dei  oient  vivre  & regner  avec  Jefus-Chrift. Après 
que  mille  ans  feront  accomplis , Satan  fera  délié 
& délivré  de  fa  prifon  , & il  en  fortira  pour  fé- 
duire  les  Nations  qui  font  aux  quatre  coins  du 
monde  , pour  les  afi'embler  au  combat  & envi- 
ronner le  camp  des  Saints,  & la  Vil ’e  chérie  de 
Dieu  : mais  il  defcendit  du  Ciel  un  feu  envoyé  de 
Lieu  qui  les  dévora  , & le  Diable  qui  les  fédui- 
foit  fur  jetté  dans  l’étang  de  feu  & de  l'ouffre  , où 
la  bête  & les  faux  Prophètes  feront  tourmentes 
jour  & nuit  dans  les  iiécles  des  fiécles.  Saint- 
Jean  alors  vit  un  grand  trône  d’une  blancheur 
éclatante,  Sc  la  Majeflé  de  celui  qui  étoit  affis 
deflùs , devant  la  face  duquel  la  T erre  & le  Ciel 
s’enfuirent  , 8c  ils  difparurent.  Il  vit  les  morts 
grands  & petits  qui  comparurent  devantDieu/ 
& un  autre  Livre  fut  ouvert,  qui  étoit  le  Livre 
de  vie  , & les  morts  furent  jugés  fur  ce  qui  étoit 
e'erit  dans  ce  Livre , félon  leurs  œuvres.  La  mer, 
la  mort  ôc  l’enfer  rendirent  aufli  les  morts  qu’il* 
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avoient,  & l’enfer  & la  mort  furent  jettés  dans 
l’e'tang  du  feu  avec  tous  ceux  qui  nVtoient  point 
e'crits  au  Livre  de  vie.  Saint-Grégoire  dit  que 
ce  Dragon  que  l’Ange  a enchaîne'  dans  1 abî- 
me  eft  le  Démon  que  Dieu  challè  du  cœur  des 
bons  & qu’il  tient  enchaîne'  dans  le  cœur  des 
méchans  qui  ont  des  mauvais  deiïeins  contre  les 
Serviteurs  de  Jefus  Chrifi  , fans  qu’ils  puiffient 
les  executer.  Mais  Dieu  donne  enfuite,  dit  ce 
Saint-Peie  , la  puifiànce  à ce  Dragon  de  fortir 
de  l’abîme,  lorîqu'il  permet,  pour  le  bien  des 
Saints  , que  l’envie  des  méchans  pafleau  dehors 
& qu’ils  attaquent  les  bons  avec  une  violence 
ouverte.  11  eft  difficile  de  trouver  une  explica- 
tion claire  pour  les  autres  circonftances  que  ces 
images  nous  mettent  devant  les  yeux.  Mais  ce 
qui  eft  afluré  v c’efl  qu’elles  nous  repréfentent , 
ou  la  puifîance  de  Jefus-Chrift  dans  fa  gloire, 
eu  le  pouvoir  du  Démon  fur  les  méchans , ou 
l’effroi  avec  lequel  ils  paroîtront  devant  leTrône 
de  Jelus-Chriii  r ou  la  févérité  avec  laquelle  ce 
grand  Juge  examinera  ce  qu’il  y a de  plus  caché 
dans  le  fonds  des  cœurs.  Ainfi  toutes  ces  inflruc- 
tions , dont  l’obfcurité  même  efl  édifiante , nous 
doivent  porter  à entendre  avec  plus  de  refpeél , 
& àpratiouer  avec  plus  de  loin  cetavis  fi  clair  de 
Jefus  - Cnrifi  dans  l’Evangile.  Prenez  garde  à 
vous , de  peur  que  vos  cœurs  ne  s’appefantiflènt 
par  les  inquiétudes  de  cette  vie,&  que  ce  dernier 
jour  ne  vous  furprenne.  Veillez  & priez  toujours, 
afin  que  vous  foyez  jugés  dignes  d’éviter  tous 
ces  maux  qui  arriveront  alors,  & de  comparoîrre 
avec  confiance  devant  le  Fils  de  l’Homme. 

O 
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Nouvelle  Jèruf aient , Apoc.  2i. 

A P ré  s la  ruine  de  Babylone  Saint-Jean 
vit  un  Ciel  nouveau  & une  terre  nouvelle. 
Il  vit  la  Ville  Sainte , la  nouvelle  Jérulàlem,  qui 
venant  de  Dieu  defcendoitdu  Ciel , étant  parée 
comme  une  époufe  qui  fe  pare  pour  fon  époux.  Il 
entendit  une  grande  voix  qui  venoit  du  Trône. 
& qui  difoit  : Voici  le  Tabernacle  de  Dieu  avec 
les  hommes.  Il  demeurera  avec  eux  & ils  feront 
fon  Peuple  , & Dieu  demeurant  avec  eux  fera 
leur  Dieu.  Dieu  elïuyera  toutes  les  larmes  de 
leurs  yeux  & la  mort  ne  fera  plus.  Les  pleurs  , 
les  cris  & les  travaux  ceflèront , parce  que  ce  qui 
a précédé  fera  pâlie.  Alors  une  Ange  tranfporta 
Saint-Jean  en  efprit  furune  montagne  élevée,  8e 
il  lui  montra  la  Sainte  Jérufalem  qui  defcendoit 
du  Ciel  venant  de  Dieu.  Elle  étoit  environnée 
de  la  clarté  de  Dieu.  Elle  avoit  une  muraille  fort 
élevée,  où  il  y avoit  douze  portes  & douze  An- 
ges , un  à chaque  porte  , où  il  y avoit  aulli  des: 
noms  écrits , qui  étoient  les  noms  des’  douze 
Tribus  des  Enfans  d’Ifraël.  Il  y en  avoit  trois  à 
l’Orient , trois  au  Septentrion , trois  au  Midi,  8c 
trois  à l’Occident,  & la  muraille  avoit  douze 
fondemens , où  font  les  noms  des  douze  Apôtres 
de  l’Agneau.  Celui  qui  parloit  avec  Saint-Jean 
avoit  une  canne  d’or  pour  mefurer  la  Ville  , les 
portes  8t  les  murailles.  La  Ville  en  fon  alfiette 
eft  quarrée , 8c  elle  eft  aulli  longue  que  large.  Il 
mefura  la  Ville  avec  fa  canne  , il  la  trouva  de 
douze  mille  llades.  Il  en  mefura  auffi  la  murail- 
le , qui  efl  de  cent  quarante-quatre  coudées  de 
mefure  d’homme  tel  que  paroilfoit  cet  Ange. 
Cette  muraille  étoit  bâtie  de  jafpe , 8c  la  Ville 
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étoitd’un  or  pur  & femblableàun  criftal  très- 
clair.  Les  fondemens  de  la  muraille  delaVill# 
étoient  ornés  de  toute  forte  de  pierres  précieufes, 
& les  douze  portes  étoient  douze  perles.  Chaque 
porte  étoit  faite  de  l’une  de  ces  perles.  Saint- 
Jean  dit  qu’il  n’y  vit  point  de  Temple,  parce 
que  le  Seigneur  Dieu  tout-puiflânt  & l’Agneau 
en  efl  le  Temple.  Cette  Ville  n’a  point  befoia 
d’être  éclairée  par  le  Soleil  ou  par  la  Lune , par- 
ce que  c’eft  la  gloire  de  Dieu  qui  l’éclaire  , & 
que  l’Agneau  en  eft  la  lampe.  Les  portes  n’en 
feront  point  fermées  à la  fin  de  chaque  jour  , 
parce  qu’il  n’y  aura  point  là  de  nuit.  Il  n’y  en- 
trera rien  de  fouillé  , ni  aucun  de  ceux  qui 
commettent  l’abomination  ou  le  menfonge  , 
mais  ceux-là  feulement  qui  font  écrits  dans  le 
Livre  de  vie  de  l’Agneau.  Il  vit  encore  un  fleuve 
d’une  eau  vive brillante  comme  du  criflal , qui 
fort  du  Trône  de  Dieu  & de  l’Agneau.  Au  mi- 
lieu de  la  place  de  la  Ville  des  deux  cotés  du 
fleuve  , il  y avoit  l’arbre  de  vie  qui  portoit  dou- 
ze fruits,  qui  donne  fon  fruit  chaque  mois  , 
& les  feuilles  de  cet  arbre  font  pour  guérir  les 
Nations,  Il  n’y  aura  plus  là  d’anathême  , mais 
le  Trône  de  l’Agneau  y fera  & fes  ferviteurs  le 
ferviront.  Ils  verront  fon  vifage  ; & £bn  nom 
fera  écrit  fur  leurs  fronts.  AufTi-tôt  après  Jefus 
dit  à Saint- Jean , je  m’en  vais  revenir  bien-tôt  , 
&j’ai  ma  récompenfe  avec  moi  pour  rendre  à 
chacun  félon  fes  œuvres.  Heureux  ceux  qui  la- 
vent leurs  vêtemens  dans  le  fang  de  l’Agneau  „ 
afin  qu’ils  ayent  droit  à l’arbre  de  vie,  & qu’ils 
entrent  dans  la  Ville  par  les  portes.  Comme 
l’image  de  la  punition  des  médians  efl  fi  effro- 
yable & fi  diverfifiée  dans  tout  ce  Livre  ; auflt 
rien  n’efl  plus  confolant  que  la  repréfentation 
de  cette  Jérufalem  célefie  & de  la  recompenfie 
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éternelle  que  Dieu  donne  aux  bons.  Combien 
les  travaux  de  cette  vie  nous  devoient-ils  être 
précieux,  dilèntles  Saints  Peres,  puifqu’ils font 
comme  l’or  dont  nous  achetons  cette  gloire  que 
notre  efprit  ne  lauroit  comprendre.  Les  vérita- 
bles Chrétiens  ont  toujours  foupiré  vers  cette  cé- 
lefle  Jérufalem,  & Tachant  que  leurs  âmes  , fé- 
lon la  parole  de  l’Ecriture,  font  les  pierres  vi- 
vantes de  cet  édifice  facré  , ils  ont  agréé  qu’el- 
les fufient  taillées,  & comme  polies  en  ce  mon- 
de par  le  cifeau  des  afflictions  & de  la  fouffran- 
ce  ; ils  ont  toujours  eu  un  des  yeux  de  leur  foi 
abaifîë  vers  cet  abîme  de  feu  & de  fouffre , dont 
il  efl  parlé  en  divers  endroits  de  ce  Livre,  6c 
l’autre  élevé  vers  cette  Cité  éternelle  où  les 
hommes  feront  heureux  de  la  félicité  de  Dieu- 
même.  Et  ils  ont  repafie  fouvent  dans  leur  cœur 
cette  excellente  parole  de  Saint-Augufiin.  Ai- 
mez lesbiens  que  vous  promet  le  Tout-Puifiant, 
craignez  les' maux  dont  il  vous  menace:  & alors 
vous  mépriferez  toutes  les  promefîes  & toutes 
les  menaces  du  monde. 


Fin  des  Figures  de  t Hijloire  du  Nouveau 
Teflamenu 
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Pour  fervir  d’injlruttion  à ceux  qui  liront  ces  Figures. 

......  "'riC3 

CHAPITRE  PREMIER. 

De  la  Divijlon  des  âges  du  Monde. 

U pe“r  dl’re  à “ux  qui  ne  veulent  pas  s’era- 

fr\  il  j,  e!i  dans  des  recherches  exades  ni  dans 
(_)  * des  etudes  a fond  de  la  Chronologie,  mais 
J1  feulement  en  avoir  une  idée  générale  : que 
comme  la  femaine  fe  divife  en  fept  jours 

~ a ■ r ,!out  • e temPs  auffi  depuis  la  création  dû 
monde  jufqu  a maintenant  fe  divife  en  fept  âges. 

Le  premier  âge  a commencé  avec  le  monde,  & s’eft 

&T"jouUrs?  gC’  &iI  COmprend  «n  mois 

Le  feqond  âge  a commencé  à la  fin  du  déluge:  c’eft-à- 
dire,  a 1 an  17 tf,  8c  s’eft  terminé  à la  vocation  d’Abra- 
bam,  qui  eft  arrivée  en  1083  & il  comprend  416  ans  4 
mois  8c  17  jours.  * 

Le  troifiéme  âge  a commencé  à la  vocation  d’ Abraham  , 
oc  s eft  termine  a la  délivrance  du  Peuple  Tuif  de  l’F- 

fufte?’  amVee  Cn  1 3n  1U?  & H comPrend  430  ans  tout 

Tnifed1Uatïeme  âge«  a ?°Jnmencé  à Ia  Sortie  du  Peuple 
TVmnl  J Eëypte>  & s eft  terminé  à la  fondation  da 

Jrtnd  Sa,^non>  ,amvce  en  l’an  %99z , & il  com- 
prend 475  ans  fie  17.?  jours, 
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Le  cinquième  âge  a commencé  à la  fondation  du 
Temple  , 8c  s’eft  terminé  à la  fin  de  la  captivité  des 
Juifs,  arrivée  en  l’an  34:8,  8c  lorfque  Cyrus  leur  per- 
mit de  s’en  retourner.  Et  il  comprend  47<S  ans. 

Le  fixiéme  âge  a commencé  à la  liberté  que  Cyrus  ac- 
corda aux  Juifs,  8c  s’eft  terminé  à la  naiflance  de  Jefus- 
Chrift,  arrivée  en  l’an  4000.  Ainfi  il  comprend  *31  ans. 

Le  feptiéme  âge  enfin  a commencé  à la  naifl'ance  de 
Jéfus-Chrift  , 8c  s’eft  terminé  à la  fin  du  monde. 


CHAPITRE  II. 

Du  premier  âge. 

P Ou  r dire  un  mot  de  chacun  de  ces  fept  âges,  on 
peut  voir  ce  qui  s’eft  fait  dans  le  premier,  par  cette 
petite  Table  recueillie  de  ce  que  l’Ecriture  nous  apprend 
de  ces  premies  temps , 8c  qui  marque  la  naifl'ance  8c  la 
mort  de  nos  premiers  Peres. 


Table  du  premier  âge  du  monde. 


Eft  né  l’an  du 
monde. 

A engendré , 
l’an  de  fa  vie. 

A vécu  après 
avoir  engend. 

||  A vécu  en  tout. 

Eft  mort  l’an 
du  monde. 

r Adam. 

I 

130 

800 

9 30 

93  ° I 

1 Seth. 

130 

,o  S 

807 

911 

1042 

3 Enos. 

90 

00 

9 0* 

1140 

4 Caïnam. 

W 

70 

840 

910 

113* 

* Malaleel. 

19S 

6* 

830 

89* 

1 Z90 

6 Jared. 

460 

1 6z 

800 

96t 

t4ü 

7 Enoch. 

6 il 

65 

300 

365 

987 

8 Mathufala. 

6 87 

187 

781 

969 

.1  656 

874 

i8z 

595 

777 

1 68  1 

10  Noé. 

10S6 

500 

4?o 

9*0 

ÏO06 

Le  Délugs 
a commencé. 

l’An  du 
monde 
16*6 

Delà  vie 
de  Noé. 
600 

A duré 
un  an. 

m - ■ 

EBm 
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T^ut  eft  clair  dans  cette  Table.  On  y voit  l’âge  de» 
dix  premiers  Patriarches.  On  y voit  le  temps  auquel  ils  font 
nés  j celui  auquel  ils  ont  commence'  d’avoir  des  enfans. 
Combien  enfuite  ils  ont  vécu  d’années , & quel  âge  il» 
avoient  lorfqu’ils  font  morts.  l’Ecriture  a marqué  préci- 
fément  toutes  ces  circonftances  , & c’eft  d’elle  qu  on  a 

J 'ris  ce  qui  eft  ici.  C’eft  par  elle  que  l’on  reconnoît  que 
e Déluge  eft  arrivé  l’an  1656  du  monde,  puifqu’il  eft 
arrivé  l’an  600  de  Noé , qui  eft  l’an  du  monde. 

Le  Déluge  dura  une  année  entière,  puifque  l’Ecriture 
dit  que  Noé  avoit  600  ans  lorfqu’il  entra  dans  l’Arche  » 
qu’il  en  avoit  601  lorfqu’il  en  fortit.  On  voit  même» 
par  le  détail  que  l’Ecriture , remarque  que  l’année  étoit 
alors  de  11  mois,  comme  nos  années  d’aujourd’hui.  Mai» 
il  faut  encore  faire  voir  combien  tous  ces  Sains  Patriar- 
ches ont  vécu  de  temps  les  uns  avec  les  autres. 
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1 Seth. 

800 
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3 Enos. 

691 

807 
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4 Caïnam. 

6 of 

717 

«15 

< 
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j Malaleel. 

*35 

647 

745 

840 

n 

0 

> 

6 Jared. 

470 

j8i 

<58o 

775 

830 

< 

O 

O 

> 

7 Enoch. 

308 

i6S 

3*5 

365 

36J 

36J 

< 

n 

0 

> 

S Mathufala. 

*43 

355 

4J3 

748 

603 

73J 

300 

< 

0 

0 

> 

9 Lamech. 

108 

166 

361 

416 

548 

113 

777 

CÙ 

0 

10  Noé. 
. .. 

84 

1 79 

*34 

3 66 

600 

5S>5 

CHAPITRE  III. 

Du  fécond,  âge  du  monde. 


N O ns  avons  déjà  dit  que  ce  fécond  âge  du  monde 
commence  à la  fin  du  Dqjuge,  & qu'il  fe  termine 


T- 
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la  vocation  d’Abraha'm , 8c  qu’ainfi  ayant  commence  l’art 
1657  du  monde,  & étant  fini  l’an  2083  il  comprend  en 
tout  41 6 ans.  On  peut  voir  dans  la  Table  fuivante  quel 
a été  le  nombre  des  années  des  dix  autres  Patriarches 
qui  ont  fuivi  ceux  du  premier  âge,  8c  durant  combien 
d’années  ils  ont  vécu  l’un  avec  l’autre. 


Table  du  fécond  âge  du  monde. 


• 

1 

Eft  né  l’an 
;du  monde. 

A engendré 
l’an  de  fa 
J vie. 

1 a vécu  après 
1 avoir  cn- 
j gendré. 

> 
0 n> 

C 0 

r c 

n 

3 

I Eft  mort  lan 
1 du  monde. 

1 Sem. 

1558 

IOO 

5*00 

600 

OO 

H 

2 Arphaxad. 

1658 

35 

303 

338 

1996 

3 Sale. 

1693 

3° 

403 

433 

2 n 6 

4 Heber. 

1723 

34 

430 

464 

2187 

y Phaleg. 

1757 

30 

109 

139 

1999 

6 R eh  u. 

1787 

3i 

207 

239 

2016 

7 Sarug. 

1 8 1 9 

3° 

IOO 

230 

1049 

8 Nachor. 

1849 

29 

H 9 

148 

1997 

9 Thare. 

1878 

1 3° 

75 

205 

2085 

10  Abraham 

2008 

Abraham  eft 

• 

venu  en  la 

l’An  du 

terre  de  Cha- 

monde 

nam  , âgé  Je 

2083 

7ï  ans. 

Tout  eft  clair  dans  la  Table  précédente.  On  voit  dans 
les  quatre  de  ces  Patriarches;  que  les  années  de  la  vie 
de  ldiomme  étoient  déjà  abrégées  de  la  moitié , 8c  dans 
les  fix  autres  , quelles  étoient  encore  devenues  plus  cour- 
tes de  la  moitié  que  les  années  de  ces  quatre  qui  les  pré- 
cédoient.  Mais  la  Table  fuivante  nous  fera  encore  voir 
combien  de  temps  ils  ont  vécu  les  uns  avec  les  autres. 

ONT 
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CHAPITRE  IV. 


Du  troijîéme  âge  du  monde. 

ON  a déjà  dit  que  ce  troiliéme  âge  du  monde  com» 
mençoità  la  voeation  d’ Abraham  , arrivée  en  1083. 
& qu’il  fe  terminoit  à lafortie  du  Peuple  Juif  de  l’Egipte^ 
qui  eft  arrivée  430  ans  enfuite.  On  peut  voir  dans  la 
Table  fuivante  une  partie  de  ce  qui  eft  arrivé  de  plu* 
tonfidérable  alors. 
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Table  du  troijîéme  âge  du  monde. 


Ans 

du 

monde. 

De- 

puis 

le 

Dé- 

luge- 

Depuis 
la  fortie 
d’ Abra- 
ham. 

A- 

vant 

l’Ex- 

odc. 

Avant 

Jésus- 

CHRtST. 

Abraham  vient  en 
Chanaan,  Thare 
étant  mort. 

2083 

417 

■ 

430 

1921 

Ifmaël  naît  l’an 
d’ Abraham  86 

20314 

438 

E 

419 

1910 

Ifaac  naît  l’an  d’A- 
braham  ioo. 

2108 

41* 

»? 

4°  5 

1896 

Ifaac  eft  fevré  à 3 
ans  , 6c  Ifmaël 
chalTé. 

2113 

4# 

3° 

400 

1891 

Ifaac  prend  Rebec- 
ca  pour  ferrie, 
à l’âge  de  40  ans. 

2148 

49i 

*5 

3*1 

18  Jé 

Jacob  naît  l’an 
d’Ifaac  60. 

2 l68 

m 

83 

3 45 

1836 

Abraham  meurt  en 
fon  année  175 , 
après  la  nailfan- 
de  Jac.  if  ans. 

2183 

Î27 

100 

O 

fA 

rr» 

1821 

Ifmaël  meurt  âgé 
de  137  ans. 

1131 

Î7Î 

148 

182 

1773 

Jacob  fuit  à Laban 
âgé  de  77  ans  : 
il  le  fert  20  ans- 

224Î 

589 

a 

268 

I7Î9 

Il  époufe  Lia , 6c 
enfuite  Rachel  , 
l’an  de  fa  vie  84. 

22J2 

5 96 

1 69 

261 

I7IX 

22JJ 

m 

172 

2 j 8 

1749 

Jofeph  de  Rachel. 

2239 

603 

176 

lS4 

174  5 

Jacob  retourne  à 
fon  pere , après 
avoir  lèrvi  20 
ans  chez  Laban. 

22  6$ 

609 

182 

248 

17  29 
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Ans 

du 

monde 


Jofeph  eft  vendu  , 
étant  âgé  de  1 6 
ans,  & ilfertPu- 
tiphar  pendant 
14  arts. 


Ifaac  meurt  1 z ans 
après  la  vente  de 
Jofeph. 


Jofeph  eil  préfen- 
té  à Pharaon, âgé 
de  jo  ans. 


Jacob  defcend  en 
Egypte , âgé  de 
9 7 ans. 


Jacob  meurt , âgé 
de  147  ans  , en 
ayant  demeuré 
17  en  Egypte. 


Jofeph  meurt  après 
avoir  comman- 
dé en  Egypte 
80  ans. 


Lévi  meurt. 


Aaron  naît. 


tMoyfe  naît. 


Tl  fuit  à Jethro  , & 
le  fert  40  ans. 


EXODE. 


De."  Depuis  . . 

’”IS  la  fortie  A’  Avan 
d’Abra-  ^ JESUS 
Pe‘  ham.  ode.  CHRIS1 

luge. 


620  15)3  237  I 1718 


632  20f  22;  1716 


633  20 6 224  1715 


215  *706 


138  I 198  1688 


713  2S6  [44  ï 63  y 


736  309  121  1 6 1 2 

774  347  83  1374 


1777  3fo  So  | 1571 


Tout  ce  qui  eft  marqué  dans  cette  Table  eft  pris  de 
l’Ecriture  même , de  ainfi  on  n’en  peut  douter.  On  peut 
feulement  faire  cette  réflexion  fur  toute  les  Tables  pré- 
cédentes; que  comme  Adam  a vécu  5 dans  avec  Lamech* 
Lamech  91  avec  Sem;  50  avec  Ifaac;  & Ifaac  33  arec 

Pp  z. 
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Levi  i qui  a été  le  pere  ou  l’ayeul  de  la  mere  de  Moifc  , 
nommée  Jocabcd  , £c  laquelle  alfurément  Levi  avoit  vue, 
il  eft  vifible  que  Moïfe  n a rien  écrit  qui  ne  fût  encore 
dans  la  mémoire  de  tous  les  hommes , puisqu’il  n’étoit 
éloigné  d’Adam  que  de  quatre  ou  cinq  générations.  Jacob 
de  même  a vécu  avec  tous  ceux  qui  en  avoient  connu 
d’autres  qui  avoient  vu  le  Déluge , lequel  il  ne  pouvoir 
pas  ignorer,  comme  on  ne  pouvoit  pas  ignorer  au  temps 
du  Déluge  tout  ce  qui  s’étoit  pafTé  à la  création  du 
inonde  , puifqu’il  y avoit  beaucoup  de  gens  qui  en  avoient 
vu  d’autres  qui  avoient  connu  Adam  même.  Ainli  Adam 
ne  pouvoit  être  inconnu  à Noé  6c  à Scm,  ni  ceux-ci  à 
Abraham  ou  à Jacob,  ni  Jacob  à Moïfe,  principalement 
en  un  temps  oü  il  n’y  avoit  point  d’autres  hiftoires  ou 
les  hommes  pulfent  s’appliquer , ou  de  quoi  ils  pullent 
s’entretenir. 


CHAPITRE  V. 

Du  quatrième  âge  du  monde. 

• 

E quatrième  âge,  comme  nous  avons  déjà  vu,  a 
commencé  à la  fortie  des  Juifs  de  l’Egypte  , c’eft- 
à-dire  en  l’an  2513  & s’eft  terminé  à la  fondation  du 
Temple  de  Salomon , c’eft-à-dire  en  l’an  1992 , ainfi 
cet  intervale  a été  de  47?  ans , qui  fe  peut  divifer  en 
la  maniéré  que  l’on  peut  voir  dans  cette  Table,  qui  ap- 
prend quels  ont  été  les  Conducteurs  du  Peuple  de  Dieu 
depuis  Moïfe  jufqu’à  Salomon. 

Il  n’y  a rien  dans  cette  Table  qui  ne  foit  pris  de 
l’Ecriture  Sainte.  On  ne  voit  point  qu’il  y foit  parlé 
de  Samlon,  lequel  apparemment  a fait  des  a&ions  d’une 
force  lt  extraordinaire  fous  Heli , ou  bien  faut-il  pren- 
dre la  moitié  des  années  d’Heli  , c’eft-à-dire  , vingt  , 
pour  las  donner  à Samfon , comme  ont  fait  plufieurs. 
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Table  du  quatrième  âge  du  monde . 


Movst  mort  l’an  depuis  la  lortie , 
Depuis  la  mort  de  Moyle  jufqu’au 
repos  donne'  par  Jofue' , - - - 
De-là  jufqu’à  la  paix  donne'e  par 
Othoniel , - ------ 

De-là  à la  paix  donnée  par  Aod , 
De-là  à la  paix  donnée  par  Debora  , 
De-là  à la  paix  donnée  par  Gédeon , 
Gédéon  étant  mort , les  Enfans 
d’ifraël  adorèrent  Baal  pendant 
quelques  années , comme  pour- 
roît  être  ------- 

Enfuite  Abimélech  gouverne  le  peup 
Thola 

Jayr  , - --  --  --  - 
Jephté,  - j------- 

Abefan 

Ahialon , - ------ 

Abdon 

Heli, - - - 

Samuel , ------- 

Saul 

David,  - --  --  --  - 
Les  fondemens  du  Temple  furent 
jettés  au  commencement  de 
l’année  4 de  Salomon  , - - 
Somme  480. 


40  ans.  1451 

6 ans.  1445 

40  ans. 

80  ans. 

40  ans. 

40  ans. 


9 ans. 
. 3 ans. 
13  ans. 
iz  ans. 

6 ans. 

7 ans. 
10  ans. 
■ 9 ans. 
40  ans. 
zi  ans. 
40  ans. 
40  ans. 


- 4 ans. 


CHAPITRE  VI. 

Du  cinquième  âge  du  monde. 

PLus  on  s’éloigne  de  la  création  du  monde,  plus  on 
trouve  d’obfcurité  pour  régler  le  temps  dans  les  Ecri- 
tures Saintes,  mais  on  peut  en  récompenfe  trouver  plus 
de  lumières  dans  les  écrits  des  Auteurs  prophanes.  Ce 
cinquième  âge  du  monde  commence , comme  nous  avons 
dit,  à la  fondation  du  Temple  de  Salomon,  qui  fe  fit 
en  l’an  1 991,  ôc  fe  termine  à la  fin  de  la  captivité  des 
Juifs,  qui  arriva  fous  le  Roi  Çyrus  l’an  3486  , ainfi  cet 
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âge  comprend  4 76  ans.  Le  Temple  fut  7 ans^  oc 
demi  à bâtir  , & il  fut  dédié  l’an  $001 , qui  ouvroit  la 
quatrie'me  millénaire  du  monde.  Salomon  a régné  40 
ans  , & eft  mort  l’an  du  monde  3029  « 975  ans 
avant  Jefus-Chrift , mais  il  n’eft  pas  croyable  combien 
la  divifion  de  fon  Royaume  entre  les  Rois  de  Juda  &C 
d’Ifraël,  qui  arriva  après  fa  mort,  caufe  d’embarras 
dans  la  Chronologie  ; de  très-habiles  gens  ont  eu  bien 
de  la  peine  à accorder  toutes  les  difficultés  qui  s’y  ren- 
contrent , pour  les  éclaircir  le  plus  nettement  qu’il  fe 
pourra  , on  mettra  ici  une  petite  Table  , l’une  des  Rois 
de  Juda,  & l’autre  des  Rois  d’ifraël , entre  lefquels  on 
marquera  les  années  depuis  Salomon. 


Ans 

du 

moi 

de 

3019 

TsiBLE  DES  ROIS  DE  JUDA. 
O b 0 a m régna  17  ans. 

Ans 

de 

règ- 

ne, 

1 

3046 

Abiala  18  année  de  Teroboam  fuccéda  à fon 

17 

3049 

pere  , Sc  régna  3 ans. 

Afa  la  vingtième  année  de  Jéroboam , fuccé 

1 

2 

S 

da  à Ion  pere,  6c  régna 41  an. 

I 

3086 

3°9° 

Jofaphat  fuccéde  à Afa  fon  pere  l’an  4 d’Acab, 

2 

3 
z6 

il 

18 

35 

35 

ü 

3 106 

de  régné  2f  ans. 

Jofaphat , à l’exemple  d’Acab  , établit  Joram  , 

38 

AI 

3108 

3112 

Ion  fils  , Vice-Roi. 

Jofaphat,  déjà  âgé,  fait  part  à Joram  fon 

1 

LZ 

iS 

fils  , qu’il  avoit  déjà  établi  Vice-Roi , de 

L2 

là  puifiànce  Royale  l’an  s de  Joram,  Roi 

*3  J 

d’Ilraël 

Ochofias  fuccéde  à fon  pere  l’an  12  de 

1 8 

ii  10 

Joram , fils  d’Achab , ôc  régné  un  an. 
Athalie  occupe  le  Royaume  pendant  fix  ans. 

X 
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E r.  o b © a m régna  ans. 


zi  Nadab  la  2 anne'e  d’Afa  fucce'da  à fon  pere  9">5 
n i Jéroboam,  8c  régna  deux  ans. 
x z Baafa  la  je  année  d’Afa  ufurpa  le  Royaume, 

8c  régna  vingt-quatre  ans.  . . , 

14  i Ela  fuccéde  à Baafa  fon  pere  la  vmgt-hxie- 
me  d’Afa  , & régna  deux  ans. 
a Zambry  l’anné  deuxieme  dEla,  la  vingt- 
feptiéme  d’Afa , prend  le  Royaume , oc 
régné  fept  *>urs.  „ 

x*  Amri  eft  établi  Roi  par  le  Peuple  , 8c  régné 

i douze  ans. 


x 5n  Achab  fuccéde  à fon  pere  l’an  trente-hui-  *18 
4 tiéme  d’Afa,  8c  régné  xx  ans. 

ii  i Achab,  l’an  dix-fept  de  Jofaphat , établit  fon  8*8 
ai  z fils  Ochofias  Vice-Roi , 8c  gouverne  le  Ro- 
yaume pendant  deux  ans.  ' . 

i Joram,  fils  d’Achab,  après  la  mort  dOcho-  8*6 

< fias,  fon  frere,  lui  fuccede  1 an  de  Jofa-  8*i 

ix  phat  dix-huit,  8c  régné  douze  ans.  88 s 

i Tehu  eft  facré  Roi  par  un  Prophète,  8c  re-  884 

6 gne  vingt-huit  ans,  Ce  fut  lui  qui  tua 

7 Ochofias,  Roi  de  Juda,  avec  Joram  Roi  878 

18  d’Ifraël.  „ „ 

1 Joachas  fuccéde  à Jehu  , fon  pere  , 1 an  23  857 

de  Joas,  Roi  de  Juda,  8c régné  173ns,  856 

1 37  Joas,  fils  de  Joachas,  eft  affocié  au  Royau-  839 
me  l'an  trente-feptiéme  de  Joas , Ôc  régné 
feize  ans.  , _ . 

1 6 Jéroboam  IL  fut  établi  cette  annee  Roi  pari 
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Ans 

Ans 

du 

TABLE  DES  ROIS  DE  JUDA. 

du 

mon 

rég- 

de 

Joas,  âgé  de  7 ans,  eft  montré  au  Peuple 

né. 

vu 

6 

par  le  Grand  Prêtre  Joyada.  Il  eft  facréla 

r 

7e.  année  de  Jehu , ôc  régné  40  ans. 

12 

3U7 

*3 

3148 

37 

3163 

38 

31 6S 

AmaGas  fqfcéde  à fon  pere  l’an  deux  de 

40  i 

3 1»58 

Joas,  ôc  régné  1 9 ans. 

4 

V79 

'S 

JIP4 

Ozias  ou  Azarias , après  que  fon  pere  eût 

*9 

été  tué , régna  la  vingt-feptiéme  année  de 

1 

3132 

Jéroboam,  ôc  fon  régné  dura  yz ans. 

'26 

3*33 

r 

3142 

Joathan  fuccéda  à Ozias  l’an  deux  de  Pha- 

38 

39 

40 

3*45 

cée  , ôc  régna  1 6 ans. 

4 9 

5261 

50 

51 
5i 

1 

3**5 

Acbas  fuccéda  à Jonathan , fon  pere  l’an  17 

1 6 

de  Phacée  , ôc  régna  1 6 ans. 

1 

2, 

un 

Ezechias  fut  affocié  au  Royaume  par  Achas 

3 

fon  pere , ôc  régna  19  ans. 

4 

3**3 

12 

13 

T 

- • 

1 6 
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Ans 

Ans 

du 

TABLE  DES  ROIS  D’ISRAËL. 

avant 

rég- 

né. 

Joas  Ton  pere  , lorfqu’il  alla  faire  la  guerre 
au  Roi  de  Syrie. 

J.C. 

Mais  l’anne'e  quinziéme  d’Amafias , Joas  étant 

8zy 

*7 

mort,  l’Ecriture  dit  que  Jéroboam  régna 
au  lieu  de  lui  quarante-un  an. 

41 

Après  la  mort  de  Jéroboam  tout  fut  en  trou- 

1 

ble  , ôc  il  y eut  un  interrègne  de  iz  ans. 

IZ  X 

Zacarias,  après  cet  interrègne  , régna  6 mois. 

77Z 

1 

Sellum  ayant  tué  Zacarias  l’an  trefite-neu- 
viéme  d’Ozias  , régna  un  mois. 

10 

■Manahem  tua  Sellum , 8c  régna  dix  ans  par 

77i 

1 

le  fecoursde  Phul , Roi  des  Afliriens. 

76Z 

Z 

Phaceïa  fuccéda  à Manahem  fon  pere , l’an 

I 

cinquante  d’Ozias , 8c  régna  z ans. 

719 

Z 

Phace'e  , fils  de  Romélie , ayant  tué  Phaceïa , 

17 

régna  vingt  ans. 

74* 

zo 

Ozea  , fils  d’EIa , ayant  tué  Phacée , régna 

739 

I 

en  fa  place  ; mais  les  grands  troubles  cau- 

9 

ferent  ub  interrègne  de  neuf  ans,  après 

1 

J 

lequel  il  reprit  le  Royaume. 

3 

L’an  neuf  d’Ozea,  8c  le  fixéme  d’Eze- 

7x1 

4 

chias,  Salmanazar  prit  Samarie  après  un 

P 

liège  de  trois  ans,  8c  emmena  les  dix  Tri- 
bus captives  j ainfi  finit  le  Royaume  d’If- 
raël  après  avoir  duré  zj4  ans  depuis  fa 

7i 

t 

divilion  d’avec  celui  de  Juda. 

r 

C05 
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Ans 

du 

SUITE  DES  ROIS  DE  JUDA, 

avant 

mon 

après  la  ruine  de  Samarie. 

~r 

J.  c. 

de. 

720 

3*84 

J.  L paroît  par  la  Table  précédente  que  Sa- 
marie fut  prife  l’an  6 d’Ezechias. 

3*9' 

Sennacherib  , Roi  d’Aflirie  , vint  attaquer 
Ezechias  l’an  14  de  fon  régné. 

Ce  fut  en  ce  temps  qu’Ezechias  étant  mala- 
de à la  mort,  fut  miraculeufement guéri, 
pour  vivre  & regner encore  1 y ans,  dont 
il  fut  alfuré  par  le  miracle  qui  arriva  à 
l’horloge  d’Achas. 

713 

i*95 

Un  Ange  tua  toute  l’armée  de  Sennacherib. 

7op 

3j°6 

Ezehias  meurt  l’an  16  de  fon  régné. 
Manaffés  fon  fils  lui  fuccéde , âgé  de  12  ans, 
8c  il  en  régna  yj. 

Manaffés  fut  pris  8c  mené  en  Babylone, 
l’an  u de  fon  régné,  8c. fit  pénitence  enfuite. 

698 

33fii 

Manaffés  meurt. 

Amon  fon  fils,  régna  après  lui  2 ans. 

643 

Il  eft  tué  par  la  trahifon  des  liens. 

84 1 

3 J7o 

Jofias,  fon  fils,  âgé  de  huit  ans  , eft  établi 
Roi  après  lui,  8c  il  régna  31  an. 

<554 

3374 

L’an  douze  de  fon  régné  , il  purifia  Juda  8c 

630 

3380 

Jerufalem  de  l’Idolâtrie. 

L’an  dix-huit  de  fon  régné  il  célébré  une 

623 

3381 

6 23 

Pâque  folemnelle. 

3394 

Ayant  entrepris  legerement  la  guerre  contre 
Necao  , Roi  d’Egypte  , il  y fut  tué , toute 
la  joie  de  Juda  fut  changée  en  deuil. 

Après  la  mort  de  Jofias,  le  Peuple  facra 
fon  fils  Sellum  , autrement  nommé  Joa- 
chas. 

Necao , Roi  d’Egypte  , revenant  d’Aflirie , 

' dépofa  Joachas  qui  n’avoit  régné  que  trois 

6 10 

' 

* , 

mois  ; mit  fon  frere  aîné  Eliakim  Roi  à fa 
place  , changeant  fon  nom , 8c  l appellant 
Joachim  ou  Jeoiakim , 8c  ammena  avec  lui 
Joachas  captif  en  Egypte , où  il  mourut. 

t ° 

3398 

Cette  année  Nabuchodonofor , Roi  de  Baby- 
lone, prit  Joackim  captif  pour  l’emmener  à 

606 

l 

Babylone , mais  s’étant  accordé  avec  lui  pour 

Digiieed 


Ans 

u 

mon. 

3405 
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le  tribut,  il  le  laiflà  à Jerufalem..  Et  c’eft  ici 
qu’il  faut  commencer  à compter  les  foixan- 
te  dix  années  de  la  captivité'. 

Joackim  ayant  e'te'  tué  par  les  Babyloniens, 
fon  frere  Conias  ou  Jechonias  régna  durant 
trois  mois  à Jerufalem  , & Nabuchodono- 
for  l’emmena  à Babylone  avec  toutes  les 
richefles  de  Juda  , 8c  tous  les  Vafes  du 
Temple. 

Il  établit  fon  oncle  Roi , en  changeant  fon 
nom  de  Mathias  en  celui  de  Sedecias. 

Sedecias  régna  à Jerufalem  onze  ans. 

L’an  onze  de  Sedecias , Jerufalem  fut  prife 
par  les  Babyloniens.  Sedecias  fut  pris 
lorfqu’il  s’enfuyoit.  On  tua  fes  enfans  en 
fa  préfence  , on  lui  creva  les  yeux , on  le 
chargea  de  chaînes*  8c  on  le  mena  à Ba- 
bylone , par  ou  fut  accomplie  la  parole 
du  Prophète  , qui  difoit  qu’il  feroit  mené 
à Babylone,  8c  que  néanmoins  il  ne  la 
verroit  pas.  On  brûla  fon  Palais,  on  détrui- 
fit  le  Temple,  on  abbatit  les  murs  de  Je- 
rufalem , 8c  on  emmena  tout  le  Peuple  de 
Juda  en  Babylone , où  il  demeura  jufqu’à 
l'an  du  monde  3468- 


58* 
t Ans 

avant 

J.  C. 

I S9S> 


CHAPITRE  VII. 

Du  Jlxième  âge  du  monde . 

O N a pu  voir  dans  la  Table  précédente 
ce  qui  s’eft  palfé  de  plus  mémorable  dans 
les  47 6 ans , durant  lefquels  a duré  le  cin- 

3uiéme  âge  du  Monde  , que  nous  avons 
it  fe  terminer  à la  fin  de  la  captivité  des 
Juifs,  arrivée  en  l’an 3468  du  monde,  53 6 
ans  avant  l’Ere  commune  de  Jefus-Chrift. 
Ce  fixiéme  âge  maintenant  commence  à la 
fin  de  cette  captivité,  8c  fe  termine  à la 
naiflance  de  Jefus-Chrift  , arrivée  l’an 
4000  du  monde.  On  peut  voir  dans  la 
Table  fui  vante  ce  qui  s’y  eft  palfé  déplus 
1 remarquable. 
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Ans! 

du 

(avant  J 

mon 

de. 

TABLE  de  ce  qui  s'eft  pajfé  de  plus  remar- 
quable dans  le  fixitme  âge  du  monde. 

C Y r.  u s étant  devenu  maître  de  tout 
l’Orient  , permet  aux  Juifs  de  retourner 
en  Judée,  Ils  le  font,  & les  plus  pauvres 
d’entr’eux  obtiennent  quelque  gratification 
pour  faire  ce  voyage. 

J.C. 

2468 

Î47S 

Cyrus  meurt  âgé  de  70  ans  j fon  fils , Cam- 
byfe  lui  fuccéde  8c  régné  fept  ans,  après 
Iefqiiels  le  Mage  Oropaftes  ufurpa  le  Ro- 
yaume : mais  fept  Seigneurs  ayant  confpi- 
ré  contre  lui,  le  tuerent  , 8c  l’un  deux 

5*9 

3483 

nommé  Darius  Hiftafpes , fut  reconnu  de 
tous  les  autres  pour  ■ Roi.  C’eft  l’Affuerus 
fous  lequel  arriva  l’Hiftoire  d’Efther  , qui 
régna  16  ans. 

P1 

P'9 

A Darius  fuccéda  Xerxez , fon  fils,  qui  régna 
douze  ans , 8c  fon  fils  Artaxerxez  qui  lui 
fuccéda , en  régna  quarante-huit.  Ce  fut 
la  feptiéme  amjée  de  cet  Artaxerxez  , appel- 

48  y 

5537 

lé  I^onguemain  , qu’Efdras  ayant  obtenu  du 
Roi  des  Patentes,  retourna  en  Judée  avec 
beaucoup  de  monde  pour  y rétablir  la 
République. 

467 

La  vingtième  année  du  régné  du  même  Ar- 
taxerxez , Nehemias  obtint  de  lui  le  pou- 
voir de  rétablir  les  murs  de  Jerufalem.  Et 
c’eft  de  cette  année  que  l’on  commence 
à compter  les  foixante-dix  femaines  de 
Daniel. 

4P 

Makchie , le  dernier  des  Prophètes , exhor- 
toit  en  ce  temps-là  le  Peuple  à retourner 
à Dieu , 8c  il  femble  avoir  été  du  même 
temps  que  Nehemias  , qui  retourna  vers 
cette  année  chez  le  Roi  de  Perfe  , comme 
il  le  lui  avoit  promis 

441 

j»2o 

Xerxez  II.  fuccéde  à fon  pere  Artaxerxez 
8c  au  bout  d’un  an  fut  tué  par  fon  frereSe- 
cundianus,  qui  régna  fept  mois. 

4M 

558i 

OchusII.  fils  d’ Artaxerxez  , s’empare  du  Ro- 
yaume , fait  mourir  Secundianus  en  le  pré- 
cipitant dans  une  foffe  pleine  de  cendres , 

4M 
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8c  fe  fait  appeller  Dariæus  ou  Darius  No- 

Ans 

d.  m. 

thus.  Il  régna  L2*  ans. 

avant 

3600 

Artaxerxez  Mnemon  , fon  fils  aîné' , lui  fucce'de 

J*  C« 

contre  lequel  le  jeun  Cyrus  fon  cadet  fait 

4°4 

3643 

la  guerre.  Il  régna  23»  ans. 

Ochus  II.  fucce'de  à fon  pere  Mnemon , fait  tuer 
fon  frere  naturel  Arfamez  , qui  lui  difputoit 
l’Empire  , apre's  quoi  il  prit  le  nom  d’Arta- 

161 

3 666 

xerxez  III.  Il  régna  * 3.  ans. 

31_8 

Ochus  ayant  régné  vingt-trois  ans,  fut  tue'  par 
Bagoas  , Capitaine  de  fes  Gardes , 8c  Egyp- 
tien de  Nation  qui  , en  vengeance  de  ce 
qu’Ochus  avoittué  Apis  , le  Dieu  des  Egyp- 
tiens , fit  manger  aux  chats  fon  corps  hacoé 
par  morceaux,  8c  de  fes  os  on  en  fit  des  man- 
ches de  couteau  pour  marquer  fa  cruauté'. 
Bagoas  tua  auffi  tous  fes  enfans  , hors  Arfés 
plus  jeune,  qu’il  mit  fur  le  Trône,  8c  au 
bout  de  deux  ans  le  tua  encore  avec 

3668 

fes  enfans. 

La  maifon  Royale  étant  ainfi  éteinte  , Bagoas 
établit  Roi  Codomanus,  qui , pour  fe  don- 
ner plus  d’autorité , prit  le  no  mde  Darius 
contre  lequel  Alexandre  fit  la  guerre. 

3 3 <5 

3670 

Alexandre  le  Grand  ayant  défait  ce  Darius, 
dernier  Roi  de  Perfe,  devint  le  maitre  de 
tout  l'Orient , 8c  en  fix  années  y fit  tant 
de  conquêtes , que  Daniel  dans  les  vifions 
myftérieufes  le  compare  à un  Léopard  qui 
a des  ailes. 

Ü4 

3981 

Alexandre  étant  mort , fes  favoris  partagè- 
rent entr’eux  tout  fon  Royaume.  Ptolo- 
mée  devint  Roi  d’Egypte  , 8c  Seleucus 
régna  en  Babylone  8c  en  Syrie.  Les  autres 
ne  font  rien  à l’Hiftoire  Sainte. 

3*3 

3719 

Ptolomée  n’ayant  régné  que  peu  de  mois , 
laifla  le  Royaume  d’Egypte  à fon  fils  Phi- 
ladelphe,  fous  lequel  , par  les  foins  de 
Demetrius  Phaleræus,  fut  faite  cette  célébré 
vexfion  Grecque  de  jx  Interprètes.  CePhila- 
delphe  régna  quarante  ans. 

285 

37* 8 

Philadelphe  étant  mort  panes  excès  d’intem- 

*47 

pérance , apès  un  régné  de  quarante  ans,  laif- 
fa  fon  fils  Ptolomée  Evergetés  , Roi  d’Egypte , 

, 

ea  fa  place,  qui  régna  vingt-cinq  ans, 
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& Iaifla  le  Royaume  à Philopator,  fon 
fils,  ainfi  appelle  par  Antiphrafe , parce 
qu’il  haïfloit  fort  fon  pere , qu’il  tua  même , 
félon  l’opinion  de  quelques  Auteurs. 

Ptolomée  Philopator  régna  dix-fept  ans  en 
Egypte  ; ce  fut  lui  qui  tourmenta  e'tran- 
gement  les  Juifs  d’Alexandrie , pour  les  dé- 
tourner  du  culte  du  vrai  Dieu.  Plufieurs 
lui  cédèrent  3 d’autres  fe  rachetèrent  de  fes 
vexations  par  argent  : 8c  ceux  qui  voulu- 
rent demeurer  fermes  dans  la  Loi  de  Dieu, 
furent  traite's  avec  la  rigueur  que  l’on  peut 
voir  dans  le  troifie'me  livre  des  Machabe'es. 

Ptolome'e  Philophator  e'tant  mort,  lailfa  un 
fils  de  quatre  ans , nommée  Ptolome'e 
Epiphanes , qui  depuis  tourmenta  beau- 
coup les  Juifs.  Antiochus,  furnommé  le 
Grand,  qui  étoit  Roi  de  Syrie,  ayant  fçu 
la  mort  de  Ptolomée  Philopator , Roi  d’E- 
gypte , viola  l’alliance  qu’il  lui  avoit  jurée  , 
8c  fe  joignant  avec  Philippe,  Roi  de  Ma- 
cédoine, ils  réfolurent  enfemble  de  dé- 
pouiller le  petit  Epiphanes  de  fon  Royau- 
me, 8c  de  le  partager  entr’eux.  La  Judée 
durant  ce  temps-là  fut  dans  des  vexations 
continuelles. 

Antiochus , furnommé  le  Grand  , Roi  de  Sy- 
rie ayant  été  tué  par  les  Barbares  en  vou- 
lant piller  le  Temple  de  Jupiter  en  Elimai- 
de , Iaifla  le  Royaume  à fon  fils  Seleucus 
Philopator  , qui  régna  douze  ans.  II  fut 
affez  pacifique  , parce  que  les  grands 
malheurs  d’Antiochus  le  grand  , fon  pere , 
en  combattant  contre  les  Romains , laiffe- 
rent  fon  Royaume  e'puifé.  G’eft  de  ce  Se- 
leucus qu’il  eft  parlé  au  fécond  livre  des 
Machabe'es , où  l’on  dit  de  lui  qu’à  caufe 
du  refpeét  qu’il  avoit  pour  Onias  le  Grand 
Prêtre , il  fourniffoit  tous  les  ans  ce  qu’il 
falloit  pour  les  facrifices  du  Temple. 

C’eft  fous  la  fin  du  régné  de  ce  Seleucus  que 
l’Hiftoire  d’Heliodore  arriva  à Jerufalem , 
Iorfqu’il  voulut  piller  le  Temple. 

Seleucus  régnant  paifiblement  en  Syrie , fon 
frere  Antiochus , furnommé  l’Hlulire  , qui 
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avoit  été  ammené  pour  otage  à Rome  , 
après  la  défaite  de  fon  pere  Antiochus  le 
Grand,  en  fortit  au  bout  de  trois  ans  ; & 
Demetrius,  fils  deSeleucus,  fut  envoyé  a 
fa  place.  Comme  Antiochus  revenoit  en  Sy- 
rie, Heliodore,  qui  s’en  vouloit  faire  Roi, 
tua  Seleucus  : mais  Eumene  St  Attalus 
ayant  chaffé  Heliodore  , laiflerent  Antio- 
chus , rilluflre  , paifible  Roi  de  Syrie. 

Antiochus,  Fllluftre , la  première  année  de 
fon  régné , ôta  la  fouveraine  Sacrificature 
à Onias , qui  étoit  d’une  excellente  piété , 
Ôc  la  donna  à l’impie  Jafon,  fon  frere  ; 
St  l’année  fuivante  il  l’ôta  encore  à Jafon  , 
fie  la  donna  à Menelaus  , qui  étoit  aufli 
fon  frere,  fie  qui  lui  en  offrit  plus  d'argent. 
Deux  ans  après,  le  bruit  de  la  mort  d’An- 
tiochus  s’étant  répandu  lorfqu’il  étoit  allé 
contre  l’Egypte , Jafon  troubla  tout  Jerufa- 
lem.  Ce  qui  fit  qu’Antiochus  ayant  défait 
les  Egyptiens  , traita  enfuite  la  Judée  avec 
d’horribles  cruautés , fie  en  emporta  tous 
les  tréfors. 

Antiochus  l’Illuftre,  Roi  de  Syrie,  envoya 
Apollonius  en  Judée , qui  tua  en  un  jour 
de  Sabat  tous  ceux  s’étoient  affemblés  pour 
les  Sacrifices.  Ce  fut  alors  que  Judas  Ma- 
chabée  fe  retira  , lui  dixiéme , dans  le  dé- 
fert , où  il  aimoit  mieux  fe  nourrir  d’her- 
bes , que  de  fe  fouiller  des  viandes  impures 
que  l’on  immoloit  de  toutes  parts. 

Mathatias  bénit  en  mourant  fes  enfans , fiç 
Judas  Machabée  lui  fuccéde. 

Cette  année  mourut  Antiochus  rilluflre , 
Roi  de  Syrie , lorfqu’il  retournoit  en  dé- 
tordre de  Perfe.  Son  fils  Antiochus  Eupa- 
pator  lui  fuccéda , fie  Lyfias  gouverna  ton 
Royaume,  qui  fit  la  paix  avec  Judas  Ma- 
chabée; mais  elle  futbien-tôt  rompue.  Ce 
fut  en  ce  temps-là  qu’Eleazar  ayant  atta- 
qué uji  Eléphant,  où  il  croyoit  que  le  Roi 
étoit,  le  tua,  fit  fut  accablé  du  poids  de 
cette  bête  qui  tomba  fur  lui; 

Eupator  ayant  pris  Bethfure , va  contre  Je- 
rufalem  fie  fait  la  paix  avec  les  Juifs; 
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mais  l’ayant  rompue,  il  fait  abbattre  fes 
murailles,  amene  avec  lui  Menelaüs,  qu’il 
fit  mourir  comme  le  flambeau  de  toute  la 
guerre,  & met  Alcime  à fa  place. 

Demetrius  Sauter , fils  de  Seleucus , s’étant 
échappé  de  Rome , vint  à Antioche , fit 
tuer  Antiochus  8c  Lyfias , 6c  étant  Roi, 
envoya  en  Judée  Bacchide  avec  Alcime , 
auquel  il  alfura  lalouveraine  Sacrificature. 
Il  y envoya  enfuite  Nicanor  , qui  fit  al- 
liance avec  Judas  Machabée  3 mais  l’ayant 
rompue , il  fut  bien-tôt  après  tué. 

Alcime  6c  Bacchide  étant  revenus  une  fé- 
condé fois  en  Judée  ; Judas  Machabée  , 
après  un  grand  combat,  eft  tué  peu  après 
avoir  fait  alliance  avec  les  Romains.  Son 
frere  Jonathas  fut  élu  à fa  place  Généra 
des  armées  du  Peuple  de  Dieu.  Bacchide 
le  voulut  tuer  par  furprife  ; mais  il  ne  le 
put:  Jean,  leur  frere,  fut  tué  par  trahifon. 

Alexandre  Balas,  qu’on  croit  fils  d’Antio- 
chus  Eupator  , étant  devenu  maître  de 
Ptolomeïade , envoya  à Jonathas  pour 
faire  alliance  avec  lui , 6c  l’établit  dans  la 
fouveraine  Sacrificature  , qui  étoit  demeu- 
rée vacante  depuis  fept  ans  par  la  mort 
d'Alcime  ; 6c  ainfi  il  a été  le  premier  Sou- 
verain Pontiphe  de  la  race  des  Machabées. 
Demetrius  arme  contre  Alexandre  , mais 
Alexandre  le  défait  8c  le  tue. 

Demetrius , fils  ainé  de  Demetrius  Sauter , 
voulant  venger  la  mort  de  fon  pere  & 
polléder  fon  Royaume,  fait  d’heureux  pro- 
grès. Apollonius  fe  joint  à lui , 8c  Deme- 
trius l’envoie  en  Judée  pour  combattre  les 
Juifs  qui  avoientfait  alliance  avec  Alexan- 
dre. Jonathas  8c  Simon  combattent  plu- 
fieurs  fois  contre  lui  feul. 

Demetrius  étant  enfin  paifible  Roi  de  Syrie  , 
tout  étoit  allez  paifible  dans  la  Judée  ; mais 
Jonathas  attaquant  la  forterefle  de  Jerufa- 
lem  , Demetrius  le  fait  venir  pour  lui  ren- 
dre compte  de  cette  aétion.  Jonathas  fait 
toujours  continuer  le  fiége  , 8c  appaife  De- 
metriu-  par  fes  grands  préfens. 

Demetrius 
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Demetrius  ayant  renvoyé  fes  vieilles  troupes , 
comme  n’en  ayant  plus  befoin,  Tryphon 
en  prit  occafion  pour  faire  Roi  le  petit 
Antiochus , furnommé  le  ÎDivin,  qui  étoit 
fils  d’Alexandre.  Il  tache  d’avoir  Jonathas 
pour  ami , qui  lui  rendit  de  grands  fcrvi- 
ces.  Tryphon  voulant  cnfuite  être  Roi  lui- 
même  au  lieu  du  jeune  Antiochas,  8c  crai- 
gnant Jonathas,  le  tue.  Simon  eft  élu  en 
la  place  , tant  pour  commander  l’arme'e 
que  pour  être  fouverain  Pontiphe.  Il  bat 
fouvent  Tryphon,  tue  Antiochus,  furnom- 
mé le  Divin , pour  être  paifible  Uiurpareur 
de  fon  Royaume.  Ce  fut  de  cette  année  que 
l’on  commença  à compter  les  années  par 
le  pontificat  de  Simon.  Simon,  après  avoir 
gouverné  le  peuple  environ  huit  ans,  fut 
tué  en  trahifon  par  Ptolomée  , fon  gendre, 
dans  un  feftin.  Il  envoya  des  gens  pour 
furprcndre  auffi  Jean  , fon  fils  , furnommé 
Hircan,  mais  Jean  ayant  évité  ce  piège, 
fut  établi  Souverain  Pontif  au  lieu  de 
fon  pere.  Et  ceft-là  que  finit  l’Ecriture  Ste. 
8c  l’Hilloire  des  Machabées. 

Jean  Hircan  ayant  adminiftré  la  fouveraint 
Sacrificature  pendant  vingt-neuf  ans,  pen- 
dant lefquels  il  fit  ouvrir  le  Sépulcre  de 
David,  ou  il  prit  trois  mille  talens , mou 
rut  & Iaifia  la  fouvcraine  autorité  à Judas\ 
dit  Arijlohulus , qui  fut  le  premier,  qui  de- 
puis le  retour  de  la  captivité,  prit  le  Dia 
dême  8c  la  qualité  de  Roi. 

Ariftobulus  meurt  ; Salomé  , fa  femme,  fait 
regner  au  lieu  de  lui  Alexandre  Jannæus, 
l’aîné  de  fes  freres,  qu’il  avoit  fait  mettre 
en  prifon. 

Alexandre  Jannæus  meurt,  il  avertit  en  mou- 
rant fa  femme  Alexandra  de  fe  rendre  les 
Pharifiens  amis,  8c  par  cette  adrelTe  elle 
établit  Hircan,  fon  fils  aîné,  dans  la  fou- 
veraine  facrificarure.  Ariftobule  le  plus  jeune 
vécut  en  particulier. 

Alexandra  étant  morte , il  y eut  de  grandes 
guerres  entre  Hircan  8c  Ariftobule , qui  challa 
fon  frere  aîné , 8c  fut  maître  de  la  Judée  juf- 
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qu'à  la  viétoire  que  Pompée  y remporta. 

du 

Antipas  ou  Antipater,  pere  d’Hérode  , favo- 

avant 

mon 

rifa  le  parti  d’Hircan  8c  le  rétablit  dans  fon 

J.  c. 

3939 

Royaume;  mais  pompée  qui  l’y  confirma 
8c  qui  pourfuivit  Ariitobule,  étant  irritéde 

i 

fes  violences  contre  l'on  frere  , ne  voulut 
pas  permettre  à Hircan  de  porter  le  dia- 
dème. Il  amena  avec  lui  à Rome  Arilto- 
bule,  avec  deux,  filles  8c  deux  fils  ; l’un 
nommé  Alexandre  , l’autre  Antigone.  Ale- 
xandre le  fauva  en  chemin,  revint  en  Judée, 
où  il  excita  bien  des  troubles  ; 8c  Arifto- 
bule  s’étant  fauve  enfuite  de  Rome  avec  fon 
autre  fils  Antigone  , il  revint  faire  la  guerre 
en  Judée,  mais  il  fut  fort  blelTéÔc  préfen- 
téen  cet  étatàGabinius,  préfet  de  la  Syrie, 

qui  l’envoya  à Rome  avec  fes  enfans  que 
le  Sénat  renvoya,  en  ne  retenant  en  pri- 
fon  que  le  pere  d’Arillobule. 

3 9*5 

Les  guerres  civiles  de  Rome  entre  Pompée  8c 
Célar,  portèrent  Céfar  à renvoyer  Arifio- 
bule  en  Judée , afin  qu’il  fit  déclarer  les  Juifs 
pour  Céfar  contre  Pompée,  mais  deux  du 
parti  de  Pompée  le  firept  mourir  par  poi- 
fon  ; 8c  Pompée  fit  trancher  la  tête  à Ale- 
xandre fon  fils,  à Antioche.  Son  autre  fils 
Antigone  venant  à Rome  y reprcfenta  le 
malheur  de  fon  pere  8c  de  fon  frere  , fe 
plaignant  fort  d’Hircan  8c  d’Antipater  : mais 
Antipater  gagna  tellement  l’efprit  de  Céfar, 
qu’il  établit  Hircan  louverain  Pontife , 8c  fit 

49 

Antipater  Gouverneur  de  la  Judée , qui  ayant 
deux  fils , Phafcllus  8c  Hérode  , âgé  alors 
de  vingt-cinq  ans  , fit  Phafellus  Gouver- 
neur de  tout  le  Pays  d’auprès  de  Jérufalem, 
8c  Hérode  Gouverneur  de  la  Galilée. 

3958 

[dérode  ayant  tué  un  Juif  nommé  Ezechias, 
chef  d’un  parti  de  voleurs  qui  ravageoit 
toute  la  Syrie  , il  fut  cité  devant  Hircan 
auprès  duquel  il  fe  défendit  avec  tant  de 
fermeté  8c  de  courage,  qu'il  fut  renvoyé 
abfous. 

46 

196- 

1 

Antipater,  pere  d'Hérode,  étant  à table  chez 
Hircan  à Jérufalem  , fut  empoifonné  par  un 

4i 

nommé.  Malichus , qu’Hérode  fit  tuer  en-l 
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fuite  pour  venger  la  mort  de  fon  pere  An-j 
tigone , fils  d’Ariftobule  ; s’étant  peu  après] 
jette  tout  d’un  coup  dans  la  Judée,  Héro-: 
de  qui  le  repoulfa,  fut  honoré  par  Hircan' 
d’une  couronne. 

Pachorus  , Roi  des  Parthcs  étant  venu  en 
Judée,  dépofa  Hircan,  ôc  établit  Antigone , 
fils  d’AriitobuIe , pour  être  grand  Sacrifi- 
cateur. Il  fit  mettre  même  en  prifon  Hir- 
can , 8c  fit  tuer  Phafellus , frere  d’Hérode. 
Antigone  fit  couper  les  oreilles  à Hircan, 
afin  qu’il  ne  pût  plus  être  grand  Pontife , 
8c  tout  étant  en  paix  par  ce  moyen  dans 
la  Judée,  Pachorus  amena  Hircan  avec  lui, 
ce  qui  fit  qu’Hérode  défefpérant  de  tout, 
alla  à Rome  faire  la  Cour  à Antoine  qui 
l’aima  ; 8c  Hérode  fit  tant  de  fon  crédit, 
8c  par  la  faveur  de  Céfar,  qu’il  obtint  le 
nom  de  Roi,  8c  qu’ Antigone  fut  déclaré  en- 
nemi du  peuple  Romain. 

Ce  fut  ici  la  première  année  du  régné  d’Hé- 
rode, qui  alla  aufü'tôt  en  Judée  faire  la 
guerre  à Antigone , qu’il  défit , 8c  fut  ap- 
pelle Roi  de  Jérufalem.  Antigone  fut  me- 
né captif  à Antioche,  ou  il  fut  tué  quel- 
ques mois  après.  Hérode  importuné  par  les 
prières  de  Marianne  fa  femme  , établit  Arif- 
tobulc  fon  frere  , âgé  de  17  ans,  fouverain 
Pontife,  8c  le  fit  un  peu  après  adroitement 
noyer,  lorfqu’il  fe  baignoit , Hircan  ayrnv 
trouvé  protection  auprès  du  Roi  des  Par- 
tîtes, 8c  voulant  retourner  en  Judée,  il  y 
fut  tué  par  Hérode  à l’âge  de  So  ans. 
Hérode  va  trouver  Céfar  à Rodes  , qui  le 
confirme  dans  le  Royaume.  Il  fait  à fon 
retour  mourir  Marianne  fa  femme,  8c  un 
peu  après  Alexandre. 

Cette  année  Hérode  commença  à faire  rebâ- 
tir le  temple  à Jérufalem. 

Hérode  va  à Rome  avec  fes  deux  enfans , 
Alexandre  8c  Ariftobulc , pour  les  aceufer 
devant  Augufte  8c  les  faire  mourir.  Mais 
Augufte  le  reconcilie  avec  fes  enfa%s. 

I Hérode  en  ayant  reçu  le  pouvoir  d'Auguftt 
fait  étrangler  fes  deux  enfans , Alexandre  8c 
1 Ariftobule.  Qq  2 
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Ce  fut  cette  année  que  l’Empereur  Auguftel 
ayant  fait  un  Édit  pour  faire  la  defcrip-' 
tion  de  tout  l’Empire  Romain  , Saint-Jo- 
feph  alla  avec  la  Sainte  Vierge  de  Gali- 
lée en  Bethléem. 


1 Ans 

avant 


J.c. 


CHAPITRE  VIII. 

Du  feptiéme  âge  du  Monde . 

E feptiéme  âge  , comme  nous  avons 
dit,  a commencé  à la  naiil'ance  de  Jefus- 
Chrift  notre  Sauveur  j c’eft-à-dire  , en  l’an 
4000  du  monde  , & il  durera  jufqu’à  la 
fin  de  tous  les  fiécles.  C’eil  proprement 
l’âge  des  Chétiens  , 8c  tout  ce  qui  s’eil 
fait  dans  le  relie  du  monde  , n’eil  pref- 
que  plus  à compter.  Il  n’y  a de  confidéra- 
ble  que  ce  qui  s’ell  fait  dans  l’Eglifc , qui 
cil  le  véritable  Royaume  de  Jefus-Chrill , 
dont  tous  les  Chrétiens  font  les  fujets.  On 
pourra  voir  dans  cette  Table,  en  abrégé, 
ce  qui  s’eft  parte  de  plus  confidérable  lous 
Jefüs-Chrifl  8c  les  Apôtres. 
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Table  de  ce  qui  s'efl  pajfé  de  plus  confidérable  dans 
la  Judée  fous  Jefus-Chri/l  b les  ^pâtres. 


4000 


4001 


JE  s u s-C  h r 1 s t naît  en  Bethléem  le  vingt- 
cinquième  jour  de  Décembre,  l'an  37  8c 
dernier  du  régné  d’Hérodc  , 8c  le  40  de 
celui  d’Augulle.  Il  ell  circoncis  le  huitiè- 
me jour  : il  ell  adoré  des  Mages , offert  au 
Temple  le  quarantième  jour,  8c  enfuite 
mené  en  Egypte. 

Après  cela  Hérode  fait  mourir  les  Innocens. 
Il  meurt  peu  après  d’une  mort  miférable, 
8c  Arche'laüs  régné  en  fa  place. 

Jofeph  retourne  d’Egypte  après  la  mort  d’Hé- 
rode,  8c  demeure  en  Galilée  à Nazareth. 
Theudas , dont-il  eft  parlé  dans  les  a<5tes,l 
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fait  de  grandes  courfes  dans  la  Judée,  3c 
plufieurs  s’élèvent  dans  ce  Pays  , qui  pren- 
nent le  nom  de  Roi  ou  de  Mcflie. 

Cette  année  commence  l’Ere  vulgaire  de  Je- 
fus-Chrift,  c’eft-à-dire,  la  maniéré  dont 
on  ufe  ordinairement  pour  compter  les  an- 
nées depuis  Jefus-Chrift,  quoiqu’il  fut  né 
quatre  ans  plutôt. 

Cette  année  Jefus  , âgé  de  douze  ans , fut 
trouvé  dans  le  Temple,  aflisau  milieu  des 
Doéteurs,  qui  les  écoutoit  8c  les  interro- 
geoit. 

Mort  d’Augufie  à Noie,  arrivée  le  19  Août, 
l’an  37  de  fon  régné.  Tibere  régné  en  fa 
place. 

Saint-Jean  commence  cette  année  à bapti- 
tifer,  l’an  if  du  régné  de  Tibere. 

Jefus-Chrift  eft  baptiié  par  Saint-Jean  , va 
au  défert , 8c  peu  de  temps  après  commen- 
ce à prêcher. 

Jefus-Chrift  meurt  après  avoir  célébré  , avec 
fes  Difciples,  la  troifiéme  Pâque  , l’an  j 9 
de  l’Empire  de  Tibere.  - 

Cette  même  année  , après  l’Afcenfion  8c  la 
Pentecôte , les  fept  Diacres  font  élus  , 8c 
Saint-Etienne  eft  lapidé.  Philippe  baptife 
l'Eunuque. 

Gonverfion  de  Saint-Paul,  qui  ayant  défa- 
bufé  les  Juifs  de  Damas  en  leur  déclarant 
fa  Converfion , s’en  va  en  Arabie. 

Saint-Paul  vient  d’Arabie  à Damas,  où  il 
commença  à prêcher  pl«s  fortement  les 
Juifs,  qui  firent  deflein  de  l’arrêter;  mais 
il  fe  fauve , 8c  vint  voir  S.  Pierre  à Jéru- 

j falem.  Lès  Chrétiens  le  craignent,  ne  fça- 
chant  pas  fa  Converfion.  Saint  - Barnabe 
l’introduit , 8c  dit  ce  qui  lui  étoit  arrivé. 

Saint-Pierre  vient  à Antioche , 8c  y établit 
fon  Siège.  Il  guérit  Enée  à Lydde,  8c  ref- 
fuffite  Thabitta  à Joppé.  Corneille  le  Cen- 
tenier  le  prie  de  le  venir  voir  , 8c  il  em- 
brafl'e  la  Foi. 

Saint-Mathieu  écrit  fon  Evangile  le  premier 
de  tous,  8c  en  Hébreu. 

Qqî 
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Saint-Pierre  eft  de'lrvre'  de  prifon.  C’eft  vers' 
ce  temps  qu’il  va  à Rome  e'tablir  fa  Chaire. 
Sergius  Paulus,  Procouful , eft  converti  à la 
foi  par  Saint-Paul  , d’où  cet  Apôtre , eft 
appelle'  Paul  au  lieu  de  Saiil. 

Saint-Pierre  e'crivit  alors  fa  première  Epître , 
avant  que  Saint-Marc  allât  à Alexandrie. 
(On  veut  facrifier  à Paul  8c  à Barnabe , à Lif- 
tre,  comme  à Jupiter  8c  à Mercure,  parce 
qu’ils  avoient  guéri  un  homme  boiteux 
dès  fa  nailfance. 

Saint-Marc  e'crit  fon  Evangile  , mais  en  grec , 
félon  ce  qu’il  avoit  oui  de  Saint-Pierre. 
Premier  Concile  tenu  par  les  Apôtres  à Je' 
rufalem  , touchant  la  d’ifficulff  dc 
concifion,  que  l’on  déclare  nette  plusne- 
ceflaire.  Peu  de  temps  apres,  Saint  Pierre 
étant  revenu  à Antioche, & ufant  de  que  - 
que  diflîmu/afion  a 1 egard  des  Juifs  , qu  il 
avoit  peur  de  choquer  Saint-Paul  1 en  re- 
prend publi<Iu<!ment  devant  tout  le  monde. 
Difpute  entre  Saint-Paul  8c  Saint-Barnabe' , 
à l'occalion  du  Difciple  Marc.  Ce  qui  fut 
cau/è  qu’ils  fe  féparerent. 

Saint-Pierre  eft  battu  de  verges  à Philippes. 
La  nuit  les  portes  de  la  prifon  s’ouvrent 
jorfqu’il  prioit  avec  Silas.  Le  Gouverneur 
delà  prifon  eft  converti  à laFoi;&  com- 
me les  Juges,  connoilfant  l’innocence  de  St. 
Paul,  lui  permirent  de  s’en  aller,  il  ne 
le  voulut  pas  faire  qu’on  ne  lui  eût  fait 
réparation  de  l’injure  qu’il  avoit  reçue. 
Saint-Paul  convertit  à Athènes  Saint-Denis 
l’Aréopagite  ; va  de  là  chez  Aquilla  & 
Phrifcilla,  8c  travaille  chez  eux. 

Saint--Luc  écrit  alors  fon  Evangile.  Les  Ga- 
lates  fe  lailfent  fe'duire.  Saint-Paul  leur 
écrit  avec  force.  Les  Corinthiens  fe  laiffent 
aller  à des  fchifmes.  Saint-Paul  leur  écrit. 
Saint-Paul  va  à Corinthe , d’où  il  écrit  l’E- 
pître  aux  Romains.  Il  va  à Jerufalem , où 
il  eft  prefque  tué  par  les  Juifs.  Le  Tri 
bun  Liftas  le  faifit  de  lui.  Le  lendemain  il^ 
fe  défend  devant  l’alfemblée  de*  Prêtres^l 
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& il  appelle  le  Souverain  Pontife -Ananie 
qui  l’avoit  fait  frapper.  Muraille  blanchie. 
Le  Tribun  envoie  Saint-Paul  à Félix,  Félix 
le  retient,  & le  laiffe  à fon  fuccefTeur 
Portius  Fellus. 

Feftus  ayant  oui  Saint-Paul  feul,  8e  depuis 
en  préfencc  du  Roi  Agrippa  8c  de  Bére'nice, 
l’envoya  à Rome,  où  il  l’avoit  appelle 
Le  vaiffeau  fe  brife  près  de  Malte  , où  i] 
demeure  quelque  temps , 8c  enfin  il  arrive 
à Rome , où  on  lui  permet  de  loger  en  fon 
particulier,  ayant  feulement  avec  lui  un 
garde.  C'ejl  ici  que  finit  le  Livre  des  A6les. 
Saint-Marc,  qui  le  premier  a annoncé  la  Foi 
à Alexandrie,  meurt'  la  huitième  année 
de  Néron. 

Onéfiphbre  cherche  longtemps  Saint -Paul 
à Rome , 8c  le  trouve  avec  une  grande 
joie  de  cet  Apôtre. 

Les  Philippiens  envoyèrent  Eupaphrodite , 
leur  Evêque,  à Rome,  pour  pcwter  quel- 
qu’argent  à Saint-Paul,  qui  leur  écrit  par 
la  même  perfonne. 

Il  écrit  de-là  les  deux  Epîtres  aux  Coloflîens  , 
celle  aux  Ephéfiens,  celle  aux  Hébreux. 
Saint-Paul  étant  au  bout  de  deux  ans  forti 
libre  de  Rome , parcourut  encore  l’Orient 
8c  l’Oocident.  Philemon  le  reçoit  chez  lui 
à Coloffe. 

Ananus  fait  mourir  Saint-Jacques,  appellé 
frere  du  Seigneur,  ou  en  le  faifant  lapi- 
der, ou  en  le  faifant  précipiter  du  haut  du 
Temple.  Simon,  de  Cléopâtre,  fut  élu 
Evêque  de  Jérufalem  en  fa  place. 

Néron  brûle  Rome , 8c  en  rejette  la  faute 
fur  les  Chrétiens.  Ce  fut  le  fujet  de  la  pré- 
miere  perfécution  qui  fut  horrible. 
Saint-Paul  vient  une  fécondé  fois  à Rome , 
8c  fe  juftifie  devant  Néron  , qui  le  laiffe 
aller  libre.  Demas  l’abandonna.  Saint-Luc 
feul  demeure  à Rome  avec  lui. 

Saint-Pierre  8c  Saul-Paul  font  avertis  fé- 
crétement  de  Dieu,  que  l’heure  de  leur] 
mort  étoit  proche.  Saint-Paul  é critfa  fecon -J 
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de  Epître  à Thimote'e , 8c  St.  Pierre  e'crit 
fa  fécondé  Epître  un  peu  avant  fa  mort. 
^Saint  Pierre  & Saint-Paul  pre'difent  à Rome 
qu’il  viendroit  bientôt  un  Roi  qui  de'trui- 
roit  la  Jude'e.  Cette  armée  ces  bienheureux 
Apôtres  furent  tous  deux  martirifés , à Ro- 
me le  même  jour  29  de  Juin.  Saint-Pierre 
étant  attaché  en  Croix  la  tête  en  bas , 8c 
Saint-Paul  ayant  la  tête  coupée. 

Ce  fut  cette  année  que  Vefpafien  fit  tant  de 
maux  dans  la  Judée  , 8c  ayant  été  obligé 
de  la  quitter  , il  envoya  quelque  temps  après 
fon  fils  Tite,  qui  prit  Jérufalem 8c  la  ruina, 
l’an  60  de  J.  C.  8c  la  37  après  fa  mort. 
L’Apôtre  St.  Jean  fut  bani  8c  envoyé  à Me 
de  Pathmos , où  il  écrivit  l’Apocalipfe  , 
qui  marque  tout  ce  qui  doit  arriver  dans 
l’Eglife  , principalement  dans  les  derniers 
temps. 

Etant  retourné  dans  l’Ifle  de  Pathmos,  tou 
tes  les  Eglifes  d’Afie  qu’il  gouvernoit,  le 
prièrent  d’écrire  fon  Evangile.  Ce  qu’il  fit 
à l’âge  de  92  ans. 

Quelque  temps  après  il  écrivit  aufli  fes  trois 
Epîtres. 
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CHAPITRE  IX. 


Du  temps  que  les  Prophètes  ont  vécu. 

ON  fera  bien  aife  de  voir  ici  le  temps  que 
chacun  des  Prophètes  a vécu.  Et  fans  par- 
ler de  ceux  dont  il  eft  fait  mention  dans  le 
Livre  des  Rois,  comme  Samuel,  Nathan, 
Gad,  Ado , 8c  particuliérement  Elie  ,8cEli- 
zée , dont  on  peut  aifément  voir  le  temps 
par  les  Rois  fous  lefquelsüs  ont  vécu,  on 
fe  contentera  de  marquer  ceux  dont  on  a 
les  écrits  réparés  , 8c  on  en  verra  tout  d’un 
coup  le  temps  par  cette  petite  Table. 
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TsdBLE  du  temps  auquel  ont  vécu  les  Prophètes. 

J On  a s commença  à prophétifer  fous  Joas, 
pere  de  Jéroboam  II.  Roi  d’Ifraël. 

Otée,  fous  Ofias , Joathan , Achas  6c  Ezé- 
chias , Roi  de  Juda  , 6t  Jéroboam  , Roi  d’If- 
raël.  Il  prophétifa  durant  un  fiécle. 
oël , fous  les  memes  Rois  qu’Ofée , 6c  du 
rant  autant  de  temps. 

Amos  commença  à prophétifer  en  Ifraël  laLo- 
vingt-troifiéme  année  d’Ofias  , 6c  prophé  1 
tifa  durant  vingt-huit  ans. 

Ifaïe  prophétifa  en  Juda  la  vingt-cinquiéme| 
année  d’Ofias,  6c  continua  fous  Achas  8c  i * 
Ezéchias.  La  tradition  des  Juifs  6c  des  Peres 
même  eft  queManafics  , fils  d’Ezéchias,  le 
fit  mourir  j de  forte  qu’il  auroit  prophéti-^ 
fé  durant  tout  un  fiécle. 

Abdias  prophétifoit  en  Ifraël  du  même  temps 
qu’Ifraël  en  Juda. 

Michée  fut  fous  les  Rois  de  Juda,  Joathan, 
Achas  6c  Ezéchias  durant  plus  de  cinquante 
ans.  Jonas  femblé  en  ce  temps  avoir  été 
envoyé  à Ninive. 

Nahum  commênça  à prophétifer  après  que 
les  dix  Tribus  furent  emmenées  captives, 
pour  confoler  tant  le  Peuple  qui  reftoit, 
que  celui  qui  avoit  été  emmené. 

Jérémie  commença  à prophétifer  en  Juda  la 
treiziéme  année  de  Jofias  , 6c  y prêche 
1 durant  quarante-cinq  ans.  Ayant  enfuite 


7J8 


| été  emmené  en  Egypte  , il  y fut  lapidé. 
Baruch  étoit  auffi  de  fon  temps , 8c  quoiqu’il 
fût  de  très-grande  famille  , il  lui  fervoii 
de  fecretairc. 

Sophonias  6c  Habacuc  étoient  encore  du  même 
temps. 

Daniel  commença  à prophétifer  en  Babylo- 
’ ! ne  prefqu’enfant , fous  Nabuchodonofor , 

8c  continua  jufqu’au  temps  de  Cyrus  ; c’eft- 
à-dire,  environ  la  liuiptante  - cinquième 
année  de  fon  âge.  Et  quoiqu’il  eût  obtenu 
par  fes  prières  l’accomplifrcment  des  Pro 
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Ans  phcties , par  Ta  délivrance  du  peuple,  il  y Ans 
du  a apparence  néanmoins  qu’il  mourut  en  avant 
mon  ce  pays  étranger,  fans  jamais  être  retour- 
\ op  ne'  en  judée.  4 " de 

54  Ezéchiel , qui  étoit  de  la  race  des  Prêtres  J.c. 
& l’un  des  captifs  emmenés  avec  Jéchonias  jps 
par  le  Roi  Nabuchodonofor  , commença 
cinq  ans  après  à prophétifer  en  Babylone, 

8c  continua  durant  vingt-deux  ans.  195 

5485  Aggée  propliétifa  en  Judée  lorfque  le  peuple 
fut  revenu  , 8c  l’accufa  d’être  trop  lent 
à rebâtir  le  Temple. 

Zacharie  fut  de  fon  temps. 

5yyoMaîachie  fut  le  dernier  des  Prophètes  8c  4^4 
>■  femble  avoir  été  du  même  temps  que  Né- 
hémie  , vers  la  fin  du  régné  d’Artaxercès- 
Longimanus.  Ainfî  il  paroît  que  le  temps 
des  Prophètes  a duré  plus  de  quatre  cens  ans. 

Il  eft , remarquable  que  tous  les  Sages  de 
Grèce  , fi  célébrés  dans  l’antiquité  payenne , 

^ ne  font  venus  que  depuis  les  Prophètes. 
Pythagore  alla  même  en  Babylone,  ou  il 
apprit  quantité  de  chofcs  des  Juifs  dont  il 
fe  fervit  dans  fa  philofophie.  Et  Platon  qui 
a aufli  mis  plufieurs  chofcs  des  Livres  de 
Moïfc  dans  les  liens  , étoit  près  de  deux 
cens  ans  après  tous  ceux-ci.  Que  fi  quel- 
qu’un veut  voir  les  preuves  de  tout  ce  que 
Ion  allègue  dans  ect  abrégé,  qu’il  conful- 
te  la  Chronologie  Sainte,  dont  ceci  cil  tiré. 
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